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A , pourquoi la* première lettré 
de ralphabet, XVtlI, 44o. Dé- 
diée à Mercure, 444- ^ premier 
•on que Tl^bmme artic^c^"il63>. . 

AjilAiSSiiiEiit ou posiûoji ^ parer, 
tie dii pied du vers , Xklty |^3j* 

Ababis, livre d*UéracIijCâiK, 
Xni,7o. : - 

AsbÈBE, époque de sa Sonda- ^ 
tion,XIV, 45t. . : :;-: 

Abdile (F) , èompose soh' MujT " 
miel du sein Aei fleurs les plus 
épineuses, comme Thomme choi- 
sit da discours ce qu*il croit le 
Ï'>lus utile, Xin, 1419 ij4- Appe- 
ëe sa^e^ mv, i3i. Hante les 
fleurs, 329. Rechei-cfae lé doux^ 
pomme l'homme la bonne soèië- 
té, XVni, 334.' Aime la gaufre à 
miel, XXII, i6« Cherche la fleur 
pour sa nourriture, itlll, i33. 
Emploie toutes les parties de son 
corps à la construction des alvéo- 
les, XIX, 167. N*a point dé mé- 
moire^ 86. 

Abbillf.»; leur prudence daos 
le cUon des fleurs pour faire le 
miel, Xtll, 174. Tirent du thym 
hr ihtel le pliis sec, 433, 433. 

QEui^res morales, ^ - 



on châtre leurs gaufres, XIV4 
169. Elles murmurent de cour- 
roux, XVl, 363. Leurs pâtures 
ilhpbltuéifj^^^. liçurs rois ne sor- 
tent jângiU<fe]&î>uche, symbole 
du ^age magistrat toujours eniau- 
ÎÔî'iîé,:u53*; XVII, 389. Frow 
lé^st.d'hûUe, meurent, XVIII, 
'M7.j',L«s>.a{>eilles de Candie se 
Î<^*W î^ BJfttites pierres, pour 
VâfferAilr'contre le vent , aIX , 
io5. Faciles à pi>endr6 aux gué- 
piei*s, i4o. Composent en com-^ 
mnti leur travail en forme de 
ville, XIX, i 56. Leur travail com- 

Çaré à celui de l'alcyon, 167. 
ravaillent ensemble JiFaccrois* 
sèment de leur bien, iSg. Atti- 
rées par l'odeur deB gaufres à 
miel, 249. Se logent dans des 
creux de roche, jCXIII, 81; et 
dans des troncs de chêne, 37$. 

Abeb , ville de la Phocide , XX , 
49 Son temple briSdé par les Per-* 
ses, ibid, 

Abomimatiohs, inscriptions sur 
une colonne du temple de Thé-' 
bes contre le roi Minit, XVIT^ 
a33. 
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Aborbage au port , portrait 
<ie la mort du vieillard , XXIII , 
324. • 

Abbabate^ r6i de Susiane , tué 
à la bataille deThymbrée,XIV^ 
349. Mari de Pantbde, qui se 
tue sur son corps, ihid, 

Abroh , fils de l'orateur Ljcur- 
gue, meurt 89n9 postérité, XXi, 
81. 

Abrok, sa fuite à Gorintbe; 
découvre la couspiratiob de Phk- 
don, XIX, 63. 

Abron, père de Galisto , XXI, 
81. Cède idi prêtrise du lempltî 
/de Neptune à son frère Lyco- 
phroD , 84* Sa probité , ibid. De- 
mande des hoaneurs pour Néop- 
t^lèmie , 85* 

ABROTE,fille d'Oncbestus,épou- 
se de Nisus, roi deMégare j son 
mérite ; sa mémoire comment 
perpétuée, XXI ^3§tï. ^ ^ • . 

ABROTONO]^;^artilatWS àt . 

Thrace, xxivas: : "-.^^ : V 

Abstinence, pourqjnçi^n «je^ 
t^on quelquefois enveri^^a i^^ 
me, XIII, 417. •.••••• — 

Abstinekce et (f î^lipjdçllaef^HlK 
amimanx; exemple extr^r^ià^ij!^^ 
d*un ti£^re,XlX, i3a. 

Abstiiievce des plaisirs déifie, 
XVÏI, 22a. Appelée rusticité par 
les flatteurs, Xfll, 285. L'absli- 
Bence des voluptés permises est 
«xercice contre tes défendues, 
aiS. 

Al us, comment se glissent 
«bns les villes , XV, i3o. 

Abtdos, vtHe, pourquoi les 
jplus puissants Égyptiens ordon- 
nent qu'on les y enterre , XVIÏ-, 
ûSl. 

Abtme dé l'enfer; description 
de ces lieux, XIY, 266. Boucbé, 
noie tout un pays pour un sacri- 
lèÇe,XVl, 3î8. Antreappelé aby^ 
fke'titàniti ue , XI^ , 1 35. Autre , 
»£^mé, par 1« sacrifice du iils 
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de Mldas, qifi s'y précipite, X^ 
76. Autre appelé trou de Tropho" 
nius; ses merveilles, 23 1. 

AcADÉMioiENS, leur opioion sur 
nos actions, XX, i63. Accusés 
par les stoïciens, 339. Prennent 
les paroles comme les enfants 
les osselets ^%\ m ^ 4^2; Combat- 
tus par- leur propre înétbode , 
XXII, 234- Leur opinion sur la- 
lune, préférable il celle des 8toï« 
c>ensy23S. • 

Académie, école de sagesse, 
XIV, 329. Parc des philosophes , 

I20. 

^'.; Académie (T), gylpnase d'A.» 
menés , combien le terrain eli fut) 
vendu, XIV, 322. 

Académie (T), école de Pla- 
ton; disciples célèbres sortis de 
cette école, XX, 177. 

Académique (doctrine), inlro- 
, d^ijç^pai; ArcesilaiiSi, XX, i63> 
". ;AcjCîfiH US, ville dëThrace,, 
priMpiTrles Andriens et lesGhal- 
^cidiens, XXI, 38o. Différends 
l e% *^!^ment des premiers à cette 
"occa'sion, 38 1. 

.* * • ÂcaJtus , célébrant les . obsè- 
1^nè%Âe son pè¥e Pélias , propose 
un jeu.de prix de poésie, XVIU, 
238. 

AocA LARENTiA;.deux femmes 
de ce nom, honorées des Ro^ 
mains; Tune courtisane, et l'au- 
tre nourrice de Komulus, XXI, 

Accès de colère, les éviter 
eomme le pilote évite les vagues ,r 

xxm,294. 

Ac^dDENï relatif à la mort dar 
Socrates, XIX, 370. 

Accu)ENTs FACHEUX, produi- 
sent souvent de grands biens ,. 
XÏH,433. 

Aco-o, vieiHe femme, cité» 
pour sa. bêtise , XX , 285. 

Accompagnement des ka^boii^^ 
déclamés, XXII ,427* 
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ÂÔCÔRD, dans les êtres soblu* 
boires et supérieurs à la lutte , 
ilX, 352. 

Accord de Jupiter et de Janon, 
XXIII, 274. 

Accord et discord, detaz prin- 
cipes, selon fimpédocles, XXI, 
1 18. Mêlés, fèrmeiit l'hanuonte, 

XiX, 341. 

Accord baamoniqui , chef- 
d*céuTre, XIX, 3>4. 

Accord de Voctave^ se forme 
de la plus haute et de la plus 
basse corde, XXII, 468, 481. Du 
diapazon , consiste en la propor- 
tion doubla, 119. Résulte de 1^ 
nete accordée avec VhypaU à la 
double, 121. Delà tierce ^ sus- 
ceptible d'une variété agréable, 
parceque la tierce est tnajeure on 
mineure, 483. Consonnantou di^ 
sonnant, 438. 

AcjaxvDS, faits dl sons divers 
et contraires^ XIX, 276. 

Acoobds (trois) du vin avec 
l'«aQ,XyiII, 164. 

Accords de la musique , aocom- 
modés aux proportions qui sont 
entre les planètes, XIX, 349* Ac- 
commodés à la création de Tame 
du monde , 325. Accords de mnsi- 
<|u« sont poisons âigiis, XVill, 
334. Principaui de la musique, 
XVn, 400 ; XXU, 1 19. Pourquoi 
divisés en trois, XlA, 43* D'oik 
tirent leur origine, 44* ^^ ^> 6"°^ 
fene^ quels, et combien, XYII, 400. 
Huit dans la musique, XIX, 352. 
Adaptés aux médiocrités deS ver- 
tus morales, Xni, 212. 

AecouTUMAiiOfi(Aa6tttiife); 
exemple de liyctirfrue pour ren- 
dre les Lacédémoniens vertueux^ 
Xlll, 29. Engendre la colèr«, 355. 
I>e quel exemple eHe est, XTV, 
a3o. Celle de bien faire thasse 
Jes vices, 191. Applanit tontes 
ies difficultés, selon Pytbagore; 
rend tout a {jréable,3i 8s XTII, 5». 
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S6n pouvoir, XVIII, sSa-ilX^ 
^Q. Fixe la raison ; la fait triom^ 
pher des appétits désordonnés 4 
aX, 21 4- Celle de trop parler 4 
incorrigible, XlV, 86. Introduit 
lés abus dans les villes, XV, i3ot 

AccROisstMiBiT , comment se 
fait, XX, 41 1* 

AccROissEMËirr et nourriture 
des animaux, XXI, 232. 

AccusATficRS de Socrates, XIV^ 
391. Haïs des Atbéniens, se pen- 
dirent, 396. 

AccusATioirs, chez les Ro^ 
mains, XIV, 206. 

AooDSA^iotfs enfatitées par la 
colère, à quoi comparées, XXIil^ 
328. 

Acesander, auteur de la Chro- 
nique de Lybie, XVIII, 228. 
• AoBMvs , premier nom d'Ores* 
tes,XXU,333. 

AcRAÏA^ sarnoin de Cérds^ 
XVII, 3i5. 

AoHATS, comment se fiiisoient 
âi la ville de Duras ; iiom de ce- 
lai qui en avoit la chargé, XXI ^ 

379- 

AoHE, pourquoi on en couron-* 
noit' les vainqueurs aux jeux 
isthmiqués^XVIII^ 23o. Regar* 
dée comme de mauvais présagé 
par les Corinthiens , 233. Salu- 
taire aux chevaux oisifs, 238. 

AciiG, plante appelée Seiinon^ 
faite d'or, offerte par les SelinaU'* 
tiiM, XXII, 329. 

AcnvBNS, chassés de leurs ter* 
res,XXI, 364. 

AoBÉERS (les fils des) pour les 
Grecs; fig>ire dé réthorique, ap-* 
péléê;y^/»Arctse,XXliI, 77^ 

Agurlocs {Aipro-Pùtamo)^ 
fléuvé d'Éiolie ; origine de sel 
noms, XXII, 4o5. 

Agbclous . fils dé FOééan , soA 
aventure, XXII, 4<^5. 

Achérov ou Cocytuê , fieuiré 
ainsi appelé par les portes, si* 
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i;Bificatfon de ces mots , XVI , 
327. Fleuve ardent y XVIII, 427. 
Fleuve bruyant d^enfer, XX, 388 ; 
XVI, 460. 

AcBÉROM, surnom de Yair, 
XIX, 197. 

AcBiLLB ,^fil^ de Pelée et de 
Thétis , commande les Grecs de- 
vantTroye; ravage Ghry8a,XXIII, 
53. Irrite Agameronon, 108. Prie 
sa mère de demander à Jupiter 
<)ue les Grecs soient vatocus ; 
prête son armure à Patrocles; se 
réconcilie avec Agaraeranon, 53. 
$a colère ; effet de sa valeur, t6i^i 
Ses exploits décrits dafls Flliade, 
59. Son bouclier, to8, 181 . Pour- 
suit Hector, i34-Sa colère funeste 
tt beaucoup de Grecs , 137, 171. 
Voit en songe Tame de Patro- 
cles, i38. Parle à son cheval, 
i4i* Ses paroles à Ajaz , i44- 
S'informe à Patrocles du sujet de 
ses larmes, 149- Portrait qu'Ho- 
mère fait d'Acnille, i52. nepro- 
ches de Patrocles, et ceux qu'il se 
fait à lui-même sur son inaction, 
1 56. Élevé par Phœnix. t6. Sacri- 
fie à Patrocles, 160. Irrité contre 
Agamemnon, cherclie à disposer 
leé Grecs en sa faveur, 173. Nestor 
médiateur entre lui et Agamem- 
jion, 173. Discours de Fhœoix 
sur sa jeunesse, 178. Honneurs 
funéraires qu'il rend à Patrocles, 
désapprouvés par Homère, 189'. 
Laisse des leçons de bravoure, 
193. Ses connoissances en méde- 
cine ) 1 94 ; XIII , 1 1 7. Ge qu'il dit 
lors de la disparution d'iEnée, 
XXIII, ai4eTue Hector, 53. Sa 
conduite envers Priam , en kii re- 
mettant le corps d'Hector, XIII , 
l34* Ha> de Thersites; sa valeur 
louée par Ajaz, i3i. Sa conti- 
nence, t/^2. Appelé la lumière 
des Grecs, i5o. Ses talents milir 
laires lui assignent le premier 
rang, 449* Pfivé de la belle Ghr^r 
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séide , la plefire amèrement , ^ 1 ^^ 
S'occupe à filer parmi les filjes 
de Scyros, 147. Ulysse aiguillon- 
ne son courage, à k vue des 
mursdeTroye, 345. Sïi passion 
pour la guerre, 427. Sa bravoure 
diffère de celle d'Ajax , XVI , 1 37*. 
Appelé le beau , 384' Sa sobriété; 
étoit rude, ardent et déterminé , 
XVm, 176, 338. Traite Aga- 
memnon d'ivrogne , 339. Tenoit 
mauvaise table, 337. TueTéneSy 
défendant rhonneur de sa fille, 

XXI, 379. Où il le fait inhumer, 
ibid. Apprend de Ghiron la mu- 
sique, XXII, 140. Tué par Pa- 
ns, XVIII, 455. Minerve lui in- 
stille du nectar et de l'ambroisie, 

XXII, 385. Achille aux enfers 
regrette la vie, XIII, 78; XXIII, 
S57. Ge que lui fait dire Homère, 
XIV, 407, 408. 

AcHiLLiUA^temple d'), son ori- 
gine, XXI, 385. 
•. AcHftAOEft, p'ommes sauvages, 
appelées apies^; origine de ce 
nom, XXI, 3(|8. 
: AciDUSA., fontaine, XXI, 393. 

Acika, comment les Biscains 
(les Cehibères) le faisoient et le 
polissoient, XIV, 91. 

Aconit ou nape/^' poison mor- 
tel y ne nuit pas à ceux qui le por- 
tent, XIII, 400; XÏV, 395. 

AcRCUM (temple d' ), où situé, 
XXI, 65. 

AcBATiSMik, signification de ce 
mot,XVin,4oi. 

AcRATOs, vin pur,.XVIII,4of . 

AcROir, d'Agrigente en Sicile ; 
sa réputation ; ses moyens cura- 
tifs, lors de la peste d'Athènes, 
XVn,33i, 

. ActOTATus, résiste à' ses père 
et mère, XVI, 37. 

AcROTitiBiicM , nom donné à 
une fille d'Adîmaotus, XX, 58. 

AcROTBORAccs, signification dar 
cemoi,XVjn,i64. 
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Acte, nom donné à la mer, 
XVin, 2o3. 

AcTÉON, sa béante, ses mal- 
heurs, sa mort. Voyez Phidon^ 

xrx,63,64 

Actes de désespoir, amenés par 
la crainte, XXIil, 282. 

Actes yei^toecx, to|^t ce cmï 
vn résulte n'est pas louable , AA, 
281. 

Actes vicieux, d'où procèdent? 
XX,3i6. 

Action (1*), considérée par 
Bémostbdnes comme la chose 
la plus nécessaire à Téloquence , 

XXI, 59. 

Action dérive deVimaginattt^e, 
de Vappétitive et de la conson^- 
hante y XX, i64- Nulle action ver- 
tueuse ne peut avoir lieu sans 
passiop, XIII, i65. En chacune 
des actions d'Alexandre, on voit 
briller unevertu ém in en te, XVII, 
176. En quoi elle diffère d'excep- 
tion en procès, XXI, 3 19. 

AcTions, leurs causes motrices, 
XIV, 436. Elles doivent être ré- 
duites à mesure qu'on avance en 
â(^e, XV, 245. Les actions faonnê- 
re» conduisent à la vertu, et Toi- 
siveté mène aux vices, 241* Gaton 
vouloit que les actions vertueu- 
ses fussent ornées de belles des- 
criptions, 363. Actions vertueu- 
ses et honorables; leur volupté, 
XVI, 44^- Lorsqu'elles ne sont 
pas dirigées parla raison, elles af- 
toiblissent la volonté, XIII, 161. 
La condition de l'homme est la 
source de toutes ses a<Aions ,281. 
Comment considérées par Pla- 
ton , XVIII, 469. Garnéades com- 
pare celles du sage à des boites 
d'encens qui, même vides, en 
conservent encore l'odeur , XIII , 
469. Actions de l'homme, bon- 
nes d'une manière, et mauvaises 
de l'autre, 210. Quelles sont lés 
actions d'un jeune homme bien 
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élevé, XIV, 252. Actions confon- 
dues par les stoïciens, XX, 407. 
Les actions d'autrui sont recher- 
chées des c.alomniatenrs et des 
curieux, XIV, 326. Considérées 
comme Corps et comme animaux^ 
XX, 4 '3. Les actions des bétes 
sont exemptes de vaine gloire; 
sont mieux réglées sur leurs de- 
sirs que celles des hommes, XVI, 
379. Ge qui porte les hommes 
aux belles actions, XXIII, 69. 
Employées dans le récit, 109. Les 
iniques sont détestées des dieux, 
i35. L'une des deux parties dont 
se compose la vie, i58. Actions 
éclatantes choisies par Homère, 
171. Gomment récompensées, 
1 92. Actions extraordinaires y 9o3, 
Vicieuses, 208, Symholiqvtes des 
sacrifices , 269. Exercice de la fa- 
culté de raisonner, 307. 

Actions délicates, leur règle, 

XIII, 493. 

Activité (de 1') de Tame, 
XXIII, 3 II. 

Ada, reine de Carie, envoie 
des confitures à Alexandre, XV, 
292. I)es cuisiniers, XVI, 442* 
XVU, 69. 

AoELPHUS, capitaine to^can^ 
XVï,i52. 

Ades, seigneur de l'autre mon- 
de, XVII, 40. Commande aux 
trépassés, 329. 

Adbs, surnom de l'air, XIX, 

«97- 

Ades, fils d'Aido, XVII, 264. 
Signification de ce mot, ihid» 

A ni ANTON, on capHU venevisy 
XVIII, i4- Pourquoi cette plante 
est toujours verte, i38. 

Adimantvs , capitaine corin- 
thien ; sa conduite à Salamine , 
XX, 55. Inscription sur son tom« 
beau, 58. 

Abimartcs, frère de Platon^, 

XIV, 3i. 
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Adipsa, remède contre U soif, 
XV, 75. 

ADMfiTE, SQQ amour pour «a 
femme, XXII, 56. Servi par Apol- 
lon, t6i</. 

Adm iiii3TRATEC^ ; vîcieux, sen- 
timent qu'il inspire, XV, Ii3- 
Genre d éloquence qui lui con- 
Tient, 131. Doit se contenter de 
présider à tout, ]55. Adminis^ 
trateur dont la patrie n'est pa9 
indépendante, ses sentiments, 
160. Doit se sacrifier à l'intérêt 
commun, i67.Adresse qu'il peut 
«employer, 177. Nécessité de son 
désintéressement, 181. Doit être 
exempt d'ambition , 183- Secon- 
tenfer de récompenses modérées, 
i83. Ses libéralités doivent être 
tournffes vers des objets utiles et 
honnêtes, 190. S'il est pauvre, 
il doit être économe , et ne 
pas rougir ç|e sa pauvreté, 191. 
|)'attacher le peuple par ses ver- 
tus, 19^. Se faire préférer aux 
riches' et aux flatteurs, 194. 9a 
vigilance; moyens qu'il peut em- 
ployer pour arrêter les haines 
particulières dans leur naissauT 
<;e, 201. A besoin de prudence, 
comme le soldat de force , 2^ 1 . 

Administratiov publiijue 
(traité de 1'), XV, io3. Disposi- 
tion nécessaire pour y entrer, 
io4* Motif qu'il faut éfiter, io5. 
Concert qui doit régner entre 
ceux qui y concourent,! 58. Poiut 
de rivfllilé entre eux , 1 69. Rai-r 
sons qui doivent en écarter les 
jeunes gens , 2 1 1 , 2 1 2. Il ne faut 
jpoint y entrer trop vieux ; ne 
point en sortir parceciu'on y a 
vieilli,. 23o. S^ les vieillards l'a- 
bandonnoieut, elle seroil livrée 
fiux jei:(nes gens sans expérience, 
2)35. 

Admiratiov, comment définie; 
vlétrnite par l'étude, XHI, 171. 

Admirer, signe d'-un doux na- 
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turel, XIII, 171. Le fruit de la 
philosophie , selon Pythagore , 
est de ne rien admirer, 182. 

Adûlesceitce (de 1'), XIII, 59. 
Manière de la modérer, ibid. A 
plus besoin de maîtres que ren* 
fîance, 60. Faute des pères en 
lui accordant trop de licence , 
ibid. • 

Adonis, tué par un sanglier, 
XVIII9 21 3. Le même que Bac- 
chus , ibid. Mis faussement aii 
rang des dieux, XXil, 37. Ses 
jardins entretenus par ^es fem* 
mes, dans des vaisseaux de terre, 
XVI, 338. 

AnouATioK des dieux, négligée 
des épicuriens, XX, i35. 

Adraste , roi d'Argos , frère 
d'Ériphile, XIV, 196. Sa foiblesse 
vis-à-vis de son ennemi, XIII, 
1 32. Sa réplique à Alcméon, XIV, 
i5i- Avoitun cheval volant, ^X, 
409. 

Adrastée, racine; oii elle croit; 
sa propriété, XXII, 4oo. 

Adrastée, çurnom du destin, 
XXIII, 278. 

Adrastia, fille de Jupiter et de 
la Nécessité, XVI, 358. Nourri- 
ce de Jupiter, XVIII, i65. 

Adrastie, ou Atropos, fatale 
destinée, selon Ghrysippus« XX, 
333, 

Adresse, acquise dans le seia 
des villes, XXIII, 285. 

Adversité, savoir en tirer par- 
ti, XIII, 4^t« S'accoutumer aux 
caprices de \^ forti;|ne, 432. No 
p^s s'irriter des défauts d'au- 
trui, 435. Détourner l'attention 
des maux présents par le souve-: 
nir des prospérités,^ 4^^. Ne pas 
rendre inutiles les biens qu'on 
possède* pour quelques pertes, 
4.39. Jeter les yeux sur ceux qui 
sont au-dessous de nous, 44'* 
Exemple de Xerxès sur le tràipe; 
ie ceux forcés k creuser le moAt 
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AAios^ 444' Modérer ses désirs 
'dans uneiionnéte existence, 44^* 
^u'on soulève le rideau des gran- 
«des fortunes, que voit-on? l'es- 
-clavage des préjugés et l'ennui ! 
446. Cultiver les arts, les scien- 
ces , les discours qui tendent à la 
•vertu, c'est s'enrichir d'un bieu 
inaccessible à l'adversité , 4^3, 
JVe point redouter la mort, 4^4* 
Le sage doit considérer ce mon- 
de conume un temple, et la vie 
comme une fête perpétuelle , 

xm,4jb. 

Adversités, selon Socrates, 
devroient être supportées en 
.commun, XVI, 334 Font cesser 
l'envie , mais non l'inimitié , XIV, 
161. Opinion de Grantor sur le 
milieu à tenir dans les adversités, 
XVI, 3 18. Elles doivent être com- 
battues par la philosophie, XIV, 
309. Adversités sauvées aux hom- 
mes par la mort, sSoet suivantes. 

Adoltère. Le législateur de 
Thurium di-fend de ridiculiser 
personne dans les jeux publics, 
«xcepté les adultères et les eu- 
»eux, XIII, 408. Inconnu h Chio, 
XVI, 159. Jugé impossible à 
"Sparte du temps de Lyc4irgue, 
79. Pourquoi Dieu hait et punit 
l'adulière, 346. Agamemnon est 
4ué par l'adultère amant de sa 
femme, XXI, i3o. Il caus« Ta* 
boliiion de la royauté à Rome, 
XVI, 161. Femme adultè>Fe pa- 
roît en public montée sur un 
âne, à Cumes, XXI, 355. Oa 
i'appeloit ono^Atis, ibid. L'adul- 
ière Paris s'enfuit de la bataille 
pour Hélène, XVIII, 1 56. Com- 
ment Pisistrate traite l'adultère 
-<le sa mère, XV, 336. Uû adul- 
tère déchiré par les chiens, à 
Home, XXI, 345. Autre surpris 
Avec une femme laide, par un 
t<aconien; ce qu*il lui dit, XVI, 
fjoB. Autre «urpris, raillé par le 
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mari, XIV, Ji5. L adultère ab- 
horré d'Alexandre, XV, 391, 
L'enfant gâté du luxe et des ri- 
chesses, XVI, 78. Le déborde- 
ment du Nil est l'adultère d'Osi- 
ris, XVJI, 377. 

Adultèaës, regardent les fem* 
mes d'autrui, méprisent les leurs, 
Xm, 443' Adultères de femmes 
mariées, infâme s, 60. Deux adul- 
tères mutuels à l'égard de la fem* 
me l'un de Tautrie , rninent lear 
pays, XV, 30I. Femmes adultè- 
res, et homicides de leurs maris, 
S unies de mort parleurs enfants, 
.X, 103. Loi Julia contre les 
adultères^ reproche d'un jeune 
homme maltraité par l'auteur de 
cette loi, XV, 394. 

Addrcs , fleuv« , son ancien 
nom, XXII, 4o3. 

JExcoSy juge des ames du côté 
dei'Ëurope, XVI, 273, 460. 

iEARTiDE ( lignée ) , à Athènes , 
XVIII, 64. ' ^^ '' 

^ÀNTiDES, sacrifioient annuel- 
lement à la victoire, XVIII, 64. 

iE«A, île habitée par Circé, , 
£1)6 du soleil, XXIII, i4t. 

^GESTE, ville de Sicile, XX ^ 
io3. 

iEciitE, île près du port du 
Pyrée d'Athènes, XV, 3i6. 

JSginêtes, défaits devant 
Troye, XXI, 393. Calomniés par 
Hérodote , XX , 5g, Leur char- 
nier, 60, 64. 

iEofPAN, fils de saittur et de 
son grand-père, XX, 90. 

iEoiPANfi, d'où engendrés, 
XVI, 384. • 

iËGiSTE, tyran, tue Agamem* 
non , s'empare de Mycénes , 
XXIII, iB5. Fait périr le gouver- 
neur de Cly temnestre ; la séduit j' 
est tué par Orestes, 3o3. 

i^ooN, comment élu roi d*Ar* 
gos,XVII, 201. 
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JEcmE, jadis occapëe par la 
mer, XVII, 280. Son sol est une 
terre noire, ayc^. Causes du dé- 
bordement du Nil, XXI, 187, 
Les pourceaux y enseignent à la- 
bourer la terre , XVIII ,210. L'^ 
gypte produit des animaux tout 
entiers^ 96. Épigramme sur la 
terre d*iÈçypte et la poésie, XIII, 
72. Conaiiient la fortune s'y pro- 
mène, XVII, 122. L'iEgypte ou-, 
verte à la fortune d'Alexandre, 
197. En est subjuguée, i5G. ^% 
productions, XXUI, 194- Ses 
rois, XIV, 445. 

jEgtptieks ^ habitent sous le 
floktice d'été, XXII, 28 }. Ne pro- 
fanoient pas leur sagesse, XVII, 
282. Leur caractère lé{{er, sédi- 
tieux, 320. Lear bravoure, 233. 
Leur connoissance de l'astrolo* 
gie, XV, 44* Quelles bétes ils 
udoroient, XVIII , Sa.j. Quels 
hommes ils déif^oieni, 254> De 
qui apprirent l'agriculture , le$ 
lois et à honorer les dieux , XVII , 
a4o. Repris sur la multiplicité 
de lears divinités , 3 1 1 . Leur dieu 
^Apis tué et mangé par le rqi 
Ochus, 237. Pourquoi jettent 
les entrailles des trépassés, 21. 
Leur manière d'ensevelir les 
morts , XV, ^. Pourquoi pro-r 
près à porterie deuil, XVI, 247* 
Leurs lamentations dans leurs so- 
lennités; réprimandés parXéno- 
phanes,XIV, aSB.Les bannis in- 
vités à rjp|urner dans leurs fa- 
milles; Irar excuse indécente, 
3i5. Leur mépris pour le roi 
Amasis,^ cause de sa basse ex- 
traction, XXUI, 2 1 7. Ont recours 
à des réci's fabuleux pour sépa- 
rer des substances confondues 
dès le commencement des cho- 
ses, 3o3. Réponse d'un i£gyptien 
à un curieux, XIII, 398. 

JSgtptienncs, ne portoient 
point de souliers, XY, 18. 



iCLATiÂ, ville occupée par 
PhUippe,XXI,62. 

iELEAS, roi de Scythie, disoit 

3 n'étant oisif, il ne différait pas 
e son palefrenier, XV, 243. 
^MTUA, vestale, punie pour 
avoir violé son vœi:| de virginité, 

XXI, 332. 

JEmtli AKus, orateur , fils d'Epir 
therses de Ghéronée, XVII, 367. 

iËMTLirs (Paulas), pourquoi 
élu consul pour la seconde fois, 

XV, 359. Heureux présage qu'il 
tire de la mort d'uo cbie jpappelé 
Perseus; rétablit la snbordinar 
tion dans l'armée, ibid. Sa ré- 
ponse à Scipion Nasica, qui lu^ 
conseilloit d'attaquer ses enncr 
mis , 360 ; an roi Perseus, son pri- 
sonnier; son désintéressement , 
ibid. Son courage à supporter la 
mort de ses enfants, 36 !• £i| 
quoi comparoit un festin à une 
bataille , XVIII, ao. Sacrifioit aux 
dieux, couronné de fleurs, XIII ,t 
460. Or:icle qui lui prédit la vic- 
toire sur Pyrrhus ; s'empare de 
centrsoixante éléphants, XX, 77. 
L'un des favoris de la fortune, 
XVII, 124. 

^Emtuus, jeune homme d'une 
belle figure , se tue sur le corps 
dé sa femme, déchirée par des 
chiens, XX, 89. 

^MTLiDS CEN80RiNi78,tyran,fait 
enfermer A routius dans un che- 
val de bronze, que ce dernier 
avoit inventé pour tourmenter 
les innocents , XX, |o3. 

^néE, arrive en Italie par mer, 
XXI, 285. Vainqueur de Mezence, 
général toscan, 3 16. Introduit la 
coutume de sacrifier ayant la 
tête couverte, 253. Fait répandre 
du vin devant le temple de Vér 
nus, après sa victoire sur Mé^ 
zence, 289. Revit dans Homère, 

XVI , 4^5. Se glorifie d'être issu 
du sang de Priam, XXIII, ai 3. 
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]>isparoYt auxyeux il'Achille,3 14. 

^NiÂKiBKS , rase d'un des prin- 
eipaux habitants pour accomplir 
un oracle; comment ils s'empa- 
rent des tei'res des Inachiens, et 
les en chassent, XXI, 364' Sur 
la foi d'un oracle, lapident leur 
roi Onoclus ; cherchent une terre 
qu'ils paissent habiter; prient 
les dieax pour ne jamais retour^ 
ner dans leur pays, 877. 

^MiGifCS, questions obscures, 
XV, 44* Fréquentes chez les an- 
ciens ; qu9%ignifioit ce mot , XXI, 
3 10. .^ifi^mes des oracles d'A- 
pollon, XIX, 3a. Autres, expli- 
quées au banquet des sept saf^es, 
XV, 58. De Pythagore, interpré- 
tées , XIII «61. Des mutations de 
Bacchus , XIX , 4 i • Proposées par 
des femmes, k la fête d'Agronia, 
XVIII, 371. 

iEviN, sifrnification de ce mot 
en grec, XIII, 104. 

Quitus, fils de Nnmitor, tué 
par son oncle Amnlins, XX, loi. 
"^ iBRUS (Montè-Léone) ; sa situa- 
tion, XXI, 377. 

iSoLiEVs;chas8és de l'Btobée par 
Gothus,XXI, 374 Ëmpleyoient 
la syncope, XXIII, da. 

iEoLics, femmes en raflées qui 
mangent leurs enlants, XXI, 387. 

JEovm , le phis dév6t des hom- 
mes illustres, habitoit une ile, 
XIV, 3a4. 

iBoLvs, roi de Toscane, père 
' de six filles et six (^arçons; ce 
qui leur arrive, XX, 94« 

^QVINOXE, opinion dePlular- 
que et des mathématiciens sur 
ce point, XXI, 3a4> Le thon an- 
nonse l'œquinoxe, XIX, i5a ; 
XIV, 3i3. 

iËBiE (111e de Thasos), XXII, 
43 a. 

^SAGOS, myrte dont on faisoic 
«sage dans les festins , XVIII ,18. 

JÈscBiNEs, philosophe acadé- 



micien , disciple de Gairnéades f 
originaire de Naptes; sa réponse 
à des sophistes envieux, XV, a37. 

JEsGHiiiEs, orateur, son ori- 
gine, XXI, 49* Ses exercices de 
jeunesse; disciple d'Isocrates, de 
Platon et de Léodamas ; sa ré- 
putation, son ambassade vert 
Philippe ; accusé par Démosthè- 
nes,5o. Succombe dans l'accusa- 
tion contre Qtésiiphon ; est banni 
d'Athènes ; enseigne l'éloquence 
à Rhodes , 5 1 . Le récit de sa ha- 
rangue contre Gtésiphon étonne 
les Rhodiens, ibid. NVut jamais 
de maître; mûurut a Samos,5a. 
Témoignage de Démosthén^es sur 
sa belle voix; nombre de ses 
oraisons; ses frères, ib. Loué 
par Platon auprès de Deitys, 
XIII, 3ai. Se moquoit de Démo- 
sthènes, XIX, a3; XVI, a68. G« 
qu'il dit à Aristippe, courroucé 
contre lui, Xfll, 385. Allant en 
exil, se jette aux genoux de Dé- 
mosthènes, qui lui donne un ta- 
lent, XXI, fia. 

^scHRA , fée déplaisante , XIU> 
458. 

i£scHTLE , Athénien , poëte tra- 
gique , auteur d'ilne tragédie 
intitulée : le poidi ou la balance 
det Ame9j Xïll, 79. Son obser- ' 
vation sur la f^orce de l'habitude, 
i3o; XIV, a:'»o. Plaisanterie de 
Sophocibs sur ses écrits, aa^. 
Passe sa vie hor$ de son pays, 
3a8.Fils d'Baphorion; hailite U 
Sioile , où il est inhumé près <}« 
Gèle, ibid. Tourne la tragédie ei% 
fable, avec Phrynicus, XVIII, 1^, 
Gomposoif ses tragédies échauffé 
par le vin, 44/ ^^^- ^^^ écrits ,1 
son beau langage, XIX, 18. Sa 
maxime sur le travail , empruntée 
d'Épicure, XUI, i54- Reprend 
ceux qui regardent la mort com- 
me un mal, XVI, aa5. Loi de 
Lycurgue qui le concerne, XXI, 
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77; XXII, 116, i85. Ses vers 
sur Atlas, a36. Sa pensée sur 
la mort, XXIII, 169. Reproches 
4e Sopliocles sur ce qu il ctoit 
ivre, 389. 

iËsccLÀPE, dieu doux et bénin , 
XXI, 59, 60, 33 1. Ses temples 

glacés hors .des villes, et sur des 
eux élevés, 33 1. Guide et dieu 
tutélaire des médecins, XVIII, 
464- A été homme , XIU , ^o5. Né 
d'un père méchant, XVI, 3 1 4- 

MsovEj sa fable du renard et 
du léopard, XIV, 433; de lane 
et du mulet de Lydie, XV, 49- 
Aitnoit à reprendre ; plaisanteries 
qu'il s'attire, 56. Défend fine- 
ment Ëumétide, 63. Sa plaisan- 
terie sur Selon, 68. Sa fable du 
rentrd et du hérisson, 335. 
Sa morale sur la distribution des 
honneurs qx/b Jupiter fait aux 
dieux, XVI, 384* Sa mort ven- 
gée, 326, 337. Sa fable de la 
grenouille, XXIU, 258. Celle 
du jour ouvrier et du jour de 
fêle , 259. 

JEjà^ nom de la jument d'A- 
f;amemnon,XIII, 141 ;XVI, 374» 

xxn,75. 

iËTHER, un des cinq mondes 
4'Aristote, appelé7e ciel ou la 
lumière^ XIX, 46. 

iËTHiopjEN né d'une femme 
|[recque, XVI, 348. 

^THioPiEVS, n'usent d'habits 
que contre le chaud, XVIU, 384* 
Honorent un chien comme roi , 
XX, 355. Pourquoi déjà vieux à 
trente ans, XXI, a34< Ont en 
horreur les rats et les souris, 
XIV, 177. Assujettis par Sémira- 
niis, XVII, 188. Divisés en deux 
pations, XXIU, 79. 

iËTHOPA , sorte de vin; pour<- 
quoi ainsi appelé, XVIII, 388. 

JEtha, monia(];ne de Sicile où 
Fon ne chasse points pourquoi, 
^IX, 347. Célèbre par l'euîéve- 
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ment de Proserpine par Plutoii, 
ibid. ; par l'existence de son voU 
09 n, depuis plus de deux mille 
ans, XXII, 347 • 

^TOLiBRS, raison qui leur in* 
terdit l'entrée du temple de Leu- 
eothée à Chéronée , XXI , 358. 
Remportent, aidés des Romains, 
la victoire sur Philippe, XXII, 
3a8. Mot d'un iËTousN , XVI , 55. 

AFPjkiREs (l'éloigoement des) 
est souvent un obstacle à la ti^an- 
quilUté, XUI, 436. CauSi^t des 
querelles entre les frères , XiV, 
43. Les soumettent au jugement 
dés hommes, ibid, 

Affectiors deTaHie, dire 
d^Homère, XXIII, 149. Procès 
du corps et de l'ame au sujet de 
ses affections, 398. Système de 
Posidonias , sur les diverses af* 
fections, 3oi. Difficulté à démê- 
ler celles du corps et de l'ame , 
3o3. Affections de l'homme, 3o4> 
Celle du sommeil est la -plus 
agréable, 317. (jtiBn^ent l'habi* ' 
tude du corps, XVIII, a5i. Non 
ré{];ies par la raison , aiFoibiisseat 
U. volonté , XIII , 161 . Les magis- 
trats défendoient de les émou-» 
voir dans les plaidoyers, 332. 

Affiquets des femmes, com- 
ment considérés, XVIII, 390. 
Bnnnis de Sparte parLycurgue, 

XVI,, 9- 

AFFLiGTiofI, ceux qnî s'y livrent 
sans mesore à quoi comparés > 
XXIII, 148. Humilie les inso- 
lents, XVII, 146. 

Affligé ; manière de le conso- 
ler, XIV, 3o6. Plus propre k 
consoler qu'un autre ^ XVI; 3a5. 
Traité gracieusement par Ale- 
xandre, XVII, 177. 

AFB4TfiU8, ami de Pompée; 
beau trait de son désintéresse* 
ment, XV, i33. 

A FBI QUE, sa température et 
son sol , XIX ^ 307. 
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Agaméde et Trophonius oAt 
construit le temple de Delphes } 
réponse que leur £ait Apollon, 
XVI, 234; XXIII, 29i>. 

Agâmemmon, fils d'Atrée et 
frère de Ménëlas, XVI, ai4s 
XVIII, 74. Sa passion c^<^glëe 
pour Argynnus ; commennl s'en 
délivre, XVI, 383. Roi des 
Achéens , XIV , 389. SurnomBié 
le grand roi des rois; demande 
dix Nestor aux dieux , XV, a33. 
Sa plaint de commander à tant 
de monde, Xlll, 43o. Son por- 
trait par Homère, XVII, 209, 
a 10. Préfère une prisonnière 
captive à sa femme légitime, 2 1 o. 
Son courage, sa prudence dans 
le conseil , XXI , ^ 3o. Assemble 
les anciens pour délibérer sur la 
guerre , XXill , 182. Nombre de 
ses hérauts dans les assemblées 
générales, XVII, 352. Invoque 
Jupiter pour le succès de ses 
armes contre Priam, XIV, 276. 
Se glorifioit, 41 1 . Dispense, pour 
un cheval , un poltron d'aller à 
la guerre, XVI, 11. Rast>emble, 
avec Ménélas , une armée en Au- 
lide, XXIII, 62^ Préjuge, dans 
un sacrifice,la durée de la guerre; 
fait demander Hélène; éprouve 
de la résistance de la part des 
Troyens , ibid. Ravage les villetf 
voisines de Troye, ibid. On lui 
amène la fille do Ghrysès , prêtre 
d'Apollon ; ce qui en arrive, ibid»^ 
53. Menace Acnille de lui enlever 
Briséis, ib. Surnommé le pasteur 
des peuples y 70. Atride; Nestor 
l^i reproche l'insulte faite à 
Ach^leJ, i44- Sa conduite envers 
la belle Ghryséide, XIII, 118. 
Moins continent qu'Alexandre, 
XVII, 210. Accusé par Galchas 
d'avoir apporté la peste , XIII , 
128. Supporte avec modération 
les représentations d*Ulysse,3 18. 
3Qit à la santé des princes grecs , 
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XV, 72. Traité d'ivrogne par 
Achille , XVIII, 239. Est tué avec 
Caêsandra ,XX, 103 ; XXI, i3o; 
par la trahison de sa femme Gly- 
lemnestre, XIII, ii5; pariEgis^ 
te, XXIII, i85. Exemple de la 
bonne intelligence entre lui et 
Ménélas, 186. Place de sa tente 
dans le camp, 191. Ridiculisé 
par Electre , 258. 

AoÀMEStoR, philosophe aca- 
démicien; ce qui lui arrive li 
table, à cause de sa jambe éti- 
que; sa gaieté, XVIII, 4i* 

AoANiGC, fille d'Hégetor, 
grand seigneur de Hicssahe ; sea 
connoissances astrologiques ; ce 
qu'elle faisoit accroire aux fem- 
mes lors des éclij^ses , XV, 3o. 

Aganippé , fille d'^gyptus ; sa 
mort , XXII , 392. 

AoARisTA, fille de Glisthèues, 
femme de Mégaclès , XVI , 424* 

AGASicLàs, roi de Lacédémone ; 
son dire à ceux qui lui conseil- 
loient d'appeler près de lui le 
rhéteur Phiioplianes, XVI, 7. A 
celui qui lui demandoît comment 
uu prince pou voit régner sûre* 
ment, ibid. 

AoiTBARcmou, sa description 
des maladies des peuples voisina 
de la mer Rouge, XVIII, 4>3. 
Écrivain de Samos , XXII 9 384^ 
^on récit sur la hardiesse d'A^ 
gésilas, frère de Thémistocles , 

XX, 73. 

Agathocles, tyran de Syra*- 
cuse', fils d'un potier; ce qu'il 
disoit aux Jeunes gens , en leur 
montrant de la vaiselle d'or et 
de terre, XIV, 418; XV, 279. 
Aux assié(;és qui l'injurioient du 
haut de leurs murailles, XIII ^ 
371; XV, 280. Par qui appelé 
gouverneur des' C/es, 195. Se moi 
que des habitants de Gorfou ^ 
XVi, 328. Sa réponse aux htxh'\t 
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•tants d'Ithaque, XV, igS. Sa 
tyrannie, XXIII, 236. 

Agathocles de Samos, éori- 
vain, XXII, 382. 

Agathocua.) baladine célèbre, 
XX, :^8. 

Agatbogt-, musicien, disciple 
deSocrates , poète tragique, ban- 
nit les flûtes des festins des^da* 
mes, XIV, 122. Le banquet de 
Plaxon fut composé à sa table , 
XVIII, 12. Conserve «sa beauté 
dans un âge très, aynncé, XV, 
281. Embrassé par Ëuripides, 
ibid. Cité, 125^ 126. 

Ag^tbon de Samos, historien; 
3on récit sur les brigandages de 
Busyris,XX, 102. Auteur du IP 
livre de l'histoire des Scythes, 
XXII, 392. 

Ag ATHONTME , historicn , XXII, 

399- 

Agave; son histoire, XIV, 
268. Ses fureurs, 436. 
• Age <Jufnon</e, XVII, 5. Doré 
de Saturne , aSS. De l'hx>mme, 
356. Gomment considéré, ibid. 

Age florissant , chatouilleux y 
XIII , 60. De la perfection , de 
l'homme , quana commence , 
XIII, 2^1. À marier, XVI, 77. 
Mûr, fortifié de Texpérience, 
XV, 235- Subséquent , gâte pres- 
que toujours le précédent , XIX , 
53. Da vieillesse^ d'où procède? 
XXI, 234. MiUtaire, XV, 23i. 
jOes comeUles , XVII ,355. 

Agé (l'homme), quand est- il 
propre à corriger les autres , 
XIII ,241. S'il doit se mêler des 
«flaires publiques, XV, 207. Se 
marie autant pour ses voisins 
que pour lui, 23o. Quand doit-il 
instruire les jeunes gens, 235. 
Pevieat grave, constant, reposé, 
^37. Doit imiter les fourmis et 
les abeilles, 209. Dépouillé de 
^on courage, devient vicieux, 
a 17. Détesté de Vénus, 218, 
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H&mmes âgés de soixante ^«ns, 
contraints d'aller n la guerre, 178. 

AGÉMAcnus , festin qu'il donne 
en la ville d'Elide ; dissertation 
qu'on y fait sur les truffes, XVUl, 
188 ; sur le tdnn»rre, 189. 

Agémachvs , père de Soclides , 
XXIlff254.« 

Agenor et Chromius, seuls 
restés pour porter la nouvelle 
de la bataille entre les Argiens 
et les Lacédémoniens, XX, 74* 
Les Argiens menoient les brebis 
au bélier dcvant^son temple, 
XXI, 398. 

Agemobides , le premier qui 
exerça la médecine à Tyr, XVIII , 
i3o. 

Ages (ie teif^ps)^ produisent 
de plus grands changements chez 
les hommes que dans les villes, 
XVI, 333. 

Agés ( Athéniens ) , ranimés 
par Solon , XV, 260. 

Agesianax, poëte; sa descrip- 
tion de la lune, XXII, 228. 

Agésias , flatteur d^ Alexandre , 

XIII, 314. 

Agesicles, roi de Lacédémo* 
ne ; son goût pçrnr les sciences ; 
ses dits notables , XVI , 7. 
■ AoÉaii'AS , fils d'Archidame, 
sa continence , XIII , 1 35. Bien 
différent d'Alcibia des dans sa 
conduite, 268. Condamné à l'a- 
mende par lés éphores , pour- 
quoi , XIV, 23. Son dire sur un 
grand roi, 226. Sa complaisance 
pour ses amis , XV, 1 39. Sa lettre 
en 'faveur de Nicias, 140. Son 
désintéressement pour lui ; sa 
libéralité pour ses amis,^i45. 
Surnommé Ls grand; son mot à 
un sommelier, dons un festin y 
XVI, 8. A un malfaiteur qui souf? 
froit patiemment la torture ; sur 
un rhéteur loué- devant lui; à 
quelqu'un qui le sommoit d'ac« 
compjir sa promes^ , ibid* ^Lux 
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Voiian{j^ears, sur la place qu'on 
lui assigne à la danse ; à un mé- 
decin ; sur un poux qui le mor- 
dit , 9. Sur une souris qu'un 
enfant tiroit d'une souricière, 
ibid. ,10. Consulte les oracles de 
Dodone et de Delphes, t6t^- Sur 
/ la foi- k garder aux ennemis, 
10, II. Sur la vente des prison- 
niers de guerre , 1 1 . A Tissa- 
phemes, après sa défaite ; sa 
teinte envers le jeune Mégaba tes, 
13. Sa lettre à un prince de Ca- 
rie , sur la délivrance de Nicias ; 
h un ami malade; sa manière de 
TÎvre, i3. Sur les lois de Lycor- 
gne ; sur son austérité , 1 4- Refu- 
se les délicieux rafraîchissements 
desThasiens, i5. Ce qu'il leur dit 
lorsqu'ils vouloient le déifier, ib. 
Défend qu'on lui érige des sta- 
tues , 16 , 3 1 . Sur le plancher de 
la maison de son hôte; sur les 
Anfins de Lacédémone ^ sur. ce 
que Sparte n'avoit pas de mû- 
failles, 16. Sur un boiteux; sur 
sa grande réputation; sur ce que 
les Spartiates combattent au son 
des flûtes, 17. Sur la grande 
puissance du robde Perse, ibidj' 
Sa soumission aux lois ; son jeu 
de mots sur la monnoie de Perse , 
18. Sa lettre aux éphores , ibid. Sa, 
conduite en retournant à Sparte; 
rit de la demande des T'rocha- 
Jiens, 18, 19. Préfère ne pas 
conquérirlaThessalie, plutôt que 
perdre un ami, 19. Son afflic- 
tion à la nouvelle de la bataille 
près déCorinthe;il défait les Phar- 
saliens, en dresse un trophée, 
30. Remporte une victoire , près 
de Çoronée , sur les Jhébains , 
Athéniens, Argiens et Gorin- 
thien», 3». Envoie sa sœur Cy- 
nisca disputer le prix delà course 
aux jeux olympiques ; sûn indif- 
férence pour les jeux de la Grèce, 
ibid. Recommande à Xéoophon 
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d*élever ses enfants suivant la 
discipline de Sparte, ibid. , 22. 
Estimoit les Lacédémonieos les 
plus heureux du monde; trou* 
ve dans les papiers de Lysandre 
les traces d'une couspiration, 2a. 
Son dire h ses amis en Asie ; à un 
homme qui lai monti'oit les mu- 
railles de sa ville ; à un Méga- 
rien , 23. Au présotaptueux Cal- 
lipides, tragédien, 23, 24. A 
celui qui contrefaisoit le rossi- 
gnol ; sa réponse à un médecin 
qui prenoit le nom de Jupiter^ 24» 
A celui qui lui reprochoit que le» 
Lacédémoniens favorisoient le» 
Mèdes ; sur la force et la vertu, 
25. Sur le grand roi; sur le moyen 
d'acquérir une grande réputa- 
tion , ibid. Sur les qualités d'un 
capitaine, ibid. Sur ce que doi- 
vent apprendre les enfants; sur 
un juge qui répétoit sans cesse 
au il faut tfu un roi secoure les 
lois, 26. Sa réponse au roi de 
Perse sur la paix; à un ami qui 
le trouve à Califourchon sur un 
bâton , jouant avec ses petits 
enfants, ibid. Est blessé à une 
bataille contre les ThéJbains ; re- 
proche que lui fait Antalcidas ; 
sur le nombre des guerriers La- 
cédémoniens, 27. Sa conduite il 
l'égard des fuyards de Leuctres, 
28 .Conseille aux Lacédémoniens 
de combattre Épaminondas seul, 
29. Va en Egypte, où sa réputa- 
tion l'avoit devancé; sa. simpli- 
cité étonne les iEgyptiens, ioid. 
Sa ruse dans un sacrifice pour 
ranimer ses soldats, 3o. Ses pa- 
roles mémorables en mourant , 
; 3 1 . F'oyez aussi .XV, .332. 

Agesipolis, fils deCléombrot»; 
son mot sur la démolition de 
la ville d'Olinthe par Philippe « 
XVI, 32. A un homme, qui lui 
faisoit des reproches ; à un autre^ 
sur des chiens , ibid. 
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AcEStPOLis Y fils de Pausanias ^ 
ses reproches aux Athéniens sur 
leurs différents ayee les Méga- 
riens, XVI, 32. 

Agias; but des réunions de ta- 
ble, selon lui , XVIII, r 1 5. Sa vo- 
racité, fi8. 

Agis, fils d'Archidame, roi 
de liacédémone ; son mot aux 
éphores; sur la bravoure des 
Athéniens ; sur leur nombre , 
XVI , 33. Sur la défense de com- 
battre à Mantinée ; sur les mu- 
railles de Corinthe - à un maître 
de rhétorique, ibid. Sur les Ar- 
giens , 34. A un ambassadeur 
d'Abdère ; Sur les louanges qu'on 
donnoit aux Éliens; sur ses en- 
vieux, ibid. Sur les fuyards; sur 
le maintien de la liberté de la 
Grèce ; sur une longue harangue 
d*nn Périnthien, 35. Seul ambas- 
sadeur auprès de Philippe, 36. 
Sa réponse à un vieillard qui di- 
soit que tout alloit sens dessus 
dessons ; à un ami qui lui deman- 
doit comment il pourroit demeu- 
rer libre toute sa vie, ibid. Son 
dire sur la bravoure des Lacé- 
démoniens, XV, 33o. Le plus 
jgrand homme de son temps, 
aIII, 435. Hoi de la terre et de 
la mer, ibid. Vainctf par Anti- 

Ponns, XVI, 48. Condamné à 
amende pour avoir dédaigné le 
repas en commun ,'76. 

Agis le jeune ; ce qu'il dit à 
Torateur Demades sur les épées 
trop courtes, XVI, 36. A un 
importun qui lui demandoitquel 
étoit le plus homme de bien de 
Sparte , 07. Aux éphores qui hii 
aisoient de lirrer ses soldats à un* 
traitre, XV, 335. 

Agis , dernier roi de Lacédé- 
mone ; son dire à un de ses es- 
claves, en allante la mort, XVf , 

37. 

Agis, Argien; son indignation 
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à là vue des dons d'AlekândrlF 
& un plaisant, XIII, 395* 

Aglaé, XilII, 79. 

AotA.lA , l'une des trois grâces i 
XIV, 370. 

AglaomiCe, savante en astro- 
logie ; sa rnsé au sujet de Ift 
lune, XVII, 36o. 

Agrok , flatteur d'Alexàndre- 
le-Grand, XIII, 3i4. 

Agaes, procession des Athé* 
siens en ce lieu , en l'honneur 
de Proserpine, XX, 29. 

Agriânte, bouffon, XVI, 429. 

AGtiicuLtuRE , enseignée par 
Janus,XXI, 263. Introduite en 
Italie par Saturne, 286. Ensei- 
gnée aux ^Egyptiens par Osiris , 
XVII , 240. Originairement ensei- 
gnée par les pourceaux, XVIII, 
209. Honorée par Numa , XXI ^ 
260. Pourquoi négligée des ha- 
bitants des villes, XIII, 4o6. D^ 
laissée par l'avare Pythès , XVf , 
2o3. Maux qui résultent de sa 
mine, XV, 77. Est, selon Dio-* 
phanes, Torigine de la noblesse , 
XXIII, 252. Enfant de la néce)S-' 
•site, 279. 

• Agrigbkte, j*itrie d'Empédo* 
clés, XXI, 118; XXIII, 279. 

Agrigentii^s , proscrivent \â 
couleur bleue dans leurs vête* 
ments, XV, 189. 

AGiii?pnrt7S, magistrat ; re qu'il 
disoit à ceux qu'il condamnoit, 
XXin,28i. 

AoBioiriA oxxAgronia^ fête des 
Orchoméniens, XXI, 387. Sei 
cérémonies, XVIII, 372. 

AgroteAa, surnom, à qui don- 
né, XlX, 98. 

Agrtpnie, personnage comi-»' 
que, XIV, loi, 

Ajax, son origine, XX,. 94. 
Fils de Telamon et d^Hésione , 
XXIII, i47- Demi -dieu, donne 
son nom à l'une dés lignées d'A- 
thènes; SCS privilèges ) XVUI^ 
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64- I^e plus yaillaot lioiDiDe , ha- 
bitoit une ile, XIV, 324* Se dis- 
pose à combattre Hector, XIII, 
j3o. loTite les Grecs à prier les 
dieux pour qu'il soit victorieux, 
XIY, 376. Oatra^ux, médisant, 
haatain, superbe, Xlll, i5o. En 
repris par Nestor, XlV, 67 ; XV, 
148. Son aiaitié pour Achille, 
XlII, i3i. Sa luxure punie, XVI, 
337, 338. Viole Gassandra, XX, 
b4- Sfli colère au sujet des armes 
d'Achille, XVIli, 65. Son amr| 
vient aux enfers la vingtième au 
sort, 447- Pourquoi, ihid. Sa 
|>rièr« à Jopiter, XXlil, 128. Sa 
retraite paisible, i5i. Reprend 
Idomënëe, i64.ToeHyppothoU9, 
1 86. Oùëtoit sa tente au camp des 
Grecs, 191. Modèle de bravoure, 
193. 

Ai DO, honte*, mère du dieu 
Ades, XVII, 364. 

AiDOMEiw, surnom de Huton,, 
XiX, 58. 

Amit, la première voix qu'ar* 
ticutent les petits enfaDts, XVIII, 

44^. 

AiOle, l'ennemi mortel ties 
serpents et des Yenards, XIX, 
169. Aigrie royal, originaire des 
Aionta(]^es; appelé Jligle noir, 
et le Ckitsseur par Homère, XXlI , 
iSw Porte le roitelet sur ses épau- 
les au ciel, selon ^sope, XV, 
i36. Gomment il présage la ntort 
d'Amphiaraiis, XX, 77. .£gon 
élu roi d'Argos par son appari- 
fibn, XVII, 30I. Une pierre 
tombe de ses serres sur la mai- 
son dtt tyran Aristotinus , XVI , 
>%. Un aigle sauve la vie à Valé^ 
ria Luperca , et à Hélène), XX, toa 

Af6i.fi y surnom de Pyrrhus, 
XV, 309. 

Aigles , nombreux sur le mont 
Taorus, ,XIV, 88. Sont goulus , 
«u rapport4l'iÉsehyte , XXI, 33a, 
33f. Leurs plumes pourrisMoi 
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celles des alitres oiseaux, XVHI, 
348. Enseif^nes des légions ro-' 
maines, XV, 387. Se rencontrent 
avec d'autres »u milieu dumonde^ 
XVlf , 337. Leur guerre avec les 
dragons, XIV, 178. 

Aigreur (1') doit être évitée , 
XXin,295. 

AiGcitiE, poisson, XIX, 167. 

A 1 G v ( son ) , attribué aux 
femmes, XXIII^ i63. Goniparé 
au cri de la cigale , ihid. Gorde 
qui le produit, l63; ibid. 

Ail, empêche l'aimant d'atti- 
rer le fer, XVIII, 110. 

Ailes d'or, et ailes célestes, 

XV, 220. 

AiMAH , frotté d'ail , n^attire 
point le fer, XVIII, 1 10. Sur son 
attraction, XIX, 271, 273. * 

Aime (qui), selon Platon, 
est aveugle h l'égard de l'objet 
aimé, XIV, 21O. Qui aime bien 
ne soufFre pas qu'on le méprise, 
54,155. , 

Aimer et être généralement 
aimé, est impossible, XIV, 149. 
Qu'est-ce qu'aimer les trépassés 7 

XVI, 252. fl ne faut pas aimer 
pour éprouver, mais éprouver 
pour aimer, XIV, 22. Aimer et 
naïr les mêmes personnes, en- 
tretient la concorde entre frères, 
52. Aimer dans le mariage vaut 
mieux qu'être aimé, XXII, 83. * 

An7.4€TiB, partisans de l'une 
des deux factions de la ville de 
Milet.XXI, 382. 

AIR, appelé monde par Ho- 
mère, XVII, 379. Jupiter^ par 
Xénocrates,XlX,28l Gomment 
se convertit en rosée ,.XXn, 29^ 
Signifié par Jnnon, XVII, 367. 
L'octaëdre est son séminaire^ 
393. Son principe en dérive, . 
296 f XIX, 267. Sa génération: 
est l'extinction du feu , 53; XVII^ 
401 . Né de l'eàu, 354' ^** compo- 
Sitioii , XXI , I r6 j I ï 8^. Est capa-^ 
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bfce d« toute ftobstance en tine 
ïorine , XVII, 396. Sa cause ; est 
iè principe de l'univers , saivant 
Àuaximènes, XXI, iia.r^'est ni 
simple ni pur, XVII, 396. Pour- 
quoi invisiDle ; surnojnmé AdeSy 
Achéron et Tartarus y Xm y 197. 
ISa plus douce partie appelée 
verger de Pluton, XXII^ 3oi. Sa 
subtilisation produit le feu, sa 
densité Teau, XVII, 3p3. Effets 
de sa réunion avec le feu , XIX, 
j8a. L'un des trois premiers élé- 
ments, XVII , 374* Fut créé après 
le ciel , selon Platon , XXI , 1 5 1 . 
Les stoïciens lui attribuent la 
première froideur, XIX , 196. Il 
n'est ni chaud ni froid ; par-tout 
ëçal, 307. Ne se durcit ni ne 
^ele , au5. Comment mû par le 
soleil i son action sur l'or et la 
pierre , différente sur le cuivre , 
XVIII, 386. Universellement le 
jnéme , selon Socrates, XIV, 3 1 3. 
vAir subtil et lumineux , devient 
ciei et asnvSy XXII, 253. L'air 
participe le premier de la lu- 
jnière, XlX, 210. Obscurci par 
l'ombre delà terre, 211. Natu- 
rellement ténébreux, XX, 326. 
li'air du }our diffère de celui de 
la nuit,XVlI,33o,333.Le tem- 
péré fructifie, 180. Plus foible 
vers le midi, selon Démocrite, 
XXI 9 180. Est le nourricier uni- 
versel, XVII, 277. Le véhicule 
de la voix , XXI , 302 ; comment 
elle se communique, XX, 328. 
L'un des quatre éléments; sa na- 
ture, 326. N'exige pat de nour- 
riture , XVIII , 269. L'air souter- 
|ain cause des tremblements de 
'erre, XXI, 181, 182. On voit 
^ travers f air les choses en drei- 
ie ligne, 175. Améliore l'huile, 
détériore le vin, ÎVIll, 322. 
Influence de l'inégalité de l'air 
sur les oorps, 433. Sans lui l'u- 
nivers périrokt , XVjU, i^ôo. Pour* 
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quoi respecté des Romains , XXÎ ) 
283. S'il gèle l'eau, XIX, 2o5- y 
Parmi les pierres et le plomba 
s'enflamme par le mouvement 9 
XXII , 233. Ce qui est vaincu par 
le vent devient air « XIX, 2i3. 
L'air est (è (!t>rp8 et la substanca 
de la voix, XVIII, 388. Corn* 
ment il sort chaud de la bouche 
de l'homme, XIX, i94-Pourqu(» 
l'air de Delphes est gras et vé- 
hément, XXII, 3i5. Onp^ut re- 
médier à son insalubrité, XIII, 
394.Effet de sa raréfaction, XVII ^ 
393^ Air extérieur, son effet, 
£UII, 143. Influence de son 
heureuse température sur la san- 
té, 199. Effet de sa fraîcheur sur 
ceux qui ont perdu connoissance, 
ibid. L'un des quatre éléments ^ 
265. Le premier, selon Diogène 
d'ApoUonie , 266. L'air bnmide , 
ou Junon, effet qu'il produit, 
273. Air pur^ presque toujouri 
loin de l'habitation des hom^ 
mes, 285. 

AiRK, cercle qui se forme aii-^ 
tour de la lune , XXI,, i85. 

<àiR» de flàte anciens^ XXII, 
100. Leurs noms expliqués, 4 i^v- 
Airs de cithare, ibid. Combien 
Terpandre en nommoit, 421* 

Amsellb ; affaires qui se font 
S9US l'aisselle, prov.j XIII, 3i 1. 
Le rire causé par leur chatouil- 
lement est contre nature, XVU^ 
61. 

Aix rend les derniers devoirs 
à son père Python , blessé à U 
bataille de Tenpé, XXI, 36a. 

AiZ {ai»y plat flottant sur 
l'eau, comme la terre sur Tair, 
XXI, i8^ 

AixiEVX du monde, appelés 
quenouilles et fuseaux par Pla** 
ton, XVIII, 467. 

Alalcx>ména , pourquoi Ulysssf 
donna ce nom à la vilU d'Ithaque^ 
.XXi,393. 
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Alalcomètie, coiisèil qu'il 
^onneà Jupiter; à^aelle occa- 
sion; son résultat, XXIII, 2j3 
et suiv. 

Alalcomen ION, ville dé Bœotie, 
patrie d'Ulysse, snivant Hister, 

XXI , 393. 

Alastor, explication de àe 
mot, XXI, 376. 

Alastoras et Palamnœos^ dé- 
mons Tengcuri des crimes, XVII, 
365. 

ALBAinERs, snbjncrùés par leâ 
Romains, XVII, 143. 

Alcathoé et ses deux sœuré 
tirent au sort à qui mangeroit 
ses el^f:ints,XXI, 887. 

Alcamèhes, fils de Téléclus^ 
«on dire k feeux qui lui deman- 
doient lés moyens de conservtr 
un royaume ; son refos des doné 
des Messéniens ; sa réponse à 
quelqu'un qui admiroit son éco'^ 
iidteie,XVI,38. 

ALCAitDRE, crève un œil à Ly* 
curgne; disvient {^rand partisan 
de sa discipline, XVI, 76. 

Alcés, poète lyrique de Myti- 
lène ; son époque, XIV, 1 14. Son 
opinion sur les désirs, tbid. Chef 
dé la faction des ejcilés de Lesbos; 
prisonnier dbPittarus , XV, 398. 
Remis en liberté, ibid. Jette seè 
armes, s'enfnit,XX, 18. Amant 
de Sapho, XXfî, 454* Vers dans 
lesquels il lai déclare sa paSsibn, 
455. Ses querelles avec Pittacus , 
ibid. Son goût pour le vin ; ses 
boésies , ibid. Son sentiment sur 
la noblesse, XXIII, li5. Cité, 
Xnil, 3o6. 

Alceste , femme d'Admète , 
guérie par A pa|ldii d'unemaladié 
désespérée, XXII, 56. Aimoit 
son, mari d'une façon, et Irène 
d'une'ahtre , XVI, 137. 

Alchidamas, rhéteur, ses dis* 
cours retrouvés par Ghariclès , 
XXI, 56. 

OEuvres moraks. 
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Alcibiabe, fils deClinias, 
Texemple des flattenrs; ses ma- 
nières d'être en différents ptiys, 
XIII, à68. Séduit Timée, feram« 
d'Agis, 434* Amoureux d'Any- 
ths, quel tour il lui fait, XXIl^ 
58. Invente facilement ; cratnt d« 
parler en public , XIV, a33. Ses 
qualités et ses défauts ; sa mort 
malheureuse, XV, lia. Son im- 
piété au festin de Polytion, XVIll, 
09. Va masqué à un repas de 
Platon, 349- Ses apophthegmes ; 
à un jeune homme qu'il mordit 
à 1^ lutte, XV, 317. Fait couper 
les oreilles à son cnien ; son mot 
à un maître d'école qui n'avoit 
aucun ouvrage d'Homère; à Pé-* 
ridés , sur ses (comptes à rendre 
au public ; sut* son rappel dé 
Sicile , pour être jugé, ibid. Su^ 
la nouvelle de la ibort de ses 
compagnons ; excite contre s» 

Ï»atrie la guerre appelée décé" 
ique^ 3 18. Ne s*enivroit point 
de bon irin, XIX , 38s. Ses confé- 
rences avec Antiphon, XXI, 7, 8. 

Alcide, invincible, XXIII, 2 14^ 

Alcimidès, petit-fils de Pràxi» 
damas, XXIII, 354- Loué sur Sooi 
aïeul, ibid, 

Alcinous, roi des Phéaciens^ 
affable, XI V,^ 324- Son respect 
pour Ulysse, XVIII, a5. Magni- 
fiques présents qu'il lui fait, XX, 
370.1nstruments qu'il a4mèt dans 
un festin, XXIII, i6a. Beau dis- 
cours que lui tient Ulysse dans 
un repas, i65. Donne une idée 
de la démocratie, i84> 

Alciphroit , Argieo , persuadé 
à Agis de se retirer sans com- 
battre, XV, 41 3. 

Alcippe , Spartiate , faussement 
accusé de trahison , est banni par 
la jalousie de ses concitoyens^ qtii 
défendent d'épouser ses filles ; 
vengeance qu'en tire sa femme 

2 
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DémoGrlra; punition des Spar- 
tiates, XIX, 70 et suiv. 

AuciPf E , fille d'OËDomaiis , 
femme d'Evenus, XX, io4- E,q* 
levée par Apba relus, ibid. 

AlCippe, violée par son frère 
Astrée,XXII, 4oa. 

ALCMàw, poète lyrique, XXII, 
io3. Ses ver» sur la rosée , 290. 
Comment se consoloit, XIV, 3o8. 
Son origine , ibid, 

Alcmàna, mère d'Hercule; di- 
fçression sur sa sépulture , dont 
Touverture cause une stérilité 
dan<s tout le pays ; présage qu'on 
tire au sujet .de la conspiration 
contre les tyrans de Thèbes, XX, 
192, 193. 

ALCMisoif, Argien, quel séjour 
il avoit choisi > XIV, 319. Son 
opinion' sur le mouvement des 
astres, XXI, 157. Sur la stérilité 
des mulets, a.ao. Fils de Stym-i 
phèle , XXII , 400. Portoit envie 
à la vertu de Thémistocles-< XV, 
1 3 1 . Son opinion sur l'ç^ïcyXXI, 
301. Piqué par Adràste , XIII, 
i5i. Tue sa mère, XIV, 196. 

ALCMÉONinES (les), ce qu'en 
dit Hérodote , XX , 3i . 

Alctorecs, fils d'Antigone, 
tué dans une bataille; regretté dû 
son père , XVI , 368 ^ 369. 

Alcyons , oiseaux de mer ; en 
quel temps ils couvent; leur in- 
dustrie à Élire Jear nid sur la 
mer, XIV, i3i ; XVII, 66. Leurs 
mœurs, leur société, XIX, i65. 
Affection de la femelle pour soii 
mâle; ses soins dans sa vieillesse; 
structure de leur nid, 166. 

AUETHIA, une des' nourrices 
d'Apollon, XVni, i65. 

Albvas, déclaré roi de Thessa- 
lie par l'oracle' d'Apollon, mal- 
gré son père , XIV, 56. Acquiert 
.beaucoup de gloire à sa nation,t6. 

Aleus, enterré près de la ville 
d'Aliarte, XX, 19a, 193^ 
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Alexandre le Grand, averti par 
son père Philippe de se faire 
beaucoup d'amis, XV, i34. Son 
mot à ceux qui l'appeloient dieu^ 
XIII, 3i5. Pleure en écoutant 
Anaxarchus, 4^0. Ce qu'il ré- 
pondit à un messager ; éloge 
qu'il fait d'Homère , XIV, 252.€e 
qu'il dit des amours de sa sœur 
avec un gentilhomme, XV, 176, 
Ses apophthegmes, 290. Ce qu'il 
disoit des conquêtes de son père ; 
ses grandes idées ; austérité de 
ses mœurs au sujet d'une concu- 
bine, ibid. Sa lettre à Léonidas^ 
ce qu'il dit h ses troupes la veille 
de la bataille du Granique^ 391* 
Sa libéralité, ibid. Son étonne- 
ment en entrant dans Milet^ 
ibid. Sa réponse à la reine d» 
Carie, 392; XVI, 442; XVU» 
69. Ce qu'il recommande à ses 
capitaines à l'instant de livrer 
bataille à Darius, XV, 292. JSa 
réponse à Darius, qui lui offroit 
la moitié de l'Asie ; h ceux qui 
vinrent l'informer que ses sol- 
dats murmuroient la veille de 
la bataille d'Arbelles, 293. U 
renvoie un de ses soldats; pour- 
quoi , ibid. Pose son cachet sur^ 
les lèvres d'Hephestion ; pour- 
quoi ; son mot au grand-prétre 
qui le nomma fils de Jupiter y 
2()4' Ce qu'il pentoit d'An tipa ter, 
295. Ce qu'il dit en voyant un 
petit feu chez un de ses- amis, 
ibid. Sa continence chez Antipa-*- 
trides, ibid. Pourquoi il garde 
prisonniers les Athéniens, et 
renvoie les Thébains après une 
bataille, 296. Est flatté de la ré- 
ponse d'un tireur d'arc indien, 
ibid. , 207. Celle qfe'il fit à Taxiles 
venant lui offrir amitié; ce qu'il 
répondit au sujet d'une. place 
qu'on disoit imprenable, 297. 
A un homme qui se rend entre 
ses mains , 298. Son opinion sur 
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Hercule, XVII, 206. Condamne 
à rameode ses familiers , ^pour 
tfvoir joué aux dés ;*ce qu*ii pen- 
soic de famitié de Cratère et 
d'Hephestion, XV, 298. Sa ré- 
ponse à Xénocrate», qui avoit 
refusé ses présents , ihid. , 299 ; 
XVII, 174. Son entrevu^ avec 
Porus, son prisonnier; réponse 
sublime de ce dernier, XV, 299 ; 
XVII, 17e* 177. Se rit des mé- 
disants ; ce qu'il dit en mourant, 
XV, 299. PIu^ redevab^ dé sa 
f;randeur à ses vertus qu'à la 
tbrluDe,XVII, i55. Emploie ses 
loisirs à la lecture d'Homère, 160. 
Ce que ses conquêtes ont appris 
aux peu^nes, 161. Ses leçons 
plus profitables que celles des 
philosophes, ib. Sa politique; sar 
prudence ; coin paré à Zenon ; lui 
est supérieur, 164* Pourquoi re- 
fuse l'habit des Mèdes, 167. Ses 
Tues dans ses conqdétes^ 170. 
iSon génie , t^i</.Sa réponse à son 
jpère, qui se plaignoit d'une bles« 
sure qu'il avoit reçue, 17a. Soii 
étonnement à la vue des ruines 
de Troye, 173. Ce qu'il dit h 
quelqu un qui lui promettoit la 
lyre de Paris, t6éj. Son goût pour 
la philosophie'; son affection 
pour Arisiote , ibid. Ce qu'il di- 
Soit de Dîogéne, 174. Ses ac- 
tions et ses vertus, 176. Épouse 
Roxane, 177. Jette son manteau 
«urje corps de Darius, tué dans 
leWcombat, iàid. Ses reproches 
îi. Philbxéne , 178. Son mépris 
pOfkT la mort ^ ibid. Ce que 
son siècle lui dut , ' ibidi Ré- 
ponse que lui fait un musicien, 
1S2. Honoré les arts, Ibid. Son 
respect pour la justice; ce qu'il 
dit au sujet de Thessalus, i83. 
t'ait placer au temple d'Apollon 
la stagne d*Àristonicns, tué à ses 
pieds , 1 84- EUei que produisoit 
sur lui uâ# aiasique guerrièi'ey 
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ibid. Ses peintres et sculpteurs, 
t^iW., 186. Sa réponse à Stasi- 
crate», au sujet de sa statne co- 
lostale sur le mont Athos, 186 
Comment il réprimande Hephes* 
tion , J90. Sa manière de vivre , 
195. Ses femmes; s'attache k 
l'une par inclination, à l'autre 
par politiquifr, 196. Honneurs 
qu'il rend à la mémoire de la 
femme de Darius, ibid. Son in- 
dulgence, 198 et Sttiv.La fortune 
avare à son égard, 300, 201. 
Nombre de ses blessures , aoa et 
suiv. Sa constance à Vaincre les 
ennemis, âo5. Étonne par ses 
questions les ambassadeurs per- 
ses, 207. S'élance danala carrière 
militaire avec V espérance ^ 209i 
Passe en Asie^ accompagné dtt 
toutes les vertus guerrières, ibid. 
Sa continence, 210. Son portrait 
tracé par^ Montesquien , 21t. 
Pïiie hss dettes de ses soldats^ 
ibid. Sa bravoure à Oxydraqne^ 
2 1 2.Dangereusement blessé,2 1 4* 
Ce qu'il dit à ses familiers qoi 
l'emportoient, 216. Ëtoit grand 
buveur, XVIIÏ, 48* Affection ex*» 
clusive que lui portoit soit chef» 
Val, itIX, II 8 ; qu'il ménage dans 
sa vieillesse, Xlil, 247. II détruit 
Thébes; ses menaces aux Thé- 
bains; entreprend la guerre con- 
tre les Perses; sa demandc^auz 
Athéniens, XXI, 67. Veut faire 
mourir l'orateur Lycurgue ; ré- 
sistatice du peuple , ^6. Convoité 
la maîtresse d'un de ses faroris, 
XXII, 5t. Présents' qu'il reçoit 
des Indiens, XXIII, 25 1. Meurt 
empoisonné par lolas, XXI, 9t. ^ 
Portrait avantageux qu'en fait 
Plutarque , XVlï, 1 5o; Sa rigueur 
blâmée, XVf, 327. Ambitionna 
de surpasser les faits de Bacchus 
et d'Hercule, XVII, i5i. Une df 
ses belles maximes citée, 3o5. 
AtsXAitDBJI, tyran de Phires^ 
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ce qu'il dit après la représenta- 
tiou d'une tragédie, XVII, i8o. 
Ce qu'il promet aux Athémeos, 
XV, 3^2. Repris par Pélopidaa, 
son prisonnier, 346. Tué par 
Pytholaâs, dont il abosoit , XXII, 
81 ; Xlll, aôo. Par la jalousie de 
Thèbe sa femme, XX, la. 

ALEXàKURS (Cornélius), auteur 
d'iine histoire de Phrygie, ce qu'il 
«Ut des premiers poètes- musi- 
ciens ^ XXII, loi. Comment il 
explique l'origine du fleuve Mar- 
syas,385. 

Alexandre ou Paris ^ fils de 
- Priam ; son jugement sur les trois 
déesses; enlève Rélèi^ , XIV, 
i65; XXIII, 5a. Cause la guerre 
de Traye y ibid. Commande les 
Trayens, 88. Cherche à calmer 
la eolère de son frère, 179. Cause 
la ruine d'Ilium, i85. Vaincu, 
non défait par Ménélas, XVIll^ 
454; XIII, a6o. 

Alex4N0Re^ philosophe épicu- 
rien, sa plaisanterie sur la poule 
et L'œuf, XVIII, 91. 

Alsxamdiie, fils d'Anaco et de 
Cœcon, XXI, 44- 

Alexandre, roi desMolossiens, 

trcnt d'Alexandre - la - Grand , 

VII, i5i. 

Alexandre, historien ; son té* 
■noignage sur le premier qui in- 
troduisit en» Grèce le battement 
des cordes, XXII, 10 1-. 

Alexandridas. Fojex Anaxar- 

SaiDAS. 

^ Alex ai; DR II, ville d'Egypte, 
fondée par Alexandre-le-Griind, 
XVII, 164. Sa situation, XXII, 
39a. Conservée par Auguste par 
amour pour son fondateur, XV, 
i63, 393. 

^ AlexarchuS) auteur des His^ 
foires italiques^ sur la mort de 
Mitius Sttftitiu8, roi d'Albe, XX, 

AUEUSIA, fille d*Adimanltts; 
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signification de ce nom , XX , 58. 

Alexide, fiHe d'Amphiîiraiis^ 
XXI, 375. Tige des demi-dieux^ 
Élasiens, ibid* 

Alexidemcs, Milésien, fils na^ 
turel de Thrasybule le tyran ; ser 
plaintes contre Périander, sur sa 

Elace au banquet, XV, 44* Sou^ 
umeur aigre, 46. 

Alexikus, cité, XX, 35 1. 

Alexinvs, sophiste, nnjditdê 
Stilpon; passe peur méchant y 
XIII, 56o. 

Alexis , poète ; ses vers sur la 
volupté, XIII, 98. 

AbSJHS, comédien, fort âW 
jouoit encore la comidie, XV, 
ai5;XVII,37». 

Alexis, préférence quHl ac-* 
corde à l'agriculture- sur les ar* 
mes, XXni, ai 5. 

Aliarte, ville de Bœotie, patrie 
d'Aristocléa , XIX, 61. 

Aliartieks, frappés de fléaux 

Eonr avoir laissé ouvrir le tom* 
eau d'Alciiiena, XX, 193. 

Alisajhtas, signification de ce 
mot, XIX, 178. 

Alima, met» qui ôtele faim. 
XV, 75. 

Aliment de la vie , quel , XXIII, 
139. 

Aliments; il faut les choisir, 
XVII, 89. Quels sont les meil- 
leurs, ibid. Ouvrage sur le choix 
des aliments, 46b. Leur abon- 
dance cause la superfluité de 
semence, XIX, a45. 

Alisier , en estime chez lee^ 
iËgyptiens; allégorie, XVII, 337. 

Alitiriijs, signification de ce 
mot, XIII, 420. 

ALiTÉRios,fui de tout le monde 
pour sa méchanceté, XXI, 376. 

Allégorie, figure de rhétori- 
que, XXIII, ao6. La fable de- 
Junon expliquée, 273. A quelle^ 
^science les allégories servoient; 
de voile, 169. 
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ÂLXsMAVDfl, leur Kerté,)fîiTr nia- 
Unanintité , XVI, 347* N'us<^nt 
•d'habits que contre le froid,. 
XVIII, a84. 

Allia, rivière près de laquelle 
les Romains furent défaits par 
les Gaulois, XVIl^ i45. 

AiiLCRS délicate, signe d'im- 
podicité, XIV, 199. 

Aloadbs , géant , XXII y 277. 

Aloée,XX1II, f6o. 

ÂLoÈs, -arbre des Indes, propre 
à donner de la couleur aa vin , 
XVIII, 290. 

Alopecos, colline, XXII, 356. 

Alose, poisson de mer, aime 
lâchant, XIX, 85. 

ALouETTfS, pourquoi hono- 
rées par les habitants deLcmoos, 
XVII, 333. Sont toutes hupées , 
selon Simonides, XIV, A07 ; XV, 
144. 

' Alpha, place de cette lettre 
grecque, aVIII, 44 i- Pourquoi 
€admus lui assigne le premier 
rang des choses nécessaires à 
l'homme; est le premier son qu'il 
articule, 44^- Dédié à Mercure; 
représenté chez lés égyptiens 
par l'ibis, 44^9 444* 

Alphabet, de combien de 
lettres étoit celui desiEgyptiens, 
XVII , 3oi . Conseil du &age Athé- 
nédore à César, de réciter Tal- 
phabet quand il se «entiroit en 
colère , aV, 394- 

Alphée, fleuve d'Arcadie ; ori- 
gine de ses noms, XXII, 400. 
On y détrempe les cendres des sa - 
crihcet, XVII , 4i i • Contes à* Al' 
phino et d'^ceo, pour faire peur 
aux petits enfant», XX, 385. 

Alphée, son origine, cause de 
sa mort, XXII, 4^^* 

Alphesibobe, nymphe, aimée 
4eBacchus, XXII, 409. 

Alpbisos, petit -fils d*Hypé- 
fidet Torateur, XXJ, 87. 



AM 21 

Altrée, mère de Méléagre, 
XX, 93. 

Aluas, dont l'oncle est cité 
pour sa beauté, XIV, 56. 

Alun, sa propriété pour U 
teinture des draps, XVIII, 376. 

Altatis, père de Crésus, 
XXU, 335. 

AxTHOMVS , pauvre jardinier, 
créé roi de Paphos par Alexan* 
dre,XVII, 30a. 

Altsson (garanee), herbe^ 
fait passer le hoquet, XVIII, i33. 

Amalthée , chèvre , et corne 
d'abondance des stoïciens, XX, 
360. 

A M A V T , est ordinairement 
a«reuglé sur l'objet de son amour, 
XIII, a55; XIV, 301 ; XIX, 256. 

Am AHT6 de Pénélope , leur rire, 
XXUI, i5i. Aiment passionné- 
ment cette femme vertueuse, 
ibid. Introduisent la cithare dans 
un festin, 163. Sont amusés par 
les chants de Pliénius, i83. Ap* 

Î)rennent d'un devin ce q,jui doit 
eur arriver, aOi. Laissent ea 
dormant échapper de leurs bras 
l'objet de leur passion ,317, 

Amasis, roi d'iEgypte, demande 
à Bias ce qu'il y a de meilleur et 
de pire dans un animal ; en re« 
çoiC^nne langue, XIII, 63. Le 
consulte >ur une proposition de 
boire la mer, XV, 52. Ses ques* 
tions au roi d'Ethiopie, 58. Ad- 
mire U vertu d'Eryxo; loi fait 
des présents, XVI, 199. Comi- 
ment obtient la considération de 
ses sujets, XXIII, 317. Flétrit la 
dignité royale; méprisé des^gyp* 
tiens, ibid. Ai^ueile supercherie 
il a recours pour se faire obéir, 
ibid, 

Am AZOKE ( r ) flyppoiyte , tuée, 
par Hercule, XXI, 394. 

Amazokes, chassées de la Ly-- 
cie par Bellérophon, XVI, iS^, 
Fuient devaatBacchas; abqrde«| 



2i A M 

il Samos , XXI , 4ov* Sont taillées 
en pièces par Bacchus, ibid. 

Amazonie, ancien nom du 
fleuve Ta nais ; origine de ce nom, 
XXII, 390. 

AmbassadeVr laconien, sa 
réponse concise, XIV, 92. Har- 
diesse d'un ambassadeur romain, 
Xy, 377. D'un ambassadeur d*Ab- 
dère à Sparte, ce qui lui est 
, répondu à la suite d*uue lou^ue 
harangue, 34* 

ÀMBASSADEUBS d*Argos , 8*atti« 
rent des reproches par la lon- 
gueur de leurs discours, XV, 
34 !• Ceux de Samos sont mo- 
qués, XVI, 62. Ceux auprès de 
Démétrius appelés theores^ XVII, 
194- Qu'apprirent de Zenon ceux 
de Perse, XIV, G6. Accueil qu'ils 
reçoivent àRome; présents qu'on 
leur faisoit autrefois, XXI ^ ^87. 
Injureftfaitesàdesaçqbassadeurs, 
comment punies , 4o4- 

Ambitieux, quels, XIV, 362. 
Doivent éviter ^'aspirer aux mê- 
mes honneurs que leurs frères , 
36. ?}'entendent parler d'autrui 
■ans concevoir un secret désir 
de parler d'eux*mémes^4^^- ^"^ 
des flatteurs par les oreilles , 
XIII, 279. Colère de ceux qui 
visent aux premiers honneurs , 
366: Gomment punis après leur 
mort, XXII, 3oq. 

Ambition, le plus cruel enne- 
mi de la tranquillité, XIII, 448. 
Exemples de Denys Taîné et de 
Mégabyse, 449- N'est pas moins 
dangereuse en politique que l'a- 
Yarice,XV, 181, 182. Ne vieillit 
point dans Thomnlé, selon Thu- 
cydide, 209. Pernicieuse au gou- 
Teruement de la chose publique, 
182. Presque toujours compa- 
{;ne de l'infamie, XIII, 488. 
Cause les guerres, XX, 3i3. 
Affecte singulièrement l'ame, 
XVI, 445* Ambition vaine, quel» 
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maux apporte, XIV, 354- Clfo 
honoreet égaie l'ambition, XVIir, 
469. Quelle passivn; comment 
on peut la retrancher, XX, 2i4- 

Ambre, attire les matières lé- 
gères, XVIII, 110. Causes de 
cette attraction , XIX, 273. 

Ambroisie, comment apppriée 
à Jupiter, XV, 72. A Saturne 
d^ns son île par des oiseaux , 
XXII , 297.1n«tillée h Achille par 
l^nerVe , 285. 

Ame, définie par les philoso- 
phes les plus célèbres de l'anti- 
quité, XXI, 190. Si elle est 
corporelle, quelle est sa sub- 
stance , 193. 1)e ses parties^ ibid. 
Quelle est la principale ; où est 
son fiiè^ , I9|2*, L^me n'est pas 
seulement connue de Dieu , mait 
partie de lui-mén^e, selon Pla* 
ton ;-n*est pas lui, mais issue de 
sa propre substance, XIX, a6i. 
Existe avant le corps, et n'eût 
pas existé suns lui , :iiiCu Est plus 
ancienne, ibid. Comment détinie 
par Aristote, XIX, 277. Le temps, 
d'après Pythagore , est l'ame du 
ciel, 276. Platon lui attribue 
trois facultés distinctes, 281. De 
la création dé l'ame, 299. Ojpi-» 
nions deXénocrates, deCrantor^ 
3oo. Système du dernier, 3oi. 
Son invisibilité appelée mouve-7 
ment par Platon, 3o3. Sa sub-> 
stance infinité y 3o6. Deux sorte» 
d'ame ; elle est le^ principe da 
mouvement, 3 10. Eternelle, in- 
créée et impérissable, 3ii. La 
meilleure des choses nées et 
temporelles, 3 12. Le corps es( 
plus jeune que l'ame, 3i3. Dif- 
férence entre la génération du 
monde et de lame; comment 
l'appelle Posidonius, 333. Est 
idée, 334* Attachée au corps* 
Dieu en est Touvrier, ibid. Fa. 
cultes de l'ame du monde, 33S 
336. Est comempUtive et active^ 
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340. L*eiiteud«meat lai vient de 
Dieu , 344- ^*®8t pas toute œu- 
vre de Dieu, ibid. Opiuion de 
Batteux sur Tamedu monde, t6. 
Son harmonie est le chef-d'œu- 
Tre du créateur, 355. Est la 
matière de la venu , XVII, 3o3. 
Appelée Psyché, XX, 3a3. Divi- 
sée en cinq parties, XVII, 4<K>« 
Comparée à Tharmonie d'une 
octave, XIX, 2a3 , 224. Par quel 
<^ombat divisée en deux,XiII, 
31 3. Ses attributs, 199. Du sen- 
timent, et de la principale partie 
de lame; comment appelée par 
les stoïciens, XXI, 2o5. Par 
Heraclite, XVII, 409- De quel 
éclat et comment elle brille, XV, 
241* Son malheur de ne pa« con- 
iioicre Dieu, XIV, 267. Sa nour- 
riture , XIII, 62. Nourrit le corps, 
8B. Ne doit pas se consumer 
.-d*ennui, 62. Maludies de Tame 
et du corps, XIV, 4-52. La doc- 
trine d'Épicure prive celle des 
iiiFortuiiés d'une existence fu- 
ture, XVI, 466. La philosophie 
seul remède aux maladies de 
Tame, XIII, 43. Ses maladies 
sont les vice^, 148. Elle en 
est tyrannisée, XIV, 391. Si l'a- 
ine sentant sa douleur compatit 
aux passions corporelles , XXI , 
309. Se passionne grandement 
par Fouïe, XIII, 162. Ses mala- 
dies laides et mauvaises, XIV, 
259. D'où elles proviennent, 438. 
L'ame échauffée bannit la crain- 
te, XVII, 4^- Dieu est, selon 
Thaïes, l'ame du monde, XXI, 
i3i. L'ame' a été faite la pre^ 
mière, i5o. De quoi composée, 
XIII, 2o3. Elle est infuse dan& 
toutes les parties de l'univers, 

XIX, 264*Pi'end accroissement, 

XX, 32 1 . L'ame sortant du corps 
retourne à celle de l'univers, 

XXI, 193. Divisée en trois par- 
ties, ^X,35^. Son procès eatrela 
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raison et les désirs, XIII, 2i3 et 
suiv. Descendue du ciel, XIV, 
32 t. Celle de l'homme fait partie 
de celle de l'univers, XIII, 203. 
Son organe est le corps, et l'ame 
Voutit de Dieu , XV, 95. Sa gé- 
nération vient d'ailleurs, XIV, 
339. L'ame de l'homme de quoi 
composée, selon Pyihagore, XXI, 
1 15. Sujet de divination, XVII, 
422. Quelles sont ses deux par* 
fies contraires, XIII, 299, 3oo. 
Torts de l'ame envers le corps , 

XVII, 106. La plus précieuse 
partie de l'homme, XVl, 4^3» 
XX, 76. Née pour aimer; son 
affection s'affoiblit par le par. 
tage, XIV, i5o. Impercepti- 
ble, XIX, 264. Cachée par le 
corps, XXÏ, 254. Son agilité, 
XX, 227. Adoucie par la musi« 
que,XïIÏ, 202; XXII, i44-,A 
quoi les stoïciens comparent Ta- 

''me des petits enfants, XXI, 196. 
Son issue, XVIII, 309. L'ame ,, 
dit Platon, est comme l'huile 
sans odeur, XIX, 3o7. Plus an- 
cienne que le corps, en est le 
principe, 266, 3ii, 3i2. Mou- 
lée et appelée Vimaae du corps, 
XXII, 3o6. S'identifie à l'enfont 
dès sa naissance , selon Chrysip- 
pus, XX, 325. Commande au 
corps, XIX, 3 12. Sa résidence, 

XVIII, i32. Son libre arbitre, 
417. Ses affections changent les 
habitudes du corps, aSi. Ses fa^ 
cultes affoiblies par la nourri- 
ture et la boisson, XVII, 16. 
Elle ne se doit exercer sans le 
corps, 1 13. L)6 corps est comme 
la sépulture de l'ame , XVII, 263. 
Si c'est lame ou le corps qui 
dort, XXI, 23o. Appelée en jus- 
tice contre le corps , elle perdroit 
son procès, XVlï, 106. Ne tirfr 
pas sa substance du sang, XIV, 
339. Comment elle devient ir- 
raisonnable, XX, a35. Imbécille^ 
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KlII,,4Si. Sa nature tyraniiique 
fians le sommeil, XIY, 24^. Ma- 
xime 8ur une mécbante ame, 

XIII, 62. Quelle est la désor- 
donnée, mauvaise et malfaisante, 
XI^, Soy.L'amç trop lâche com- 
parée à ('arç trop tendu, XV, 
342. L*ame élevée par les ailes 
célestes de Platon, 220. État de 
Tame du superstitieux, selon So^ 

Fhocles , XIV, 278. L'a me de 
homme vUà jamais, XVI, 272. 
()éliée du corps, par qui, XXII, 
'âo2. Ame de Typhon, en quels 
animaux découpée, XVII, 019. 
Où alla, et ce que vit celle d'A- 
ridaeus séparée de son corps, 
XVr, 35o eç suiv. Gomment ^lle 
y rentra, 363.1i'ame d'un amant 
vit en l'objet de ' son amour, 
XVIII, 46; XXII, 48. Ce que 
jfaisoit celle d'Hermodorus, XX^ 
337. V^me d'Ajax paroît aux 
^nrers la 20® au sort, !!tVIII, 
447* Éternité et immortalité de 
celle ^^Oâiris, XVII, 258. Pro- 
nostiéat^on ^e l'ame de la pre- 
Diière sibylle, XXII, 323. Celle 
d'Ëlpenor erroit, son corps étant 
resté sans sépulture , XVlII,4âiQ. 
Gomment l'ame de Charila apai- 
sée, XXI, 363. Foiblesse des 
choses inanipie'es, XXII 9 307. 
Ce qui est sans aD[ie est impar- 
fait, XIX, 4^. Comment ('ame| 
sensuelle devient obéissante , 

XIV, 243. En quoi Tame des 
animaux plus parfaite que celle 
des hommes, XVI, 371. En quoi 
mieux disposée, ibid. L'ame dé- 
raisonnable signifieeparTyphon, 
XVII, 293. Appelée Titan, a<\. 
SJa tranquillité est la Joie de 
l'homme, XIII, 243. Sa mignar- 
i)ise i réflexions à ce sujet, 466. 
Domine les sens qui sont ses 
organes XIV, 167. Son immor- 
talité prouvée par les oracles 
^'Apollon, XVI, 33S. La tieat 
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de la providence^ 34o. Ses quar 
lités reparoissent souvent, 348. . 
Ses plaisirs, 4» 7* N« peut être 
esclave du corps , pourquoi , 432. 
Où habite celle des gens de bien, 
XVII, 41. La tenir en harmonie 
avec le corps, i iX Comparée k 
une lam^e , 370. Opinion de 
Plutqrque touchant les plaisirs, 
de l'ame et du corps , XVIII , 2 2 1 . 
L'ame participe aux appétits du 
corps; comparaison à ce sujet;, 
ses plaisirs particuliers, ibid, et 
suiv. Ses puissances comparées 
a nx accords de la musique , XIX, 
281. À lin attelage par Platon^ 
383. Son infinité, 3o6. Sa géné- 
ration diffère de celle de la ma- 
tière ; d'après quel système, 333. 
Manière dont elle forme les ju« 
gements, 334- Comparée aux 
rouages d'une machiue,XX,237. 
Guide de nos actions; son es- 
sence, 23i5. Sa génération, 32 1. 
Ses qualités ; ses passions et sa 
manière d'exister, d'après les 
stoïciens, 396. Son état, séparée 
du corps, 124. Ses rapports 
avec lui, XXHI, 198. Ame de 
PaUQçles apparoit à Achille , 
i38. Son discours, t6i</. Définie, / 
fumée légère , soufÛe , 1 43. Com- 
ment divisée, 143. Sa douleur 
s'amollit par Iî^ douceur des 
chants, i6^. SofU procès avec le. 
corps, 298. Question sur sou 
immortalité et son impassibilité, 
3o6. Les semences de vertu « 
a voient été mises dans l'ame de 
Téléinaque,avec les principes de 
la vie, 2 1 1. Me peut exister sans 
l'appui du corps; ses venus, 
293. La beauté du corps est son 
ouvragé , ibid. Outragée par la 
calomnie, 293. Ses affections, 
298.Ce qu'elle est, selon Aristote, 
309, Faculté vivifiante, 3 10. Su- 
jette aux affections, 3ii, 3i3. 
tlédiùte à l'esclavage ) est privée 
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de son activité, t6fV.' Antiquité 
de Tapinion de son immortalité, 
3i4- S® recrée sortant da corps, 
sa prisoti, Si^. Libre dans le 
sommeil, Sig. Sigoe de Famé 
méchante, 327. C'est par son ame 
que l'homme doit être estimé, 
329. Quels sont ses enfants légi- 
times, 33o. Platarque exhortoit 
les jeunes gens k avoir l'espé- 
rance dans l'ame, 33l. 

Amendemknt^ se connoft 
quand ta raison soumet les 
passions, XIV, aiS. 

Au EViUEB (Amandes) téches 
vendues; ce qu'en dit un Laco- 
nien , XVI , 98. Amandes a mères , 
leur vertu contre Tivrcsse, XVIII , 
5o. Font disparoitre les taches 
de rousseur du visage , 5o. £11^ 
sont un poison pour les renards, 
5i. 
' Ambitthes, lieu oi!i vont les 
amcs des tréps^ssés, XVII, 264. 

Amertitme, sa propriété des- 
sicative, XVIII, 5o. Amertume 
indigne d'une ame généreuse, 
XXIII, 295. 

Ame9 des mortels susceptibles 
dejugement de choses sensibllBs, 
XIX, 334. Ont chacune on dé- 
mon dès leur naissance, XX, 237. 
L'oisiveté les rend languissantes, 
XVII, 38. Ames des enfants sus- 
I çeptibles de toutes impressions, 

XIII, 32. Celles des jeunes gens 
formées à la vertu par la musi- 
que, XXII, 133. Ames inspirées 
de fureur divine , XVII , 4 » i • Pré- 
voient l'avenir, 406. Les «(mes de9 
princes décèlent leurs mœurs, 
I 170. En quoi ditfèrent celles des 

sages, savants et ignorants, après 
la vie, XXI, 193. Ames guéries 
par la médecilie de Sorrates , 
XIX, 258. Les corrompues ne 
peuvent restreindre leur autori- 
té, XIV, 387. Par qui jugées après 
|a mort, XVI, 375. Leur état 
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dans le corps, et (aors du cqrps, 
XVII , 32g. Comment punies ei^ 
l'autre monde, X¥I, 3d3 etsuiv. 
Leurs différentes habitation»; 
description de celles des geo^ 
de bien, XVir, 41* Ames dis- 
tinguées par la couleur, suivant 
leurs crimes, XVI, 355. Celles 
des morts ne font point d'ombre^, 
XXI, 389. Celles des trépassés 
conjurées et évoquées des enfers^ 

XVI, ^35, 340; xvm, 450. Dé. 

mosthènes conjure les âmes de 
ceux qui périrent à Marathon 
pour le salut de la Grèce , XIX , 
34. Ames reçues par Mercare, 

XXI, 376. Où vont celles des 
mortSf^eelon les égyptiens, XVII, 
364. Diversité d'opinion sur leur 
existence séparées des corps , 

XXII, 3o5. Les unes glisseoi en 
enfer 9 les autres montent à la 
lune, XX, 335. Comment est 
appelé le lieu où elles soufl'renti, 
XXII, 3o3. Tourments dont les 
âmes superstitieuses sont affli" 
gées, même après la mort , 
XIV, a65. Ames purifiées après 
cette vie, XVI,354.Quelles choses 
celles des méchants ruminent 
eo^ elles^éraes , XVI, 3a4. De 
quels tourments punies après 
la mort, ikitL et suiv. Horrible- 
ment tourmentées des démons ^ 
359 et suiv. L'ambition leur ap- 
porte de grands maux, XVI, 
445. Ames appelées démons de$ 
hommes y XK,, 336. Deviennent 
démons , 24' • Pa«»«"* <!'"'* corps 
à un autre, XVII, 36. Devenues 
étoiles, 353. Ames dites étoiles 
éteintes y ibid,; XX, 335.« Conte 
de celles qui deviennent petites 
bouteilles de feu, XVI, 35 1. 
Autres transformées en bétes, 
862. Ames humaines, prouvées 
immortelles contre le sentiment 
d Épicure, 4^^- ^^^^ immorta- 
lité confirmée par l'oracle , çi| 
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conforme à l'opinion de Plntar* 

3ue, 338. Seront enflammées 
un feu spiritvfel et intellectuel , 
après la résolution du monde, 
469. Sont sphères célestes ani- 
mées ^ XXI, 149^ Dodécaèdre 
adapté an* révolutions et mou- 
vements des âmes, par Platon, 

XVII, 379. Ce philosophe ad- 
met éevkx âmes do inonde, pro- 
duisant des eft:'ets contraires, 
391. Sek>n Maton et Pythagoras, 
celles des b^ies douées de rai- 
son, XXI, 3^7. Amê$ des défuntSy 
XXIII, i38. Système de Pytha- 
Çoras sur les Mes, i4o. Leur 
transmi{]pration ; assujetties à 
mille petits usages dans les villes, 
J85. Straton attribue toutes les 
passions à l'ame, 299. Dévelop- 
pement de ton opinion, ibid. 
Les brutes en sont privées, 3o8. 

Amestris , mère de Xerxès , 
pourquoi fait enterrer douze 
nommes vivants, XIV^ 386. 

AitETHTSTE, pierre qui pré- 
serve de l'ivresse, XIII, ?l , 7a. 
Plante et pierre aimi. appelées , 

XVIII, i3i. 

Ahi, défini un autre soi-même , 
XIV, i49< pltts nécessaire que 
l'eati et le feu , XIII , 263. Corn- 
-ment le discerner duJUuteur^ 
a55, 3o3. Caractère du véri- 
table; ne souffre point qu'on 
nous injurie, XIV^ 157. On peut 
Tétre, comme Périclès, jusqu'aux 
autels, XIII, 484; XV, 140. L'a- 
me de l'ami habite avec celui 
qu'elle aime, XXII, 48. Qualités 
nécessaires d'un ami, difficiles 
à rencontrer, XIV, 162. Avftnt 
de le connoitre, il faot manger 
lin minot de sel avec lui, i5o. 
Réprouve comme la monnoie, 
XIII, 258. L'homme affligé est 
soulagé quand il voit son ami, 
35q. Le Trai entretient son ami, 
comme I9 bon médecin la «finfé 
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du malade, 3oo. Comment cor- 
rigé, 3 13. Doit nous secourir 
dans l'adversité y 3 10. Se.connoit 
dans rinfortune, XXIII, 328. Est 
notre' ombre, XIV, r2. Un véri- 
table ami est un puissant secours ; 
se connoit à l'épreuve qu'on ne 
peut multiplier, i5i. Le souve- 
nir du bien qu'il fait dure moins 
que le mal fait par un ennemi, 
1 58. Admonesté , comment , 309. 
Heureux- celui qui , selon Mé- 
ijiandre, recouvre l'ombre d'un 
ami, XIV, i48. Quaod convient 
de reprendre siyi ami, XIII, 332, 
333. N'user de repréhension pi- 

3uante que comme le médecin 
e médecine préserva live À l'c* 
gard du malade, 278. Le vrai 
ami ne fait que ce que le devoir 
exige, 277. On n'a pas, dit Clii- 
lon, d*ami' sans ennemi, XIV, 
157, 186. Manière de discerner •' 
le vrai, XIII, 270. « Périsse Ta- 
« mi quand et l'ennemi, » 262. 
On ne |^eut,^ dit Phocion, être 
ami et flatteur ii-U-fois , 3 1 o , 490 > 
XV, 18. Comment défini] par 
Pydiagoras, XXIII, 166. Le flat- 
teur est son ennemi naturel, 327. 

Amiahte^ ses roseaux, 8«« 
propriétés , XVII , 4 > ^* 

Amihoclès, ce que 4it Hérô^ 
dote à son sujet , est relevé par 
Plutarque,XX,37. 

Ams, nécessaires dans la pros* 

Sérité, XIU, 325. Les ménager 
e louanges et de blâme , 338* 
Employer toujours la douceur 
avec eux , 34^ 9 343. Doivent être , 
choisis, XIV, i5o. Comment les 
éprpuver; on les connoit dans 
l'adversité, i5i. Pluralité d'amis 
comparée aux viandes de mau<r 
vaise qualité, 162. Ne pas s'at- 
tacher aux premiers qui se pré- 
sentent , ibid. On ne peut en 
avoir plusieurs, i53. Leurmu]ti« 
plicité <{st un obstacle aux bon<^ ' 
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offices que Tamitié eiige, 154^ 
i55. Chose rare à rencontrer, 
163. Les amis sont les outils 
▼Wants des hommes d'état, XV, 
1 38. Selon le témoignante des plus 
grands philosophes, c'est à la 
table qu'ils se font, XVIII, 8. 
Thëophraste dit qu'ils doivent 
avoir toutes choses en commun, 
XrV, 52. Diogéne le pense ainsi, 
XVI, 454* Ammonius de même, 
XVin, 460. Amis éprouvés dans 
l'adversité, XVI, 86, Combien 
ils sont nécessaires, 211. Amis 
il la. candiote, unis p«r l'inté- 
rêt, XIV, 5o. Amis siuiples et 
pervers , l'frû/. Sur la foi à garder 
a ses «mis età ses ennemis, XVI, 
II. Les bons ménages profitent 
de leurs amiâ et de leurs enne- 
mis, XIII, 169. Pour sauver uft 
homme, ditDiogéne, il faut qu'il 
aie de bons amis ou d'âpres en- 
nemis, 34^; XIV, 197, 2^9. Amis 
de «aine cervelle, quels selon 
Pindare , 207. Quels amis doivent 
être remontrés, XIV, ^2l. Doi« 
vent être accueillis avec des ma-, 
nières aisées, XIII, 38 1. Quel 
est le devoir d'un bon roi', selon 
. Cléomènes, XVI, 43. Les Pythago- 
riciens ne veulent pas qu'on aidç 
k décharger un fardeau à ses 
amis, mais à les charger, XVIII, 
408. Les meilleurs sont ceux qui 
nous assistent dans l'adversité , 
XIV, 3o6. Le but des banquets 
est d'y faire de nouveaux amis, 
XVni, 174. Les vrais imitent les 
Lacédémoniens envers les Sinyr- 
niens, XIII, 309. Il faut avoir 
une sorte de confiance en nos 
amis, sur des choses même in- 
croyables, XV, 85. Exemples 
d'amis qui meurent ensemble, 
XIV, 159. Une ruchée d'amis 
nous conduit à une guépière 
d'ennemis, i58. Les amis des 
riches ressemblent aux mon- 
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ches, i5o. Des amis en difTé-' 
rend souffrent et font souffrir 
de grandes Calamités, XIII, 
496. De la pluralité d'amis , 
XrV, 147. DéfeiMiue par Pytha* 
goras, 157. A quoi ressemblent 
ceux qui en ont plusiears, 169. 
Ou ne peut complaire à toM, 
1 55. Amis célèbres de l'antiquité, 
1 49. "La femme ne doit avoir d'a- 
mis que ceux de son mari , XV, 
1 1 1 . Les dieux sont les plus grands 
amis de l'homme, ihta. Les bons 
sont aimés des dieux, XVI, 454- 
Deux amis causent la ruipe de 
leur pays , XV, soi . Comment on 
connoit leurs bonnes ou mau- 
vaises qualisii, XXIII, 337. Il 
faut fuir cein dont \e caraciére 
est indécis, 328. Les ancieils 
sont les meilleurs, ibid. Les ¥rais 
sont nécessaires aux malheureux^ 

339- 

Amitié,, ce qu'elle est, 
XIII, 365. Amitié fraternelle y 
son symboie, XIV, 7. Aussi rare, 
du temps de Plntarque, que la 
haine au temps passé, 8. Ses 
liens sont l'image de ceux dit 
sang, 12. Ses principes, 10. Il 
est important, pour l'em retenir, 
d'avoir des goûts et des liaisons 
communes, 5a. L'amitié p«ur 
plusieurs n'est jamais parfaite, 
148, i49- C'est tioe béte de com- 
pagnie, non de troupe; quelle 
est sa monnoie, 149. Ne peut se 

{>artager, ibid. Trois choses qu« 
'amitié requiert, i5i. Jouis- 
sances qu'elle procure ; en quoi 
elle consiste, i53. Sa durée 
comparée à la présure , i54. 
Comment elle se contracte, 160. 
Demande on naturel ferme et 
constant, 163. A la voix grêle à 
remontrer franchement , 198^- 
Est aveugle pour ses objets, se- 
lon Platon , 310. Amitié qu'on 
doit porter aux çonyemtrtits, X V^ 
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•168. Son origine; Tieii de plas 
agréable que ramifié; elle ne va 
jamais sans les grâces et l'uti- 
fité) XIII, 263. Quel est son 
séminaire, XIV, 368. Coupe d'à- 
tniiié; son usage dans les téstins, 
XVJII, 116. La vraie ne s'ac- 
qqiert quavec le temps et la 
vertu, 173. Quels caractères elle 
exige, 364* Goinment elle se 
conserve, XV, 222. S'entretient 
avec les voisins, XXI, 367. Les 
^i^races et les amours demeurent 
auprès d'elle ; l'homme malheu- 
reux sourit en la voyant, XIII^ 
359. Geare d'amitié que te sage 
doit rechercher, XJV, 362. Ob- 
stacles à l'acquisitifin d'une ami- 
tié certaine, i43. Amitié choisie 
•des épicuriens comme volupté, 
XX, i32. L'amitié bien éprouvée 
est d'un grand secours, XiV, 
i5i. Celle du peuple est le se- 
<cond bien d'un gouvernant, XV, 
188. Précepte de Pythagoras, 
sur l'amzW commune, XIV, 157. 
Traits caractéristiques de la fein- 
te amitié, XJII, 3o3. Un dieu 
pi^éside à l'amitié; en combien 
de parties divinée , selon Zeu- 
xippus, XXII, 44* ^^ beauté et 
l'amitié des fermes honnêtes 
durent jusqu'au tombeau, 86. 
Véritable amitié entre Achille et 
}*atrocles,XXJlI, 186. Lettre sur 
l'amitié, 280. Quelle est la meil- 
leure amitié, 282. La plus pré- 
cieuse de nos possessions, 293. 
]La flatterie ne doit p^s lui être 
préférée, 327^ Un des plus beaux 
présents des dieux, XVII, 38 1, 
Réciprocité de celle de Lysima- 
chus et de son chien Hircanus, 
XIX, 117. Amitié charitable des 
fcolombes, i65. Du dauphin pour 
l'homme, 170.. 

Abiitiés ordinaires ne sont 
qu'ombres de celles que la natu- 
fe imprime aux enfanis^ anx pa^ 
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rents, XIV, 12. Elles forment le 
naturel des personnes, 52. Se're- 
nouent dans les festins, XVIII ^ 
23. Les mutuelles amitiés, une 
l'ois rompues, se renouent dith- 
cilement, XIV, 19. Amitiés der 
vie nneat inimitiés. 186. Sont cor- 
rompues par les insensés, 139. 
Amitiés des renards avec les ser- 
pents, XIX, 159. 

Ammon en grec, et AaiooN en 
égyptien., surnom de Jupiter; 
ses diverses significations, XVlI, 
234. Fonction que lui attribuent 
leâ stQÏc^ns, 281. 8on temple, 
ses oracles; observations sUr sa 
lampe, 338. 

AuMonius, philosophe, mai* 
tre de Plutarque ; sa manière de 
corriger ses disciples, XIII, 332, 
Sa digression sur le cours du so* 
leil; sur la lampe amraonienne, 
XVIÏ, 338. Ce qu'il dit sur le^ 
chapeaux de fleurs qu'on por* 
toit à table, XVIII, i25. Fesiin 
qu'il donne, étant capitaine a' A* 
thènes ; objets qu'on y discute ^ 
436. Son dire sur le son, 383. 
Sur.les surnoms d'Apollon, XIX, 
3i. Son système sur la généra- 
tion, 5i. 

Amnemones, nom des soixante 
magistrats de Gnide, XXI, 367. 

Amoebscs , musicien , contem* 
porain de Zenon , XIII , 207. 

Amour, fable sur sa naissance 
rapportée par Socrates, d'après 
Platon, XVII, 3o2. Sa fête che» 
les Thespiens , XXII ,11. Préside 
au mariage , à la naissance de 
rhomme; le conduit à la vertu 
et à l'amitié, 38 et suiv. Preuve 
de sa divinité; égale les autres 
dieux en puissance ; combien 
l'hovame lui est soumis, 46., Par 
qui engendré, 71. Mis au rang 
des dieux; par qui placé au parc 
de l'Académie, 64. Est, selon Po« 
lemoii, une entremise des dieii^ 
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à l'égard de» jeunes gens, XIV, 
379. Sadiviniié, XXII , 35. Passe 
pour le plas rusé, 7t. La plus 
ancienne œuvre de Vénus; le pre- 
mier des dieux , 38. L'amour et 
- f amitié définis par Empédocles y 
^VII, 291. Amour des pères et 
mères est le plus bel héritage des 
enfants, XIV, 26- Doit être plus 
parfait que celui des animaux en- 
vers leurs petits, i36. L'amour 
tiatureldes pères et mères «D vers 
leurs enfants, ia8; prouve que 
c'est le vœu de la nature, i38. 
Goup-d'œil sur les premières fem- 
mes devenues mères, i39etsuiy. 
Il leur fait oublier les douleurs 
de l'enfantement, 140. Seseflt'ets, 
ibidl L'amour pour ses enfants 
aussi naturel que l'amour de soi- 
même, l44- On regarde comme 
un monstre une bête qui détruit 
ses petits, 14^. L'amour naturel 
e^le fondement de la société ci- 
▼ife et de la justice , selon les 
stoïciens, XIX, 87. Un désir di- 
vinement inspiré , XXII , 85. 
Amoury maladie de l'ame, 62. 
Comment défini, 39. Traité de 
furieux, d'enraffé par Sophocles, 
XV, 2>g; XVI, 426. Dieu des pas- 
sions et des affections, XXI, 
126. Est la plus grande passion 
de Tame; naît de ta vue, XVIII, 
349. Son analogie avec l'ivresse ; 
ses effets ; est babillard de sa na- 
ture, sur-tout en louant ce qu'il 
aime, 43, 44* Enseigne la musi- 
que et ta poé^fie à l'homme ; com- 
ment appelé par Platon, 4^« 
XXII,58,348. Amour artificiel à\X' 
repeu, se tourne souvent en cour- 
roux, XIII, 92. Quel est le plus 
saint et le plus puissant , XV, 
> 189. Amour filé par la raison de 
deux époux, XIII , 3)5. Gomment 
il s'entretient, XVI, 78. N'a rien 
de commun avecles hommes har- 
gneux, XXII 9 76. A ((Uoi celui 
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des stoïciens comparé, XX, a59* 
L'amour croit, s'il s'inquiète; 
s'endort, s'H est content, XllI» 
334. L'amour des hommes puis- 
sants devient adultère, XIV, 385. 
Nécessaire aux dieux, XXII, 85. 
Défendu aux esclaves par une 
loi de SoloB, XV, 57. Les cause» 
de l'amour communes aux deux 
sexes, XXII, 74. Les paresseux 
et les efléminés sont ses escla- 
ves, 39. Ses attraits inspirés 
par le soleil , XIV, 3Bo. Sa res- 
semblance à l'ivresse, XVIII, 43. 
Au lierre, XIII, i85. Quand se 
hasard e-t-on à tout péril pour luri, 
XXII, 5 1 . L'amour, fuyant les ar- 
mes, habite sur les joues d'un» 
jeune femme; par-tout il fait sen* 
tir son empire et ses fureurs, ib: 
Dirigé par la vertu, devient ami- 
tié, 17. Est le compagnon des 
muses, des grâces et de Vénus, 
selon Mélautppide, 44* I^cl^c des- 
cription de l'amour naïf et légi- 
time envers les enfants, par Ana- 
créon^ 19. L'amour régi parÉra- 
to, XVill , 470. A mour qu'inspire 
4a beauté corporelle, XIX, 27 !► 
L'amour sans jalousie est sans 
activité, XIV, 247. L'amour im- 
pudique rend Achille meurtrier 
de Ténes et de son serviteur , 
XXI, 379. L'amour efféminé et 
bâtard, quel, au témoignage de 
Philippides,XXlI, 18, 19. Amour 
fraternel des m uses, XIV, 17.633 
qu'on fait de l'amour provoqué 
par des breuvages , XVII , 64- 
L'amour des nouveaux mariés 
s'éteint facilement, »'it o'est en- 
tretenu par de bonnes mœurs , 
XV, 6. Dei'abiobr, XXII, 11. 
Guerres éteintes par l'amour de 
Phrygius et Pieria, XVI^ 174. 
Amour louable d'une Pergamiè- 
ne envers son ami mort, 192. 
Platon enseigne comment il faut 
en user, XIX, ^66. Les nativiifr 
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amoureuses sont ordinairement 
les pluâ belliqueuses, XXII, 54» 
^5. Celui des animaux qui n*ont 
qu'un petit, est plus véhément, 
XÎV, i5o. Amour d'un dragon 
pour une fitle, XIX, 126. D'une 
oie pour un enfant, d'un bélier 
pour une fille, 127. Amour des 
chiens de mer pour leurs petits, 
1 62. Des grenouilles, i65. Amour 
des poissons, 144- Amour social 
tTes éléphants, 123. L'Amour re- 
poussé de Ja fille de Colonus^ 
cause la mort d'JËunostus et l'exil 
de ses frères, XXI, 890. Effet 
ue produit la cogitation, du jeu 
'amour sur la nature, XVIÏI, 
261. L'Amour, comme le lierre, 
s'attache à tout ce qu'il trouve, 
XÏII, i85. Cette passion dé- 
croît avec l'âge, XIV, 1 14. Com* 
parée à l'huile dont se ser- 
vent les parfumeurs, 129. Le 
Véritable amour veut le secret, 
234- Fondé sur la jeunesse , n'est 
pas durable, XV, 6. 8a puissan- 
ce, XVIII, 43. Sa description et 
ses effets, 46. S'offense aisément, 
S4> Étranges événements aux- 
quels il a donné lieu, XIX, 61. 
Il n'est point jugement ; ses dif- 
férentes définitions , 383. C'est 
une méchante bête armée de grif- 
fes et de dents y 384- Comparé aU 
Sphinx , 385. Sa naissance et sa 
durée, 386. Ce que les hommes 
entendent par Yamour, XX, 382. 
Effets du vrai, XXII, 16. Accom- 
agne les grâces, 44* Effi^tâ de 
enthousiasme, 4^. La volonté 
des grands ne peut rien contre 
lui; traits de valeur inspirés par 
l'amour, 5t. 11 forme les carac- 
tères, polit les mœurs, donne 
des talents, 58. Dirige tous les 
sentiments vers l'objet ^imé; oc- 
cupe tous les sens; réunit tous 
les suffrages, 62. L'amour hon- 
nête conduit à la contemplation 



l 



Àivt 

des choses divines, 68. Est le 
principe des unions constantes ^ 
69. Ne se fixe point aux beautés 
périssables, 70. Avantage de l'a- 
mour honnête sur l'amour cor- 
rompu ; comparaison des exc€i% 
de l'un et de l'autre, ibid. Beau 
trait d'amour conjugal de Cam- 
nia ; ses détails , 80. L'amour 
consomme les richesses des dé- 
bauchés, XXIII, 327. Amour def 
peuples, doit être acheté par les 
vertus, XV, 188. Qui l'achète au- 
trement se perd avec la républi- 
que, 190. Amour-propre^ le plus 
grand des flatteurs, XIII, 255.. 
Comment défini, ibid. Combien 
nuisible, 256. £{£et qu'il produit, 
379. Donne entrée à la flatterie, 
3i5: L'amour de soi -mente est 
aveugle, XX, 274. Différentes es- 
pèces d'amour; celui pratiqué à 
Thèbeç et en Élide; réflexions à 
ce sujet, XIII, 58. Amour contre 
nature, infâme ; horreur qu'iHo- 
spire, XXII, 8 1 .Ses conséquences 
funestes, 85.Commen t toléré, 53. 

AMOr^ETTES ( pourquoi dans 
les ) la lune est réclamée , XVII , 
397. Celui qui est adonné atix fol-« 
les amourettes, passe pour hom- 
me de bonne compagnie , XIII , 
a8i. 

Amoureux (1'), selon Platon, 
flatte ce qu'il aime, XIII, 282. 
Prend ses défauts pour des ver- 
tus, ibid. Devient lioéral , magni- 
fique, XXII, 57. Conduite du 
vrai, honnête et d^vin, 72. L'a- 
moureux désir naît du regard, 
XIX, 246. Avec quoi est fermée 
la bourse d'un amoureux, XVIII , 
43. Son ame est, comme la ville 
de Sophocles, pleine de pleurs et 
de chants de joie, 46. Réflexions 
sur le criqu'un amoureux ne pro- 
fère jamais, XVI, 425. Sa foute- 
ne doit pas être découverte de- 
vant l'objet de soo affection | 



XHI , 334* Les amoureux dési- 
rent deviser de leurs amours 9 
XVIJI, 283. Se délectent à en 
parler, XIV, îoa. Ni Pénélope, 
ni Panthéa ne conviendroient à 
celui d'une femme somptueuse, 
XVm, 336. L ame des amoureux, 
comment punie après b* morr, 
XXII , 3o6. PrMriTè{;e dont ils 
jouissent auprès fie Pluton , 56. 
Amoureux Sb sa femme, modèle 
des bons ménages, XXUI, 333. 

Amovas secrets d*an mari 
absent qui écrit à sa femme, res*- 
pAtés des Athéniens, XV, 109. 
Les iEgyp tiens reconnoissent 
deux sortes d'amOur, même une 
trofsième dans le soleil, XXII, 
65. i^pours ten»pérés dAlexan- 
dre, tlVII, 177. Amours ache- 
tés, XVJ, 5i. Le j^auvre n*cn 
jouit qu'imparfaitement, Xllf , 
96. Isis, selon Eudoxus, préside 
aux amours, XYII, 297. Amours 
réciproques jurés surle tombeau 
de.Iolaûs, XXII, 56. D*oii pro- 
cèdent les dissolus, XVII, a3. 
Amuurs furieux de quelques 
hoMMies ei/vers les bêtes, XVI, 
^83, 384> Violents amoars sa- 
»" criiiés | la haine, XVII, 363. 
Amours 'des ^es infâmes, XIII, 
60. De femrtin folles, de peu de 
durée, 91. Les flatteurs redouta- 
bles aux amours, 297. Amours 
de*Sambaui«s*, d'après la, plai- 
santerie de Xénophon, XVIII, 
78. Amours d'un éléphant, ri- 
val du f^rammairiea Aristop||a- 
Jies, XIX, 126. 

AMPHURAts, devin, plus ja- 
loux d'être sage que de le pa- 
roitre, ^XUI, 140. Ses stérues 
consolations à la mère d'Arrhé- 
morusf XVI, 240. Vision de l'en- 
voyé de Mtrdonius , endormi 
dans le sanctuaire de son oracle, 
XVIIy 345. — Ampbiaraiis, prince 
et compagnon de f^olyaices , est 
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englouti dans la terre , XX, 77. 
Chéri de Jupiter et d'Apollon , 
XXIIÏ,i57. ^ 

Amphias de Tarse ; sa plaisan- 
terie sur sa naissance , XVIU^ 86*. 

Am PHicTTONS , états de la Grè- 
ce, XV, 248. Leurs diverses sen- 
tences sur les portes du temple 
d' Apollon, XIV, 92. Leurs guer- 
res contre les Amphissiens^XXI, 
5o. Se jettent entre les bras de 
Philippe, {6û/. 

Amphidamas, Chalcidien, ses 
funérailles chantées par Homèr^ 
et Hésiode, XVIII, 228. Poun- 
quoi les poètes s'assembloient 
autoiir de sa sépulture, XV, 61. 

AMPHiL0CBi;s,devin,filsd'Am- 
phiaraiis ; sa réponse ài Thespé- 
sius, XVI, 349,350. 

Amphion, fils de Jupiter et 
d'Antiope, inventeur de la poé- 
sie citharislique , ajoute trois 
cordes à la lyre ; est plus ancien 
qu'Homère, XXII, i53. Venge 
•a mère en tuant Dircé; bâtit lea 
murailles de Thèbe», aux sons de 
sa lyre, XIV, 372. Son temple^ 
XX, 190. 

A|n>atPOUs {lambali)^ ville 
entre la Macédoine et la Thrace, 
XIX, 21. 

Amphissa (Salona)^ ville de la 
Locride,XVI, 160. 

AfePHissiEirNES ; leur hospitalité 
envers lesThyades, XVI, 160. 

AMtBITHBATEES, poufquoi bâ- 
ti», XVIII , 33 1 . 

Amphitse, femme d'iEolus, roi 
de Toscane ^ XX , 94* 

Ampbithecs, prisonnier de» 
tyran» de Thèbes; cornaient dé- 
livré, XX, 191 y 254- 

AsfFHtXBiTB , nom donné à la 
mer, pourquoi, XVlI, 326. 

AMpmTRTOB, père d'Hercule, 
.XX, 195. 

Ampbitds et Telquinv», écuyers 
de Castor at PoUux, anoblissen» 
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les habitants de Dioscuris et 
d'Heniochore , XXIII 9 253. 

Amphotébos et Hecaterosy si- 
gnification de ces deux mots, 
XV, a84. ^ 

Amulius, sa conduite tyran- 
nique envers son frère Numitor; 
tue son iils iEnitus à la chasse; 
fait sa fille Ilia Syivia religieuse 
deJunon,XX, loi. 

AMYCLÉEn(n]ont), maintenant 
; Tagueta ^XXll^ 3^. 

Amtmone, place forte de TÉ- 
lide,XVI, 167. 

Amyntas, conspire contre son 
roi Philippus , XVll , 1 58. 

Amyhtor , transinet ses ter tus 
à son fils, XXni, 212. 

An,. fable sur l'origine de son 
institution, XVII, 238, 239. Ré- 
puté divin , XVIII , 262. C'est lui 
c|ui produit, non la terre, con> 
tre le dire d'Homère, 3i8. Le 
grand an, de combien d*années 
communes composé , XXI, 167. 
Opinions différentes sur cet ob- 
jet, ibid. L*aB,«ppelé V Age de 
¥ homme y par Pindare , XVII , 
355 et suiv. Quel est le jour le 
plus court de Tan, XIX, 'i^. 
Est corps, selon ChrysippùS, 
XX, 4 '4' l'rois neuvaines que 
les Delphiens célébroient tous 
les ans, XXI, 36i. Année, pour- 
quoi les Romains la commen- 
çoient an mois de janvier, XXI, 
259. Le commencement en varie 
selon les dîfiPcrentes natîon8,.26o.\ 
Pourquoi dédiée à Jupiter, 3i5. 
Dix mille années ne sont qb'un 
point , XVI, 242- De combien de 
jours composée; pourquoi on y 
ajoute cinq jours, XVII, 238, 
239. Quels mois on ameloit les 
vêpres de Vannée , XXi , 284 . De 
là grande année des |flanètes , 
167. Ses saisons déterminées par 
le soleil, XIX, 280. Leur inéga- 
lité prouvée par ia durée de la 
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lampe de Jupiter Ammoh , XVII^ 
339. 

ÀNÂBAiNtlEr, premier nom du 
fleuve Maeandre ; raison de cette 
dénomination, XXII, 382. 

A*ABC8 , délivre les Cyrenién» 
de [m tyramie. Voyez Arétaphile, 
XVI, 184 et suiv. 

ANACAMPSEUoTft {VOrpitt) y 
plante qui vit hftcs de terre, aXII^. 

Anacsarsis, philosophe Scy- 
the , de la famille royale ; pour- 
quoi fêté chez Solon ; est estimé 
sage^ tenant une main sur sa bdti- 
che, Tautre sur ses parties natu- 
relles , XIV, 70. Quel gouverpe- 
ment eslimoit être le meilleur, 
XV, 65. Remporte le prix Ée l'i- 
vresse, 69. Sa réplique subtile 
au chantre Ardai us, 5o. 14'avoit 
pas de maison , 66. Pour quel 
motif il sç faisoit arranger les 
cheveux par une jeune fille , 4^. 
Pourquoi elle lui donnoit la pré- 
férence, 44' Anacharsis lui en- 
seigne à charmer les maladies, 
ibid. Ses bons mots avec JSsope, 
5i. 'Ses réflexions, 95. Aâ- 
me qdelques usages des Grecs , 
XVni, 289. Ce qu'il dit ée's Athé-'"» 
nieiw, XXIU, 2U. Cïté, XIV, 
228. ^ 

An ACO , sœur de la mère diso- 
cra tes, XXI, 39. 

Anactorïcm, vilte près d'y\c- 
tium,XVI,3ii. 

Ahatole, montagne; origine 
d# son nom , XXII , 373. 

Amatomie (squelette), usage 
des iCgyptiens d'apporter dans 
les festins l^natomie desséchée 
du corps humain , StV, 42. 

AcîAXAGOtiAS, Clazoménten , 
philosophe célèbre ; ce qu'il 
dit en ïipprenant IsTmort de soù 
fils, Xlfl, 389; XVI, 266. Ap- 
plication de ses moyens de con- 
solation dani lès diverses circoa-r 
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stances de la TÎe, XIII, 4^9. Oà 
il plaçoit Ja cause de toute aa- 
pience, XIV, 8. Accusa d'impié- 
té, 379. S'occupe en prison de 
la quadrature d.u cercle, 54o. 
Laisse de6 terres en friche , 358. 
Distingué par sa naissance ; son 
opinion sur .les principes de la 
nature, au*il appelle hmomeries; 
exorde de son système, XXI, 
112. Sur la création du monde , 
1 39. Sur la mixtion et la tempe-* 
rature, 137. Sa définition de la 
fortune, i43, i44* ^ ^1^^ ^*^*^ 
ique la nature, ibvd. Son opinion 
9ur le penchement du monde, 
1 5a. Sur la substance des étoiles, 
i55. Sur le mouvement des as- 
tres , 157. Gomment il définit la 
subsunce du soleil , 159. Son 
opinion (çue la lune réfléchit la 
lumière au soleil.) <, XXII, a56. 
Son opinion sur l'ame , XXI , 1 93. 
Sur l'arc-en-ciel, 176, 177. Sur 
la lune et son inégalité, 166. La 
grandeur du soleil, 160. Sur la 
voie lactée, 170 ; et les comètes, 
171. Il pense que les bêtes sont 
dosées aune raison active, 337. 
Qoe rien ne meurt, 338. A quelle 
cause attribue le débordement 
du Nil, 188. Les tremblements de 
terre, 183. Vit auprès de Péri-^ 
clés , XIV, 365. Son opinion sur 
l'essence de la mer, XXI, i83. 
Sa consunce , XIII , 389. Pour- 
quoi repris par Platon, XVII, 
419- Comment son honneur corn-» 
promis , XIX , 49* Q»^ sont cedx 
qui ne crai^ent point sa prison, 
XIV, 349. 

An AZàRORK , roi cle Sparte , fils 
d'Eorycrates , XVI, 40. Sa ré- 
ponse à celui qui lui demandoit 
|M>urquoi il n*amassoit point d'ar*- 
f^ent pour le public , ihid. 

Akaxaudre, capitaine des Thé- 
bains aux Thermopyles , XX, 45. 

Abaxahdbidâs, ils de Léon , 

Œuvres morales. 
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roi de Spartç ; ses apophtheg- 
mes , XVI , 38 et suir. Son dire 
à un binni désespéré ; à un au- 
tre [qui pari oit aux. éphpres au- 
trement qu'il, ne falloit , ibid, A 
celui qui demandoit pourquoi 
on donnoit les terres à cultiver 
aux ilotes, 39. A celui qui disoit 
que l'ambition et la vaine gloire 
perdent les hommes; à un autre, 
étonné de la bravoure des Lacé^ 
démoniens; sa réponse à ceux 
qui desiroient savoir pourquoi 
les sénateurs demeuroient plu-** 
sieurs' jours à décider les causes 
criminelles , ibid. 

AiiAXARCHrs le musicien, fâ-^ 
milier d'Alexandre, XVII, 173. 

ANàXARQUB, philosophe abdé- 
ritain, demande cent talents à 
Alexandre, XV, 393. Cgmbat for- 
tement ses passions , XVIH, 333 ; 
XIII, 317. Est piqué des vers 
de Timon , ib. Une de ses asser- 
tions fait pleurer Alexandre, 43a . 
Veut excuser le meurtre de Cfi- 
tus, XIV, 38i ; XIII, 9, 10. Son 
affreux siipplice , 339. 

Ahaxibia , nymphe , poorsui-^ 
vie par le Soleil , se réfugie au 
temple de Diane, XXII, 373. 

Ahaxicratbs, archonte d'A-» 
thènes , ce qui se passe sous son 
archontat , XXI , 83 , 96. 

Ahazidorus , un des conjurés 
contre la tyrannie de Thèbes , 
XX, 190. 

Ahaxilas, roi de Rhegium ^ 
(Régfio); son dire à un homi^e 
qui s étonnoit àé ce que les épho' 
res ne se levoient point devant 
les irois , XVI , 40. 

Anaxilas d'Orée , arrêté com- 
me espion, mis à la ouestion, 
et n'avouant rien , est livré aux' 
bourreaux par Démosthènes ^ 
son, ancien ami , XXI ,70* 

AifAXiMABuBE de Milet, philo- 
sophe, diseiple de Thaïes; soh 
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opinion sur les principes de la 
isature , XXI , 1 1 1 . Sur la causa 
universelle «le la gén^hition , 
XXIII, a6i. Sur le mouvement 
des astres, XXI, 167. Sur la sub- 
stance du soleil, 169, Sur le ton- 
nerre., 179. Admet l'infini com- 
me principe de toutes choses, 
tu. Son opinion sur la lune, 
i63. Sur le vent, 177. Snr la 
forme de la terre , 1 79. Idée qu*il 
avoit de la mer, i83. 

Amaximèhes jeune, rhéteur, 
XV, 3o2. 

Anaxihèses, philosophe, milé- 
.sien ; son opinion sur Tair com- 
>me principe de Tunivers; son 
système sur la génération , XXI, 
113. Sur la substance du ciel, 
]53. Sur la figure des astres, 
.l56. Snr leur mouvement, 167. 
Sur la signifiance des étoiles, 
l58. Son opinion sur la forme 
du soleil , sur les solstices ,161. 
Sur les éclipses du soleil, 163 ( 
et de la lune, i65. Des pluies, 
neiges et grêles , 174. De Taro- 
en-ciel , ibid. De la forme de la 
terre, 1 79. Sur les tremblements, 
181 , 183. Considère Tair comme 
le principe de tontes choses , 
XXin,363. 

^ . Ancêtres ; leurs vertus trans- 
mises rendent leurs descendants 
plus recommandables , XXIII , 
331. Comment soutenues, ibid. 
£n rappeler la mémoire à ceux 
qui s'égarent, XV, 148. 

Anche , inventée par Marsyas, 
XXll, 363. £n l'adapunt à la 
flûte, on en fait un Jbaut-bois, 

XXII , 459. 

Akcbiss, courageux fils de Ca- 
pys, XXIII, 31 3. Aimé d'une 
déesse, XVII, i34- De dessous 
son riche habit , sortoit un^ mau- 
vaise odeur, XllI, 341. 
. Aekuicrcs, fils deMidas,XX, 
76. Se jette dans une fondrière 
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par. dévouement pour son pays, 
ibid. 

Akciens, dstimoient ceux qui 
parloicnt peu , XIV, 93. Se con- 
tentoient de> se défendre- contre 
les bêtes féroces , 187. Leurs cou- 
tumes à la mort de leurs enfauts, 

XVI, 393. Leur régime médical, 

XVII , 439. Leur maaiène de ser- 
vir à table , préférable à celle ac- 
tuelle, XVIII, 1 15. Ne vonloient 
pas être proposés j)our exemple 
à la postérité, pourquoi, XV, 
161. Conseil des anciens à Lacé- 
démone, 333. Partage de leur 
opinion sur cet^e question : « Si 
« le siège des passions de Thom- 
« me est une partie de Tame , 
« ou s'il n'en est qn^une facul- 
« té , » XXIII, 307. Pourquoi , 
dans la musique , ont-ils exclu le 
trisle dans le mode spondiaque y 
et Vhypate dans le mode do" 
rien, XXII, 11 4* Pourquoi ont- 
ils rejeté différents modes en 
connoissance de cause, 117. Ce 
qu'ils considéroient comme beau, 
musical, i3j. Effets merveilleux 
de leur musique, 143. 

Ancus Marcics , fonde le pre- 
mier à Rome un temple à la for- 
tune , XVII , 126. La surnomme 
virile^ ibid.^ i38. 

A11DOGIDX8, orateur, fils de 
Leagoras , secourt les Corcy- 
reïens; accusé d'impiété, estac- 

Suitté en dénonçant son père et 
'autres, XXI, 18, 19. Ses lia^isnos 
avec plusieurs princes; ravit la 
fille d'Aristides, qu'il^mène en 
Chypre; échappé de prison, la 
ramené à Athènes; en est chassé 
par les trente tyrans; son ambas- 
sade à Lacédémone ; ses discours , 
30, 31. Sa justification sur la 
violation des mystères de Cérès y 
Contemporain deSocrates; don- 
ne son nom à une statue de Mer- 
cure } fait les frais d'une danse 
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mtt Mtes de Bacchiis, 2^: Sîm>- 
plicité de soo style , a3. 

A M DUE AS, poëte corinthien. 
XXII, 117. 

Andrée, père de Myron, XYI , 

4^2. 

AffDBJA, conseils secrets en 
Candie, XVin,36i. 

AsoBiEiig, leur ëiablissement 
en Thrace, XXI, 38o. Jurent ^e 
ne jamais s'allier ayec les Pa« 
riens, 38 1. 

AiiDaocLiDAs, Laconien, quoi- 
que blesse à une cuisse se fait 
enrôler comme soldat, XVI, 40. 

• A Nnaoei.i7ft, braire capitaine 
ailiénien , &it la guerre en Ly- 
die,XIX,2i. 

Avomocopus, en honorant 
Alexandre, s'honore lui*même, 
XIV, 411. 

Aii»RocTDS8, Cyzicénien , 
peintre; comment sa friandise 
parait sur son tableau du gouffre 
de Scylla , XVIII , 193 , 204. 

AHnaOMAQus; son discours à 
Hector mourant, XXIII, 188. 
Ses lamentations, 189. 

Ardionicus , comédien , ses 
conseils à Démosthènes, ]SXI, 

AsDitoTioii , Athénien , écrit 
ses livres à Mégare , XIV, 33 1. 

• AsE. FoyczAmn, 

- 'Akob gardien de Rome, XXI, 
3o2. Ce oue fait celui qui est en 
àous, selon les p|;th;igoricienB , 

• Ahole droit; son quarré de la 
base est égal au quarré des deux 
autres côtés du triangle, XVI, 
494* Difficultés contre Tégalité 
dé^ angles de réflexion et ^'in- 
cidence, XXII, 258. 

Argle regtiliomb , sert à trou- 
ver, entredeuR lignes, des moyen* 
nés, en raison arithmétique, 
3301,468. 

4bo«tTgRRR ; il s'y trçnye des 
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îles désertes appelées fks des 
démons et demi- dieu», XVH, 
369. Ses habitants inviolables, 
ibid. 

Anclois, pourquoi vieillissent 
plus que les ^Ethiopiens , XXI ^ 
234. 

Arooisscs, allégées par le som* 
meil, XIV, 261. Celles des femr» 
mes en travail d'enfants , par l'a* 
mour maternel , i4o. 

Arguillbs , s'engendrent 
sans œufs ni semence , XVIII , 
98. Vivantes dans l'eau chaude , 
XX, ^iS. CeWes {aiguilles) de 
mer meurent en enfantant , XI V, 
82. AnquUles sacrées^ familière^ 
avec l'homme^ XIK, i38. 

Aria, signification de ce mot, 
XVII, 3o5. 

' Arimal ; en quoi il diffère du 
eorps inanimé, XVIII, 272. Ses 
parties qui se forment les pre- 
mières , 92. Préfère la mort à la 
servitude à l'égard de son sem- 
blable, XVI, 372. Quel est l'ani- 
mal le plus aisé à conduire, XV, 
11 5. Le plus parfait , XIX, 3o6. 
Le raisonnable doit toujours se 
gouverner par la raison , XIII , 
b3i. Quel est le plus utile ^ la 
guerre, XVII, 248. 

Amiiiaux, leur instinct pour 
engendrer, XIV, 1 3 1 . Leur aftïec* 
tion pour leur» petits, i33. Quel- 
ques uns mangent leur pro- 
géniture , 145. Ceux qui- n'ont 
Su'un petit l'aiment plus, i5ot 
destinés pour l'usage de l'bom* 
me, 169*. Montrent leurs inclina-^' 
tiens en naissant, XVI, 345. 
Braves sans artifice , ne s'a- 
vouent jamais vaincus ; résistent 
jusqu'à l'extrémité, 372. Ne peu- 
vent supporter la servitude, ibid, 
La femelle égale le mâle en cou* 
rage , 373. Plus chastes que les 
hommes, 377. Ne connoissent 
m le luxe , ni l'avarice -, guidés 

3. 



36 



AÏS 



Îiar.les sens, ce qa^est leur vo- 
upté ; Wurs plaisirs sont purs ; 
leur sobriété; leur science natu- 
relle ; ils apprennent , Syg et 
suiv. Effets de leur odeur, 382. 
Gonnoiftsent les remèdes qui leur 
conviennent,387. Diffèrent entre 
eux comme les hommes, 390. Si- 
gnification de leur cri, XVÎI, i3. 
Manière de les tuer, 21. Hono- 
rés en Egypte ; raison de leur 
culte, 319. Quels sont les plus 
avisés , ceux de la terre ou des 
eaux; traité sur ce sujet, Xl^, 
76. Preuves de leur en tendemen t , 
84> Susceptibles de joie et de co- 
lère, 85; Leur raison ne se pro- 
pose pas la même fin que celle 
de l'homme, 86. Plus simple , 88. 
Leur justice et leur finesse , traits 
cités ^ l'appui , 88 ^ 89. Motif de 
croire qu!ils ont une raison; in- 
convénient de leur en accorder 
nne , 90. Animaux terrestres , 

Ï>]us avisés que ceux des eaux; 
eur vie privée, les habitudes d« 
plusieurs le prouvent, toa. Les 
' terrestres seuls susceptibles de 
veconnoissance , 117. Amours 
étranges de plusieurs ; leur dex- 
térité à instruire et conduire les 
autres, laGetsuivantes.Nousont 
fait connoitre plusieurs plantes 
utile* , i3i.. Susceptibles de cal- 
cul, i33. Leur faculté divina- 
trice, ibid, et suiv. Plaidoyer en 
faveur des animaux aquatiques ; 
difficiles à observer, i36. N'em- 

Jruntent ôen de la société des 
ommes; peuvent cependant y 
vivre, iàid» et suiv. Animaux ma« 
Tins, soupçonneux, 141 • Cher- 
chent les r.emédes. qui leur sont 
propres , 249. Opinions diverses 
sur leur génération , XXI , 226. 
S'ils sont corruptibles ; combien 
il y en a d'espèces; s'ils sont sen- 
sitifsejtraisonnables; en, combien 
de temps ils se forment, ibid. et 
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suiv. Gqpnment ils croissent, 2^tj 
Cause dfe leurs appétits et volup-» 
tés, 232. Opinions diverses sur 
l'a me des'ahimaux; ils ont une rai^ 
son commune avec les hommes, 
XXIII, i4i* La nature semblé 
les avoir iiavorisés, 292. L'xrrat- 
sonnahilité inhérente à leur ame^ 
309. Affectés quelquefois d'une 
manière agréable ; pourquoi leur 
ame n'éprouve pas d'affections , 
3ii. 

Ahimosité contentieuse ; dans 
la dispute observer si elle est en 
nous amortie , XIV, 232. 
' Anius, roi des- Toscans, père 
de la belle Sali^ , qui lui est ra- 
vie , XX, 104. Ne peut atteindre 
le ravisseur; se noie dans la ri- 
vière qui prend le nom d'^nio-, 
ibid. 

Anheau, emblème du silence , 
XVIl, 3i4* Anneau précieux, ne 
guérit pas les panaris, XOl, 4a4- 
Anneau de reconnoissance, eau- 
^ se la mort de Gyanippus , XX* , 
87. Sens de cette sentence : « Ne 
« porte pas un anneau étroit » , 
XIII, 61. Pourquoi Alexandre 
met le sien sur la bouche d'Hé- 
phestion, XVII, 177, 200. Ua 
anneau caché à propos fait ab- 
soudre Cephisocrates son posses- 
seur, XIII, 3o8. Celui de Sylla 
allume la guerre entre lui et Mà- 
riu», XV, i35. Pourquoi l'imagé 
du dauphin gravée sur l'anneau 
d'Ulysse, XfiC, 174. Motif de* 

Î^ens de guerre pour -porter sur 
e leur la figure d'un escargot ' 
XVII, 236. 

Anhée. Voyez Aw. 
AvRiBAL, général carthagi» 
nois, fils de Barca, passe par les 
Gaules; dans un traité avec le» 
habitants , insère un article ho- 
norable pour les Gauloises , XVI, 
148. Rafagfe l'Italie, XVII, tO^ 
La Campanie, XX, qu I]#ait 
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|nrr les Borna in s, XXII ^ SsS. Par 
Scipioa l'Africain , XIV, 366. Par 
Fabias Maximus , XV, 35a ; qu*il 
redoute plas lorsqu'il ne combat 
point ; lève le siège de Tarente , 
35i. Embncfaes qu'il dresse à Fa- 
Lias ; ce qu'il en dit à ses fami- 
liers , 35o. Repasse en Afrique ^ 
353. Les dames de Salmatique le 
trompent subtilement, i56. Con- 
fiance des Carthaginois en lui , 
^4* Mauvais harangueur, XV, 
i56. fianni de Carthage , parlé 
hardiment à Antiochus, XIV,' 
334. 

ÂRirivERgAiREs pour les guer- 
riers morts en combattant, XX , 

67. 

Anomologic, ouvrage de Chry- 
sippus, XIII, 23o. 

Aktagoras, berger, lutte con- 
tre Hercules , XXf , ^o3. 

Antaooras, poëte, bon juge 
de friandises ; sa repartie au roi 
Antigonus, XV, 3o3 ; XVIII, 204. 

Amtalcioas , Lacédémonieo , 
61s de Léon ; ses reproches à Agé- 
silas, XV, 328; XVI, 27, Ses 
apopluhegmes ; à un Athénien 
qui Bj^eloit les Lacédémoniens 
ignorants; à un autre qui écrivoit 
contre lui ; à un rhéteur qui von- 
loit réciter une harangue à la 
louange d'Hercules , XV, Siy, 
Est envoyé vers Tiribazé , pour 
traiter de la paix , XVI , a4- Ini- 
tié aux mystères de Samomrace, 
40 , 4« • Ce qu'il dit sur le coura- 
ge des Spartiates, et la longueur 
(le leurs épées , 41 ) 4^-'^ ""^^ ^^ 
Pepse lut envoie un chapeau de. 
fleurs, XVIII, 359. 

Airv ARCTIQUE (£o»e), XXI, 
i8i;XXm, i3o. 

Antea, amoureuse de Prœtus , 
XIII, 139. 

Artées (Àntœes)^ punis par 
iiLercules, XVIh| 206. 

Antemor de &ète , histforien ; 
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son témoignage contrarie celui 
d'Ué'rodoie sur les trois cents en- 
fants envoyés au roi Aliattes, XX, 
a4- Ce ou il dit de l'éloquence 
deMëttéias et d'Ulysse, XXIII, 
»79- 

AnTErs , ville citée par Pline , 
XIX, 139. 

AnTflEDOif en Bœotie ; son ter- 
ritoire ne convient pas à la vi- 
gne, XXI, 371. Oracle d'Apol-. 
Ion sur cette ville , ibid^ 

Aktheuiov favorise les amours 
de Baccbon avec Ismenodora , 
XXII, i5. 

Anthemion, Tun des interlo- 
cuteurs du dialogue sur l'amour, 
XXII, i3. 

Akthé]^ii7nte (plaine d'), 

XVIII, 475. 

Antbès ou Authûs, frère 
d'Hypera , écUanson d'Acastus 
ou d'Adrsstus, XXI > 37 l, Poëte- 
musicien, auteur de plusieurs 
hymnes , XXII , ^9, 

Anthias (le barbier), pour- 
quoi appelé le poisson sacré ^ 

XIX, 161. 

Anthippe, po€te comique, 
XXII, 177. 

Akticdtuone , terre opposée à 
la nôtre, XIX., 348. 

Ahticipatioks sur la raison, 
quelles, XXI, 197. Celles des con-^ 
noissanres naissent avec nous, 

XX, 292. 

Ai^TiGLES, père de Néoptolè- 
me , XXI , 85. Ce qu'il rapporte 
dans ses Commentaires sur Tan-^ 
tiquité de l'image d'Apollon , 
XÎUI,ii2. 

ANTiCLiA,'mèré d'Ulysse, XXI.> 
393, 

Anticlides , son récit sur l'o- 
rigine d'Isis, XVU, 275. 
. Anti€yre ( AsprO'Snitia ) , île 
ojù une monstrueuse baleiné fut 
jetée du temps d^ Plutarqye^ 
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XIX, 159. Où croît l'ellëbore, 
XIII, 383. 

Autidorus , sophiste , XX, 1 76. 

Antigènes, soldat favorisé 
dans SCS aniours par Alexfodre, 
XV, 296. Brave , mais volup- 
tueux, XVII, 198. 

Antigenid4S, excellent joueur 
de flûte , XV, 343. Exécute un 
air militaire devant Alexandre; 
effet prodigieux qu'il produit, 
XVIÏ , 184. Fils de Satyrus , ori- 
ginaire de Thèbes, XXII, ^6o. 
Maître d'Alcibiades; changement 
qu*i) introduit dans la flûte, ibtd. 
Prend la chaussnre milésienne 
et le manteau crocoton , 461. 

An riGÉNiDiEN , mode de musi- 
que, XXII, 117. 

Antigenidiens (les) s'abstien- 
nent du mode dorien^ XXII, 117. 

Antigoncs , successeur d'A- 
lexandre-le-Grand, XVII, 190. 
Pluisantt} sur son œil crevé , mais 
fait mourir un homme qui en 
plaisantoit , XVIII, 82. Prend 
mieux une autre plaisanterie , 
83. Traité de cyctope par Théo- 
critus , XHl , ^. Trait de modé- 
ration envers des soldats qui ' 
médisoient de lui , 367 ; XV, 
3oo. Sa réponse à des moqueurs 
sur sa laideur ; fait vendre à l'en- 
can ceux qui Tavoient insulté, 
XIIÏ, 37 f , 372. Sa réponse mo- 
dérée à l'importun Bias , 485. Ce 
qu'il dit à un poltron , 494- A son" 
fils qui lui demandoit quand il 
lèveroit son camp , XIV, 76 ; 
XV, 3oi. Sa demande au philo- 
sophe Cléaiithe, XIV, 353. Com- 
ment il se loue lui-même, 431 ,' 
422. Sa répartie à ceux qui lui ci- 
toient la conduite d'Alexandre 
dans la levée de l'impôt ; à des 
capitaines qui s'amusoient dans 
une tavefne ; devient plus doux 
avec l'âge; raison qu'il en donne, 
XV, 3oo. Ce qu'il dit , à la suite 
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d'une maladie , au poëte He^mo« 
dotus qui l'appeloit^^s du so^^t/, 
3oi ; XVII, 267. A quelqu'un qui 
disoit que toutes les actioms des 
rois étoient justes; à son frère 
Marsias qui le prioit de juger à 
huis clos son procès, XV, 3oi. 
A Aristodémus, fils d'un cuisi- 
nier, qui lui conseilioit de re- 
trancher de sa dépense ; aux 
Athéniens , qui avoient donné le 
droit de bourgeoisie à un de set 
esclaves ; à un disciple d'Anaxi- 
ménes ; à un rhéteur affecté, 3o2. 
Au philosophe Thrasyllus, qui 
lui demandoit une drachme d'ar- 
gent , 3o3. Ce qu'il dit en voyant 
son fils Démétrius avec une flot-, 
te pour délivrer la Grèce de ser- 
vitude ; réponse que lui £ait le 
poè'te Antagoras sur un congre 
qu'il faisoit bouillir , ihid. Sa vi-i 
si on d'épis d'or moissonnés par 
Mithridates, 3o4' Dans ses vieux 
jours conquiert l'Asie , a39, 240. 
Sa réponse à un sophiste qui lui 
dédioit un traité de la justice , 
XVII, 170. An poëte Hermodo- 
tus qui l'appeloit Dieu y 267. Sur- 
prend le port de Muuychii|| X&I, 

Antioonus II , surnommé Go- 
natas , fils de Démétrius , prison- 
nier de Séleucus ; ses apophtheg- 
mes , XVI , 347 ; XV, 3o5. Sacri- 
fice généreux qu'il offre pour la 
délivrance de son père; son dire 
à un pilote , sur le point de li- 
'vrer bataille aux lieutenants de 
Ptolémée ; son dire eu fuyant ; 
au fils d'un vaillant homme, qui 
postuloit de l'avancement , ibtd. 
Ses regrets sur la mort de Siénoa 
le Citiéien , 3or>. 

Antiléon , Métapontain , atta- 
que le tyran de sa patrie pour 
venger son amour, XXII , 5 1 . 

Antiloque, «poëte lyrique, 
XXU, io5. IntroduitparHoaiÀ- 
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re, parlant à ses chevaux, l^XIII, 
i4i. Exemple de bravoure pour 
les jeunes gens, igS. 

AirriMiLcnifi , ville de Tile de 
Cos ; pourquoi le prêtre d'Her- 
e ni es y prend l'habit de femme , 

XXI, 404. 

AifTiMACHUs le Colopfaonien, 
poëte verbeux , XIV, 99. Fait iind 
ëlcgie pour adoucir la douleur de 
la perte de sa femme ; son ëpo-^ 
que , XVI , 325. Son opinion sur 
la patrie d'Homère , XXIII , 5é. 

Artim^qve , Troyen , cité par 
Homère; corrompu paf 4*or de 
Paris , empêche qu'on rende Hé- 
lène à Ménélas , XXIU , i85. 

Ahtinous, un des prétendants 
de Pénélope , XXIII , 99. Ce que 
Télémaque hii dit^ 101. Ce que 
lui fait dire Homère sur la dé- 
mocratie, i84* 

Ahtiochvs, surnommé le Sa- 
cré ou VÉ-pervier^ roi de Syrie ; 
sa conduite noble envers son 
frère Séleucns ,. contre lequel il 
combat pour le trône, XI V, 46; 
XV, 307. Son ambition n'éteint 
point l'amitié fraternelle, ibid, 
Prèftd plaisir h être appelé le Sa- 
cr^, XIX, i35. Ses démêlés avec 
son frère comblent ^l'Asie de 
maux,- XIV, 35. 

AirriocHtis III, surnommé le 
Grand; sa lettre mémorable aux 
villes de son obéissance; vive- 
ment affecté delà beauté de la 
prêiresse de Diane, précipite son 
départ d'Ëpbèse, dans la crainte 
de succomber, XV, 307. Effroi 
que cause l'arrivée de l'armée 
d'Antiochus dans tonte la Grèce; 
plaisante comparaison qu'en fait 
le général romain , 3^7. Perd 
rinqnante mille hommes, 358. 
Par la bntaille de Magnésie An- 
ttochus cède aux Romains toute 
l'Asie, XVU, 143. 
AxnocHcs VII, surnommé Si' 
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detès^ roi de Syrie; ses expédi- 
tions chez les Parthes ;,son avéti- 
ture à la chasse ; ce qu'il apprend 
chez un pauVre paysan ; ce qu'il 
dit à ses gardes, XV, 309, 3 10. Se 
monti^e clément, libéral envers 
les Juifs au siège de Jérusalem , 
3io. 

Aktiochus et Chariclès, frè- 
res, divisent leur héritage au 
tranchant de l'épée, XIV, 2^. 

AwTiocHUS, éphore de Sparte, 
se moque des Messéniens, XV, 
336; XVI, 42. 

Antiochus - Pbilopappits , ami 
de Plutarque, qui lui adresse le 
traité </e VAmi et du flatteur^ 
Xm, 255. 

Atitiochus ; ce que lui dit Ju- 
iius Ganus, philosophe stoïcien^ 
allant au supplice ; et sur l'im- 
mortalité de l'ame lors dé son 
apparition, XXIII, 332. 

Aktiope, mère d'Amphion , 
inventeur de la poésie citharistî- 
qoe, XXII, 995<Fragment d'une 
tragédie aiosi intitulée, XXIII, 
1G8. 

AifTiPATER de Tarse, philoso- 
phe stoïcien, XIV, 33o. Pour- 
quoi appelé Calamoboas , ou 
grand criard par écrite 104. Quitte 
son pays pour philosopher , XX, 
265. Reproche aux ânes et aux 
moutons leur malpropreté, XIX, 
89. Près de sa fin, Antipater 
compte au nombre des biens son 
heureuse navigation de la Gilicie 
à Athènes, XIII, 44<^- Son épi- 
gramme sôr la patrie d'Homère, 
XXIII, 5o.Giié, XX, 320. 

Antipater, fils de Gassandre , 
et capitaine de Philippe, dont il 
avoit toute la confiance ; son 
dire aux Grecs, XV, 289. Met 
garnison dans Athènes ; ce qu'il 
dit de deux de ses amis, dont l'un 
cunt Phocioii , 325. Ge que Pho- 
cion répond h. sa demande injus- 
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te, ibid. QlympiaStëcrU contre 
iui, à son fils Alexandre, 294- 
Quelle couleur lui donne ce 

Ï>rince devant quelqu'un qui le 
ouoit, 395. A quelle condition 
les Lacédémoniens fou^ I9' pai3^ 
f»vec lui,XIll, 3io. Sa plaisante- 
rie sur Foratéur Demades , XIV, 
ii5; XVII, 6^. Son dire en ap- 
prenant la mort de Parofiénion , 
XV, 3o6. Prend Phprsalus n de-; 
mande les orateurs athéniens 
ui haranguent contre lui, XXI, 
5. Veut qu'on lui livre Hypérir 
^es, 89. Ce que celui-ci répond 
à ses ambassfi(feurs, 92. Est tué 
par ordre de Déipétriùs, XIII, 
480. / 

Antipathes , pierre ; où elle se 
trouve ; sa vertu , XXII , 4o4' .4 
*' Antipatrides amène dans un 
festin une baladme qui charme 
Alexandre , XV, 295. 

Ahtipébistase ; effets que Pla- 
ton lui attribue; a lieu dai^s 
l'emploi que le|#médecins fon( 
des ventouses , XIX ,271. 

AiiTTipHÂNES , poëte comique; 
son idée originale d'une ville où 
les paroles geilent e^ l'air , XÏV, 
228. Sa plaisanterie sur pémo- 
sthènes , XXI , 59. 

Antipbere , servante ^ont |no' 
fut jalouse , XXI, 258. 

Antiphok , fils de Sophilus , 
J*un des dix orateurs; sa vie, 
XXI, 7. Passe pour l'inventeur 
des plaidoyers ,7,8. Pourquoi 
surnommé Nestor: son éloquen- 
ce ; dans quel temps il vivoit , 9. 
Son trépas infamant, ^o. Divers 
récits sur sa mort, ^i. Nombre 
i\e ses oraisons, 12 et saiv. Ses 
remèdes contre l'cpnui, ibid. Ses 
ouvrages; ceux qu'oi\ lui attri- 
bue, i3. Le sénat d'Athènes lan- 
ce un décret contre lui, i4> Son 
opinion sur la lumière de la lu- 
ne, 164. Enseigne la rhetori- 
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que, XIX, 24. Farlie trop libre- 
ment au tyran Dionysius sur la. 
' meilleure qualité du cuivre ; pé- ' 
içit par son indiscl'étion , XIH , 

322, 323. 

'Antiphqn, le -plus jeune de& 
frères de Platon , XIV, 3 1 . . 

Antiph^'a^e , figure de rhétori- 
que , X^II ,75. 

Antipod.es;, diversité d'opi- 
nions sur ce sujet , XXII , 239. 

Ai^TiPPÇ , fille du Nil et femme 
de Neptune , XX , 102. 

Antiquité; estime que'faisoit 
Saturnin, ^mi de Pluiarq^e, de 
.]^ connoissance de l'autiquité, 
XX, 121. . ' 

AsTiSTHEirçs , surnQmmé ifer- 
cules^ prémunit ses enfants con* 
tre les louangeurs', ^11, 5o(X 
Gomment appelé par Socrates, 
XVIIT, 80. Loué plaisamment 
' par Diogènes, 16. Comment il 
' corrigeoit les poètes, XIII, i43. 
Ce qu'il faut, dit Aotisthèpes, 
pour sauver un ami, XIY, 1-97. 
Sa réponse à un homme qui loi 
parloit insolemment de sa mère, 

XIV, 338. Sa métairie, 370. AU 
loit lui-même au marché ; sa ré-i 
plique à ceux qui l'en blàmoient, 

XV, i5,2. Seul souhait qu'il n^ 
faisoit poiàt à ses ennemis , XVII, 
^87. 

Aktonius (M.), sa mollesse 
et ses flatteurs corrompent les 
moeurs d^s Romains, XIII, 283. 
Ses fçiuxamis lui reprochent sou 
indifférence pour Cléopâtre , 
298. Il s'adoi^ne à Tivrognerie, 
à la débauche ; piçt aux pieds de 
Cléopâtre sa fortune qui s'y bri- 
se comme contre un rocher pour 
laisser César seul maitre du mon-^ 
de,XVir, 129, i3o. Prédictioi^ 
d'un cte ses familiers au sujet de 
César, ibid. Est défait par Au-, 
guste, XV, 212. Recueil de ses 
pensées et i|ia:!Lime8,XXlII, 325. 



AifTOROMAsiE , usage ^e cette 
figure de rhétorique , XXIII , 74*. 

AirraoN Çobativs , Sabin , pri- 
-wé subtilement de sa vache par 
Çervius , XXJ , 346. 

..AHTTLLns ; sa maladie ; est cru 
mort ; cÉjMi^*!! raconte après ba 
léthargie , XXllI , 3 1 3. 

'Ancbis, fils naturel de Nep- 
thys ; signification de cette fable , 

XVII, 277. Garde des dieux, fils 
de son oncle et de sa tante , 343. 
Passe pour ^atuifie, surnommé 
JCyon, 385. Est le cercle appelé 
horizon; pourquoi comparé avec 
un chien , ibidn 

Amttus, fils d'Ânthémion; sa 
courtoisie envers Alcibiades dont 
il étoit Tâmoureux, XXlI, 58: 
L'un des ac'éusateurs de Sucrâ- 
tes , XIV, 396. Ses' paroks raé- 
Tubrable*, XXIII, 280. * 

AoanE^ place imprenable, l'en^ 
due prenable par la lâcheté de 
celui qui la garde, XV, 397. ^ 

«' Août ; pourquoi les Athéniens 
tent le second jour de ce mois, 

XVIII, 45i. 

Ap^sai^tus, berf^er, donne son 
nom à la montagne 011 il fut dé- 
chiré par un lion, XXII, 397. 
Autre origine du nom de cette 
montagne, 398. 

Apaturia, fête; quels peuples 
la célébroient, au récit d'Héro- 
dote , XX , 30. 

Apeliotes, vents de Test ain- 
si 41 ppelés , XXÏ ,178. Vent hu- 
mide y XXlIt ,129. 

Apelles, peintre célèbre; ce 
qu'en dit Plutarque, XVI, i36. 
Peint Alexandre la foudre à la 
main , avec un talent inimitable, 
XVlI, 184. Pourquoi repris par 
Lysippus, XVII, 357. A quelle 
occasion il ferme la bouche à Me- 
{jabysus , XlII , 45o. Avec quelle 
Cherté il le reprend, 290. Rç- 
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dresse finement an mauvais pein- : 
.««•«,42. 

Apelles (autre), loué par 
les Epicuriens , comme n'ayant 
aucune connoissance des mathé- 
maJ^Lques, XVI,426. 

A PELLES , philosophe pauvre 
de Ghio, délicatement secouru 
par Arcesilaiis , XIII , 307. 

Aphabroma, espèce ae vête-< 
ment; d'où ainsi nommé, XXI, 
368. 

Aphareos, fils adoptif d'Isocra- 
tes , XXI , 38. Ses discours , 44* 

Aphérèse, figure dont Homère 
fait usage à l'exemple des Ioniens,^ 

xxni,63. 

Aphester, quel homme ainsi 
appelé à Gnide , XXI , 357. 
Aphidnes, bourg de l'Attique^ 

xvm,63. 

Aphobus , frère d'JSschines , 
XXI , 56. Voyefc la note, 

Apho^ds, l'un des tuteurs de 
Démostliènes , cité, en justice^ 
XXI, 56. 

Apsrodile, plante; sa vertu 
ineo^nue de l'insensé , XXII , 

292-' 

Apia , nom originaire du Pélo- 
ponnèse ; pourquoi ainsi appelé , 
XXI, 398. 

Apis, surnom donné au bouc 
de la ville de Mendes, XVII, 
32.2. Est l'image vive d'Oiiritf, 
283. Dieu des JÉgyptiens ; com- 
ment nourri, 227. Par qui ame- 
né des Indes, séS. Est con- 
sacré à Osiriâ, 32 2. Combien 
d'années il vécut, 3oi. Qchus, 
roi de Perse, tue. et mange le 
bœuf Apis, 237, 267. Rapports 
des cérémonies de son enterre^ 
ment avec celles de Bacchus, 
271,272. 

Apollogrates ,*fils aine de De- 
nys l'ancien , vicieu3( comme lui , 
Xfl,336. 

ApoLLQDORtiS , tyran; ses mi- 
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gnons mid à mort, XIV, 87 1 . Son 
songe et ses remords, XVI, 3ao^ 
325. 

7\.poLi.ODOiios f Athénien, im- 
Tetiteur de l'art d'exprimer les 
ombres , XIX ,»^ 

ApolI/ON, son origine^ son 
premier nom ; appelé tatné OruSy 
XVII, 239. Fik de Jupiter, XVI, 
10; XXli, 336, 392. Qaand et 
par cjui en{);endré, XVII, 299. 
Punition qu'il envoie aux Grées, 
a la prière de Ghrysès , XXÏII, 53 , 
108. Où Ërisichthon lai consa-' 
<;re une statue ; de quoi elle étoit 
faite , 275. Quel est le lieu de sa 
ïiaissance, XVII, 345. Quiel jour 
les Delphiens hi célèbrent ; pour- 
quoi appelé Polvphtkoûs et con- 
sulté au mois de Bysius , XXI , 
36o. Par qui appelé Hehdomagè' 
ne , XVIIi , 374. Est une priva- 
tion de pluralité ; pourquoi sur<* 
nommé lëios et P/ios^i», XIX, 
56. Ses. nourrices, XVIII, i65. 
Est la puissance du soleil ; ses 
diverses appellations, XVII^ 3o6. 
Est le même que le soleil, 4ii ; 
XIX, 34; 56; XXII, 33i. Son 
oracle consulté par Épiménides 
le Phestien ; à qu^l sujet ; réponse 
de l'oracle, XVII, 337. Son com- 
bat contre le serpent Python, 
par qui réfuté , XVII , 363. Ban- 
ni du ciel pour l'avoir tué , 375 ; 
XIV, 338. Pourquoi ce dieu se 
nîoquoit des.dialecticiens, XIX , 
35. Ses conifoissances en dialec- 
tique, 36. En médecine; sauve 
Alceste d'une maladie désespé- 
rée ; combien de temps il sert , 
comme valet, son mari Admète , 
XXII, 56. Les Muses et la Mé- 
moire sont près de lui, XIX, 58. 
Ses talents poétiques surpassent 
de beaucoup ceux d'Homère et 
dliésiode, XXII, 317. Cominent 
la religieuse de son temple 1^^- 
doit les oracles > XIV, 97. ll^in- 
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spire Teiilhonsiasme et la puis- 
sance divinatrice , XXII , 4^* Est 
autant philosophe que prophète, 
XIX, 3 1 . PoUrq;uoi appelé Z^opcias, 
XrV, 92. Célébrité -et antiquité 
de ses oracles à Delphes , XXII , 
356. Leur ambiçuité , «^4* '' '^^ 
rendoit par des énif^mes « XIX , 
32. Combien l'un d'eux est im- 
portant au bonheur, XIII, 3i5. 
Pourquoi seSioracles ont cessé , 
XVII, 348. Sentence inscrite sur 
les portes de son temple k Del- 
phes, XX, i53. Apollon, fils 
d'Ariston ; pourquoi il lui appa- 
roit nuitamment, XVIII, 374* 
N'arien de commun avec la nuit, 

XVI, 358. Pourquoi punit le pré- 
somptueux Marsya^, XVIII, 359. 
Avanta(;e d'obéir à ce dieu, XIII, 
3i5. Il est redouté des supersti- 
tieux , X^V, 280. Quel est le mur 
de bois qu'il donne aux Athé- 
niens pour la sauve-garde de leur 
likiirté, 346. Il veut jouer et 
chanter, XIX, 59. Aime les jea^ 
de prix , XVIII , 395 , 396. 5a r™ 
pouse à ceux qui construisirent 
son temple, XVI, 234; XXIII , 
29#. Cet édifice est environné de 
meurtre et de pillage, XXII, 
334- Pourquoi Apollon digne de 
moquerie, XX, 3 10. Que signi- 
fie le coq peint sur sa main , 
XXII , 33 1 . Préside à la musique , 
XIX , 38 ; XXII., I II . Est le con^ 
ducteur des Muses, 317. Pour- 
quoi la place de son temple ap- 

Selée nombril, XVII, 337- Ses 
ivers surnoms ; ce qu'ils signi- 
fient, 40; XIX, 3i. Réputation 
de l'oracle de Ptoûs - Apollon ^ 

XVII, 344* Pourquoi appelé 
Aroueris y 240. Vescrimeur des' 
poings et coureur, XVIII, 3()6. 
I>e//>Aten,XIX, iSg.Lycoctonos^ 
ICI. Son immortalité et sa trans- 
mutation ; pourquoi appelé Phœ- 
bus, XIX ^ 4^* Pourquoi, ^danâ 
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Hofsêre , Neptune est opposé k 
Apollon, XIX, 304. Comment 
salue, et comment salné, 5a* 
Demandes désagréables qu'on 
lui propose 1, XVII, 348. Com- 
ment peint, XiX, 43. Son anti- 
que stAitio à Dëlos , armée d*nn 
arc et environnée des Grâces, 
XXII, 175. Portemine perruque 
d'or tondue par Denys»ie-Tyran , 
XVif , 3i8. Ses oracles donnent 
\ le ciefponr patrie k Hemère, 
\ XXUI , 5 f .'Apprend à Panda re à 
tirer de Tare, 73. Forme une ima- 
ge ressemblant h iEnée , XXIII , 
i65. Produit les maladies épidé^ 
niiques, igS Tue à coups do 
flèches les fils de Mtobé« 195. 
Apollon, lils de Latone, 273. 
Surnommé Soleil ^ ibid. Pour- 
quoi son temple est-il dans des 
lieux reculés , 385. Sa réponse à 
Trophonins et à ÂA^méde, 390. 
Venge sur les Delpniens la mort 
d*iEsope, XVI, 337. De quoi il 
punit les Phenéates, 338. 

Apolu>n; coutume singulière 
dans cette ville , à la suite d'iAie 
cbasse annuelle du crocodile, 
XVII, 294. 

Apollomide; son contentement 
d'être mère d'Eumèbes, XIV, i5. 

Apollouides , l'un de& interlo- 
cuteurs du traité de la face de • 
la lune , XXII , 338. Voy. la note, 

Apollome, ville, XVI, 3ii. 
Patrie de Diogènes , XXIII , 366. 
j^ Apollonius, éloge de son fils ; 
pourquoi Plutarque tardée apai- 
ser la douleur d'ApoHooiu», XVI, 
3ro. 

ApoLLOTiirs le péripatétirien ; 
son amitié pour son firère Sotion, 

XIV, 40,41. 

• Apollomios, géomètre, XVI, 
433. - V 

Apollonius, médecin, fils 
d'Hérophilas,XIX, 337. 

Apollonius jeune; ses belle» 
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qualités, XVI, 270. Appelé U 
bien-a imé des dieux , 3 76. 

Apollons , absurdité du systè^ 
me des stoïciens , d'en admettre 
une infinité , en une infinité de 
temps , XVII , 3&8. 

Apollopuanes, grammairien; 
s* discussion sur le sel et sur 
l'épithéte que lui donnent les 
poètes, XVIII, 361. 

APOPHTHEGMES 
Desanciens rois , princes et grands 
capitaines y XV, 264- Des &o^ 
mains , 343. Des Lacédémo* 
ntens, XVI, 7. 

ACROTATUS, fils d'Arétus, XVI, 

37. 
Agasiglès, roi de Laeédéméne, 

XV, 7. 
Agathoolf^, XV, i 79, 280. 
Agésîlas, XV, 333 et suiv. ; XVî, 

7 et suiv. 
Agésipolis, fils de Ctéombrote^ 

XVI, 33. 
Agésipolis, fils de Pausanias , 

XVI, 33. 
AgisT', XV, 33o; XVI, 33 et 

sufv. 
Agis le jeune, XVI, 36. > 
Alcamène, fil8deTeleclus,XVU 

38. 
Alcibiades, XV, 317, 3 18. 
Alexandhe-le-Grand , XV, 290 

et siHv. 
Anaxandre, fils d'Eurycrate , 

XVI, 40. 
ANAXANDRinAS , fils de Léon , XVI , 

38 et suiv. 
Anaxilas, XVI, ^o. 
Androglidas, Laconien, XVI, 4o. 
Antalcidas, XV, 337 ; XVI, 40, 

41. 
Antioovus I*', XV, 3oo et suiv. 
Antigonus second, XV, 3o5. 

AlfTIOCHUS HiÉRAX, XV, 307. 

A>'Tiocnus , éphore , XV, 336 ; 
XVI, 42. 

AlfTIPATER , XV, 3o6. 
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.ABiCHELAUS,roi de Macëdoine, 

XV, 380 et suiv. > 
jk,BCHiDAME, fils de Zeuzidame , 
. XV, 335; XVI, 43 et suiv. 
AÂCBIDAME, fils d'AgésilaSyXV, 

335;XVr,45. 

A]ÎCHIDAMIDAS,XVI, 43* 

Aroiléohide, mère de Brasidas, 

XVI, 126. 

ABiGEi]s,xyi, 43* 

Aristides , XV, 3 1 5. . 
Abistoh , XVI , 42 , 43- 
Artaxerxes Longue - main , roi 

de Perse, XV, 264, 268 etsuiv. 
Abtaxbrxes Mnémon, XV, 370. 
A3TTGRATIDA8 , XVI , 48. 
Atéas, roi de Scytbie, XV, 37a. 
AvGusTE, XV, 392 et suiv. 
B1A8, XVI, 48. 
Bra8idas,XVI,48,49. 
BoBi8,XVI,io8. 
Callicratidas, XVI, 58 et suiv. 
Catoh l'ancien, XV, 36i et suiv. 
Gatulvs Luctatius , XV, 376. 
CÉ8AR (Caïu8),XV, 388 et suiv. 
Charrias, XV, 3 30. 
Gharilavs, XVI, 94. 
Charillus, XV, 338. . 
CiçÉitow, XV, 384 et ^^^^ 
Clé<»ibrote, XVI, 61. 
Cléomène, XVI , 61 et suiv. 
CLÉOMèNE, fils de Cléombrote, 

XVI, 65. 
Ctrus,XV, 366. 
Cnos le jeune, XV, 369. 
Bamindas, XVI, 5o. 
Damis, XVI, 49. 
Damohida8,XV,336;XVI, 49. 
Darius , XV, 266. 
Demade, XV, 335. 
Péharate, XVI, 5o et «uiv. 
Demétrics, roi de Macédoine, 

XV, 3o4 et suiv. 
DÉMÉTRiusle Phalérien, XV, 

327. 
Dents l'ancien, XV, 375 et suiv. 
Dents le jeune, XV, 378 et suiv. 
Derctllidas, XVI, 5o. 
Dion, XV, ago. 



AP 

DoMiTiuB (Caïua), XV, 358. 
£:ttÉR£i»ès (Ecprépès ) , XVÏ , 52, 
ËPAiiivoNDÀs, XV, 337 e^ suiv. . 
Epobnetbs, XVI, 53. 

ËTÉOCLE, XVI, 106, 

£rB0ÏDA8« XVI, 5a. 
EuDAMiDAS, Xl^I, 53 et sùiv. 

BUDAMONIDAS, XV, 336.. 

Ë0MÈNE8, XV, 3od. 

Eurtoratidas , XVJ, 55. 
Fabivs Maximus, XV, 35o et suit*. 
Fabrigius, XV, 348 et suiv. 
Flahinikus ( Titu8-Quin(ius ), 

XV, 35r» et suiv. 
GÉLON, XV, 373. 

GlATlAS, XVI, 137. 

GoBGO, fille du roi .Cléomènes , 

^VI, 137. 
HÉGÉ8IPPUS, XV, 320. 

HÉROKDA8, XVl, 55. 

HiÉBoN, tyran de Syracuse, XV, 
274. 

HiPPOCBATIDAS, XVI, 58. 
HlPPODAMCS, XVI, 57. 
IjïIffHTRSUS , XV, 273. 

Ipbicbate, XV, 3 18. 
Labotus, XVI, 65. 
Lamachcs, XV, 3 18. 
Léon , fils d'Eucratidas , XVI , 67. 
Léomdas, fils d'Anaxandridas, 

XVI, 68 et suiv. 
LÉ0TTGHIDA89XVI, 66. 
LÉ0TTCHIDA8, fils d'Ariston , XVI, 

66. 
LiciKii78 ( Publius ) , XV, 358. 

LOGHAGUS, XVI, 70. 

Ldcullvs, XV, 377, 378. 
liTCURGUE , XV, 327 ; XVI, 70 et, 
• «uiv, 
Ltsanme, XV, 33i ; XVI, 82 ei 

suiv. 
Ltsimachus , XV, 3o6. 
Manius Gurius , XV, 348- 
MARii3s(Caïus),XV, 374 et suiv. 
MÉTELLU8(Cécilius),XV,373,374. ■ 
Mthonide, ]^, 3i4> 
Namertès, XVI,86. 

N ICAHDRE , X VI , 86. 

!N)qo8ïRAT&t XV, 336. 
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OllOHTSS,XV, 37T< 

PABOiLRiTE, XV, 335 ; XVI, 90. 

PA.NTHOÏDAS, XVI,87. 

PART8ATI8, mère de Cyrus le 

jeune, XV, 270. 
Paul. Emile, XV, 358 et sitiv. 
pAUSAKiAa, fiis de Cléombrote , 

XVI, 87, «8. 
Pausahias, fils de Plistoanax, 

XVI, 89. 
PÉLOPiDAS, XV, 345. 
PÉRioLà9,XV, 3i6. 
Philippe, roi de Macédoine, XV, 

a8a et suiv. 
Phocion, XV, 331 et suiv. 
PBOEBmâ«,XVI, 93. 

Pï»IST«JlTE,XV,326. 

Plistarqve, fils de Léonidas, 

XVI, 9ï. 
Plistoahax, fils dé Pausanias, 

XVI, 9a. 
PoLTTS , roi de Thrace , XV, 371. 

PoLtCRATlDAS , XVl , 93. 

PoLTDORE^ fils d*Alcamène, XVI, 

Pompée, XV, 378 et sniv. 
P0PILLIU8 ( Gaïus ) , XV, 376. 
Ptolémée, fils de Lagns, XV, 

3oo. 
Ptbriius, rôi des Êpircaes, XV, 

3o8 et suiv. 
Ptthea8(L.),XV, 3ai. 
SciPioii l'ancien, XV, 35a et suiy^ 
SciPiOH le jeune , XV, 366 et suiv. 
Sous, XVI, 93. 
Stlla l'Heureux, XV, 376. 
Spertis, XVI, 108. 
^ T^ÉCLUs, roi de Macédoine, XV^ 

339; XVI, 94. 
Terès , père de Sitalces, XV, 371. 
Théaridas, Xyi, 56. 

ThECT AMÈNES , XVI, 57. 

Tbémisteas, devin, XVI, 56.' 
Thémistocles , XV, 3 II et siiiv. 
Theopompe , XV, 3291 XVI , 56 , 

Thértcion , XVI , 57. 
TiMOTHEB, XV, 3 19, 3ao. 
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Xerxss, XV, 267. 
Zbuxidame, Xyi, 55. 
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Apopiithegmbs des Spartiates ^ 
ou Làcédémoniéns , XVI, 96, 
98 et suiv. De plusieurs 8)l«r- 
tiates, I03. De divers Lacédë-» 
inoniens , ibid. et * suiv. D*ùit 
vieillard, i65. D*an cuisinier 
lacédémonien , 113. 

Apophtheomes des dames la- 
cédémonienttes^Xyi^ ia6 et suiv. 
De différentes mères lacéde- 
monienoes, 137 et suiv. D'une 
pauvre fille lacédémonienne , 
i3a. De plusieurs Lacédémo- 
qiennes , i6tc/. 

Apophthegmes des roi$ (obser- 
vations sur les), XV, 41 4* ^^^ 
ceux des Romains, 4^0. 

Apopia, frère du SoleM , fiiit 
la guerre à Jupiter, XVII , 374'. 

Apoplexie, son eftet sur le sen* 
timent , XIV^ 4^4* Détournée par 
l'invocation des demi-dieux éla- ' 
siens, XXI , 375* 

A PORTA, signification de ce 
mot, XVII, 3o5. 
' AposPBBXDOifBTi, ^cb peu- 
ples, pourquoi ainsi * appelés ^ 
XXI, 361,303. 
' Apostrophe, figure de rhétori- 
que, XXIII, 95. 

ApÔthétus, l'une des lois da 
yitiee, XXII, 100. 

Apousias^cc que sigcfifie cd 
raiot chez leè Grecs, XVII, 371. 
• Apparition de l'aine dé la jeune ' 
Ctéonice à Pausanias, XVI, 3a i. 
Des parties naturelles de rhoih* 
me ; histoire de cette apparition, 
XVII, 140. Apparitions hideu*» 
ses , épouvantent les méchants , 
XVI, 3ao. Les nocturnes s'évà- 
nouissent dès-l'aurore, XXII, 67. 
- Appellatiobs honorables dé» 
anciens rois,, n'excitent point 
l'envie, quelles, XIV, 4^^- 
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Appétit; son niktfès devient 
gourmandise,. XXII, 17. Il »e. 
conserve par Tespéraiice, XVIII, 
3o5. S'aiguise par le sel, ibid. Le 
sensuel^ conuDeot corrif^é par 
Soerate9,XlV, 98. S'entretient 
par la simplicité des mets-; se 
dénature par l'artifice des cuisi- 
niers, XVII, 63. L'appétit perdu 
recourt à la diversité des mets , 
XVm, 187. Il faut le consulter 

Four manger, XVII, 57. Ne point 
irriter, 58. Comparé aux moyens 
que les pilotes emploient contre 
les vents, XVIII, 186. Défini, 
XXIII, 3p4* Par quel moyen cer*- 
tgins l'ont recouvré, XVÎIl, 271, 
372. Il faut l'accoutumer à la 
privation :, le ramener aux choses 
simples , XVII , 62. Anpétits dés-» 
ordonnés d'un pfuple peuvent 
être réprimés, XV, 176. Appé- 
tits furieux eî forcenés , «comment 
Sophodes s'en délivra , XW, 
Il 4* Ils suivent les dispositions 
du corps, XIX, a5o. 

Appétiticws , . de quelles pary 
tiesdel'ame sont faites, XXI, a<»5. 

AppÉTiTiVE(r), puissance ex? 
citée par l*imaginative , porte 
activemept l'homme à ee qui 
lui convient, XX, i65. 

Avpins Glodiim, spik dire à 
Scipion l'Africain ., 90|i concur-r 
rent, XV, i48, 368. Quoique 
aveugle, se fait porter au sénat; 
c^ qui s'en suivit , ^k». 

Appbpqension cre Tavenir, 
comment inspirée aux âmes , 
XVII , 4& I- Sur onoi fondée d-a- 
près le système a'Epicure, XVI, 
4.67. De deux sortes , XX ^ 374- 
Celles de l'avenir, par qui inspi- 
rées aux hommes, XVII, 4o5. 
Appréhensions des dangers pré- 
sents troublent le vulgaire , 1 79. 
Toutes appréhensions sont véri- 
tables selon les Epicuriens, XX, 
,126. Considérées par les stoï- 
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ciens comme corps'et antttatit^ 
XX,4i3. 

Arabes ( les) détestent les rats 
et souris, XIV, 177. Assujettis 
par Sémiramis , XVII , 1 88. 

Arabie , contrée d'Afrique , 
riche en drogues aromatiques ; 
conquise par Alexandre, XV, 
391. Pqsse au pouvoir des Ro^^ 
mains, XVII, i43. 

ARfiHBs, rivage de Thrace; 
pourquoi appelé lieu de malé- 
diction , XXI , 38o. 

Araignées; ce que leur mul- 
titude pronasiique, XVII, 340. 
Admirable travail de leurs toile^, 
25o. Elles nous ont appris > à 
ourdir la toile, XIX, 104. La 
couture et l'art du tisserand, 
i3i. 

Araspe , Mède , épris d'amour 
pour la belle Panthea, veuve 
d'Abradate, roi de Susiane, 

XIV, a49. 

Aratus ; ^son crédit s'établit 
sur la ruine du tyran I^ïicaclès , 

XV, 139. 

Aratus, poète; sou opinion 
sur les étoiles; ses vers cités-,, 
XXI, i58, 169. Sa paraphrasa 
sur ce quMlomère dit de Tourse , 
XXIU, 170. 

Arava ou MoLOSSii>E, provin- 
ce; par qui habitée, XXI, 364- 

Arava, herbe; où elle croît, 
sa propriété., XXII, 4^7 > 

Abaj^, roi d'Arménie, son 
aventure , XXII, 4o6. 

Araxès, fleuve d'Arménie, 
origine de ses noms, XXII, 406. 

Arbeixes (Erhil); la victoire 
d'Alexandre sur Darius a ren- 
du ce vilkge célèbre , XV, 293. 

Arbelus, aïeul d'Araxès, 
XXli,4o6. 

Arbitrages , cominent faits , 

XVI, 45. Pleins de passions, 
donnent de la peine à la raison. 
XIII, 2?3. 
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. AiiMtss.( libre) de rame, te«> 
Ion Diogéninn, XVIIl^ 4*7- 

Abbrbs ; opinion d'Empédo- 
de» sur leur création et leur 
ori^pne, XXI , qS i . Privés de sen> 
tiine^tyXVI, ZHg. S'ils sont ani- 
maux; comment ils croiesentet 
portent des fruits différents, 
XXI , 232. Pourquoi les arbres ne 
se nouriissent pas de l'eau de la 
Dier^ et préfèrent celle de pluie , 
XIX, 923. Bacchus, dit Pindare, 
fait croître les arbres, XXII, 4a- 
Sont de deux espèces, XIII , 402. 
A quel âge entrent en leur per- 
fection, XXI, 23o. A quelle fin 
la nature leur a donné des feuil* 
les, XYIII, 128. Pourquoi les 
uns s*«n dépouillent , les autres 
non, 1 35. Tous arbres portent 
du fruit et fleurissent, le figuier 
^uepté , 259. En raison de leur 
variété, leurs firpiits sont diffé* 
rents , XIII , 453. Pourquoi cens 
qui produisent la résine ne peu- 
yent être greffés en écusson^ 
XVIII, 106. Sans la culture, les 
f rbres détiennent stériles, XIII, 
il8* Le laboureur ne peut aedi-* 
mater toutes sortes d^arbres,. 
XIV9 t88. Ceux frottés d'huile 
meurent, XIX, 224. Leur éeorce 
fiit la nom-riture de« premiers 
hommes, XVII, 10. Pourquoi les 
arbres de la mer Rouge ne por* 
tent aucuns fruits, XIX, 225. Où 
croissent ceux qui donnent la 
poix,XVm,i35. 

Arc; ce que signifie celui de la 
main droite d'Apollon, XXII, 
III. L'arc trop tendu se rompt, 
prov., XV, 343* l'^i'C'' *^6 l'arc, 
exercice convenable aux jeunes 
gens, XIII, 47* Arcs propres aux 
Scythes , XV , 96. 
. Arcadiens , leur origine ; repu* 
tés Us plus anciens hommes ; 
pourquoi appelés Proseleni, ISfH, 
3i4- Goarooaoient de chêne ce- 
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lui qui avoit sauvé uà citoyen à 
la guerre; se disoient les pre* 
niiers hommes nés de la terre , ' 
339 , 33o. Par qui policés , XX ^ 
177. Pourquoi ennen^is des Ar*- 
giens, XXI, 276. Pourquoi ils as- 
somment à coups de pierres ceux 
qui entrent dans Tenceinte du 
Lyeœum, 388. Reçoivent une 
députation d'^chines; à quoi il 
les détermine , 53. 

Arcadiou, puni de sa médi'>' 
sinice par Philippe, XIII, 367, 
368. 

Abc -EN -CIEL, conment pro*- 
duit , XVII , 25o. Son effet ; opi- 
nion qu*en ont les paysans , 
XVIU, 191. Quand etmel etfet 
il produit à la vue , XXII , 229. 
De son apparence; décrit par 
Homère; figuré ayant une téie 
de taureau , humant les fleuves , 
XXI, 174. Résulte de la réfrac- 
tion de la lumière à travers les 
nuages épais ; de se» différentes 
eouleurs; comment produites, 
1 75. Ses effets peuvent se prou- 
ver par expérience ; opinions 
d'Anaximcnes , d'Anaxagoras et 
de Metrodorus, 176. 

AaOGSiLAUsde Pi ta ne, philoso- 
phe , chef de la seconde Acadé- 
mie ; comment appelé par Aris- 
tochius ; son mot contre les pail- 
lards, XVII, 64. Le plus aimé et 
estimé des philosophes de son 
temps , XX , ÎÔ3. Justice que 
Plutarque rend à Golotes au su- 
jet de l'introduction de sa doc- 
trine , ihid. Pourquoi il défend 
l'entrée de son école à Battus, 
Xllf , 278. Son amitié pour Ape!- 
les, 307. A quelle occasion il 
maîtrise sa eolère,.38i. Ce qu'il 
dit de la mort , XVI , 237. Sa ré- 
ponse à celui qui le raiîloit sur 
ses amours dans son écolo, XVlIf ,. 
84,85. Samort,XVI,î97.Cequ'il 
disoit de la pauvreté, XXIII > 
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a88. N a rien écrit, XVIÏ, l6rf. 
11 étoit friand de raisins y XVIII , 
ao2. 

AftCESiLàHS, roi de Cyrène, em- 
poisonné par un de ses favoris ; 
pourquoi condamné à une amen- 
de par son père ; est surnommé 
/acAeux, XVI, 197. 

Abcesus 9 philosophe pythago- 
ricien, complice^de la sédition 
cylonienne ; son amitié pour Ly- 
sis, XX, aog. 

Abchedehus , philosophe stoï- 
cien , né à Athènes , se réfugie k 
Babylone,XIV,33o. 

AJkcHÉLAus, fils d*Apollodorus; 
son système sur le principe de 
runiveps,XXI, 1 14. Son opinion 
sur la cause du froid, XIX, ai 7. 
Gté, XXII, 367. 

Archélavs , roi de Macédoine ; 
sa réponse à un courtisan qui lui 
demandoit une coupe d*or , XIII, 
485; XV, a8o, a8i. Son dire à 
un barbier, XIV, 84; XV, 281. 
A Euripides ; au musicien Timo« 
theus ; à ceux qui cherch oient à 
Tirriter contre un homme qui lui 
avoit jeté de Feau par mégarde » 
ibid. Offre d*enrichir Socrates , 
s*il veutvenir près de lui; réponse 

au il en reçqit, XXIII, 283. Cause 
e sa mort , XXII ,81. 

AncHEFTOLEMVS , traître con- 
damné à mort avec Antiphon, 
XXI, 10, i5. 

ARCHESTRATVB,poëte pauvre ; 
ce qu*on lui dit d*Alexandre , 
XVII, 180.. 

Arghus, capitaine thébain; 
sofl manque de vigilance , XVIII, 
33. L*un des tjrans de Tbèbes , 
XX, 1 86. Nombre de ses gardes , 
320. Adonné à l'ivrognerie et à 
la volupté ; troo»pé par Tespoir 
de jouir d*une femme qu*il ai- 
rooit, 243. Alarmes que causent 
aux conjurés deux de ses halle- 
bardiers, 244* Archias ivre an- 
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nonce à Gbaron l'arrivée des ban^ 
nis, se remet à table, 248^ 
249- Lettre qu'il reçoit du grand- 
prétre Archias ; ce qu'il dit au 
messager, 25o. Par qui tué, 25 1; 

Archias, grand-prétre ; sa let- 
tre au tyran Archias , lui décoU'*' 
▼rant la conjuration des banni», 
XX,25o. 

Arghias, disciple d*Anaximè->> 
nés , son surnom ; ce qu'il con-^ 
seille à Démosthènes ; il yeut le. 
faire sortir du temple de Neptù-^ 
ne, XXI, 65, 66. Où il arrête 
Hypérides , 89. 

Arcbias , de la race des Héra-* 
clides; son crédit à Gorinthe; 
abus qu'il en fait U l'égard du 
jeune Actéen, XIX, 63. Fonde 
Syracuse ; sa mort ; de qui la re- 
çoit, 64. 

ARCHIAS, Spartiate, bonof-é 
après sa mort par les Samiens , 

XX, 24. 

Archiuamits , fils d'Agésilaiîs ; 
sa lettre ^ Philippe après la ba- 
taille de Chéronée, XVI, 45, 46. 
Sa réponse à ceux qui lui deman'* 
doient combien les Lacédém<»* 
niens possédoient de terre; 'à 
ceux qui lui conseilloiént de 
donner la bataille loin de son 
pays ; à ceux qui le lonoient dé 
sa victoire sur tes Arcadren8,46. 
Ce qu'il dit aux aHiés des Lacé- 
démoniens sur la taxe de guerre 
du Péloponnèse , XV, 329. Son 
exclamation à la vue d'un trait 
denain de batterie apporté de la 
Sicile, 335; XVI, 47. 

Archidamus, un des intetlo-* 
cuteurs du Démon de Socrates; 
à qui compare les ignorants , 
XX, i84- Kaconte comment s'est 
formée la ligue contre.la tyrannie 
de Tbèbes ; loi dit les noms des 
bannis qui la composent, i85 et 
suiv» 

ARcniDAurs, greffier ou secret 
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taire sous Archias, qu'il trahit, 
XX, 190. 

Aaghidamus, roi de Lacëdi- 
moue ; son dire à quelqu'un qui 
loiioic Cbarilaiis, XVI, 4^* ^^^ 
le silence d'Hécate us , ibid. Gon- 
damaë à l'amende pour avoir 
ep«ttsé une femme de petite sta- 
ture ; raisons qu'allèguent les 
Lacédémoniens , XIII, aS. Sa 
question à Thucydides , sur son 
adresjte et cette de Périclès à la 
lutte, XV, 1 19. Son discours à la 
ville de Platée, composé par Thu- 
cydides, 1,33. 

AncuiDAMUs , fils de Zeuiida- 
mus ; ce qu'il dit à celui qui lui 
demandoit qui gouvemoit Spar- 
te ; À un musicien qu'on lui van- 
toit ; à un homme qui lui pro- 
mettoit de bon vin , XVI , 43. Ce 
qu'il dit en voyant lever un lièvre 
près des murailles de Gorinthe ; 
comment il termine un procès ; 
ce (Mi'il dit à son fils combattant 
en désespéré, 45; XXIII, 383. 

Akchier (archer) indien, pri- 
sonnier d'Alexandre- le «Grand; 
très habile à tirer de l'arc ; pour 

3aelle raison il refuse de le faire 
evant ce monarque, qui le lui 
commandoit ; en est pardonné et 
récompensé , XV, 396. 

Abcuiléonioe, mère de Brasi- 
das , voyez Argiléomide. 

AftCBiLgcBus, poè'te-ronstcien ; 
en quel temps il florit, XXII, 
loi. Pourquoi chassé de Sparte, 
XVI, 131. En quoi repréhensi- 
ble , XIII, ]85. Son peu d'égard 
pour le sexe dans ses poésies, 
XIII, 410. Gité au sujet d'une 
femme cauteleuse, XX, ByS. 
Comment il combat sa douleur 
sur la mort de son beau-frère, 
XIII, 14^ • Gonsacré aux Muses; 
par qui tué dans une bataiUe, 
XVI, 339. Son ame comment 
apaisée, ibid. Son opinion sur 

OEuvrcs morales. 
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finstabilité de l'humeur des 
hommes, XXIII, 1G8. Gité sur 
les éclipses , XXII , 364 et suiv. 
Gelqu'il dit de la pierre de Tan- 
tale, XV, 133. Gité, xiir, 443. 

Archimedes ; sa passion pour 
les mathématiques, XVI, 431. 
Exemple de son amour pour les 
sciences, 424* Pour le travail, 
XV, 3 19. Gomment il découvre 
la fraude d'un orfèvre, XVI, 
434* Il invente la proporiion dia- 
métrale du cercle, t6t<i. Ses écrits, 
de qui admirés, 425. 

Archinous , ses conférences 
avec Antiphon , XXI , 8. 

Abohippl's , son courage con- 
tre les trente tyrans , XIX , 8. 

Architectes (deux), leur dire 
sur l'entreprise d'un édifice pu- 
blic, XV, 118. 

ARCHTrECTUBE , par qui inven- 
tée, XIX, i3i; XXIII, 379. 

Abchitimvs , auteur des Ghro- 
niques d'Arcadie; son récit sur la 
déiense de l'entrée du Lycseum ; 
iXl, 388. 

Archoktes, magistrats d'A- 
thènes; comment élus, XVII ^ 

301. 

Arc BTTàS, Tarent in, capitaine- 
général ; ce qu'il dit en colère k 
son intendant, XIII, 53. Gouver- 
ne en philosophe , 4^- Disciple 
de Pythagore; estimé de ses con- 
citoyens, XV, 187. Sa modéra- 
tion, XVI, 3o6. Quelle harmo- 
nie, selon lui, règne dans la 
création des êtres, XXII, 331. 
Ses connoissances en géométrie, 
mécanique et musique , ibid. Ce 
qu'il dit du besoin , XXIII, 390. 

Archttas, poète d'Amphisse ; 
ses vers, XXI, 368. 

Arclus et Gotuus, frères; 
comment ils chassent les ^lolieus 
del'Eubée,XXI,374. 

Arctique (p^/ej, son éléva- 
tion , XaIII, i3o. 

4 
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AKCTUKiiâ { V Ourse )^ ëtoile; 
ce qu'elle annonce à Tagricul- 
teur; temps où elle paroît , XIV, 
358. Est la même pour tout le 
monde, 3i3. 

Ardalas, Thébain; présent 
qu'il fait à son ami le jour de 
son enrôlement , XXII , 54. 

ABDALT38,Trœzenien, ordonne 
la musique des flûtes, XXII, 
102. Son entretien a^ec Anachar- 
sis et JEsope, au banquet des 
sept sages , XV, 5o. Sa question 
sur le régime de vie d'Epiméni- 
des ; à quoi il donne lieu , 74. 
Prêtlre des Muses ardaliennes, 
48. 

Aréoi>age (la cour d*), par 
qui déprimée, XV, i56. Pour- 
quoi elle condamne Démosthè- 
nes à l'amende , XXI , 64- 

Ares , surnom de Mars , XXIII, 
272. 

Arétaybile de Gyrène, dame 
vertueuse, délivre son pays de 
deux cruels tyrans, XVI, 180. 

Areté, c'est-à-dire, vertu; %e 
qu'elle opère en ceux qui la sui- 
vent, XIII, iio. Appelée glo- 
rieuse renommée et puissance, 
ibid. 

Arethazes, écrivain, XXII > 
388. 

Arethuse, fontaine; familia- 
rité de ses anguilles avec Thom- 
me, XIX, 108. Ses porchers; 
quatre fontaines de ce nom, XTV, 
364. 

Aretrcse , mère d'Ulysse ; sa 
fin malheureuse, XXIII, 216. 

Arge, nymphe; son aventure, 

xxn,394. 

Argeitt, pourquoi appelé /?($ 
de la terre par Timotheus , aV, 
281 . Sa blancheur, XX, 326. Ly- 
curgue bannit de Sparte l'argent 
monnoyé,XVl, 72. Argent fait 
tout, XV, 2S5. Rend les hom- 
mes mébhants, XVJ, 65. A qui 
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nécessaire , XV, 345. Ënetve le 
courage , 344- Celui de Perse ne 
peut corrompre Ëpaminondas, 
341. Pourquoi facilement fondu. 

E'ar la foudre, XVIII, I94- Com- 
ien l'homme en est avide, XVI, 
38o. Quand, par convoitise d'ar- 
gent, l'homme se livre au crime, 
il ne tarde pas à éprouver des 
remords, 32 j. Simonides disoit 
« que le coffre de l'argent étoit 
plein , et cîelui des grâces vide » , 
ibid. Argent (le manque d*) 
n''a jamais produit la débauche , 
XXIII, 288. A qui comparer ceux 
qui en font un emploi honora-' 
ble, 326. Argent (emprunteurs 
d'); se prémunir contre eux, 

XIII, 484. 

Argentiers, naquirent du luxe 
et de la superfluité, XVI, 354^ 

Argeos ; pourquoi les Romains 
•jettent dans la rivière des images 
d'hommes ainsi appelées , XXI , 
275. 

Argiens; leur origine, leur 
ancienne noblesse ; refusent de 
se liguer avec le reste de la Gré- 
ce, XX, 34> Pourquoi mènent 
les brebis au bélier devant le 
temple d'Agenor , XXI , 398. 
Pourquoi leurs enfants s'entre- 
appellent ballachradas à une fê- 
te , ibid. Leur haine contre les 
Arcadiens, 276. Contre les La- 
cédémoniens , XX , 33. Intrépi- 
dité de leurs femmes pour la dé- 
fense de leur ville, XVI, i44- 
Noms des deux Argiens qui res- 
tèrent après leur défaite par les 
Lacédémoniens , XX, 74. Leur 
trêve rompue de nuit par Cléo- 
mènes, XVI, 61 ; qui est repous- 
sé par la valeur des Argiennes , 
ibid. Ils espèrent vaincre les 
Lacédémoniens dans une secon- 
de bataille , 64. Font mourir 
quinze cents de leurs conci- 
toyens, XV, 162. 
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Akguièoiiidk , mère de Brasi- 
das ; ce qu'elle dit aux ambassa- 
deurs d'Amphipolis., sur la mort 
de son fils, XVI, 49, 126. 

Abgille, montagne d'JEgypte ; 
origine de sob nom , XXII , 394* 

Abgille (terre d*), retient 
rbumiditë, XIV, 343. Rend Teau 
de la mer potable , XIX, a3i. 

▲RGioir, montagne; étymolo- 
jie de son nom ; pourquoi appe- 
ée %cénr, XXII, 398. 

Argo ( le grand navire 1* ) , sa 
renommée , XIV, 378. Placé au 
rang des astres, XYU, 254' 

Argoliub, Junon y avoit un 
temple, XXIII, 276. 

AliGONAiTTES , ayant délaissé 
Hercules, sont contraints d'a^- 
voir recours à Médée pour se 
sauver et dérober la toison d*or, 
XV, 181. 

Argos, contrée de la Grèce', 
XXII, 396. 

AAG03 , ville, défendue par les 
femmes , les hommes ayant été 
tués, XVI, 61. Accusée d*avoir 
laissé commettre un matricide, 
XV^ 34 1 . Fâtes qu'on y cél^broit 
en l'honneur de Bacchus , XTV, 

327. 

Arguces , ou subtilités de dia- 
lectique des stoïciens, XX , 374. 

Argvmeitt sophistique appelé 
indien j XVII, .96. Argument 
croissant des sophistes, XVI, 
334- Arguments iaphisti(iuei 
appelés oiseaux et moissonneurs^ 

XIX, 377. 

Argus, fils d'Arestor, avoit 
des yeux par tout le corps, XIV, 
147. 

Arguts de diaUctique fiimi- 
Kers aux jeunes. philosQphes , 
XIV, 227. 

.Argtnnus fîiit lesl poursuites 
lascives d'A^amemnon , XVl , 
388. 

ÂnuafiKis oufABOfiRU > firire 
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de Xerxès 3 ses démêlés avec lui 
pour le royaume, XIV, 44) 4^» 
XV, 267. Est le premier qui lui 
fait hommage ; lui place le dia* 
dème autour de la tête, 268; 
XrV, 4^- Son dire en recevant 
des figues sèches de TAttique, 

XV, 268. Sa conduite envers des 
espions, ibid. 

Arid£US enfant , placé sur le 
trône de son frère Alexandre , . 
par Méléagre, XVII, 192. Ne 
fut roi que de nom, XV, 239, 240. 

Aridaus, surnommé Thespe* 
sien y XVI, 352 etsuiv. 

Aridices, philosophe; sa ré* 
ponse à un enrichi qui se mo* 
quoit de lui, XVIII, 86. 

Arigeus ; son dire à ceux qui 
louoient les femmes des autres, 

XVI, 42. 

AniMAMius , quelle divinité se- 
lon Zoroastre ; d'où née ; est le 
principe du mal chez les Perses; 
auteur de plusieurs autres divi- 
nités ; durée de son opposition 
au bon principe ; sa destruction 
totale, XVII, 288, 289. Ses di- 
vers noms , XIX , 342. 

Ariobarzanes , fils de Darius , 
roi de Perse ; pourquoi condam^' 
né à mort par son père, XX, 81. 

Ariom , fameux musicien ; ré- 
cit que Gorgias fait de ses aven- 
tures, XV, 86. Monté sur une 
carraque, les mariniers conspi- 
rent contre lui ; il invoque Apol- 
lon Pyiliien^ 88. Se jette à la 
meri est reçu par Us dauphins 
et transporté en triomphe sur 
le rivage du Ténare , ibid, 

Arist AGORA, courtisane f maî- 
tresse de l'orateur Hypérides, 
XXI , 90. 

Aribt AGORAS, Mîlésien , essaie 
par argent auprès de Gorgo , fille 
de Gléomènes , de faire déclarer 
la guerre au roi de Perse, XVI, 
126. 
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ARiSTARCHitraf ^ temple de 
Diane surnommée veillante^ à 
Ëlide, pillé par Sambicus, XXI^ 

395. 

Aristarghus, père de Théo- 
dectes, se moqnoit de la multi-r 
tude des sophistes de son temps, 
XIV, 8 ; observ. , 439- Astronome 
de Samos, inventeur de plusieurs 
propositions géométriques, XVI, 
421. Son opinion sur le mouve- 
ment du monde, XIX, 277. Sur 
le soleil, XXI, 162. Son traité 
des grandeurs et intervalles, 
XXII , 243. x\ristarchus et Denys 
de Thrace font Homère Athé- . 
nien, XXIII, 58. Division de^ 
V Iliade par Aristarchns , $9. Vers 
qu'il supprime dans Isomère , 
XIII, 119. 

Afti^JEUS , fils d'Adimantus ; 
que signifie ce nom, XX, 58. 
i^st rinventeur des pièges et dieu 
des chasseurs , XXII , 4^- 

Aristides, préfère la vertu aux 
richesses, XIV, 164. Surnommé 
h Juste; $a sagesse dans l'admi- 
nistration de la chose publique ; 
s^'inscrit pour le bannissement, à 
la prière d'un paysî^n ; motif de 
ce paysan, XV, 3i5. Conduite 
d'Aristides avec Thémistocles 
partant pour une ambassade, 
i44- Hommage public rendu à 
sa vertu, 3 16. Formé au gouver- 
nement par Callisthènes , i^j. 
Consacre toute sa vie à 1» patine, 
a58. Victorieux à Platée, XIX, 
a4- ^ commeneement de la ges- 
tion d'Aristides, Phocion , Pam- 
menés et autres, comparé au 
lierre, XV, i3«. Sa pauvreté op- 
posée à la richesse de Midas, 
XXDI, 232. Comparé k Thémis- 
tocles, 283. Socrates vonloit que 
la fille d'Aristides fàt noble , à 
> Q»us6 de la vertu de son père , 

^48. 
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Aristibes, auteur des Annatet 
de Sicile, XX, 72. 

Aristinus, superstitieux, en- 
voie consulter 1 oracle de Del- 
phes ; réponse qu'il en reçoit; à 
quoi elle l'oblige , XXI , a47« 

Aristion , bosse et peste de ci- 
té, XV, i46. 

Aristion; ce qu'il dit sur le 
vin , dans un banquet qu'il don- 
ne, XVIII, 286, 388. ^1 rend le 
vin pâle à force de le couler^ 
288, Habileté de son cuisinier , 
3oi. 

Aristippe, philosophe socrati- 
que de Cyrène , loué sur ses vé^ 
tements, XVH, 169. Sa réponse 
à un père qui trouvoit trop chère 
l'éducation de son fils, XUI, 35. 
A un autre sur le même sujet, 
25o. S'avoue vaincu; comment, 
XIV, 232. Sa douceur envers ^- 
chines après une querelle, XIII, 
385. S'in forme comment Socrates 
se rendoil les jeunes gens si af- 
fectionnés, 397. Va à Athènes 
pour l'écouter, 398. Sa trani|uil- 
fité dans les événements fâcheux, 
439. Son portrait de l'avare, XJV, 
1 10. Supporte avec courage le 
travail cr la pauvreté , XXIÏI , 
1 65. Considère la volupté comme 
la fin de tous les biens, 2Ù5. Sa 
réponse à quelqu'un qui vouloir 
le détacher de Laïs , XXII, 17. 

Aristobuivs ; intérêt qu'inspire 
^on histoire de Tij^ocléa , XVI , 
420. Immortalisé par les ver* 
d'Epicurus , XVII , .36. Historiea 
naturali.^te ; cité , XXII', 39.1. Ce 
qu'il raconte dél chiens d'A- 
Wxand^,XXm, 25^1. 

Abistoclb^ , fille de Théopha- 
nes , recherchée en mariage par 
Stratpn et CallisthèHes ,- mei^t 
victime de leurlrivialiié, XIX, 61, 
62. 

ARi9TOCbE9 , historien ; sod r<- 



cit f ur la fondation i}e la yiile de 
Plnaeneste ) XX , io5. 

ARiSTOCRâTES, roi d*Areadic, 
pnnî vinf^ ans après sa trahison 
envers les Messëniens, XVI, agS. 
. Aristqgbatie , Tune des trois 
fbrne!^ de gouvoiv«nHsnt légiti-« 
me, XXIII, i33. 

AniSTOCRÉON, disciple de Chry* 
«Ippus , lui fait ëriger nne statue 
en marbre ; vers qu'il écrivit an 
bM,XX,36â» 

AiRiSTODÈME , natif d'Argie ^ 
sectateur forcené de Platoo, XX, 

JSI« 

AmsTODiacE , tyran d*Argos; 
précautions extrêmes que la 
crainte lui fiiisoit prendre, XTV, 
S83. Pourquoi appelé Malace ; 
ses gmndes qualités le portent 
fliuK premières places ; élu capi" 
taine des Cuméens , descend au 
vil métier de fiattenr pour par- 
▼enir à ia tyrannie absolue , XVI , 
300^ SOI. Son affection pour 
Xénoerite^ 30t. Elle conspire 
contre lui, loa. Sa mort, ao3. 

Aristodèiie, roi des Messe- 
siens, victime de sa supersti- 
tion, XIV, 274. . . 
• Aristodèiàe, familier d*Ânti- 
gonos , conseille h ce prince de 
diminuer sa dépense; réponse 
qoHl en reçoit, XV, 3oa. 

Aristodème, Spartiate, gon» 
Terneur de la ville d'Orée ; cruau- 
té qu'il exerce envers un jeune 
homme , XIX , 66 , 67. 

ArIstodèm E , originaire de Bu- 
ta, provoque la condamnation 
.du père de Lycurgue Torateur, 
XXI, 74. 

Aristooitor et Armodius ex- 
posent leur vie pour la liberté 
d'Athènes , XVII , 16. Ce que Hé- 
'rodote dit d'Aristogiton , XX, 
-35. Est accusé par l'orateur Ly- 
cqrgoe, XXI, 83. Pourquoi Aris- 
togkon accuse Hyperides, 88, 
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Oraisons de Dinarchus qu'on lui 
attribue, 96. Le secret de sa 
conspiration avec Ârmodtus gar^ 
dé par leur maîtresse, XIV, 73. 
Leurs statues étoient du meilleur 
cuivre, XIII, 333. 

Aristogitov, condamné à mort 
comme calomniateur; bon mot 
de Fhooion appelé dans sa pri» 
son, ^V, 333. 

Abistogiton, nom donné aux 
jeunes gens qui commencent à 
avoir de la barbe , XXII , 86. 

AniSTOkàCBÉ , consacre à Del- 
phes un livre dTor^ pour avoir 
remporté le prix de poésie, XVIII, 
339. 

Aristomeves , hit un sacrifice 
de cent victimes, XVIII, 177. 

Aristomehes, précepteur de 
Ptolomeus, devient la victime 
des flatteurs de son disciple; est 
pbini de mort pour sa fidélité à 
son devoir, XIII , 335. 

Aristom , n'eut pas la satislao- 
tion de voir son fils Platon enseir 
gner la philosophie, XIV, 14 1. 
Ce qu'Apollon lui recommande 
en songe, pendant la grossesse 
de sa femme , XVIII , 374. 

Ariston , tyran d'Athènes ; ses 

descendants bannis, XVI, 333. 

AtustOi^, philosophe péripaté- 

ticien, de Chio, ne reconnoit 

Su'une vertu qu'il appelle santé y 
e laquelle dérivent plusieurs 
autres, XIII, 30o. Dit que ni le 
bain , ni le discours ne servent 
de rien , s'ils ne nettoient l'ame , 
176. Blâmé de s'entretenir a\'vb 
ceux ^i venoient l'écouter, dit : 
« Plût à Dieu que les betes mê^ 
m me pussent entendre les pro- 
• pes qui excitent à la vertu I n 
XIV, 363. Sa patrie, 330. Ce 
qu'il dit sur les effets de la cn- 
riosité, XUI, 399. Son système 
•d'indifférence absolue, XTV, 
3|3. Sa comparaison de la gloire 
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à la fumée, XV, 1 28. Neveu d'Au- 
tobulus, aimant ]a chasse, XIX, 
98. Auteur d'un livre sur les co- 
lonies des Athéniens, XVlt, 375. 

Abistoh, Laeédëmonien ; ses 
dits notables sur lés devoirs d'un 
bon roi , etc. , XVI , 4^ , 4^- 

Aristoit , OEteien , voleur des 
bijoux de la reine Ériphyle ; com- 
ment puni, XVI, 3i5. 

Abiston, selon Homère, si- 
gnifie dîner; origine de ce mot , 
XVIII, 402. 

Aristoniga, sibylle, XXII, 
349- Baladiqe renommée , a8. 

Aristomicus,' joueur de cithre; 
sa mort; comment sa mémoire 
honorée par Alexandre , XVIt , 
184. 

' Abistoiticus , fils de Nicopha- 
nés , propose de couronner Dé- 
mosthénes,XXI,63, 73. 

ABisTOVTMrs , Éphésien; son 
aversion pour les femmes ; affec- 
tionne une ânesse ; en a une fille , 
XX , ^5. Disciple et familier de 
i'iaton , fut chargé de policer Içs 
Arcadiens, 177. 

Aristophahes le grammairien, 
de Byzance, maître d'Aristarque, 
et Tennemi d'Épicure, XVI, 429. 
Amoureux d'une bouquetière, 
quel animal fut son rival , XIX , 
ia6. 

Aristophanbs, poè'te comique, 
ridiculise l'orateur Isocrates sur 
ses fiâtes, XXI, 33 . Comparé avec 
Ménandre, 98. Motifs de la pré- 
férence «que Plutarque donne à 
Ménandre, ibid. Jugement qu'il 
porte de son style , 99. Ménan- 
dre, plus heureux dans les sujets 
qu'il traite , sait mieux accom- 
moder son langage à tout état et 
à toqt iâge , et conserver l'unité 
d'action , 10p. Comparaison sin- 
gulière des ppésies d'Aristopha- 
nes ; son arrogance insupporta- 
ble an peuple ; son intempérance 
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et sa malignité détestées des gens 
de bien, loi. Les coii^dies de 
Ménandre sont remplies de grâ- 
ces et de sel amoureux ; celles 
d'Aristophanes de sel âpre et 
cuisant, loa. Opinion 4e CoUin 
d'Harleville tofrces deux auteurs, 
io3. Ce que dit Aristophanes des 
chansons introduites dans les 
danses par Philoxenns, XXII, 
139. Cité, XIII, i33, 349, 335. 

Aristophon , poëte dramati- 
que, auteur de Philoctèie; effet 
que produit cette pièce ^ XIII, 
84. Contemporain dlphicrates , 
qu'il ra6rou« par son éloquence, 
XV, 117. Accusateur de Timo- 
thée , le contraint d'abandonner 
son pays , XIV, SSa. Il se démet 
de la charge de commissaire des 
danses en faveur de Démosthè- 
nés, XXI, 57. 

Aristote , fils de Nicomachus , 
né à Stagyre ; chef des péripaté- 
ticiens du Lycée ; admet CMnme 
principes la forme, la matière 
et la privation, XXI, 119. Com- 
ment il divise la philosophie avec 
Théophraste, 107, 108. Son opi- 
nion sur la nature; différence 
qu'il met entre principe et élé» 
ment, 109. Son opinion sur l'exis- 
tence de Dieu, i3i. Sur la ma- 
tière, sur l'idée, i33. Sur les 
causes et les corps, 134) i35. 
Sur la coupe des corps, 137. 
Sur le vide, t38. Le lieu, ibid. 
Le mouvement, 140. Sa défi- 
nition de la fortune, i43. Son 
opinion sur l'ame du monde, 
148. Sur son incorruptibilité , 
i49- Sa question « si le monde se 
« nourrit 9 , ibid. De sa création , 
l5i. S'il existe un vide hors du 
monde; quelle est la partie droi- 
te et la sauche, j53. Du ciel et 
de sa substance , 1 54* De la lu- 
mière des étoiles , i58. Sa défini- 
tion de la substance du soleil, 
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159. Des solstices, 161. De Vé- 
çlipse de lune, i65. De la voie 
lactée , 1 70. Des comètes et des 
étoiles tombantes y 171. Du ton- 
nerre, des éclairs, vents brû- 
lants, 173. Des tremblements de 
terre, 182. Du fluzvet reflux de 
la mer, 184. DeTame, 190. De 
son mouvement > 193. Du senti- 
ment, comment divisé , 195. Sur 
la voix et Técho , 2o4- Sur la se- 
mence ; si elle est corps , a 1 3. Si 
les femelles en ont aussi bien que 
les mâles; comment s*opère la 
conception ,214- Comment s'en- 
gendrent les mâles et les femel- 
les, 21 5. Aristote pense, avec 
Hippocrates, qu'un enfant peut 
vivre à sept mois, 223. Divise les 
animaux en quatre genres, 227. 
Sa question si Vame ou le corps 
dort ou meurt ^ 23o. Sur la crois- 
sance des plantes et des animaux, 
aBi.Théophraste lui succède dans 
récole péripatétique, 95. Donne 
des lois aux Stagyriens, XX, 
177. Gomment considère l'har- 
monie et ses parties , XXII , 1 20. 
Eut Alexandre pour disciple , 
XV, 287. Combien il en fut ai- 
mé, XVII, 173. Préfère le séjour 
de la cour de Philippe et d'A- 
lexandre à celui de 1 Académie, 
XIV, 323. Quelles vertus il in- 
spire à son disciple, XVII, 160. 
Diogènes lui reproche sa dé- 
pendance, XIV, 327. Aristpte 
suit la doctrine de Platon , XX , 
143. Sa facilité à résoudre les 
questions ; ce qu'il dit sur le ju- 
gement de ceux qui sont ivres , 
X.VIII, 161. Ses disciples con- 
trefont jusqu'à son bégaiement , 
XIII, 116. Pour quel motif il ré- 
fute le système de Platon sur les 
idées, XX, i44- S^s livres du 
ciel et de Vame , ihid. Sa lettre à 
Antipater sur le mot grand y XIV, 
926. Mouvement qu'il attribue 
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aux écrits d'Homère, XXII, 322- 
Injurié par les épicuriens, XVI» 
396. Quelles questions lui plai« 
soient le plus , 43o. Il réédibe sa 
yille natale , 434 ; XX, 179. No- 
tice sur ses écrits, XVUI, 23; 
XX, 95, i44* Son opinion sur 
la vertu, XIII, 2o4> Autre lettre 
à Antipater sur ce qu'Alexan- 
dre seul se glorifie de comman- 
der à tant d'hommes , 4^3. Sa 
réponse à un babillard, XFV,^ 
63. Son pays, 329. Ce qu'il dit 
de l'exercice après le repas, 
XVII, 98. Des corps, de la terre 
et de l'eau, 383. Son opinion 
sur les mondes ; ce qu'il entend 
par le ipilieu du monde, ibid.y 
384* Sur le monde ; estime qu'il 
n'y en a qu'an, mais composé 
de cinq autres ; leurs noms, ap- 
plication qu'il leur fait, etc., 
XIX, 46. Comment définit l'ame, 
277. Son opinion sur la mort de 
Cleomac^us , XXII , 53. Disciple 
de Platon^ 120. L'un des inter-* 
locuteurs du dialogue sur la face 
de la lune, 229^ 254> Ce qu'il dit 
des éclipses, 267. De la rouille, 
3i5. De la fête appelée Sotéria^ 
411. Sur la patrie d'Homère, 
XXIII, 58. La destinée, 137, 
La nature de l'ame , 1 43. Ano-> 
blit l'indignation et la pitié, 147* 
Adopte le sentiment d'Homère 
sur le vice et la vertu, 148. Sur 
quoi fonde les cinq éléments 
dans le système de l'univers, 160. 
Sur la noblesse; ce qu'il dit à 
son avantage, 221 , 224. La met 
au nombre des biens, 23 1. Son 
opinion sur l'ame , 809. Son ré- 
cit sur l'origine d'Homère, 4^ et 
suiv. Veut qu'on recueille ce qui 
se dit d'intéressant à table,XVlfî, 
8. Son opinion sur la différence 

au'il y a entre l'eau douce et l'eau 
e mer, 58. Sur l'ivresse des fem- 
mes et des vieillards, 1 40. Si le y'm 
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est de nature froide, 146. Le -vin 
est plus délié que Peau , et la ta- 
j:;he en est difficile à enlever, 299. 
Aristote n'exempte pas du vice 
d'intempérance la vue des vo~ 
luptés, 33o. Son opinion sur la 
voix, 383. Ce qu'il dit des hiron- 
delles, 4o6. Son témoignage sur 
la nourrice de Timon, qui rcs« 
toit tous les ans deux mois sans 
boire ni manger, 424* I^i^ que 
l'homme instruit est suiet à beau- 
coup douter, 428. Pnavorinus 
préféroit la doctrine d'Aristote à 
toutes les autres , 429- 

Abistote, disciple du précé- 
dent, réfute l'opinion de Glear- 
chus sur les images qui parois- 
sentdans-la lune,XXil, aa8. Sa 
discussion sur son mouvement 
circulaire, ;254* 

Aristotimvs, devenu tyran des 
^liens, à la faveur d'Antigonus. 
Cruautés qu'il exerce sur eux^ 
et sur le fils de Mégiste; prodige 
-"ui lui arrive; sa mort et celle 
e ses filles, XVI, 164 et suiv. 

Aristoxkkus de Tarente, dis- 
ciple d'Aristote ; ses vies des 
fiommes illustivs agréables à lire, 
XVI, 420. Appelle Socrates igno- 
rant et dissolu^ XX, i3. Son 
rapport sut l'instrument et le 
mode dont usa Olympus à la 
mort de Python, XXII, 11 3. At- 
tribue à Sapho l'invention du 
inode mixolydien^ ibid. 

Arithmétique, science des 
nombres, XIX, 363. La première 
partie des mathématiques, XVIII, 
462. S'oublie facilement sans la 
pratique, XV, 242. A quelle oc- 
casion Solon introduit dans sa 
république la proportion arith- 
métique^ XIV, 29. Pourquoi 
Lycurgue lui substitue la géo- 
métrie comme plus noble, XVIII, 
378. Cultivée par Pythagorç et 
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Homère, XXIII, i58. Pourquoi 
elle l'est généralement, 279. 

Armée; il faut le même talent 
pour la rendre 'effroyable à ses 
ennemis, qu'un festin agréable 
à ses amis, XV, 3fio. L'armée de 
Darius, à la bataille d'Arbelles^ 
étoit d'un million d'hommes , 
293. Celle d'Alexandre mort 
ressembloit au cyclope Polyphe- 
mus', 299; XVII, 190. Effroi 

3u'inspiroit celle d'Antiochus, 
éfaîte par Oomitius , XV, 358. 
Belle description de la rencontre 
de deux armées, XXIII , 109. 
Armée nombreuse comparée ^ 
un essaim d'abeilles, 113. 

Arménie , conquise par les Bo- 
mains, XVII, i43. 

Arméniens, défaits au nombre 
de cent mille, par Lucullus, XV^ 

377,378 

Armes ( les ) nourrissent la 
colère et les désirs de veur 
geance, XVIII, 437. Pourquoi 
les Phrygiens appellent les ex-: 
ploits d'armes maniques, XVII, 
256. De quel avantage sont 
pour les villes les continuelles 
expéditions militaires , XIV, 191. 
Pourquoi les armes enlevées aux 
ennemis, n'étoien^ jamais con« 
sacrées aux dieux, XVI, 65. An- 
tique usage de les suspendre aux 
temples^ëi. De les enterrer avec 
les morts, 460. 

Armodivs , hasarde sa vie pour 
la hberté d'Athènes, XVII, 16. 
Sa statue, XÎII, 322. 

AnONDELLE (Tiirondèle) ; sa pré- 
voyance, XIX, 86. Elle découvre 
un parricide, XVI, 3 16. Son in- 
dustrie à faire son nid, XIX, 
ïo3. Montre à l'homme l'archi- 
tecture, i3i. Précepte de Py- 
thagore de ne pas les recevoir 
dans sa maison, XVIII, 4o4* 
Développement dp ce précepte, 
ibid. Elles donnent à leurs petite 
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de$ leçons de propreté» XDC, 89, 
90. Leur adresse à prendre les 
cigales, 140. Elles n'eropruoteot 
jamais à usure ,' XIV, 35 a(. Ponr« 
quoi appelées oiseaux dtiulidès^ 
XVIU,4o5. , , 

Arqntio^ éprouve le premier 
le cheval de bronse qu'il avoit 
inventé jn^ur tourmenter les in* 
nocent#; sa mort, XX, io3. 

Aroueris, prcnûer aom d'A- 
pollon ; appelé route dtOrus^ 
XVtt, a39. 

Arrachosikvs, quels peuples, 
XVII, 3o3. Apprennent Tagri- 
culture d'Alejiandjfe , 163. 

AaiiBifE, vierge , ce qui loi 
arrive, XXII, 38o. 

Arrios, philosophe, ami de 
César, sauve du pillage la ville 
d'Alexandrie, XV, i63. Est nom- 
mé agent de César en Sicile, 

397- 

Arrogaxce (T), dit Platon, 
demeure en solitude, XIII, 339. 

Arsalus, l'un des trqis princes 
solymiens tués par Saturne » 
XVII, 275. Dieu sévère^ ibid. 

Arsaphbs, surnom de Baechus) 
sa signification, XVII, 375. 

Arselis, appuie d'un secours 
le soulèvement de Gygès contre 
Candaules, XXI, 394. 

Arsenal, pour les navires à 
Athènes, XIX, 21. 

ARsmoÉ, reine, épouse son 
frère Philadelphus, roi d'ASeypte, 
XIII, 55. Comment consolée de 
la mort de son fils par un philo- 
sophe, XVI, 244* 

Arsinos, l'une des trois filles 
de Minyas devenues enragées; 
leur cruauté envers leurs enfants, 
XXÏ, 387. 

Art de bien vivre, appelé phi- 
losophie^ ne doit pas être banni 
des festins , XVIII , i o. Are d vmi- 
talion^ toujours estimé, XIII, 83. 
{k'firt dé la poésie est une peinture 



AR 57 

parlante, la peinture nne poésie 
muette, ihid. Présomption de 
Mégabize de parler à Apelles d'un 
art qu'il ne connoissoit pas , 289. 
L'art du devin, quel, XIX, 3;. 
Hercules le conteste à Apol- 
lon, ibid* Les signes de l'art de 
divination^ par qui commuui* 
qués, XX^ 240. Opinion de Solon 
sur l'efFet de l'art, exposée par 
Mnesipbtlus, XV, 70. Les lois de 
Lycurgue déPendoient a^z Spar- 
tiates d'exercer aucun art méca- 
nique^ XVI, 122. L'art de la 
médecine commun à tous les ani- 
maux, 387. Antiphon compose 
Vart de remédier aux maladies de 
C esprit , XXI ,12. Art de la rhé- 
torique attribué à Isocrates; sa 
réponse à quelqu'un qui lui de- 
mandoit ce que c*étoit que cet 
art, 4i- L'ait oratoire; set pre- 
mières institutions par qui pu- 
bliées, 8. Livre de Ghrysippus, 
XXIII, ar47- ^^t et génération, 
comment différent, XVI, 335« 
L'art n*existe pas sans la vérité, 
98. Ce que jiSocrates appelle l'art 
(T aider à enfanter y ÙX, 259. 
Art héréditaire d' Alexandre , 
XVII, i83. Art militaire, appelé 
tacli^ue,connu d*HQmère,xUlI, 
191. Art du tisserand, 279; dis 
parfumeur, «lu cuisinier, main- 
tenus par la volupté, ibid. L'art 
de la peinture enseigné par Ho* 
mère, 206. Celui de la médecine 
lui étoit connu, 193. Comment 
défini, ibid. ses divisions et sub- 
divisions, 194. L'art de contenir 
sa langue étoit également estimé 
de lui, 322. Art (ruse), quand 
nécessaire, 280. — Les arts ont 
pour mère et patrone , Minerve^ 
JCIV, 170. Sont autant de ruis- 
seaux départis par la nécessité 
de la vie humaine ,171. Inventés 
par le besoin, XXIII, 279. Athe^ 
nés fi été leur berceau et leur 
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mère-nourricefXIX, 9. Appelés 
Muses ^ XXII, 40. Dans quel CMr- 
dre les sciehces et les arts doivent 
être appris, XX, 269 et suir. 
Les épicuriens méprisent les arts 
iibérauxy XVI, 4a6. Ils détour- 
nent le lyean sexe d'autres ezer- 
cices peu convenables, XV, 29. 
Sont les seuls biens qae l'on ne 
peut dérober; tendent à la vertu, 
Xin, 4^^- Gomment on s'aper- 
çoit des progrès ^u'on y îait, 
XIV, ail. Sont l'un des cinq 
genres de bien , XIX, 5o. N'ont 
rien de commuh avec la fortune 

^pour atteindre à leur fin, XIV, 
173. Fragments de prudence de- 
venus art^ ib. Les jeunes gens 
aisés doivent apprendre tous les 
arts libéraux^ XIII, 4^- Réduits 
à trois principaux genres , XVIIf, 
463. Sans la prudence, sont inu- 
tiles, XIII, 253. Rien n'est plus 
utile qne les arts , XIX, 186. 
Ceux des mathématiques ont be- 
soin de repos et de loisir, Xlil, 
45 1 . La gymnastique et la méde- 
cine sont les deux arts néces*- 

' saires à la santé du corps, XIII , 
43. Ceux de luxe bannis de Spar- 
te, XVI, 79. Plusieurs arts en vi- 
gueur au siècle d'Alexandre, 
XVII, 180. Causes de leurs pro- 
grès, ibid. k quelle époque les 
arts et le babil de la Grèce com- 
mencèrent à se glisser à Rome, 

XVII, i38. Les arts sans exercice 
s'oublient , XV, 242. L'art de la 

Sarole , jadis en vers , XXII, 34^* 
loyens de les perfectionner, 

XVIII, 93. D'où ils tirent leur 
origine, XXI, 11 5. Inventés ou 
entretenus par le feu , XIX, 1 86. 
Les arts , selon les stoïciens , 
sont corps et animaux, XX, 4ï?- 

Abtabanus, juge équitable 
entre Ariamènes et Xerxès, frè- 
res, XTV, 45. 

AuTAPHEhKES, lieutenant de 
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Darius ; pourquoi il poHe de« 
chaînes et des cordes à Athènes , 

xrv, 348. 

Abt^erxès-Loivguemaiv , fils 
de Xerxès ; ce qu'il dit de sa gé- 
nérosité envers ceux qui chas- 
Soient avec lui, XV, 368. Change 
le genre dç punition des sei- 
IfQeurs qui a voient failli dans 
leiir état; ce qu'il dit à son cham- 
bellaa Satibarzaàes , en lui don- 
nant 3o,ooo dariques , 369. 

ARTAXERxàs appelé ^rrttiâe mé- 
mqjire{Mnémon); sa popularité, 
XV, 270. Ce qu'il dit en recevant 
une pomme d*un paysan, ibid. 
Volupté qu'il éprouve après une 
défaite , ibid, 

Artemisu, reine y XX, 66. 
Née dans la même ville qu'Hé- 
rodote; prédit à Xerxès la vic- 
toire sur les Grecs , 54* Institue 
des jeux de prix sur le tombeau 
de son mari Mausolus , XXI • 
38. 

Abtemisium CCinq - Eglises) y 
promontoire, XX, 66. 

Abtères, vaisseaux qui por- 
tent le sang dans les parties du 
corps; facultés mouvantes que 
leur attribue Hérophilus, XXI, 
207. 

Abticles; le peu d'usage qu'en 
faisoit Homère, XIX, 290. Aj- 
ticles de paix gravés sur une co- 
lonne; 011 placée , XXI, 357. 

Abtipiges dont se servit la fem- 
me de.Pythes pour le corriger de 
son avarice, XVI, 2(>3. 

Artillerie (arbalète), anéan- 
tit la prouesse des hommes , XV, 
335; XVI, 47. 

Abtisoiis , ou vers , s'introdui- 
sent dans les bois tendres, XIII, 
256. Comment s'engendrent dans 
les arbres, XVIIIi 93, 94< 

Abtyki , magistrats d'Épi- 
daure, XXI, 355. 

Arum (ic pied de veauj^ herbe 
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néâicînale desour^, XIX, i3a. 
. AaunTivs, Aomain; eomment 
sacrifié par sa fille , XX, 87, 88. 

ARUii«rHYLAX {garde orj, 
pierre; où elle se treuve; se» 
I effets étonnants, XXII, 378. 

Asauder, ses amours avea 
I Gorgo, XXII,73. 

AsAVHiE, la noire fée, XUI, 
458. 

AsCALAPBVs, juge des âmes, 
XVI, 460. 

AsciTES, sorte d'kydropisie , 
XVI, 436. 

ÂscLÉpiADES, médecin ; sa dé- 
finition de i'aroe, XXI, 190, 191. 
Sonrdire sur les moyens d'éviter 
le danger, XIII, 4M* ^^^ ^P^ 
nion sur la respiration, XaI, 
207. 

AscLCPiADES, disciple d'Isocra* 
tes; auteur tragique, XXI, 35. 

AscRA, bourg de Bœoiie, XrV, 
438; XXIII, 47. 

ASDRUBAL OU CUTOMACHCS , 

Carthaginois, disciple de Car- 
néades, élevé dans les mœurs 
grecques, XVII ,< 1^2. 

Asiatiques (les) sont Grecs 
d'origine, XVI, i5. Bons escla- 
ves , et mauvais hommes libres, 
25; XV, 332. 

Asie (llj ne^peut endurer deux 
r«is, XV, 293. Moissonnée par 
Alexandre, et^r/^n^epar Antigo- 
nns, 3oo. Subjuguée et civilisée 
par Alexandre, aVII, i63. Ses 
habitants âTsservis pour ne savoir 
prononcer non^ XIII, 489. 

Asus (âne)^ quadrupède lent , 
pèrv du mulet, XV, 49; XVI, 
389. La plus lourde deiT bétes 
privées. Dédié à Typhon, XVII, 
293-. Il a de l'entendement, XVI, 
389. Ses 08 préféras pour Ja 
flûte , XV, 5i . Pourquoi sacrifié 
par les ^Ëgyptiens;- le roi de 
Perse qui le haissoit le plus, en 
est surnommé Oehus^ XVII, 267. 
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Combien de jours un âne porte 
Typhon dans sa fuite , ibid* 
Conte de l'ombre de l'àne dout 
Démosthènes se sert pour obte- 
nir audience, XXI, 70. L'âne esc 
un don de Dieu pour l'usage de 
rhommé , XIX , 97. Les ânes sont 
faciles à prendre aux loups, 140. 
Anes pris de faim canine, por- 
tant des figues ou des pommes^ 
XVIII, ^94. Révérés des Juifs, 
XVIII ,211. Pour leur avoir mon- 
tré une fontaine dans un temps 
de sécheresse, 212. Trop de 
nourriture les rend fiers et in- 
solents, XXI, 309. Haïs des -égyp- 
tiens, XV, 52 ; XVII, 265. Pour- 
quoi ils précipitent ceux de cou- 
leur rousse, ibid, Antipater leur 
reprochoit leurs ordures, XIX, 
89. Sannep de la lyre à un âne , 
prov. , XX, 164. Anes couronnés 
de fleurs à la fête de Consales, 
290. 

AssEsSE (ânesse) qui donne le 
jour à une belle fille, appelée 
Onoseelis^ XX, 95. 

AsNiER, ce qu'il dit pour excu- 
ser la méchanceté de son âne, 

xm, 379. 

AflOPE, ^le, suivant Amyot, 

XIX, 127. 

AsPASiK, courtisane grecque, 
est cause de la guerre de Péri- 
clès contre les Péloponnésiens , 

XX, II. 

AspBARAGOS, nom donné an 
can^l de la respiration par Ho- 
mère, XVIII, 309. 

AspiG, serpent dont la mor- 
sure est un poison mortel; pour- 
quoi honoré des iEgyptiens, 
XVII, 323. Ne vieillit point; 
comparé au soleil, ibid. 

AssACANiENS (les) rompcut le 
talon d'Alexandre d'un coup de 
trait, XVII, 204. 
P AssARAcus , père de Capys, 
XXIII, 214. 
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Assos , patrie de Cléanthes , 
philosophe stoïcien, 'ÉSVy 339. 

ASSYRIE, province d'Asie; la 
fortune y renverse plusieurs trô- 
nes, XVII, 1 23. 

Assthiens, quand abandonnés 
de la fortune, XYII, I33. Leur roi 
propose un prix k VinventeurM-e 
nouvelles voluptés, XVIII, ^2. 
Les Assyriens servent le feu et 
adorent ce qui peut nuire, XXII, 
a76. 

AsTARTE, reine de Byblus ; son 
histoire, XVII, 244- 

Aster, Olynthien, crève un 
œil à Philippe ; inscription qu'il 
met sur sa flèche, XX, 79. 

. Aster , pierre ; son éclat noc- 
turne; où elle se trouve, XXII, 
388. 

AsTÉRioN, promontoire de 
l'île de Ténédos, XXII, 329. 

AsTiGE , pierre ; où elle se 
trouve; sa vertu pour les fem- 
mes en travail déniant, XXII, 
402. 

AsTOMEs, peuples de llnde; 
leur manière extraordinaire de 
se nourrir, XXII, 285. M'ont 
point de houche, ibid» 

AsTàiËE, 61s d# Neptune, 
donne son nom au fleuve ^o/um;, 
surnommé C«tce,en Mysie, XXII, 
402. 

Astres, attachés an ciel com- 
me des yeux éclairants, XXII, 
253;- Leur origine; opinion de 
Diogènes sur leur nature; suivant 
Héraclides et Pythagore, cha^ 
que astre est un monde, XXI, 
i55. Leur figure et leur situa-* 
tton , 1 56. Leur mouvement, 1 57. 
Leur composition, XXII, 253'., 
Leur distance et celle de» tons 
paroissçnt démontrées par Té- 
chelle de la musique, XIX, 349» 
Leur harmonie comparée à celle 
de plusieurs instruments, 354- 
Leur influence sur la végétation ^ 
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XIV, 379. Hur fraternelle cdtar 
municationde lumière entre «Ux, 
XVIt , 383. La régularité de leur 
harmonie a farce les anciens à 
bannir l'athéisme, XIV, 384^. Opi- 
nion d'Anaximandre sur leur di- 
gnité, XXI, i3i. De leurc^^n- 
templation est venue aux hom- 
mes ridée d'un Dieu, 1 35. Astres 
tombés en forme de pierres att 
lieu appelé le fleuve de la Ch^e^ 
i55. Leurs révolutions connixés» 
XXni, 292. 

Astrologie, ses progrès, XXI, 
a€3. 

Astronomie, charme attaéilë 
à cette science , XXIII , ^79 ; 

XVI, 420. . 
AiHrYCRATiDA« , SOU dire après 

la défaite d*Agié, fils d'Archi- 
dame, XVI, 48. 

ÂSTYNOME , mère de Calydon , 
XXII, 406. 

AsYNTACTioN , fii^urc dc rhéto- 
rique, XXlir, 83. 

Até, fée du malheur^ jetée du 
ciel en terre par Jupiter, XV, 
98. 

AtEASt, roi des Scythes; mot 
de lui, XV, 243- ^3 lettre à Phi* 
lippus sur la valeur dé ses trou- 
pes. Sa question à ses ambassar 
deurs, 272^ Préfère le hennisse- 
ment d'un cheval au son d'une 
flûte, 2^3; XVI, 43o. Son propos 
grossier au musicien Isménias, 

XVII, 181, i8a. 

Atellès, oncle d'Hésiode, et 
grand-père d'Homère, originaire 
de Gumes ; sa mart, XXIII, 47- 

Ateramon etCERASBOLus, noms 
que Platon donne à l'homme dur» 

xyni,3i5. 

Athamas, voyant ses enfants , 
pensoit voir dès lions et des cerfs, 
XIV, 268. 

Ath^isue, dans l'adversité et 
hi prospérité, ne vaut pas mieux 
que la superstition, XIV, s 7 7. 
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n iLest pas rare de voir le super* 
stitienx se précipiter dans Tim- 
piété, aSy. La tendance de la 
superstition donne entrée à Ta- 
théisme, a83. L'athéisme est 
un mal plus grave que la su- 
perstition , 289. Plusieurs philo- 
sophes anciens Tadoptent; livre 
sur cet objet; Euripide n'ose 
dévoiler son athéisme par la 
crainte ae Ta réopage, XXI, 137. 
Athéiste (athée) y ce qu'il est , 
XIV, 269; XVI, Î49. Malheur 
d'être privé de ta connoissance 
d'uu Dieu , XIV, 267. DilTécence 
des athées et des superstitieux , 
268, 37^ L'athée ne sent aucune 
passion pour la divinité,lessuper^ 
stitieftx craignent les dieax , 269. 
Comparaison de l'athée et du su- 
perstitieux ^ 270. L'un et l'autre 
considérés dans l'état de maliidie, 

271. Leur misérable situation, 

272. L'athée considéré à la vue 
du service des dieux ; pitoyable 
état du superstitieux, 277. Sen- 
timent de l'athée , et vplonté du 
superstitiem , sur l'existence des 
dieux, 2B2. L'athée n^a rien de 
commua avec la superstition, 
ibûL L'harmonie de l'univers ex- 
tirpe entièrement Vimpiété des 
athées, 16. Le fatalisme absolu 
de la matière est le dieu des 
athées, 292. L'athée peut faire le 
mal par ignorance et par choix , 
3oo. Le si^e le plus évident d'un 
athée est de ne pas révérer ses 
père et mère, 14. Sentiment 
de Plutarque sur les incon- 
vénients de Fathéisme; fables 
qu'Evemerus a répandues dans 
le monde^ en substituant aux an- 
ciens dieux , des amiraux y grands 
capitaines y etc. , XVIÏ, 2^. Pla- 
ton reprend vivement les athiées, 
XIX , 3o4 ) leur rire sardom'en , 
XIV, 278. 

Athewedobcs, phifosophe /son 
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avis à Auguste, XV, 894. Bon 
frère et tuteur de Xénon , XIV, 
28. Recherché et visité par Caton, 
365. Son livre des maladies po- 
pu la ires , XVHI ,4*6. 

Atsenedorus , «xcellent comé- 
dien , remporte le prix sur Thés- 
salus , au regret d'Alexandre . 
XVII, i83. 

Atbéiiée, montagme; où si« 
tuée ; origine de son nom, XXII , 
399- 

Atbêhes (Mheni), ville célèbre 
de i'Attîque, école de sagesse et 
nourrice des beaux-arts, XIV, 
329. Appelée, par Piudare, tè 
soutien 4e la Grèce, XVI, 96; 

XIX, a3. Factions qui y existoient 
du temps de Solon , XV, 1 32 . En* 
tretenoit son état par la divi- 
sion des orateurs, XIII , 92. Con- 
seil donné à PhiHppus , de dé- 
truire cette ville, qu'il appelle /# 
théâtre de aloire^ XV, 284. ITa 
jamais en de grand poète, XIX, 
16. Jamais on nc^ l'aima pour y 
être devenu meilleur j* XVI, 54- 
Quel profit y apportèrent les 
belles tragédies ; Thémistocles 
rebâtit ses murailles ; Periclès 
orne le château de beaux édifices; 
l^ltiades la délivre de servitude; 
CimoB hii acquiert la principautf 
de la Grèce, XIX, 17; XVII, 211. 
Elle est gouvernée par les trente 
tyrans, XIX, 78. Par qui déli- 
vrée die captivité, XV, 162; 

XX, 25. Lysandre s'en empare 
par lamine, XVI, 83. Reprise 
par Démétrius, XV, 3o4. Com- 
ment assi^frée et détruite en par- 
tie par Sylla ; carnage horrible 
qu'il y fait, XIV, 70, 7 1 . La Grèce 
rendue borgne par la destruction 
d'Athènes, XV, 122. Caractère 
de ses habitants, 108. 

Athehevs et ses deux frères 
servent de gardes ► du -corps k 
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leur frère Eomenes; leur con- 
duite fraternelle rend Utir mère 
heureuse, XIV, r5. 

Athénien (un) demande excuse 
pour son âne, XIII, 379. Mhé- 
niensy leurs reproches à Hypé- 
rides, 319. Les Athéniens tuent 
Cylon; leur punition, XV, 4o4- 
Donnent le droit de bour(^eoisie 
à un esclave d'Antig^nus, 3o2. 
il ne convient pas à un Athénien 
de haïr les Muses , XVI , 43o. 
Athéniens divisés en trois fac- 
tions , XXII, 63. Libres sous Pé- 
riclès, XV, 1 60. Vaillants en pein- 
ture^ XVI, 97. Chassent les tos- 
cans de Lemnos et d'Irabros , 
i5o. Leur victoire sur lesThraces 
sous leur roi Godras, XX, 86. 
Leur 'gouvernement, Ii5. Plu- 
tarque réfute Hérodote à leur 
sujet, 29 et suiv. Leur conduite 
en différentes occasions périileu- 
fes , 60. Savent ce qui est hon- 
nête, ncle font pas, XVI, 107. 
Observent le secret des lettres 
même envers leur ennemi, XV , 
109. Leur traité d'amitié avec 
Alexandre, tyran de Phères,342. 
Pourquoi Philippe de Macédoine 
feint de les estimer heureux^ 
382« Thémistocles leur peranade 
d'abandonner leur ville, XX ^ 
149. Ils commandoient au reste 
de la Grèce , selon Thémistodes, 
XV, 3i3. Leurs dépenses enjeux 
6t spectacles plus considérables 
que celles de la guerre, XIX^ 
19. Paient ceux qui y assistent , 
XVIf , 49. Sauvent Mantinée de 
l'attaque des Thébains , XIX, 1 1. 
S'ils ont été plus excellents en 
armes qu^en lettres, 7. Loi qui 
défend aux membres de l'afséo- 
page de composer des comédies, 
17. Pourquoi ils suppriment le 2 
du mois de juin , XIV, 47. Voyez 
ies çb^ervations du Tome III ^ 
482. L«ur horreur pour les calom- 
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niateun d^Socrates, 180. Leur 
dévouement pour leurs amis y 
159. Louoient Miltiades, 247. 
Précis de leurs victoires, XIX, 2 !.. 
Ne font la paix qu'en robes noî-^ 
res, XVII, 67. Pourquoi condam- 
nent un homme à l'amende , 18. 
Font nourrir un chien aux dépeiyi, 
de l'état, XIX, 116; un m^let^ 
ibid. ^schines leur apporte la, 
nouvelle d'une victoire ; -com.« 
ment récompensé, XXI , 53. Pri- 
vilège qu'ils «ccordent aux des-^ 
cendants de Démosthènes; lui 
dédient une statue ; qui en fit la- 
demande , 69. Cet orateur leur 
reproche leur légèreté, 71. Pour 
quel motif ils font des sacrifices, 
64* Prodiges arrivés de leur 
temps, XXH, 322. Sont vaincus 
par les Mégariens, 336. Gompa-» 
rés aux Lacédémôniens et aux 
Thébains, XV, •109. Solenni« 
sent le mois de leur transmigra-* 
tion d'une ville de FAttique à 
une autre, XIV, 3i4- Gomment 
sanctifiés par Ion, XX, 175. 
Avoient un J?i' de cuivre au tem- 
ple de IXelphes, XIX^ 33. lU 
ont fondé la liberté grecque^ 
XV'I, 309. Quel mur de bois fut 
la sauve-garde de leur liberté. 
XIV, 346. Reçoivent garnisoa 
d'Antipater, XV, 325. Quarante 
mille sont passés au fil de l'épée 
ou faits prisonniers , par Figno- 
rance d'Aristodemus leur chef, • 
XIV, 274. Sont défaits par Me- 
lissus, XX, 177. Leur guerre 
contre les Mityleniens, 17. Ca- 
lomniés par Hérodote , 29 , 69 > 
60. Aident les Ioniens à prendre 
Sardis, 27. Plaisantes par Phi- 
lippus après la bataille de Ghé- 
ronée, XV, a83. Temps où. ils 
goûtoient le vin, XVIII, 159. 
Athénienhes ( filles ) enlevées 
par les T^heniens et les Tos- 
cans, XVI, i^oj XXI, 373. Pour- 
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quoi elles n*aUoient pas en co-. 
cfae à Éleusice, 77. 

Athéhodore y philosophe ; 
qnestio» (|ni Toffense , XVIII ,* 

Athlètes , leur nourriture ; 
arec quel ménagement Plutar- 
que en parle , XVU 9 16. 

Athos Çjf^ios-Oros ou Monte^ 
5anto); jusqu'où 8*étend Tombre 
de cette montagne, XXII9 378. 
Sa situation proposée pour y faire 
la statue d'Aleiaudre, XVII, 186. 
Lettre ridicule que Xerzès lui 
adresse, XIII , 36o. 

Atbbtilatus , médecin ; «on 
opinion sur le tempérament des 
femmes, XVIII, i43. 

Athtbi, surnom d'Isis , XVII , 
3o2. Quel mois chez lés £çyp- 
tiens, 343) 3 16. 

ATLAiiTiDE»de I4aton, plaisir 
que cause cet ouvrage, XVT, 
418. 

Atlas , fiU de Jupiter , sou- 
tient le ciel sur ses épaules, 
XXII , !t36. Ôrand maître de dis- 
putes ^ XIX ^ 38. 

Atomes; leurs mouvements, 
leur indivisibilité , XIX , 95. Par 
qui engendrés , XVI , 44^- esti- 
més par Epicure les principes 
de toutes choses, XIV, 257 ; XXI, 
Î17. Définis, ibid. Le monde est 
composé d*at6mes, 120. Ils en 
sont les éléments , 1 23. Opinion 
de Democritus sur les atomes; 
privés de qualité et forme gêné- 
ratives; appelés idées ^ XX, i3o, 
i3i. Sont toujour» les mêmes et 
en mouvemcfnt, i47* Incorrup- 
tibles, selon Epicure , XXI, i32. 
Indivisibles, i33. Epicure leur 
attribue divers mouvements , 
i3S. Prétend qu'ils sont en nom- 
bre infini, 137. Qu*il existe uin 
▼uide entre eux, XVIII, 385. 
Glissent et ne remuent, 'XXII, 
3a3. 
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Atossa, femme de Darius, 
flatteuse, XVII ^ 201. 

Athée, père d'Agamemnon, 
XXIII, 75. 

Atrevs et Thtestes, enfant» 
de Pelons et d'Hippodamia , re- 
fusent de tuer leur frère Chry- 
sippus , XIV ,18; XX , 98. 

Atridk, surnom d'Agamem- 
non , XXIII , 95. 

Atrometus , père de Torateur 
JEschines , XXI , 49- Chassé par 
les trente tyrans , aide le peupla 
à recouvrer sa liberté , ibid, 

Atropos, Tune des parques, 
XVm, 465. Fée inflexible , XX y 
234. Selon Chrysippus, la fatale 
destinée, 333. La seconde partie 
de l'univers, XIX, 359. Placée 
dans le soleil, donne le principe 
de là naissance, XXII, 007. 

Attalus; sa générosité enyers 
son frère Eumenes, XIV, i5. Est 
déclaré roi de Pergame; sa con- 
duite à regard d'Eumehes cru 
mort , et des enfants qu'il avoit 
eus de Stratonice , 48 , 49 « ^^ ) 
3o8. Parvenu au trône, bat les 
Galates, s'empare d'an grand 
nombre de villes de l'Asie, XIV, 
443. Sa mollesse le rend mépri- 
sable, XV, 241. Laisse sa cou- 
ronne au fils d'Eumenes qu'il 
avoit élevé, XIV, 49- Sa mort 
arrive à pareil jour que sa nais- 
sance, XVIU, 373. 

Attilivs Regulus (CaïusV Ro- 
main; les portes du temple de 
Janus fermées sous son consulat, 
2CVII, 137. Vaillant capitaine; 
fait prisonnier , XX , i4> 

Attougbemeht ou toucher , 
l'un des cinq sens de nature; à 
quoi attribué, XIX, ^6. Quelle 
partie de l'ame, XXI, ao5. K'ap- 
perçoit pas le vuide, XIX, 19 14 
Qu'exige celui qui dégénère en 
féminine délicatesse, XVlI, 22, 

23. 
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Atts, faussement placé au 
rang des dieux, ^XII, 37. 

AcBE DU JOUR, comment ex- 
primée sur la statue d'Apollon, 
XXII, 33 1 . Pourquoi appelée Cly- 
fus, XVIII, 390. 

AuBOis, instrument à vent. 
Voyez Hautbois. 

Audace, le propre du vice, 
XVr, 320. 

AuDiTECR, doit suivre Fex- 
emple de Tabeille, XIll, 174- 
Être Favorable à celui qui parle, 
i85. Composer son visage et son 
geste , 186. Se garder d'une 
louange exagérée, 187. Exemple 
d'auditeur insolent, 188, 189. 
Malavisé repris par Ëuripides, 
XIV, 60. Devoir d'un bon au- 
diteur, XIII, 196. Ce qui Ten- 
traine comme un torrent, 173. 
Se laisse éblouir, ibid. Le sage 
auditeur doit laisser de cbtéie 
langage affecté, 175. Portrait 
d*un fâcheux, i83. Influence de 
l'éloquencesurleur esprit, XVII, 
13. Ceux d'Hégésias se laissent 
mourir de faim, i44' Pourquoi 
ceux de l'athée Theodorus re- 
çoivent de la main gauche ce qu'il 
Ifiur dit, XIII, 432. 

Audition; quelle est la plus 
agréable, XV, 221. Douces pa- 
roles, dit Platon, lavent toute 
•audition salée, XVII, a5, 

AuFiDius MoDESTUs plaisante 
LuciusQuintius, XVIII, 78- 

AuGER (l'abbé), savant acadé- 
micien; ses réflexions sur les plai* 
doyersd'Isée,XXI, 4i3. 

Augmentation, comment s'o- 
père ; qui le premier a agité cette 
question, XX ^ i^o^ 4''* 

AuGUHiîs, prêtres institués par 
Komulns ; leurs prérogatives y 
leurs fonctions, leurs serments^ 
XXI, 336. Ils portoient toujours 
leurs lanternes ouvertes, 3io. 
L'observation du vol des oiseaux 
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leur étoit interdite quand ils 
avoient quelque ulcère^ ib. Mots 
de mauvais augure, XXIII, 3 14. 
Auguste, fils adoptii'de César, 
premier empereur romain ainsi 
surnommé, aVII, 129. Demande 
à M. Antoine la somme que Cé- 
sar laissoit par testament au peu- 
ple romain; éprouve un refus. 
Comment il y supplée, XV, 392. 
Ses apophlbegmes , ibid. Ré- 
prime les jeunes gens dans sa 
vieillesse, 212. Ce qu'il dit à son 
arrière-petit-fils en l'envoyant à 
la guerre, XVII, 129. Sa fortune 
le délivre d'Antoine pour le laisr 
ser seul maître du monde , i3o. 
Fait grâce à la ville d'Alexandrie 
en faveur d'Arrius , XV, i63. Sa 
réponse à Fulvius, XIV, 80. Pour- 
quoi appelle les plus belles dattes 

ir;co/as, XVIII, 393. 

AuLiDfe, bourgade de la Grè- 
ce; son vrai nom est ^u/û, XIV, 
344. Dans la Bœotie, XX, 84. Oà 
se rassemble l'armée des Grecs 
pour l'expédition de Troye , 
XXIII, 108. Appelée la gentille j 

XIV, 344* 

AuLis, tyran de Phocée, chas- 
sé, XX, 22. 

Aulu-Gelle, auteur des Nuit^ 
Attiques , XXIII , 3 14. Écrivain 
célèbre ; fixe le nombre des con- 
vives à celui des Grâces on des 
Muses , XVm, 479, 480. 

AuLUS, herbe ; son autre nom ; 
origine du second , XXII , 385. 

Aulx-, oignons d'une odeur 
très forte ; guérissent un pulmo- 
nique, XIX, 260. Semés près des 
roses les rendent meilleures | 
XIV, 208. 

Aumône , pourquoi demandée 
par Ulysse, roi d Ithaque, XX , 
260. Aux statues par Diogènes , 
XIII, 486. L'aumône donnée par 
un roi, lui cause la perte de son 
royaume , XXI , 364- 
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AvREiLLESf vx)ye% Oheilles. 

ÂusTER y nom d'un vent , XV, 
409. 

Auspices , voyex Augubes. 

Autel ; vision qu'eut Ocrisia 
sur Tautel domestique , XVII , 
140. Autel des douze dieux; 
où placé, XXI, 66. Singnla* 
rite de celui de Dëlos, XIX, 
168. Double par ordre d*un ora- 
cle, 36. Motif de cet oracle, XX, 
i^. Autel d*or, dédié à Jupiter 
par Midas , 76. En mémoire de 
qoi Luctatius Catulus en éleva 
un à Rome , 80. Autels dédiés à 
Diane Dictynna et Apollon Del- 
phien^ XIX, 169. Deux antres à 
Hercules ; pourquoi les femmes 
ne goùtoient pas de ce qui étoit 
sacrifié sur la grand , XXI , 3oo. 
Pourquoi Hercules et les Muses 
avoient un autel commun , ibid* 
Autre dédié à Mercure haran- 
gueur par Callistratus, 55. Autre 
à l'oubli, XVIII, 45 1. Temps oxx 
celai que Paulus iEmilius fit dres- 
ser, rendoit des oracles, XX, 
77. Hésiode recommande de ne 
pas pisser contre, 3oo. Deux 
autels en Allemagne qui rendent 
un son de trompettes au temps et 
âi l'heure où Ma ri os, dit-on, sa- 
crifia sa fille Calpurnia , 88. 

AuTOBULUS, fils de Plutarque; 
ses propos sur Tamour avec ses 
compagnons, XXII , 1 1. Sa dis- 
sertation sur les animaux , XIX, 
86. 

AuTOGLTPBB, pierre; sa nro- 
priété ; où se trouve, XXII, 388. 

AuTOLTCus, aïeul d'Ulysses, 
XVI , 390 ; XXII, i54, Fils de la 
nymphe Khione ou Philonide, 
ibid. 

AuTOLTCus, fils de Mercure, 
Tun des Argonautes, et rusé vo- 
leur; sa postérité honorée, XVI, 
3i3. 

AuTOLTCUS, sénateur, accusé 

OEuyres morales. 
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devant l'Aréopage, par Lycur- 
gue l'orateur, XXI, 83. 

AuTOHCfE , pourquoi les hom- 
mes mangent plus alors , XVIII ^ 
88. Pourquoi on ne croit point 
anx songes de cette saison . 438. 
Influence des inégalités de l'air 
d'automne sur nos affections, 
43o. Dans cette saison les arbres 
se dépouillent de leurs feuilles, 
43a. Appelée vieillesse de Van* 
née; cause des maladies, 4^3. 
Est corps, selon Ghrysippus, XX, 
4i4. 

Autre , terme de philosophie 
dont Platon se sert , Traité de la 
Création de tAme , XIX , 49 9 
399. Second principe du monde, 
4oi. C'est la matière, ibid. L'un 
de ses cinq principes, XVII, 
391. Vautre etle même , parties 
de l'ame dn monde , XIII , 9o3. 
Tout ce qui est , est et même et 
autre y et mouvement et station, 
XVn, 395. Quelle force l'autre 
a dans les choses spirituelles, 
ibid» Vautre mal-aisé à mêler 
avec le même^ 398. L'autre a 
causé pluralité de mondes, iàid. 

Avarice (Traité de r),XIV, 
108. La richesse ne nous ep. dé- 
livre point , ibid. Elle est insa- 
tiable; remplit l'homme de de- 
sirs, 109. Comparaison qu'en, 
fait Aristippus, iio. L'avarice, 
maladie incurable de l'ame, 113. 
Le sage seul sait lui prescrire des 
bornes, ibid. Maux qu'elle pro* 
duit , suivant Thrasonides , 1 1 3. 
Comme une mauvaise maîtresse , 
contraint d'acquérir, et défend 
de jouir, ii4> A qui nécessaire 
pour satisfaire l'ambition et sou- 
tenir l'éclat d'une vaine gloire , 
116. Descend jusqu'à la calom- 
nie , et s'enfonce dans le crime 
pour se satisfaire, ibid. Le mé- 
chant par avarice est autant à 
craindre que les bétes féroces ou 

5 
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venimeuses qui tueot ou font 
mourir les hommes sans les dé- 
vorer après ,117. Maxime d'ava- 
rice perfide pour les familles, et 
de quel exemple pour les en- 
fants, 119. Quelle physionomie 
elle prend sur la figure des héri- 
tiers, lao. Nuit aux progrès des 
sciences et arts, XVIÎ, 180. Cau- 
se les guerres, XX, 3i3. Devient 
confiscation chez les princes, 
XIV, 385 . Rend les usuriers men- 
teurs , 35o. Les vieillards haïssa- 
bles, Xy, a47* Quand se tourne 
en ambition , XVI , 3a5. Moyen 
de s*en corriger, XX, 214. Ava- 
rice de Darius punie , XV, 267. 
Gomment Simonides s'en justifie, 
319. L*avarice cause la murt 
de plusieurs ; sauve la vie à un 
jeune homme, XVI, 192. Celle 
de Pythes met la famine dans son 
pays , 2o3 et suiv. Elle fait violer 
les droits de la nature , XX , 92. 
Tuer Polydorus par son beau- 
père, ibid. Cause la ruine de 
Sparte , XVI , 1 23. Détourne sou- 
vent des voluptés , XVIII , 335. 
Change la couleur du visage, 
a5i. S'attendrit par Tamour, 
XXII, 58. Inconnue du temps 
de Saturne, XXI, 286. L'avarice 
de ceux qui dominent nuit aux 
arts, XVII, 180. Appelée pré- 
voyance^ XXIII, 280. Insatiable 
comme la volupté, 286. 

AVARiciEUX, comparés aux 
gourmands et ivrognes ,' XIV, 
ii3; XXIII, 325. Aux ventou- 
ses, XIII, 439. A l'âne des étu- 
ves , XIV, ï 16. Aux rats et sou- 
ris des mines d'or, 118. Haïs de 
leurs propres enfants, 119. De- 
viennent vieux avant le temps , 
121. Se tourmentent pour amas- 
ser des biens, n'en jouissent 
point, XVI, 289. Colère de l'a- 
vare contre son receveur, XIII, 
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366. Les avares acquièrent com- 
me magnifiques et dépensent 
comme mécaniques^ XIV, 114. 
Leurs désirs sans fin , 112. Loués 
des flatteurs, XIII, 286. L'avare 
n'est pas plus capable d'un bien- 
fait, qu'un mort de conversa- 
tion , XXIII , 326. 

Avenir, (appréhension de T), 
par qui imprimée aux hommes , 
XVII, 406. 

Aversion ; le trop de luxe ou 
de parcimonie l'attire, XXIII, 
325. 

Aveuglement, défini, XIX, 
189. Comment survenu à Ilus, 
XX , 86. Comment survient aux 
chiens, XVIII, 25 1. 

AvEVGLEs , ont la mémoire au 
lieu de la vue , XVII , 407. 

Avidité ( 1* ) ressemble à une 
faim et soif insatiable, XIV, m. 

Avis pour jager les hommes , 
XIII, 114. Leur différence d'es- 
prit, Ï25. 

Avocat, flatteur, XIV, 42». 
Réponse d'Agésilas à celui qui 
se répétoit sans cesse , XVI , 26. ' 

Quel doit être son langage, XV, 
121 ; XVII, 12. Avis à un avo- 
cat plaisant , XVI , 91 . Il leur est 
défendu de chercher à émouvoir i 

les passions , XIII , 2 23. Ap- | 

prennent souvent à tonner aux 1 

dépens des parties, 4^7- Leur ' 
conduite dans les plaidoiries , | 

496. 

Avortemeht des femmes; pour 
quel motif provoqué, XVII, 100. 

Avril , mois consacré à Vé- 
nus, XXI, 325. 

Axene, ancien nom du fleuve 
Acheloiis , XXII ^ /^oS. 

AxcRTAS , fils d'Euphrates , tué 
par son père, XXII, 4oi. 

Azo, reine d'iEthiopie, con- 
jure avec Typhon la mort d*0- 
siris, XVII, 241. 
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15 • Comment les Delphieus et 
les Macédoniens expriment celte 
lettre, XXI, SSg. 

Babil , ordinaire aux ivrognes , 
XVin, 123. Le vin est plein de 
babil importun, 364- Quand ce- 
lai de la Grèce se glissa à Rome, 
XVII, i38. Les meurtriers d'Iby- 
cus se découvrent par leur ba- 
bil , XIV, 87, 88. Comment l'ar- 
rêter, 90. 

Babillard, parle indifférem- 
ment de toutes choses, XIV, 
102. Son importunité ôte la grâ- 
ce de ses bonnes actions, 67. A 
quoi ressemble, 61. L'amour est 
babillard, XVIII, 44. Un babil- 
lard ne peut se faire ouïr, XIV, 
62. Tout le monde le fuit, ibid. 
Ce que répondent Ârchilochus 
et Aristote à un babillard, 63, 
Il n'est pas cru même disant la 
▼érité, 64- Comparé à du fro- 
ment enfermé, ihid. Parle par- 
tout ; l'homme ivre seulement à 
table, 66. Comment regardé, 69. 
Insupportable k tout le monde, 
70. Empêche que Rome ne soit 
délivrée de Néron, 71. Ne 
peut s'arrêter, 86. Sa langue 
toujours chargée comme celle 
dVn fiévreux, 88. Difficile à ré- 
primer; moyens de la dompter, 
94. Plus dangereux qu'un traî- 
tre , 89. Ne peut souffrir qu'on 
lui laisse le temps de se taire, 
io3. Comment peut se corriger, 
loi. Gomment s'en débarrasser, 
XIII, 4^2. Ressemble à un vais- 
seau perc.é ; vide de sens , XIV, 
60. A quels maux sujet, 70. Les 



babillards se perdent eux-mê- 
mes, 83. Où se réunissent, 84- 
Quels gens doivent fréquenter , 
io5. 
Babillards ( la joie est) , XIV^ 

lOI. 

Babylone (Babil) ^ la plus an- 
cienne ville du monde ; par qui 
fondée et embellie, XVII, 188. 
Séjour d'hiver des rois de Perse, 

XIV, 327. Quels arbres Harpa- 
lus y transporta par ordre d'A- 
lexandre, XVIII, 134, i35. Le 
lierre ne peut s'y acclimater, 
139. Carnage de ses habitants, 

XVII, 197. Est subjuguée, 109. 
Près du fleuve de l'Ëuphrates, 
XXII , 4<)i - Patrie de Diogène le 
stoïcien , XIV, 33o. 

Babtlonieks; pourquoi les ri- 
ches se couchent sur des peaux 
remplies d'eau fraîche, XVIII, 
139. Pourquoi ils louent le 
palmier, 396. Trahis par Zopy- 
re, XV, 267. Désarmés, ce que 
Xerxès leur ordonne , 268. 

Bacchanales , fêtes de Bacchus 
à Argos, XIV, 327. A Athènes, 

XV, 178. Comment s'en faisoient 
les processions en Bœotie , XIV, 
123. Joie de ces fêtes dans les 
guerres d'Alexandre, XVII, 176. 
Instruments dont les Argiens se 
servoient dans leur célébration , 

XVIII, 21 5. Comment appelées 
à Rome, XX, 87; XXI, 23. 

Bacchantes, surprises de froid 
sur le u;ont Parnasse, XIX, 
21 3. Ce qui excite leur fureur, 
44* Éprises du ravissement de 
Bacchus, ce qu'elles font , XVIII ^ 

5. 



68 



BA 



46. Les bacchantes 4an$ Eurîpi- 
des ; ce qu elles font ; comparées 
aux philosophes , XYIII , i3. Dé- 
chirent Orphée , XXII , 37 1 . 

Bacciiilides le Géien, poète, 
compose ses ouvrages au Pélo- 
ponnèse, XIV, 33 1. Cité, XIII, 
i55. 

Bacchis, Milésienne, XXII, 28. 

Bacchis (Bacis)^ Bœotieo, ses 
re'pqnses, XVI, i36 , 478. 

Bacchon, surnommé le Beau 
Ftis^ XXII, i4* Son amour pour 
Ismenodora ; diversité de senti- 
ment sur son goût, 25. Caractère 
d*ua de ceux qui le désapprou- 
vent ; sur quel goût particulier 
il fonde sa censure, 3(>. Suites 
de son rapt, itid. 

Bacchcs, fils de Semelé, mon- 
te au séjour des dieax, XVI, 
357. Description de ses spelon- 
ques , H}id. Ses divers noms, XIV, 
338;XVin, 10, 48,ai4,258, 
36a, 367, 11; Xm, 383; XIX, 
43; XVil, 373 et suiv. ; XXI, 
341 ) 384* Pourquoi la fertile et 
Toubli lui sont consacrés , XVIJI, 
8. Chanson du bouc en son hon- 
neur, 17. Son usage fréquent 
<lans les festins, ibid. Ravisse- 
ment quUl inspire aux bacchan- 
tes , 4^- Inventeur du vin ; bon 
médecin; pourquoi ceux qui 
sont épris de sa fureur se cou- 
ronnent de lierre, i3o. Comment 
Bacchus appela le vin et se sur- 
nomma lui-même, i35. A quelle 
occasion les anciens lui consa- 
crent le dragon et le lierre, 149. 
Son javelot, i56. Avoit plusieurs 
nonrrices, i65. Adonis est son 
favori, et Bacchlis même, si 3. 
Prétendue ressemblance des cé- 
rémonies des Jmù avec celles de 
Bacchus ,214)216. Montesquieu 
la réfute , ai8. Culte par&it de 
Bacchus, 21 4- Digression à ce 
<ujet, ibîd. Fêl«s en son boa- 
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neur, ai 5. Pourquoi le pin étoit 
consacré à Neptune et à Bac- 
chus, 23 1 et suiv. Sacrifices que 
quelques Grecs font à Bacchus, 
258. Pourquoi il donne aux ivro- 
gnes une férule et un bâton, 
363. Pourquoi les femmes fei- 
gnoient de le chercher à la fête 
d'Agronia , 372. Défait à Naxos 
par Neptune, 4^1. Ressemble à 
Osiris, XVII, 271. Le méu|e 
qu'Osiris et Typhon, 257. Sera- 

Sis, 263. Cérémonies des prétr^ 
'Osiris les mêmes que celles de 
Bacchus, 27%!. Bacchus amena 
le premier deux boeu&des Indes, 
a<>3. Cantiques en son honneur, 
273. Fait crfiitre les arbres et les 
fruits, 273; XVIH, 464- Les stoï- 
ciens lui attribuent l'esprit {;éné- 
ratif et nutritif, 281. Ne pent 
faire croître le Nil , ni comman- 
der aux morts, 3io. Dieu étran- 
ger aux Romains, XXI, 371. 
Dieu des Hébreux, XVIII, aif 
Pïutût père que fils de l'oubli, 
332. Singulières prières que les 
iEliennes lui adressent; sa sta- 
tue portée avec une tête de tau- 
reau , XVII, 272; XXI, 385. 
Son temple achevé par Lycur- 
^ue, 7$. Bacchus avoit autant 
de puissance à Delphes qu'Apol- 
lon, XIX, 43. Comment peint, 
44- Familière affection qu'il ap- 
porte au banquet des sept sages, 
XV, 70. Où sont ses ossements; il 
préside au vin , à toute humidi- 
té, XVII, 273. Enseigne aux 
hommes à labourer la terre, à 
semer le blé, XXI, 385. Com- 
ment punit ceux qui le mépri- 
sent , XX , 88. Possède un prin- 
cipe génital, XVIII, 23 1. Com- 
ment injurié, 17. Préside au soir, 
i55. Pourquoi déifié , XXI , 126. 
Plongé dans la mer par ordre 
d'un oracle, XIX, 235. Diversité 
de ses fonaei I ^2* ÀYoit pour 



batteurs les silènes , XIII ^ ig5. 
Fable de son démembrement et 
de l'attentat des titans contre lui y 
XVII y ao. Défait les Amazones à 
SamoS) XXI > 4^1. Alexandre 
sait ses pas , XVil , J yS. Le 
triangle exprime sa puissance, 
266. Gomment les Argiens Tin* 
Yoquent, 272. Devenu furieux; 
les aventures autour du monde, 
XXO, 409- Objets qui lui sont 
consacrés , XXIII , 200. 

Bactra lBatk)y ville , au lieu 
de province, XVII , 2 1 3. 

Bagtri AMERS , leur opinion sur 
la félicité des trépassés restés 
sans sépulture, XI V, 394. 

Bactriebs, subjugués par 
Alexandre, XVII, 206. 

B A GO AS, eunuque, fait Da- 
rius II roi de Perse, XVII, 192, 
201. 

Bagoas, flatteur d'Alexandre, 

xm, 314, 

Bagves; pourquoi pendues ja- 
dis au cou des enfants romains ; 
comment appelées,. XXI, 337. 
Celles d*or défendues dans les 
sacrifices, XVII, 265. Les filles 
' de Lysandre refusent celles que 
leur envoyé Dionysius , XV, 1 5. 

Baihs , utiles après Texercice , 
XVII ,86,87, 446- Les prendre 
avant le repas , XV, 43. Causent 
la mort de plusieurs personnes, 
XVII, 62. Agréments des bains 
chauds de Calepsus, XVIII, 199. 
Scipion défend à ses soldats de 
se baigner, XV, 371. Comment 
les bains peuvent causer des ma- 
ladies , xVlII , 427. 

Baiser à là bouche; son ori- 
gine chez les Romains, XVI, 
139; XXI, 249. 

Bal ; ses parties ; ses rapports 
avec la poésie , XVIII , 47 ï • ^^•' 
fini, 4?^* ^^ ^ '3 candiote, 
quçl, 476- 11 convient lé soir, 
i5o. Bal y surnom donné par les 
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^Egyptiens an myrrhe, XVII, 
33o. 

BaladikeS; s'il convient d'en 
admettre dans un festin, XVIÏI, 
348. Dans quel ordre elles Té- 
toient, 21,121 .Exemple des maux 
qu'elles causent, XXII, 28. 
Quand celles des rois de Perse 
àssistoient à table, XV, 10. No- 
ble résistance d'Alexandre en- 
vers celle qu'Antipatrides lui pré- 
senta , 295. Pharsalia la baladi- 
ne mise en pièces ; pourquoi et 
comment , aXII , 322. 

Baladins, de grande dépense, 
XIX, 19. Blâmés par Plutarque, 
XVin, 337. Sont de mauvais 
guerriers, XXI, 284» 

Balai ; ne pas passer par-des- 
sus, précepte de Pythagore, 

XXI, 348. 

Balançoires, précepte de Pytha- 
gore, de ne pas passer par-des- 
sus, XVIII, 405. Son interpréta- 
tion, XIII, 61. 

Baleine , son histoire intéres- 
sante , et du poisson qui lui sert 
de guide, XIX, i58. Maux que 
causa, au rapport de Plutarque, 
celle qui fut jetée en l'ile d'An- 
ticyre , 159. LÎes baleines ne peu- 
vent vivre dans la mei* Majeure 
(mer JVoire), 160. 

Ballachradas, origine de cette 
expression, XXI, 398. 

Ballenj^um ( terre de ) , oà si* 
tuée ; raison de sa dénomination, 

XXII, 388. 

Baller (danser) y n'arrive qu'à 
ceux qui ont un peu bu, XVIII, 
1 23. Sur quoi la aanse fonde son 
plaisir^oi . Elle ne convient pas 
à une femme d'honneur , XV, 29. 
L'action de danser, selon les 
stoïciens , est animale ^ XX , 4'4 

Ballo , verbe grec , perd-il au 
futur Tune de ses ll? aVII, 347» 

Bande ou Zone d'été, dans 
quelle partie du globe, XXI, 
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189. La terre divisée en cinq 
20nes ou bandes , 181, XVII , 
400. 

Bannis grecs , rappelés ; pour- 
quoi les Thébains seuls exceptés, 

XVI, 54. 

Bannissement ou de l*exil 
(Tmité du), XIV, 3o6. A qui 
utile, 188, 189. LTiomme non 
étourdi de vaine gloire doit s*y 
trouver heureux, 3a4- Le ban- 
nissement est une tache, 337. 
Lycurgue bannit les vices de La- 
cédémone, XVI, 79. L'homme 
(foux le supporte plus vertueuse- 
ment, XIII, 241. Celui d'Aristi- 
des excite notre admiration, XIV, 
249» Bannissements propres aux 
démons , XVII, 363. Apollon fut 
banni du ciel, ibid. Alexandre 
suit de point en point le con- 
seil de Zenon, en ne remplis- 
sant pas son empire de bannisse- 
ments, i64- 

Banon, interprète d*Annibal, 
faillit être tué de sa propre pique 
par une femme, XVI, 157. 

Banquet des sept sages chez 
Periander, à Gorinthe, XV, 36. 
Récit de Dioclès à Nicarchus, 
ibid. Entretien| de Niloxenus et 
de Thaïes sur la mesure de la py- 
ramide, 38. Plaisanterie de Tha- 
ïes ; motif de Periander pour 
réunir chez lui des gens de bien, 
40. Apprêts convenables du fes- 
tin, 41 • Gomment le sage doit 
s'y conduire; exemple de Ghilon 
à suivre, ibid. Goutumes des 
.égyptiens et des convives avant 
le repas, 42- Entrevue de Tha- 
ïes, d'Anacharsis et de la jeune 
Giéobuline, 4^. Son éloge, 44* 
Comment on doit se comporter 
à table, i^5. Explication d'un 
phénomène, entre Thaïes, Ana- 
charsis, etc., 47- Discours de 
Thaïes contre un fâcheux; fable 
d'iEsopc sur lui-même, 49* Pe- 
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riander ôte tout superflu de som 
banquet, 5o. Ce qui se prati- 
quoit à la fin du repas; s'il y 
avoit des ménétrières chez les 
Scythes ; gaieté d'^Esope sur 
l'âne, 5i. Pourquoi Solon tenoic 
la première place à la table, 55. 
Sentence des sages et de leur 
hôte Periander sur le devoir d'un 
roi, 55. Liberté de parler esti- 
mée d'JEsope, 57. Questions du 
roi Amasis et réponses, 58'. Pré- 
cisées par Thaïes , 60. Opinions 
sur le gouvernement populaire , 
64- Sur le ménage, 65. Avis mo- 
tivé de chacun, 67. Usage de se 
passer la coupe, 68. Pourquoi 
elle reste devant Solon sans être 
vidée, ibid. Comment justifié par 
Mnésiphilus, 70. Le devis appor- 
té par les Muses comme une 
coupe de sobriété; « le pot reste 
sur la tasse, » prov.yji. Ce que 
dit Gleobulus sur la mesure 
des biens, 72. Le plaisir de la 
table est l'un des plus grands ; 
coutume de boire les uns aux 
autres dans la même coupe, 78. 
Gorgias raconte l'aventure d'A- 
rion sauvé par des dauphins , 
86. Du poëte Hésiode, 91. Si on 
peut introduire des ménétrières 
dans UH festin , XVIII , 348. 
Quelles choses bonnes à ouïr à 
table, 35 1. La place la plus ho- 
norable, 32. Les choses néces- 
saires et les accessoires, 67. S'il 
vaut mieux que chacun ait sa 
portion , 11 5. Il est agréable d'en 
sortir avec plus d'amis, 173. S'il 
est convenable de s'y rendre 
sans être invité, 337. De ceux 
qui y arrivent tard, 400. Ban- 
quet du sacrifice, 292. Silence 
observé à celui d'Orestes, 10. 
Comment Platon reçoit le fils de 
Conon au parc de l'Académie, 
267. Voluptés oiseuses bannies 
de celui des philosophes, ia6. 
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Les banquets réconcilient, a3. 
Ont donné naissance aux farces 
et moralités, 223. Se faisoient 
jadis sur des lits ; régies de bien- 
séance observées à Rome , la 
royauté étant abolie, 33, 2^2. 
fianquets nuptiaux; qui on y in- 
vite, 199. A quoi ressemblent 
ceux sans vin, 243? 367. Quand 
retentissent de vers et de chan- 
sons, XXII, 348. Pourquoi on 
sert des légumes à ceux des fu- 
nérailles, XXI, 332. Comment 
supprimés à Syracuse, XV, 277. 

Barbares; comment Aristote 
conseille à Alexandre de les trai- 
ter, XVII, i65. Ce héros veut 
que Ton ne distingue les Grecs 
qu'à la vertu, et le barbare au 
vice, ibid. Comment Hercules 
humanise ceux d'Italie, XXI, 
276. Les nations barbares em- 
poisonnent leufs armes ^ ^{H? 
371. Dire d'Agésilas, XV, 333. 
Chassés de l'Asie, quels pays ils 
habitent, i8.Combattoient avec 
des flèches, 68. Les Perses répu- 
tés barbares, XX, 75. 

Barbe longue, le plus bel or- 
nement de riiomme, XVI, 86. 
Juge destitué pour avoir peigné 
la sienne , XV, 288. Elle ne fait 
pas le philosophe, XVII, 224. 
Sages par la barbe, XVIII, 345. 
Quel avertissement l'homme re- 
çoit par sa blancheur, XVI, 96. 
Les Argiennes au lorisées par une 
loi à avoir une barbe postiche 
en se mariant, i46. Alexandre 
fait raser celle des Macédoniens, 
XV, 292. 

Barbier, nom d'un poisson 
appelé sacré ^ XIX, 160. Son in- 
telligence pour délivrer ses com- 
pagnons pris à l'hameçon, i44* 

Barbiers , ordinairement ba- 
billards; ce qui arriva à celui du 
Pirée apportantà Athènes la nou- 
velle de la défaite, XIV, 84, 85. 



BA 71 

Celai de Dionysius crucifié pour 
son indiscrétion , 84. Mot d'Ar- 
chelaiis au sien, XV, 281. 

Barsive, concubine d'Alexan- 
dre, XIII, 480. 

Basiloclès, un des interlocu- 
teurs du Dialogue sur les oracles, 
XXII, 3iï. 

Bassins d'or d'Amasis, ce qu'il 
en fait pour s'attirer la bienveil- 
lance des égyptiens, XV, 54* 

Bastelecrs (Bateleurs)^ pour- 
quoi appelés histrions^ XXI, 
343. Les fuir pour se corriger de 
la curiosité, XIII, 416. 

Bataille, sa disposition com- 
parée à l'arrangement d'un fes- 
tin, XV, 36o; XVIII, 20. Gain 
d'une bataille décidé par le sang 
d'un seul survivant, XX, 74. 
Autre y gagnée par les Bomains, 
où ils ne perdirent que cinq hom- 
mes , XV, 378. Autre , par la ruse i 
de Thémistoclès , 3ia. Autre y 
perdue et regagnée par Albinus, 
XX, 74. Autre, par un secret gar- 
dé par Eumènes , XIV, 75. Autve^ 
perdue par l'ignorance d'Aristo- 
demus, 274. Bataille sanglante 
pour un chien, XXI y 328. Da^ 
ri us perd celle d'Arbeltes avec 
un million d'hommes, XV, 298. 
Bataille de Phœbus contre Py- 
thon à la Vallée de Tempe, XXI^ 
362. De Marathon, XVIII, 63. 
Batailles gagnées par des capi- 
taines qui avoient sacrifié leurs 
filles, XX, 88. Elles rendent le» 
hommes sages, XV, 266. Bataille 
de Léonidas commandant trois 
cents Spartiates aux Thermopy^ 
les, XVI, 70. 

Bataillons dressés par des 
poissons , XIX , 1 54* 

Bateaux faits d'une espèce de 
jonc appelé papyrus , XVII, 347. 
Bateaux sur lesquels le soleil et 
la lune naviguent autour du mon- 
de, 270. Pourquoi ils vont plu& 
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lentement en hiver sur les riviè- 
res, XIX, 232. Raison du grand 
nombre de souris dans ceux qui 
portent du sel, 228. Resserrés 
par la glace, se rompent, 200. 

BàTfttLLiEKRE (e/anse), admise 
dans les festins, XVIII, 354- . 

Bâtiments nouveaux défendus 
Il Lacédémone, XVI, 73. 

BàTOif ; à quoi il servoit entre 
les mains des comédiens , XIII , 
28. 

BaTrachus, maquereau; devoir 
d'un jeune homme en lisant ses 
poésies, XIII, 85. 

Battalcs, surnom de Démos- 
thènes, XXI, 69. 

Battvs, surnommé Vheuretuc^ 
père d'Arcesilaiis ; pourquoi il le 
condamne à l'amende, XVI, 107. 

Battus, fils d'Arcesilaiis , aé- 
claré roi de Cyrène, XVI, 1^7, 
199. Pour quelle cause envoyé 
•n Afrique , XXII, 346. Oublie ce 
que lui dit l'oracle, 355. Sa bonne 
réputation parmises concitoyens- 
s'appeloit Aristote; pourquoi sur- 
nommé Battus, XV, 187. 

Battus, bouffon de César; 
comment appelle ceux qui arri- 
vent tard au souper, XVIII , 4oo. 

Béatitude de Jupiter, en quoi 
consiste, XVII, 222. De l'hom- 
me, XIII, 37, 157. Comment en- 
visagée par les philosophes et les 
poètes, 112. Description de celle 
des gens de bien, XVII, 4i* Des 
riches, XIV, 124. Béatitude ex- 
térieure, XIII, 447- I^'oii dépend 
celle de cette vie, XVI, 288. En 
quoi consiste celle des hommes 
de bien après leur mort, 271. 

Beau ; ce qui de soi est laid ne 
peut être beau, XIII, 83. Ce qui 
est beau est difficile , prov. , \o. 

Beauté^ d'où elle dérive , XIII, 
201. Quelle en est la vaste mer, 
XIX, 266. Ne doit pas être souil- 
lée par le vice, XV, i5. Beauté 
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des sciences ; ne pas la confondrtr 
avec des objets d!^ornement, XIV, 
125. Celle de l'ame est à désirer, 
XIII , 58. En quoi consiste celle 
du monde, XXI, I24- Beauté 
physique désirable, mais de peu 
de durée, XIII, 37. N'est rien 
sinon fondée sur les bonne» 
moçurs, XV, 6. La beauté du 
corps peut exister dans les plus 
méchants, XUI, 148. Émotion 
qu'elle cause à l'ame, XIX, 271. 
Celle de la figure sans la bonté , 
de nulle valeur; dissertation sur 
ce sujet, XIII, i49- De quoi elle 
se compose, 186. Beauté de lat 
vertu , de qui dédaignée , XX , 
173. I^ nature a produit beau- 
coup d'animaux pour la beauté 
seulement, 298. Beauté de la 
femme, XVIII, 264. Fait naître 
les désirs, XXIII, 203. Celle du 
corps , ibid» Celle des femmes 
honnêtes dure jusqu'au tombeau, 
XXII, 86. Bacchus fait croître 
celle des fruits, ^^. Quelles sont 
les vraies, 72. 

Bebaion, un des familiers de 
Typhon, XVII, 293. Appelé J^e- 
hon^ ibid.^ 307. 

Bebrtciens , surnommés Pt- 
tjrœsseniens ^ traîtres défaits par 
contre-trahison, XVI, 177. 

Belettes, révérées des égyp- 
tiens ; fables sur la manière dont 
elles font leurs petits, XVII, 
323. Détruisent les poules, XIX, 
79. Leurs remèdes quand elles 
ont mangé du serpent, i3i. 

Bélier; amour d'un bélier 
pour la ménétrièreOlaucia, XIX, 
127. 

Belistiche , cjourtisane ; son 
origine ; déifiée par Ptolemeus ; 
ses temples h Alexandrie , XXII, 

29- 

Belistre (filou) y ce que lui 

dit un Laconien à qui il aemaa- 

doit l'aumdne, XVI, 107. 
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Belle chose (quelle est la plus) 
du moncle?XVIl, 248. La lumiè- 
re, XV, 69. 

Bellerophoh tue le pirate Ghi- 
marrus ; chasse les Amazones de 
Lycie , XVI , 1 53 , 1 54- Se venge 
de l'ingratitude de leur roi ; apai- 
sé par les femmes, i54- Sa con- 
tinence, XÏII, 139. Sa discré- 
tion, 409. 

Beneficeuce ( bienfaisance J , 
effet délicieux Qu'elle produit, 
XIV, 370. Vertu éminente dans 
Alexandre, XVII, 209. 

Beitevoleuce (bienveillance) , 
est la monnoie de Tamitié, XIV, 
449- Contraire à l'envie et à la 
haine, 1 76. Gomment se conserve 
entre amis, XV^ aaa. Le pre- 
mier des six dieux créés par Oro- 
mazes, XVII, '289. 

Bepolitan délivré, pour sa 
beauté, des mains du bourreau, 

XVI, 192. 

Beregtntbe, montagne, ori- 
gine de ce nom, XXII, 385. 

Bérénice, femme du roi Déjo- 
tarns , visitée par une Lacédémo- 
nienne; cause de leur mésintel- 
ligence, XX, 126. 

Bergers; pourquoi donnent du 
sel à leurs moutons, XIX, 227. 
Les rassemblent quand il tonne, 
XVIU, 196. 

BERTL,pierre qui lui ressemble; 
ta vertu, XXII, 396. 

Besoin, ne jamais le prévenir, 

XVII, 60. Le créateur des arts, 
XXIII, 279. 

Bessus , patricide , comment 
découvert et puni, XVI, 3i5. 

BÉTAIL, étoit jadis la richesse 
des Romains , XXI, 286. 

BÊTE, velue et vivante sortie 
du corps d'un jeune homme, 

XVIII , 424- La différence de 
béte à béte est moindre que celle 
d*homme à homme, Xvl, 390. 
Prendre du poil de la béte, prov.^ 
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XVn, 72. Nulle ne s'asservit à 
une autre de son espèce, XVI, 
372. Celles qui appartiennent L 
Dieu, XVII, 288. Créées pour 
rhomme, XïV, 169. Usent de la 
raison, XVI, 389; Tr., 366. En 
ont une active, XXI, 227. Suivent 
la nature de plus près que Thom- 
me, XÏV, 129. Leurs procédés 
par rapport à la génération, 
i3o. Leur soin de leurs petits, 
i3i. Leur instinct peut nous 
servir de modèle, lôS Aiment 

gratuitement leurs petits, ibid. 
usceptibles de haine et non 
d'envie, 177, 178. Chaque genre 
a sa nourriture propre, AVI, 
385. Elles s'enseigUent les unes 
les autres, XIX, 128. Pourquoi 
ont les mamelles sous le ventre , 
XIV, 139. Outragées, leurs plain- 
tes, XVIÏ, i3. Plus favorisées 
de la nature, naissent vêtues; 
rhomme seul est tout nu, XIV, 
168. Ne connoissent rien de 
meilleur que la volupté, XX, 
173. Leur amour pour leurs pe- 
tits les rend courageuses, XFV, 
i33. Les bêtes de proie ne man- 
gent pas les corps des pestiférés, 
XVIII, 423. Cruellement traitées 
des gourmands, XVII, 2 1 . Quand 
on commença à les tuer pour 
les manger, Tr. , 7 ; observ. , 429. 
Bêtes sauvages, difficiles à saivre 
à la piste à certains temps, XIX , 
246* Les plus féroces s'apprivoi- 
sent, XVIII, 326. Tuées d'un 
seul coup se conservent plus 
long-temps, 11 4< La pire définie 
par Bias, XIII, 299. Préceptes 
de Pythagore sur celles à ongles 
crochus, XVIII, 4o5. Celles qui 
se haïssent révérées des égyp- 
tiens, XVII, 319; XVIII, 209. 
Bétes qui ne boivent point, XIX, 
179. Malades , cherchent les 
remèdes qui leur sont propres , 
248, 249. Celles que le veneur 
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ne peut apprivoiser, XIV, i88. 
Autres qui se nourrissent de 

Sierres, 189. Bêles violées par 
es hommes, XVI, 385. Animaux 
figurés sur les monnoies romai- 
nes, XXI, 285. Quels furent 
les i£gyptiens qui commencé* 
rent» porter des animaux d*or 
et d'argent sur leurs armes, 
XVII, 319. Gémissements d'ani- 
maux entendus au trou de Tro- 
phonius^ XX, 33i. 

Betis, rivière d'Espagne, XV, 
364. 

BiAS, philosophe grec ; ce qu'il 
envoie au roi Amasis, XIII, i63. 
Fausseté de sa réponse, 399.C0m- 
ment Antigonus se délivre de 
son importunité, 485. Sa réponse 
à un babillard, XIV, 66. Com- 
ment il résout le problême qu'A- 
masis lui propose, XV, 5a. Sa 
réponse courageuse à ses soldats, 
XVI, 48. L*un des cinq sages an- 
ciens, XIX , 33. Réputation qu'il 
acquiert dans son ambassade à 
Samos, XXI, 372. Loué comme 
homme public, XX, 114. Con- 
seil qu'il donne à l'envoyé d'A- 
masis, XV, 54- Préfère le gou- 
vernement populaire, XV, 64» 
Cultive l'amitié des princes, 38. 
Refuse d'être arbitre entre deux 
amis, XVIII, 22. 

Biches, quadrupède craintif, 
XIX, 86. Pourquoi elles font 
leurs faons le long des grands 
chemins, I23. 

Bien, défini, XX, 379. Son 
principe comment appelé , XVII, 
39 1 . Son origine, XVI, 4 1 2 , 4 1 4 • 
Quel est le bien souverain de 
, l'homme, XIII, i57 ; XV, 77. En 
quoi consiste, XVII, 297. Où le 

Ç lacent les Épicuriens, 32 ; XVI, 
95, 412, 439; XX, 124, 173. 
N'est jamais sans le mal, XIII, 
114, 145, 457; XVII, 286. Ce 
qQ*en pensent les stoïciens , XIII, 
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1 13. Terme moyen entre le bien 
et le mal, jXX, 363. Pour un. 
bien deux maux , XVI , 228^ 
Vaine image de bien, 367. Plus de 
mal que de bien , selon Sopbo- 
cles, XIV, 20; XVI, 257. Faire 
du bien est plus agréable que 
d'en recevoir, XIV, 370. Le feu 
réputé le corps de la puissance 
du bien, XVII, 295. Les biens 
de Plutus peuvent s'acquérir par 
le plus méchant, XIII, 148. Il 
est, dit Pittacus, difficile d'être 
homme de bien , XV, 40. Ce qu'il 
demande pour son salaire, XFV^ 
4o I . Est envié des méchants, 178. 
Les biens sont fils adoptifs de Ju- 
piter, XV, 294. Ils sont tous- 
parents, XVII, i65. Appartien- 
nent aux dieux, XVI, 257. Les 
biens et les maux sont au ciel 
dans deux vaisseaux, 222 ; XIII, 
454; XrV, 3 10. Dans deux ton- 
neaux, XIII, loS. Donnés aux 
hommes par les bons démons, 
XVII, 259. Nécessaires au mé- 
nage, XV, 73. L'or se tourne en 
biens, les biens en or, XIX, ^%. 
On acquiert plus facilement de 
grands biens que de petits, XV^ 
232. L'homme vicieux en désire 
outre mesure, 73. Il n'est pas 
facile de remplacer soudain ceux 
qu'on a perdus, XIV, 3 16. Indif- 
férence des sages pour les biens 
de ce monde , XX y 345. Ils ne 
sont pas à ceux qui les possè- 
dent, mais à ceux qui les con- 
quièrent, XVII, 187. Nous de- 
vons les demander aux dieux, 
221. Moyens de conserver les 
biens présents, XVI, 66.Les biens 
sans la vertu ne rendent point 
heureux, XIII, i55. Donnent 
des amis et ducrédit, XIV^ i43. 
Les biens extérieurs , dons de la 
fortune, XIII, 107. Ni les grands 
biens, ni les honneurs ne déli- 
vrent l'arae d'inquiétude, 4^4." 
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Les kîeos de la fortune dëptacés 
sans rinstruction, 98. Quels sont 
les biens, selon les stoïciens, XX, 
356. Ceux que la fortune ne peut 
ôter,XlII, 462. Ceux des Ro- 
mains, XXI, 386. É(;aux chez 
les Spartiates, XVI, 7a. 

Bienfaisance, XIV, 870; XVI , 
434» Voyez Beneficence. 

Bienveillance, XXIII, a8i* 
Voyez Benevolence. 

Bière, boisson connue des an- 
ciens , XVIII , 1 36. 

Binaire (le nombre) est in- 
défini, XIV, 77. Est science^ 
XXI, Il 6. Le binaire et l'unité, 
principes premiers et suprêmes, 
XVII, 397. Estimé être le diable, 
Tunité Dieu, XXI, i3i. 

BiON, sophiste, né en Scythie 
{Moscovie); disciple de Cratès, 
son dire à ses familiers sur les 
progrès de la vertu, XIV, a.fi. 
Sur la punition des méchants 
dans leurs enfants, XVI, 342. 
Son mot sur les amants de Péné- 
lope, XIII, 43- Réponse à quel- 
ques vers de Théoçnis, 99. En 
quoi estimé sot et lourd par Plu- 
tarque, 291. A quoi il compare 
ceux qui donnent accès à la flat- 
terie , 5oo. 

Bise, vent du nord ; comment 
s*en (garantir, XIV, 3 10. 
- Biton et Cleobis, Argiens; 
leur piété filiale, XVI, 234* 
Gomment récompensés, XXIII, 
290. Plus heureux que Grœsus, 
XIII, 290. 

Blâme (qui ) les vices d'autrui 
doit en être exempt, XIV, 194. 
Le vrai philosophe supporte le 
blâme et la moquerie, XIII, 197. 
Le blâme adressé aux philoso- 
phes doit être repoussé, XX, 

123. V 

Blanc (le) n^est souillé d'au- 
cune teinture , XXI , 269. Pour- 
quoi les Argiennes portent le 



BOE 7S 

deuil en cette couleur, ibid. Elle 
irrite les éléphans, XVII, 168. 
Les blancs de couleur appelés en^ 
fanU des dieux, XIII, i85, 282. 

Blé; en quelle saison doit être 
semé, XIV, 141. Et moissonné, 
XIX , 238. Pourquoi semé en 
terre forte et humide, 239 Com- 
bien il exige de façons avant 
d'être panifié, XVIII, 291 . Durci 
par le vent, se conserve mieux 
avec la paille, 319. Comment 
éprouver sa chaleur, 3o3. Mi- 
thridates vu en songe moisson- 
nant du blé aux épis d'or, XV, 
3o4- En quel quartier de la lune 
les blés doivent être enlevés de 
l'aire, XVIII, 170. 

Blessures des lances de cuivre 
moins dangereuses que de celles 
defer, XVIIl, 170. 

Bletonesiens, par qui cotri- 
gés de sacrifier des hommes, 
XXI, 321. 

Bleu, cette couleur est dé- 
fendue à Agrigente, XV, 189. 

Bogchoris, roi d'Egypte; fsis 
lui envoie un aspic, XIII, 478. 

Bocchus , roi maure , livre Ju- 
0urtha aux Romains, XV, i35. 

B0EOTARCHE, dignité suprême 
en Bœotie, XV, i5q, 342. Pour- 

3uoi Épaminondas Ta garde plus 
e temps que la loi ne le per- 
mettoit, 174. ' 

BoEOTiE, partie de la Grèce, 
appelée par Épaminondas, Vé^ 
chafaud de la guerre, XV, 343. 
Le grand nombre de ses oracles 
n*existoient plus du temps de 
Plutarque,XVII, 344- 

BoEOTiENS, appelés lourds et 
grossiers; avoient, selon Menan- 
dre, les joues enflées, XVII, 
17; XX, 186. Étoient amoureux 
et belliqueux, XXII, 55. 

BoETUS, philosophe épicurien ; 
son entretien avec Plutarque et 
autres sur l'effet de la comédie , 
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XVni, a 23. SoQ opinion sur les 
comètes, XX, 17a. 

BoEvr, né pour la charrue; 
rhomme vient h bout de le domp- 
ter, XIII, a34- Le premier entre 
les meubles nécessaires, XVIII ^ 
442. Vendu à Rome moins qu*un 
poisson, 2o3. Immolé à Jupiter 
par les ^nianiens , XXI , 365. Le 
sacriBce d'un bœuf h Gérés an- 
nonce une sédition, XX, 23t. 
Pourquoi Pyrrhias en sacrifia un 
à son bienfaiteur, XXI, 383. 
Bœuf noir, on nourri et honoré 
par les égyptiens, XVII, 270. 
On en juge un digne de mort, 
XIX, 78. Figuré sur les mon- 
noie» romaines, XXI, 285. Les 
filles aeconipagnent de leur chant 
celui du moi>t ^nus, 377. Motif 
d'Agcsilas pour en donner un aux 
sénateurs nouvellement créés , 

XIV, 23. Le bœuf est l'image d*I- 
sis, XVII, 278. Le bœuf Apis est 
le dieu des égyptiens ; par qui 
tué et mangé, 337. Le bœuf don- 
né à rhomme pour son usage, 
XIX, 97. Lieu où les bœufs fu- 
rent d'abord soumis au joug, 

XV, 25. Sujets à la rage, XIX, 
93. Ceux de Suze savent comp- 
ter, 1 33. D'antres danser, XVI, 
388. Pourquoi les grains qui tom- 
bent sur leurs cornes deviennent 
durs, XVIII, 3i5. Pourquoi on 
met du foin aux cornes des bœufs 
méchants, XXI, 300. Bœuf du 
soleil mangé par Ulysse et ses 
soldats , XVIII , 4i4* ^ quelle oc- 
casion lesLacédémoniens immo- 
lent un bœuf h Mars, XVI, 130. 
À Neptune, XIV, 344- Les JE^p- 
tiens sacrifient ceux de couleur 
rousse, XVII, a66. Pourquoi ho- 
norés, 322. Bœufs aux cornes 
dorées, 278. Pourquoi il y avoit 
des cornes de bœuf au temple 
de Diane du mont Aventin , XXI , 
345. 
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BoiDiOR, Tune des courtisanes 
d'Épicure,XVI,436. 

Boire (l'avant), comment ap* 
pelé; les anciens ne bu voient pa» 
même d'eau avant de manger ;; 
son usage recommandé à jeun y 
XVIIl, 426. L'excès du boire et 
du manger affoiblit l'ame, XVII, 
16; XIII, 45 1. Efiet détestable 
du vin sans eau^ XIV, 69. Le 
boire et le manger sont la plu» 
honnête volupté, XV, 79. Le 
boire est la seconde espèce de 
volupté, XIII, 98. Suivant So- 
crates, les hommes vicieux vi- 
vent pour boire et manger, ibid. 
Sobriété que les jeunes gens doi- 
vent observer dans le boire, 7U 
Pourquoi les Spartiates buvoient 
peu, XVI, 66. Différence entre, 
avoir bien bu et être ivre, XI V^ 
65; XVIII, 123, 365. Le boire 
dévoile les secrets du cœur de» 
hommes , 1 34* Coutume de boire 
des anciens, ii5 et suiv. Pour- 
quoi ceux qui boivent h grand» 
traits s'enivrent moins, 140. Con- 
lume joyeuse de boire au com- 
mandement, 40. Pourquoi boire 
apaise aussitôt la faim, 277. Prix 
proposé pour qui boira le plus , 
XV, 69. Mithridates remporte la 
victoire de boire et manger, d'où 
son surnom de /)ton^5iu5, XVIII^ 
48. Suivant Hippocrates , Platon y 
etc. , la boisson passe par les 

Ebumons, 3o6; XX, 307. Le» 
acédémoniens n'avoient qu'une 
même boisson et même nourri- 
ture, XVI, 73. Que signifie ce 
proverbe , boire à nombre impair, 
XVIII, i63. Le boire et le man- 
ger entretiennent la vie et cau- 
sent la mort, XV, 84. L'excès du 
vin occasionne la mort des Milé- 
siens, XVI, 176. Pourquoi Cal- 
listhènes refuse de boire dans la 
coupe dite d'Alexandre, XVIII , 
48. 
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Bois (le) mangé par 1« ftea, 
XVIII, 4i6. Pourquoi le feu éter- 
nel du temple de Delphes a*est 
entretenu qu'âvec du bois de sa- 
pin, XlX, 33. En quel quartier 
de la lune les bois doivent être 
coupés, XVIII, 169, 170. Ce qui 
brûle dans le bois, XIX, 317. 
Pourquoi le^ Bybliens révèrent 
an morceau de bois dans le tem- 
ple d'ïsis, XVII, ^45. 

BoistEAu, ne pas s'asseoir ^les- 
811S ; précepte de Pythagore , 
XIII,63. Interprété, XVII, 335; 
XXI, 348. Boëte de bois noii en- 
dommagée par la foudre, et l'ar- 
gent qui y étoit fondu, XVIII, 
193. 

fieÎTETx, ce que sa mère lui 
recommande allant à la bataille, 
XVI, i3o. Belle réponse sur un 
autre partant pour la guerre, 
17, 104. Le boiteux attrape en« 
fin le vice, XIII, 89. 

fioLLAS , signification de ee 
mot «olien, XXI, 338. 

Bov, comment on le devient , 
XIII, 193. Qui n'est âpre aux 
méchants ne sauroit être bon, 
379. Ce qui est honnête , est seul 
bon, Xa, 380, 383. Ces mots 
faire bon^ signifient aussi toer, 
XXI, 395. Les bons sont égaux 
aux dieux, XVII, sSd. La vertu 
«end les hommes bons, XIII, 
f 10. Dieu aime les zélateurs de 
sa honte, XIV, 38o. Les mé- 
chants deviennent riches, les 
bons pauvres, 310. S'il est un 
Dieu qui gouverne les choses 
humaines , pourquoi les mé- 
^ehants prospèrent et les bons 
souffrent, XXI, i3o. Heureux 
l'état où les bons commandent , 
XV, 65. Les bons, dit Menandre, 
meurent avant d'être vieux, XVI, 
^69. Sortant de cette vie, ils 
voiu aux Ues Fortunées | 273. 
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De quelle félicité ils jouissent 
après leur mort, 371. • 

BoNiToor, poisson; pourquoi 
appelé en grec hamie^ XIX, loi , 
143, 154. 

Bonté, XIII, 301. D'où celle 
de rhomme dérive, 33. Quel 
contentement elle lui apporte, 
345. 

BoRiOfius, rivière de Macé- 
doine, XIV, 333. 

Bordeaux, lieux de prostitu- 
cion à Athènes; ee qu'en dit un 
Laconien,XVI, 109. Ruinés par 
Scipion, XV, 371. 

BoREAS (Borée) , vent du nord . 
XXI, 178. 

BoRGSTE, qui plaisante sur Ini. 
m^me, XVIII, 82. 

BoRwe (cfieu), nom des fêtes 
en son honneur; pourquoi on 
ne lui sacrifie aucune béte, XXf, 
257. Quel fut le premier qui bor- 
na ses terres et en appela les 
bornes Terminus ^ ibiJ^ 

Bosso, raillé par un chassieitx, 
XVIII, 83. Bossu qui reproche 
aux autres leurs imperfections, 
XIV, 195. 

BoTTiEiE!(!fE8 (fîlles), le Ur re- 
frein, «Allons-nous-en à Athà* 
nes-,lXXI,384. 

Bouc, traîné au^ processions 
des fêtes de Bacchus en Bœotie, 
XIV, 133. Continence de celui 
deMendes en iEgypte, XVI, 377, 
Les boucs trop gras sont impviiS' 
sants , XIX , at53. Luxurieux , 
XIV, i65. 

BotrcHF., le froid et le chaud 
en sortent, XIX, 194* 

BoucHEBis , d'où lui vient le 
nom de maeeltum^ XXI, 396. 

Bouclier (le), est le saie de 
tout homme de coeur, XVI, i43. 
Celui de Brasidas le trahit, 49^ 
Devise sur celui de Démosthènes, 
XXIi 63. «Rapporte, dit une 
« mère à son iilt,ee bouclier, on 
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ce qu'on te rapporte dessus », i3i. 
Pourquoi à Sparte on notoit d'in- 
famie ceux qui dans le combat 
jëtoient leur bouclier, 5i. Les 
anciens en dressoient des tro- 
phées, XX, 74* 

BorcQUÏN (satyre)^ veut baiser 
le feu; ce que lui dit Promé- 
ihée sur sa barbe, XIV, i88. 

Bouffon, plaisanté par Philip- 
pe; ce qu'il lui répond, XVIII, 
^8. Celui de Lysimachus répond 
mal à sa plaisanterie, 8i. Les 
bouffons plus en crédit auprès 
des rois que les sages, XVI, 438. 
Ceux qui poursuivent les repues 
franches, 189. Ce qui fut répon- 
du à des propos caustiques d'un 
bouffon, XVI, 52. 

BouGÈNEs, surnom que les Ar- 
giens donnent à Bacchus, XVII, 
272. 

. Boules, pourquoi données aux 
petits enfants, XVIII, 363. 

BouBHàCHE, plante, emploi de 
ses feuilles dans le vin , XVIII , 

14. 

Bourreau , comment son ava-* 
rice sauve un jeune homme , 
XVI, 192. Dieu se sert des mé- 
chants comme de bourreaux con- 
tre d'autres pires encore, 3 12. 
Bourreaux nourris par des ty- 
rans, XIV, 391. Bourreaux er- 
rants des dieux pour punir les 
méchants, XXI, 294- Sont des 
esprits malins appelés LareSy 
ibid. Les usuriers, dit Platon, 
sont des bourreaux pour tour- 
menter les âmes des méchan|s, 

XIV, 347. 

Bourse, celle d'un amoureux 
liée avec des feuilles de por- 
reaux, XVIII, 43. Bourse sans 
fermeture ne sert de rien à son 
maître , XIV, 64. Il n'est pas in- 
utile, dit Chrysippus, qu'il y ait 
des coupeurs de bourses, XX, 

317. 
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Bouteille vide trouvée an 
temple de Junon; ce qui en ar- 
riva par l'indiscrétion d'un des 
assistants, XIV, 86, 87. 

Boutiques des baVbiers, com- 
ment appelées parThéophraste, 
XVIII, 242, 367. 

Boyaux des morts, pourquoi ' 
lés ^Egyptiens les jëtoient dans 
la rivière, XV, 80. Aucune pierre 
ne s'y est jamais formée, XVm^ 
3ï4. 

Bracelets , prix de la trahison 
d'une jeune Ephésienne envers 
Brennus; de Tarpeïa ayant la 
garde du Capitole, XX, 84* 

Branchides, leur trahison, pu- 
nie par la mort de tous les ha- 
bitants d'une ville, XVI, 327, 
328, 485. 

Brakchtllides, frère de l'ora- 
teur Lysias, XXI , 28. 

Brasidas, capitaine grec; té- 
moignage d'estime de César pour 
sa mémoire, XV, 396. Sa har- 
diesse, XVII, 212. Sa bravoure 
près de Méthone; sa réputation 
parmi les Grecs, ibid. Ses boQS 
mots; il tue un ennemi du trait 
qu'il arrache de son corps , XVÏ , 
48, 49? 396- Mordu d'une sou- 
ris, ce qu'il dit sur la vie, XIV, 
23i; XV, 329, 33o; XVI, 48. 
Trahi par son bouclier, 49* 
Sa lettre aux éphores ; délivre 
les Grecs de servitude; sa mort, 
ibid. 

Brauron, bourg de'l'Attique, 

XXI, 373. 

Brebis de Galaxius en Bœotie, 
cause de l'abondance de leur 
lait, XXII, 359. Pourquoi me- 
nées aux béliers devant le tem- 
ple d'Agenor, XXI, 398. Pour- 
quoi on leur donne du sel à 
manger, XIX, 227. Les prêtres 
d'Isis ne mangent point de leur 
chair, XVII, 227. Douées de rai- 
son , XVI ^ 389. Pourquoi le ber- 
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çjerlFS rassemble quand il tonne, 
XVIH, 196. 

B R E K K D s , roi des Gaulois , 
pille l'Asie; son aventure avec 
une jeune fille d'Éphèse; à quelle 
condition elle lui livre la ville , 

XX, 84. 

Brevvage de lait pris comme 
nourriture , XVII , 90. Usage 
qu'en faisoit le grand Condé, 
ibid. Breuvage de vin est le plus 
•utile, ibid. Celui que ks M^yp- 
tiens prenoient avant de dormir, 
a3i et suiv. Ceux que Socrates 
défendoit, 67. Le breuvage de la 
coutume ressemble à celui de 
Circé, 20. Comment Arétaphile 
en provoque l'amour de Léandre 
pour sa fille, XVI, i83. Raison 
qui fait haïr les femmes qui en 
usent, XVII, 64. Ces breuvages 
comparés à l'appât dont on attire 
le poisson , XV, 6. Breuvage d'a- 
mour qui charme Lucullus, 24(« 

Brevets, attachés au^cou, 
XXil, 226. Pour guérir des ma- 
ladies, XIV, 273. Brevets que 
Léonidas, près de combattre, of- 
frit à des jeunes gens pour leur 
sauver la vie, XVI, 70. 

Briïlreus, géant; où placé, 
XXI, 294- Nombre de ses mains 
«t de ses ventres, XIV, i47i i56. 
Ile angloise où Saturne endormi 
est retenu prisonnier par ce 
géant, XVII, 370. 

Brièveté de parler, louée des 
«nciens ,'XIV, 92. 

Brigavrage, quand permis à' 
Samos, XXI, 400. 

Brigues de magistratures; 
exemples de ceux qui les ont 
Aiies,XIV, 319. 

Briséide, aimée d'Achille, 
XIII, 142. 

Brissov, le coureur; comment 
il offense Alexandre , XIII , 449- 

Brocard du musicien Timo- 
theus coutrs l'avarice du roi 
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Archelaiis, XVII, 181 . Dans tout 
brocard il y a toujours quelques 
paroles de travers, XVIII, 76. 
Inconvénient de s'en servir, y S. 
Les brocards doivent être dits 

Ïiromptement, 87. Manière de 
es assaisonner, 78. Quand ils 
enflamment dcivantage les amou- 
reux, 84* Brocards de grands 
orateurs , XV, I23. L'homme 
bien né plaisante sans offenser, 
XVIII, 88. Les Lacédémoniens 
s'exerçoient à brocarder sans se 
fâcher, 77. 

Brodequin {Cotkurne) deThe- 
ramenes; quand rhorame d'état 
doit le chausser, XV, 197;' 06- 
sen;.,4o9. 

Brqïier (Gabriel), notice 5nr 
sa vie, XXIU, Préface, 18. 

Brotier, neveu, XXIII, Pré- 
face y 22. 

Brouet NOIR, mets des Spar- 
tiates, XVI, 112. Pourquoi De- 
nys-le-Tyran ne le trouve pas 
bon, ibid. 

Brouillards, ce que c'est,XIX, 
2o5. Les corps vus à travers pa- 
roissent plus grands, XIII, 376U 
La raison n'aperçoit la vérité 
qu'à travers des nuages, XVI, 

464. 

Brutieks, peuple d^Italie, 
XVII, i5i. 

Bru TUS, premier consul de 
Borne, fait trancher la tête à ses 
fils traîtres, XX, 81, 82. 

Brutus (Cassius ), traître à son 
pays , périt de faim par ordre de 
son père, XX, 81. 

Brutus (Decimus), s'empare 
de la Lusitartie ; passe avec une 
armée le fleuve d'Oblivion , XXI^ 
277. Pourquoi il faisoit le service 
des morts au mois de décembre^ 
ibid. 

Brutus ( Marcus ) , surpris de 
faim canine eu marchant «nr la 
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iieige^ XVni, agS. Mot de Cé- 
sar sur sa pâleur, XV, 392. 

BituTÈRE, nourriture des pre- 
miers hommes, XVII, 10. 

fiuBROSTiB , les Smyruiens lui 
tacrifieut un taureau, XVIII, 

BuBULCi, nom des anciens Ro- 
mains, XXI, 2S6. 

BccEPHALE, cheval de bataille 
d'Alexandre, ne se laissoit mon- 
ter que par ce prince, XIX, 
118. Ménagé dans sa vieillesse , 
XV, 246. 

BccEPHAUE {Lahor)^ ville bâ- 
tie par Alexandre près du fleuve 
Hydaspe, XVII, 164. 

BccoLifcNS , famille dlthace , 
XXI, 367. 

Bucouis et ses frères tuent 
Eunosthus , calomnié par son 
amante, XXI, 390. 

BuGiEus, signification de ce 
mot, XXI, 385. 

Bulbe, nom donné aux truffes, 
XVIII, 189. 

BuLiMos, signification de ce 
mot, XVIII, 292. 

BvLis et Spertis, Lacedémo- 
nicns , se vouent à la mort pour 
leurs compatriotes, XVI, 108; 

XV, 404. 

BuLLA, marque distinctive que 
le^ enfants de bonne maison 
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Sortaient au cou, XXI, 295. 0« 
'ullas\ origine de cet usage chez 
les Romains, 337. 

ÉcKES, ville de la Grèce, XIX, 
159. 

BcsiBiDE (StaiV), lieu de la 
sépulture d*Osiris, XVII, 262. 

BusiRis, fils de Neptune et 
d'Antippe ; sa cruauté envers ses 
hôtes, aX, 14) 102. Est tué par 
Hercules, XVU, 206. > 

BtrsiBiTES, pourquoi ne 8on-> 
nent point de la trompette, XVII, 
265. 

Bdtih fait sur Tennemi, en«> 
voyé au temple d'Apollon, XVIIl, 
396; XX, 89. 

Bctus, ville d*i£gypte d^ns le 
Delta, XVII, 247, 277, 

Byblus (Babel), ville d'iE- 
gypte dans 1 ile de Propositis où 
Isis trouve Osiris, XVII, 344- 

Btsathie; son amour pour qb 
prisonnier romain lui fait trahir 
son père ; sa fin malheureuse , 

XX, 91. 

Btsius, explication de ce mot, 

XXI, 36o. 

Btzance, devenue Gobstakti- 
NOPLE {Stamboul) y assiégée par 
Philippe, XV, 322, 323; XXI, 
87. 

Byzautir; ce qu'il dit à un adul- 
tère, XIV, 11 5. 
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C< 9 AFFiniTS de cette lettre avec 
le 6, XXI, 296. 

Cabibichus, prévôt de la fève, 
à Thèbes, tué par Theopompus , 
XX, 25i. - 

Gabta, mère de Locrus, fon- 
dateur de la ville des Physr 



caiens et de Hyanthia, XXI, 867. 

Gaghet, pourquoi Alexandre 

en applique un sur les lèvres 

d'Hephestion, XV, 294. Son em- 

5 reinte. comparée à l'éducation 
e Tenfance, XIII, 3a. 
Gaoi7», fiU de Vulcain, jetoit 
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fou et flamme par la bouche, 
XXII, 60. 

Cadméë , forteresse de Thèbes, 
prise et reudue par les gens des 
tyrans, XX, 187, 256. 

Cadmienne (victoire), prov.^ 
XIU, 52; XIV, 42. 

Gadbius, roi de Thèbes, sème 
des hommes, XXII, 3 1 1. Invente 
les lettres phœniciennes , XVIII , 
444' Pourquoi mit la lettre alpha 
la première, 44^* Loué par Pin- 
dare, XIX, 354- Ce qui lui arri- 
ve en Bœotîe, XXII, 368. 

Gapvc (maif), quels hommes 
et stnimanjL y sont sujets, XXI, 
346. 

GiEMàRO, auteur d'une Histoire 
des Indes, XXII, 373. 

Cffii^ca, changé ae sexe, XIV, 
217. Dureté de sa peau, suivant 
Pindare, XX, 267. 

CiEVioif , respecté de son frère 
Caton d'Utique , XIV, 40. 

CsRANi78, sauvé par des dau- 
phins; son histoire, XIX, 173* 

Casab (Julius); sédition qu'il 
excite à Rome; comment apaisée, 
XV, 177. Teote le premier de 
renverser la chose publique, 
XX, 341- Prisonnier des cor- 
saires; liberté dont il use en- 
vers eux, XV, 388. Ses talents 
littéraires, ibid. Briguunt la sou- 
veraine sacrificature, ce qu''il dit 
à sa mère, 389. Pourquoi répudie 
Pompeia; se3 paroles à Glodius 
à ce sujet; ses larmes en lisant 
les exploits d'Alexandre, ibid' 
Mot qui décèle son ambition en 
passant dans un village , ibid. 
Ce qu'il dit en passant le Rubi- 
con pour aller contre Pompée ; 
à Metellus, trésorier; se décou- 
vre au pilote ; son sang- froid 
dans le danger, 390; XVlI, 128. 
Vainqueur même dans les jeux 
familiers, 129. Ce qu'il dit quand 
Pompée obtint un avantage, sur 

OEui^res morales. 
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lui; ses connoissances dans l'art 
militaire; sa lettre en trois mois 
âi ses amis pour leur annoncer 
sa victoire sur Pharnaces ; ce 
qu'il dit sur la mort de Caton , 
XV, 391. Sa réponse a ceux qui 
suspectoient Antonius et Dola- 
belfa, ibid.^ 392. Sa pensée sur 
la mort, t6. Il fait relever les sta- 
tues de Pompée; loué par Cicé- 
ron, 387; XIV, 204. Sa puis- 
sance préjudiciable à la chose 
publique, XV^ 383. Pourquoi 
on dit qu'il 6ta le foin de la 
corne de Grassus, XXI, 3 10. 
Favorisé de la fortune, devient 
le plus grand des Romains, XVII, 
127. Sa réponse à des flatteurs, 

XXIII, 252. 

Gaigb, rivière de Mysie; ori- 
gine de son nom, XXlI, 402. 
Nom du flis de Mercure , ibid. 

Gaille, échappée de dessous 
la robe d'Alcibiades qui haran- 
guoit, XV, 109. Gailie invinci* 
ble pour laquelle Eros est cruci- 
fié, 393. Gombats de cailles, XIII, 
147. 

Gaïus, mot dont les juriscon- 
sultes se servoient, XXi, 273. 

Galabria (Calaurie)^ île. — 
Ville où Neptune avoit un temple 
dans lequel DémASthènes se ré- 
fugia, XXI, 65. 

Galamités ; moyens que doi- 
vent employer Us pères et mères 
pour en préserver leurs enfants, 
kill, 60. Un cœur généreux les 
supporte avec résignation, XIV, 
25o. Impassibilité des stoïciens, 
pour les calamités, XX, 257. 

Galamoboas, surnom d'Anti- 
pater le stoïcien , XIV, io4> 

Galathcs , panier où les fem- 
mes mettoient leur laine , XXI , 

274- 

Galaùria, mère de Gangès; ce 
qui leur arrive, XXII, 372. 

Galbia, mère du tyran Nico- 

6 
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crates, XVI, i8i. Cruelle en- 
vers Arétaphile , ibid, et suiv. 
Brûlée vive, 186. 

Galchas, accuse Agaoïemnon 
d'avoir apporte la peste, XIII, 
128. 

Calendes de janvier, époque 
chez les Romains, XXI, 269. 
Quel jour du mois les mafjistrats 
appeloient calendes^ a64- Pour- 
quoi les lendemains des calen- 
des réputés malencontreux^ a6G. 

Calepsos {jEdepsus dans l'Eu- 
bée)^ boure renommé pour ses 
bains chauds, XVIII, 199. 

Calioula, fait mourir Julius 
Gimus, XXIII, 33 1. 

Calisto, feiq^e de Lycurfi^ue 
Torateur; sa famille, XXI, 81. 

CALiXEKfS, l'un des accusa- 
teurs de Socrates, XÏV, 396. 

Callias, archonte d'Athènes, 
XXI , a6. Le plus riche de la 
ville, XIV, 12». Obsédé de Bat- 
teurs, 371. Ce qu'il demande à 
Iphierates; réponse, XJII, 261. 
Faisoit la guerre aux parfums et 
odeurs, XXII, 334- Déiestoit les 
tyrans, XX, 33. 

Callias, bouffon, XVI, 439. 

Callias, Syracusain, aide Dé- 
mosthènes à retrouver les orai- 
sons de Zethus , XXI , 56. 

Galliclès, usurier, créancier 
de PhocioQ,XIII,490;XV, 192. 

Galligratks, fait des chariots 
si petits qu'une aile de mouche 
les couvre ; grave des vers d'Ho- 
mère sur un grain de millet, XX, 

Gallicratidas, capitaine lacé- 
démonien ,- son dire sur un assas- 
sinat médité, XVI, 58. Mauvais 
politique, 59; XV, 180. Ce qu'il 
dit des Ioniens , XVI , 60. A son 
pilote avant la bataille des Argi- 
nuses ; meurt pour son pays , 
' ibid. Son mot sur Conoa, 44^- 

Callimacucs , archonte d'A- 
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thènes , maréchal du camp athé- 
nien à Marathon, XVIII, 63. 
Percé de plusieurs coups et mort, 
demeure debout, XX, 71. Ce 
qui se passe sous son archontat, 
XXI, 60. 

Callim AQUE, poète de Cyrène; 
son époque, XIV, 320. Son mot 
sur la sagesse, Uid. Ses vers 
contre l'athée Évemerus, XXI, 
127. Sur l'existence de Dieu , 
1:^8. Ce qu'il dit de la statue de 
Junon des Samiens, XXIII, 276. 

Galliope, muse, suit les rois, 
les rend vénérables par l'éloquen- 
ce, XV, ii6j XVIII, 459. 

Callipidas, père des propos 
philosophiques, XIX, 360. 

Callipides, excellent tragé- 
dien ; pourquoi moqué par Agé- 
silas.XVI, 23; XIX, 18. 

Callippcs, Athénien, un des 
combattants aux jeux sacrés; de 
quoi il est accusé ; par qui dé- 
fendu , XXI , 92. Tue Dion , son 
ami et son roi; est tué de la 
même dague dont il avott tué 
Dion, XVI, 3i4;XV, 280. 

Callirhoé, fille dcLycus, aban- 
donnée par Diomèdes qu'elle 
avoit tiré d« prison ; sa mort tra- 
gique, XX, 90, 91. 

Callirhoé, fille de Phocus; 
crimes et maux que causent sa 
beauté et sa sagesse, XIX, (^9. 

Callisthèhes, philosophe, 
disgracié auprès d'Alexandre , 
XVIII, 48. Ce qu'il lui dit, XIII, 
356. Meurt victime des flatteurs 
de ce prince, 3i4- 

Callisthèhes , Aliartien ; ses 
malheureux amours, XIX, 61. 
Voyez Aristoglea. 

Callisthènes , affranchi de 
Lucullus ; breuvage amoureux 
qu'il lui donne; est renvoyé, XV, 
242. 

Callisthènes y Sybarite, aa« 
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teur des Annales de Macédoine , 
XX , 76 , 79. De riiiàtoire des 
Gaulois, XXII, 377. 

Gallisto , femme de Clepm- 
brotus , et en secondes noces de 
Socrates, XXI, 81. Autre ^ fille 
d'Abron, ibid. 

Callistratus, Aphidnéien, 
orateur ; capitaine de gendar- 
joaerie ; dédie un autel à Mercure; 
sa haran(];ue et son bannisse- 
meut; lieu de sa retraite, XXf , 
55, 56. Son hospitalité, XVIÏI, 
200. Pourquoi renvoie des jeux 
pythiques un joueur de dûtes, 
328, 329. Réplique que lui fait 
Épaminondas, XV, i5o, 34i* 

Callordes, surnommé Corax, 
comment apaise Tame d'Archi- 
loclius,XVI,339. 

Calltthte, prétresse de Ju- 
non, XXm, 276. 

Calmars et Casserons, pois- 
sons dont l'apparution sur mer 
annonce la tempête, XIX, 340. 

Calomniateur condamné à 
mort, demande à parler à Pho- 
cion, XV, 322. Fat le premier 
homme puni de mort à Athènes, 
XVII, 26; XIX, 78. Les calom- 
niateurs recherchent les actions 
d'autrui, XIV, 325. Sont peu re- 
doutés du pauvre, 260. Aussi 
coupables que ceux qui jettent 
du poison dans une fontaine pu- 
blique, 371. Sont de la confré- 
rie des curieux, XIII, 4^0. Les 
calomniateurs de Socrates, 396; 
furent si haïs des Athéniens, 
qu'ils se pendirent, XIV, 180. 
Leur utilité, suivant Chrvsippus , * 
XX, 317. 

Calomnie (la) ne peut ôter 
]*entendement à celui qui Ta, 
XIII, 38. Se place toujours, 
comme la maladie, où il y a quel- 
ques débuts, XIV, 1 1 . Comment 
la fuir, 319. A attaqué les plus 
grands personnages, 387. Com- 
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bien dangereuse est celle des flat- 
teurs ; se reproduit comme le po- 
lype, XIII, 299. Moins aiguë que 
la pointe d'une épée, XVI , 56. 
Définie, XXIII, 291. 

Calpubnia , immolée par son 
père Marius, XX, 88. 

Calpurnius , Romain, viole 
Florentia, et a de sa propre fille 
un fils nommé Contruscus, XX, 

94- 

Calpurhius Crassus, son in- 
gratitude envers Bysathie, XX, 

9'- 

Caltdon , fils de Thestius ; sa 
fin tragique , XXII , 406. 

Calydon, fils de Mars, son 
aventure , XXII , ^o6. 

Caltdon , montagne ; sa situa- 
tion; origine de son nom, XXII, 
406. 

Caltpso, nymphe; son amour 
pour Ulysse, comment considé- 
ré, XIII, 119. Pourquoi elle le 
revêt d'une robe immortelle, XIV, 
357. Sa grotte, XXIII, 107. 

Cambyse, sous quel prétexte 
fait mourir son frère, XIV, 49- 
Tue le dieu Apis, XVII, 286. 

Camillus (Furius), accusé 
d'avoir dérobé les deniers pu- 
blics, humilié par les Romains; 
est élu dictateur^ XVII, i45, 146. 
Sauve Rome des Gaulois ; érige 
un temple à la déesse Monète^ 127. 
S.ans lui Rome eût cessé d'exis- 
ter, 37. En est appelé le second 
fondateur^ après en avoir été 
chassé, XIV, 33 1 , 332. Douceur 
et clémence de Camillus , de Mé- 
tellus, d'Aristides et de Socrates, 
XIII, 370. 

Camma, Galatienne, garde la 
foi conjugale ; s'empoisonne avec 
l'assassin de son époux, XVI, 
187 et suiv. Détails sur celte in- 
téressante victime, XXIÏ, 79. 

Cammonie , quelle victoire, 
suivant les -^olituis, XIII, 10 1^ 
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Camp, des Romains, par qui 
urgé lie dissolutions, XV, 87 1. 
Selui de Darius est d'un minioa 
d'hommes, 293. Alexandre vou- 
loit que le sien fûi't le château et 
le donjon^ iVtl, i65. x\près sa 
mort, son camp , dit Leosthène», 
ressembloit au çyclope Polypne- 
mus aveuglé, 189. Pourquoi la 
discipline de'Sparte voulbitqu'on 
changeât souvent de camp, XVf, 
80. 

Campagnes de I^ydie, propres 
à courir la lance, XV, 160. 

Campagnia ( Terre de labour)^ 
ravagée par Ânnibal, XX, 91. 

Campahette (narcisse)^ plante ; 
sa vertu ; appelée Yahcienne cou- 
ronne des grands dieux , XVIII , 
i3o. 

Camus, finement raillé par 
Theophrastus, XVIII, 8a. Appe- 
lé agréable par les flatteurs, XlII, 

Cancres deTénedos; figure 
que ces animaux ont sur leur 
coque, XXïI, 329. Les cancres 
squinades sortent de leurs trous 
au bruit des trompettes, XIX, 
85. 

Canbaules, roi de Lydie; à 
quoi le porte son enthousiasme 
pour sa femme , XVIII, 44* Com- 
meot défait par Gygès , XXI, 
394. 

Candidats de la magistrature , 
leur costume, XXl, 29a. 

Candie ( Crète) >, île de la Mé- 
diterranée, XVn, 325; XXII, 
394. 

Candiots, pourquoi appelés 
brûleurs; quels furent leurs chefs, 
leurs mœurs, XXI, SyS. Envoient 
les prémices de leurs hommes à 
Apollon à Delphes, 384- Leurs 
guerres ; ce qu'ils appeloient 

S'ncretwme,XrV, So.Leur usage 
e la lyre dans leurs marches mi- 
litaires, XXII, 123. Leur inoli- 
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natiota pour l'amour et la guerre , 
55. 

Camicttlaike (étoile)^ dessè- 
che et brûle, XVflI, 167. Pour- 
quoi appelée 'Kyon, XVII, 3o^. 
Faite de l'amë d'Isis, 253 Guide 
les autres étoiles, 289. Est ob- 
servée par les chèvres et ta hête 
X>ryjt,XlX>i34. 

Canicule, causé des chalenrk 
insupporta))Ies et beaucoup dfe 
maladies, ^Xlfl, 195. 

Canne à pêcher (ligne) i c6in- 
ment elle doit être, XIX, i4i* 
Canne ou plume empoisonnée , 
66. 

Cahopus , nom d'une étoile et 
du navire YArgo^ XVll, 354- 

Camtharides, mouches veni- 
mleuses , s'attachent au plus l>eau 
blé et aux roseis les plus épa* 
nouies, XIV, 180. Plus à crain- 
dre que les ours elles lions, 117. 
Elles portent le poison et le con- 
tre^poison , XIII ^ 1 00 ; XVI , 3 1 6. 

Cantharion, sous quel nom 
rendu aux Arcàdieus par Tordre 
d'un oracle, XXI, 389. 

GanthaROlethron , endroit de 
la ville Id'Olynthe mortel aux es- 
cargots, XlII, 4^^* 

Cantique, appelé Orîhien; 
son usage , XXII , 1 25. Eudroméj 
124) '97- Cantique de Castov, 
marche militaire jouée sur la 
flàte, à Lacédémone, 196. Jouée 
sur le hautbois , s'appeloit Cat- 
torienne , ia3. Les cantiques en 
vers étoient le langage des an- 
ciens, 35o. 

Canulia, rendue mère par son 
frère Romanus, se tue, XX, 94. 

Gauus, joueur de flûte, troa- 
voit un grand plaisir à s'enten- 
dre, XV, 219. 

Ganvs (Julius), philosophé, 
mis à mort par ordre de Cali^- 
la ; ses prédictions en allant ira 
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supplice se réalUenl , XXIII , 
219. 

GAPHÈNE^jeuneCarienne; com- 
ment sauve Nvinphaeus et ses 
compatriotes, XVl, i49> 

Gaphisias, un des conjurés 
contre les tyrans de Thébes ; son 
caractère, XX, i84 et suiv. 

Gapilli Veneris (adiitnte); 
opinion des anciens sur cette 
plante, XVni, 14. 

Gapitaime, le sage doit être 
soigneux, XVIII, 34- La har- 
diesse lui est aussi nécessaire 
contre l'ennemi que l'amitié pour 
les siens, XVI, aS. Le bon déiini, 
53; XV, 336. Son but principal 
est de sauver les autres, 34^> 
Quelle doit être sa vigilance, a 2 9. 
Celui qu'il £iut choisir, XVI, 89* 
Quand son mérite peut être ap- 
précié , XV, 344-^ souverai- 
neté d'Athènes résidoit dans son 
capitaine, 160. Un impudique 
tué et le meurtrier couronné, 
375. La même chose arrive au 
violateur de la vertueuse Ghio- 
mara, XVI, ipo. Gapitaine ma- 
cédonien ieté dans un puits pour 
la Baême cause, 194- Préroga- 
tives de ceux de la Bœotie, XXI, 
283. Comment exhortent leurs 
soldats au fort de la bataille, 
XIII, 139. Les meilleurs, XV, 
320. Les vieux conservent les 
états, 232. Les craindre, signe 
de bravoure, XIII, 129. Obéis- 
sance qui leur est due, XX, 81. 
Dire d'un Spartiate sur ce sujet, 
XVI, III. Leurs beaux faits at- 
tribués à la fprtune, XV, 271. 
Les grands capitaines honorés 
d'une sépulture publique , XIX , 
94* Leur superfluité dans les 
banquets ; 'rimothée préféroit 
les sobres repas de Platon, XVIil, 
267. Que commaodoient ceux de 
Gyrus à leurs soldats, XV, 31. 
Élection annuelle de dix capi- 
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tainesà Athènes, aSa.Énuméras 
tion des ^ictuires et des capitai- 
nes athéniens, XIX, 21. 

Capitole , forteresse où un pe- 
tit nombre de Romains se ren- 
ferment après la défaite d'Ail ia , 
XVII, 145. Cernée parles Gau- 
lois, 146. Par qui gnrantie de 
leur surprise, 147. Le dépôt le 
plus précieux du monde, i49- 
Ce que Ton crie en y allant sa- 
crifier, XXI, 295. Pourquoi les 
patriciens n'y pou voient demeu- 
rer, 329. 

Cappabos, chien entretenu 
aux dépens du public , XIX , 1 1 5, 
n6. 

Cappres, boutons à fleurs d'un 
arbrisseau d'Italie, rétablissent 
l'appétit, XVIII, 272. 

Capréc (Coprt), île du golfe 
de Naples, XlV, 32o 

Caprices, ses effets relative- 
ment à la fatale destinée, XX, 
332. 

GARACTiRE d'un peuple à ré- 
former, doit être ménagé, XV, 
107. Des caractères, XIII, i34* 
Leurs vices, i35. Les grands 
ont de grands défauts, XVI, 
3io. 

Cabact^es très anciens, oh 
trouvés, X^, 192. 

Carbon; les Romains ne crQient 
pas ài ses serments, XV, Ii4- 
jiutre du même nom, app^^^ 
plieur de voix^ vaincu par l'imo- 
thée, XIV, 400, 456. 

Cardax, bouffon, en estime 
chezles tyrans, XVI, 439. 

Gariehs, comment punis de 
leur perfidie, XVI, i49- 

Carmaaor, premier nom du 
fleuve Inachus^ XXII, 396. 

Garmahobicu, montagne; ori- 
gine de ce nom , XXII, 379. 

Carme {vers) d'Homère qui 
comprend toutes les parties d o- 
nison, X!^, 285. Vers payé dix 



86 



CA 



talents, XVII, i84- Le premier 
vers de VIliade égal en syllabes, 
au premier de ÏOdyssée^ et au 
dernier de ces deux poëmes, 
XVIII, 44^- Lieu et origine du 

?remier vers héroïque , XXII , 
38. Origine des vers , XXI , 299. 
Hexamètres^ par qui inventes, 
XXil, 100. Les vers soulagent 
la mémoire, 355. La doctrine 
des anciens philosophes éioit en 
Tçrs, 23g. Temps où l'on parloit 
en vers, S'ïO. A qui leur lan(]^age 
çonveuoit, XVlIi, 46. Ceux des 
oracles par qui composés et 
pourquoi blâmés, XXII, 352. 
1^^'étoient exacts ni en mesure, 
pi en paroles^ 3 17. D'un style 
figuré, 35i. Moins propres que 
]a prose pour traiter de la philo- 
sophie, ibid. Plaisir qiie causent 
ceux de Sapho, 320. Ceux de 
Theognis sur la pauvreté sont 
d'un style bas et lâche , XX, 37 1 . 
Vers chantés dans les festins, 

XXII, 348. 

Carmenta, temple à Rome 
bâti en son honneur; mère d'É- 
vander ; l'une des parques , selon 
d'autres, XXI, 298. 

Cartieades, philosophe, de 
Cyrène, criant à pleine tête au 
lieu des exercices; comment cor- 
rigé, XIV, 100. Son dire sur 
l'éducation des fils de rois, Xlll, 
29 r. Compare l'ame aux vases 
remplis d'odeurs, 4^9- L'un des 
'plus illustres suppôts de l'Aca- 
démie; observations sur sa nais- 
sance, XVIII, 374. Son éloquence 
en réfutant la doctrine des stoï- 
ciens, XIV, 104. Effets de ses dis- 
cours sur les mœurs d'Asdrubal , 
XVII, 162. N'a rien écrit; son por- 
trait, 161. Chrysippiis lui coupe 
par ses écrits le chemin de l'élo- 
quence, XX, 340* 

Cârnia, fête Célébrée au mois 
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de février par les Cyréniens , 

XVIII, 374. 

Carmiehs ( jeux ), célébrés à 
Lacédémone en l'honneur d'A- 
pollon, XXII, to4, 162; XVI, 
118. 

Carcan ou collier de cuivre 
trouvé dans un sépulcre, XX, 
192. Carcans d'or sont un ob- 
jet de pure curiosité pour les 
femmes, XVIII, 290. f^oj^ez Bra- 
celets. 

Carpige, herbe; sa vertu, XXII, 

411. 

Carthage ( Carcheton ) , ville 
d'Afrique , détruite par Scipion 
le jeune, XIV, i64; XV, 366. 
Naturel féroce de ses habitants , 

XV, 108. Ils sacrifioient leurs 
enfants à Saturne, XIV, 284- 
Vaincus par Gélon, ils s'obligent 
à ne plus les immoler, XV, 278; 

XVI, 3o8, 309. Subjugués par 
les Romains, XXII, 328. Plu- 
sieurs fois soutenus par la for- 
tune, en sont totalement ruinés, 

XVII, 123. Par une seule défaite 
perdent la Libye, i43. Succom- 
bent sous lés efforts de Massi- 
nissa, XV, 240. Cherchent à 
traiter avec Scipion ; sont battus; 
à quelle condition leurs ambas- 
sadeurs obtiennent audience et 
la paix, 354- Dire de Scipion 
Nasicasur leur ruine, XIV, 192. 

C.VRTHAOE LA NEUVE (^CaVtha- 

gène ) , ville d'Espagne, prise par 
Scipion l'ancien, XV, 353. 

Carvilics (Spurius), serf af- 
franchi, le premier qui a enseî- 
(ifjié les lettres à Rome pour de 
l'argent, et répudié sa femme, 
XXI, 3oo. Est l'inventeur dû G; 
affinité de cette lettre avec le ' 
C,296. 

Caryn, surnom du noyer; dan- 
ger de sommeiller à l'ombre de 
cet arbre, XVIII, i3o. ' 
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Cas ditixs, de beaucoup de 
formes, XIII, 287. 

Gassakdeb, paie Polyperchon 
pour tuer Hercules fils d'Alexan- 
dre, XIII, 480. Rétablit la ville 
de Thébes, XV, 162. Pourquoi 
sa punition différe'e , XVI , 3 n^ 
Sa statue fondue, 336. Ami de 
«Dinarchus l'orateur, XXI, 95. 
Son impudence, XV, 295. 

Cassakdra, tille de Priam, 
meurt victiaiç de la jalousie de 
Clytemnestre, XIII, 11 5. Inuti- 
lité de son don de prophétie , 
XV, 187. Violée par Ajax, XX, 
14. 

Cassandre , roi dfi Thrace ; sa 
féroce jalousie contre son fils 
Hébrus ; calomnié par sa femme, 

XXII, 370. 

Cassiopée (Cassiopo)^ ville de 
Molosside ; aridité de son sol 9 
XXI, 377 

Gassius Severus, orateur^ son 
dire à un sénateur flatteur de 
Tempereur Tiberius, XIII, 296. 
Défiance que Jnlius Caesar con- 
çoit de sa figure , XV, 392. 

GassiusSigmfer, comment pu- 
nit son fils d'une trahison, XX, 
81. Voyez Brdtus (Gassius). 

Gastalie, fontaine des Muses; 
sa situation, XXII, 337. 

Gastor et PoLLUx , frères ; nom 
des figures qui leur étoient con- 
sacrées à Sparte, XIV, 7. Monu- 
ments qui les représentent, ihid. 
Effet de leur amitié réciproque, 
26. Gastor étoit habile à la course, 
^ 36. Logent chez Phormion , XVI, 
455. Ge qu'on appelle en mer 
leurs feux, XVII, 389. Opinion 
de Xénophanes et de Métrodo- 
rus sur ce sujet, XXI, i58. Gas- 
tor appelé Mixarchayetas à Ar- 
gos; Pollux révéré comme un 
des dieux célestes, 375. 

Gastor jde Rhodes , historien , 
XVII, 266. 



CA 87 

Castoricm ou Scammonée, mé- 
decine donnée à toute extrémité, 

XIII, 277, 327, 343. 

Gâta (lisez Bâta) , bourg , XXI, 
81. 

GATACAUTiE, quels hommes 
appelés aiusi chez les Gaudiots, 

XXI, 373. 

Gatacurèse , figure de rhéto- 
rique, XXIII, 69. 

Gatefia, silence morne, XIII, 

474- 

Gatilina, appelé bosse et peste 
d'une cité, XV, 146. Par qui sa 
conjuration fut étouffée, 177. 

Gatok l'Ancien, son admira- 
tion pour les beaux faits d'armes 
du jeune Scipiou, XV, 129. Son 
mot à un vieillard qui se gou- 
vernoit mal , XIV, 35 1 . Pourquoi 
il ne veut point qu'on lui érige de 
statue, XV, i83. Ses apophtheg- 
mes, 36l. Sa harangue rontre 
Tintempérance des Romains, ib. 
Sur ce qu'un poisson se veiidoit 
plus cher qu'un bœuf, ibid. ; 
XVIII, 2o3. Sur ce que les maris 
accordoient trop d'autorité à 
leurs i^mmes; il aimoit mieux 
voirun jeune homme rougir que 
pâlir, XV, 36i , 362 ; XIII , 129. 
Son dire sur un soldat, sur un 
gouverneur, sur la durée de l'au- 
torité, XV, 362. Sur l'honneur 
dû à la vertu, sur la distribution 
de la justice; sa recommandation 
aux vieillards, 363, 210. Sur 
le courroux et la fureur; sur l'en- 
vie; sur les belles actions; sur 
l'élection des magistrats, 363. 
Sa fermeté le fait nommer cen- 
seur; son instruction aux jeunes 
guerriers; ses dangers dans les 
guerres d'Espagne, 364- Y prend 
plus de villes qu'il n'y reste de 
jours ; ce qu'il se réserve du bu- 
tin ; pourquoi l'un de ses do- 
mestiques s'étrangle; sa plaisan- 
turie sur les exilés d'Achaïe, 
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365. Son mot sur l'historien Pos- 
"humitis Albinus, 366. Accusé à 
8o ans , ce ()u'il dit en plaidant 
sa cause, âi3. Apprit à gouver- 
ner sous Fabius Maximus, 287. 
Sa contiouelle activité pour sa 
patrie, 258. Pour quel sujet il 
destitue Maniiius de sa charge, 
. XV, 9. 

Caton d'Utiqce, sa déférence 
pour son gouverneur, XIÏI, 123. 
Sa belle conduite envers son 
frère Cœpion, XIV, 4©. Accuse 
Murena, 206. De quelle espèce 
d*envie se |.laignoit , 418. Sa 
conduite dans les brigues du sé- 
nat et du peuple, XV, 127. Com- 
ment parvient au gouvernement, 
i32. Sa réponse brusque au cen- 
seur Catulus, 142; XIII, 495. 
N*avoit aucune inimitié contre 
ses concitoyens, XV, 146. Recon- 
noît.ie mérite de Pompeius son 
adversaire, 148. Gomment em- 
pêche une sédition, 177. Son 
dire sur l'habitation de l'ame 
d'un ami, XXII, 47. Sa crainte 
réservée, XVII, 72. Ce qu'il fait 
criera son de trompe; sa sollici- 
tude à faire embarquer les fuyards 
après une défaite en Afrique; 
prie les dieux pour eux; sa mort 
extiaordinaire louée par Plutar- 
que, XIV, 382; XX, 12. Mot de 
Caesar sur cette mort , XV, 391. 
CATULrsLrcTATitrs, capitaine 
romain contre les Cimbres ; com- 
ment sauve l'honneui' des siens, 
XV,376.Étantcenseur,euthonte 
de la brusquerie de Caton , XIII, 
495 ; XV, 142. Dresse un autel à 
quatre faces dans le temple de 
Saturne, XX, 80. Ordonne le 
mois de janvier, ihid. 

Caucase (mont), limite de 
l'empire romain, XVII, 143. Ce 
qu'en dit Alexandre, 18G. Vie de 
ses habitants, 175. Fables sur 
l'origine de ses noms, XXII, 375. 
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Cavgasus, berger tué par Sa 
turne, ihid, 

Caudines (Fourches), défilé 
mémorable par deux batailles 
des Romains contre les Samnites. 
XX, 74. 

* Causes (des); leur division 
par Platon; opinion de Pytha- 
gore et d'Aristote, XXI, i34.* 
Tout être suppose une cause ef- 
ficiente, 112. Des causes natu^ 
relies ( Tr. ), XIX, 223. De dif- 
férentes espèces, 368. Toute gé- 
nération exige deux causes, XVII, 
4^ I . Celles de la fatale destinée 
et de'lii furtune sont incompré- 
hensibles, XIIK 109. Point d'ef- 
fet sans cause, XXI, 122. 

Causeurs (grands), impunis, 
XIV, 62. Pourquoi ne sont pas 
crUs, 63.' Repartie d'Aristote à 
un causeur, ibid. 

Cauteleux (gens) et trom- 
peurs ressemblent au polype, 
XIX, 242. 

Cébès , philosophe ; son opi- 
nion sur l'affection pour les 
enfants, 57. 

Cecilius, son traité sur les 
oraisons d'Antiphon, XXI, 9. 
Conserve le décret d'accusation 
et la sentence contre cet orateur, 
i4- Ce qu'il pense des écrits de 
Ljsias, 28. 

Cecilius-Metellus, son dire à 
un centenier à l'approche d'une 
place forte , XV, 373. A un jeune 
colonel, sur son secret; ses re- 
grets tardifs sur Scipion; ordonne 
que ses quatre fils consulaires le 
portent au tombeau , ibid. 

CÉCROPS, premier roi d'Athè- 
nes ; pourquoi appelé double , 
devient doux de méchant qu'il 
étott,XVI, 3o8. 

Celaiites (Apamiz)^ ville de 
Phrygie ; abyme qui s'y forme , 
comment fermé, aX, 75. 
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CÉLESTES (corps ), immobiles , 
selon Aristote, XXI, 1 19. 

Celevs fonde la. première as- 
semblée de gens de lettres, XYIIÏ, 
200. 

Celtibère , déchiré par les bê- 
tes, XXII, 376. 

Gerchbitis, herbe; sa pro- 
priété, XXII, 400. 

Cekore, de nature solide et 
terrestre, XIX, 217; XVIII, 299. 
Vertu de Feau du fleuve Alpheiis 
ponr détremper celle des sacri- 
fices , XVII ,411. Celle du fi^ier 
est détersive et bonne pour la 
lessive , XVIÏI , 3o2. 

CERSEtTR des mœurs; qui fut 
le premier, XVII, i3g. Le plus 
grand et le plus honorable ma- 
gistrat de Rome, XIII, 49^. Par 
qui appelé réformateur desmœurs^ 
XV, 1 43. Premiers objets de leur 
exercice, XXI, 334- Leurs attri- 
butions, 335. 

Ceusorincs ( iEmil. ) , tyran , 
traitement qu'il fait subir à Fin- 
venteur d'un cheval de bronze , 

XX, io3. 

Cemtadrb, monstre né de la 
superfluité, XIV, 354- Descrip- 
tion de celui qu*un berger fit 
voira Thaïes, XV, 46. Propos de 
ThalèfiL à ce sujet , 47- 

CsNTORrcM, en qnelle terre 
doit être semé ; nature de cette 
plante, XXn, 389. 

Cehtrs, tendance des corps 
vers le centre bas, XXII, 338, 
a48. 

CsniALEEiiE ( Cefalonia ) , ile, 

XXI, 366. 

Cethalus , originaire de Syra- 
cuse, père de l'orateur Lysia«, 
XXÏ, 25. Ne détonrne pas assez 
de mal faire par la crainte des 
dieux, XX, 285. 

Cephisivs , bon joueur de flûte, 
XV, 309. 
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Cepbisocbates , mort en tuant 
Leontidas , XX, a53. 

Gephisodote, sculpteur, fils de 
Praxi(èles,XX,84. 

Cephisophon, rhéteur; de quoi 
se vantoit; chassé de Lacédémo- 
ne, XVI, 122. 

Gephi8S€S , trois rivières de ce 
nom en Grèce, XIV, 3i5. 

CÉpioiT, disciple deTerpandre, 
XXII, io3. 

Céramique, rue d'Athènes, em- 
bellie de statues des grands hom- 
mes, XIII, 486; XIX, 116. 

Cebasbolus et Ateramobt; si- 

fnifîcation de ces mots , XVIII , 
i5.- . 

CfcBAiJHiEHKEs (montagnes), où 
situées, XIV, 3 12. 

Ceracniuu, montagne; pour- 
quoi surnommée .^CAentPe, XXII, 

399- 

Cerbebus, appelé Phoberon^ 

chien à trois têtes ; effet terrible 
de son aboiement sur Nilus, 
XXII , 393 ; XVI , 468. Combat- 
tu par Hercules , XXI , 328. 
Placé auprès de la statue de Pla- 
ton, XVII, 262. 

CERCAPiltJS , enlève Cydippe 
fiancée à Ochimus ; ce qui en ar- 
rive, XXI, 378* Fils du Soïeil; 
est tué par son frère Alpheiis, 
XXII, 400. 

Cercle ( le ) est après le trian- 
gle,- XIX , 269. Défini, XXI^ 
260. Grandeur de celui que dé- 
crit le soleil, 160. Celui appelé 
voie lactée^ 169. Opinions di- 
verses à ce sujet, ibid,^ 170. En 
combien le ciel est divisé, leurs 
noms, XVII, ^QO. Les cercles ap- 
pelés tropiques empêchent le 
soleil de passer outre, XXI, 162, 
i63. 

Cercopes, flatteurs d'Hercules , 

XIII, 295. 

Cerdous, surnom du dieu du 
commerce, XIll, 45o« 
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Gebéàliens, Dom donné aux 
trépassés par les AthënieQS,XXlI, 
3oo. 

CÉRÉMONIES RELIGIEUSES, mo- 
tif de leur institution , XllI, 54* 
La téie de Diagoras mise à prix 
pour en avoir révélé le secret, 
ihid. Silence qu'on y observoit, 
XI V, .73. Par elles, Alexandre 
tira les habitants de l'Asie d'une 
vie sauvage et bestiale^ XViJ, 
i63. Moyen d'en interpréter cer- 
taines par les fables, 3o3. Celles 
que les Latins einployoient pour 
-évoquer les dieux, XXI, 3oi. 
Satisfiaction qu'inspirent celles 
du service divin, XIV, 276. Cé- 
rémonies du sacrifice appelé le 
banissement de la faim, XVIII, 
192. Celles de purgation, XXI, 
395. Lessacrées par qui dirigées, 
XVII, 36o. — Nuptiales, far 
quel accident causent uue sédi- 
tion à Delphes, XV, 200. En 
quel mois se f'aisoient à Rome 
celles des trépassés, XXI, 277. 
Cérémonies des pythagoriciens 
à leurs obsèques, XX, 217. Celles 
des prêtres aegyptiens appelées 
sépulture d'Osiris, fCVII, 278, 
282. Pythagoras adopte celles 
des sages d'^Ëgypte , XVIII , 409. 
Cérémonies de la religion d'Or- 
phée , XVI , 67. Il y en avoit de 
«acrées communes aux deux 
sexes, 121. Merveilleuses céré- 
monies pour guérir de la peste , 

XX, 100. Cérémonies significa- 
tives et secrètes , XVII , 258. 

Cerès Légifère, XX ,167. In- 
ventrice des saintes lois , XVII , 
11. Dame et maîtresse de tout ce 
qui est sur la terre, XXII, 299. 
Sa région, 36 1. Placée au rang 
des dieux quiap|iurtentdu profit, 

XXI, 126. Passe pour l'esprit de 
la terre , XVII, 281 , 3i2. Favo- 
rise le labourage , XV, 78. Pour- 
quoi logé^ dans le même temple 
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que Neptune, XVIII, 2o5. Est 
signifiée par le carré, XVII, 266. 
ISe préside pas aux amours, 3 10» 
Ses erreurs chantées par les poè- 
tes, 258. Quand les jeunes mois- 
sonneurs lui coupent les mem- 
bres , 3 12. Honneurs que lui 
rendoient les Ereiriennes, XXï, 
38 1 ; et les Thébains , XX , 2 20. 

Cerf, durée de sa vie, XVII , 
355. Aristée fut le premier qui 
en prit, XXII, 41. Pourquoi de 
si dangereuses cornes sur la bête 
la plus lâche, XVII, 187. Em- 
ploi qu'on en fit aux temples de 
Diane , XXI , 245. Pourquoi il 
les cache dans la terre, XVIII, 
3 16. Jette des larmes salées, 
317; XIX, 244- Aime le son des 
flûtes et hautbois, XVIII, 33o; 
XIX, 85. Noms qu'on lui donne 
à cause qu'il attire les serpents, 
140, note. Précaution des chas- 
seurs pour conserver les cerfs 
long - temps sans corruption , 
XVIII, 166. Armée de cerfs con- 
duite par un lion, plus à craindre 
.qu'une de lions conduite par un 
cerf, XV, 320. 

Chrome, dont les lutteurs se 
frottoient; sa composition,XVIIi, 
100. 

Certain, préférable à l'incer- 
tain, XIV, 72. 

Cerveau , estimé l'origine de 
la génération, XVIII, 91. Com- 
ment celui de nature froide ré- 
chauffé, i32. Effet de l'odeur 
des violettes et des roses sur lui, 
i3i. Comment sa partie imagi- 
native disposée aux songes , 

XVII, 332. 

Cervelle, en horreur aux an- 
ciens, XVIII, 425. 

Ceruse,. comment devient le 
poison mortel le plus froid , 

XVIII, 283. 

Certces, signification ce mot, 
XXI, 18. 
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Cevs, l'an des pères des dieux, 
selon Hésiode, XV [II, 126. 

Cetlan, jadis Taprobane, île, 
XXII, 237. 

Chabrias, grand capitaine 
athénien, sorti de l'école de Pla- 
ton, XX, 177. Père de Callias, 
Xllf , a5i. Enseigne à gouverner 
à Phocion , XV, 287. Défait an 
détachement deThébains, 343. 
Moqué par Ëpaminondas, ibid. 
Ses apophthegmes, 820. Son dire 
sur les talents d'un capitaine, sa 
répoose à Iphicrates , son coac- 
cusé ; sur une armée de lions et 
de cerfs , ibid. Fête en l'honneur 
de sa victoire navale près de 
Naxos,XlX, 22. 

CfliEBEDEMUs , immortalisé par 
Epicurus , XVII , 36. 

Ch£RE!vio!I, ce qu'il dit du vin, 

XXII, 349. 

GHiCREMONiANUS , sa disserta- 
tion sur le poisson appelé rémora, 
XVIII, 109 

Ch^crephakes, peintre; ses ta- 
bleaux lascifs, XIII, 83. 

CuiERiAS y {^arde du corps de 
Gains , conspire contre ses jours, 
XIV, 282. 

Gh£ron , pourquoi change la 
Tille de Ghaeronée de position , 

XIII, 394. 

GuiERONOAS, archonte d'Athè- 
nes; ce qui se passa sous son 
archontat ,XXI, 81. 

Gh^rokée, ville, patrie de Plu- 
tarque, XVIII, 266. Gélèbre par 
la bataille que Philippe y livra , 
XXI, 62. fi- J ' 

Gh«romde, archonte d'Athè- 
nes, XXf, 36. 

GnAGHiNS (les hommes) se 
rendent inutile ce qui pourroit 
leur pro^ier, XFV, 3 10. 

Ghair; Traité s ilest loisible d'en 
man^er,X VII,7. liépugnance que 
dutéprouver celui qui le premier 
approcha de ses lèvres la chair 
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des animaux, ibid. Motif qui a 
pu le contraindre d'en manger , 
8,9. La seule nécessité a pu l'y 
porter , 1 3. Son usage contre na- 
ture , ibid. L'homme en change 
le goût et le nom pour s*y déter- 
miner, ]5. Gette nourriture nuit 
au corps et à l'ame, 16. Ames 
meurtrières attachées^ des corps 
pour en avoir mangé, 19. Gom- 
ment le besoin en autorise l'usa- 
çe, 21. Quand et comment 
les hommes commencèrent à 
en manger, 26, 26. Se gard«r 
de s'en rassasier, 89. J. J. Rous- 
seau cité contre son usage , 4^9 
et suiv. Fêtes tristes où l'on man- 
geoit de la chair crue , 362. La 
nourriture légère préférable aux 
grosses chairs, 88, 89. Quelles 
sont les plus savoureuses, XIII, 
70. La meilleure et la pire , selon 
Bias, i63; XIV, jS; XV, 38. 
Ganse naturelle des maladies, 
XVI, 41 1- Les Lacédémoniens 
accoutumoient les enfants à s'eu 
abstenir, 116. Chair mendiée y 
ce que les iEnianiens appeloient 
ainsi , XXI , 364- i)e quels élé- 
ments s'engendre dans le sein de 
la mère, 228. Les prêtres de Ju- 
piter ne touchoient pas à la crue, 
345.Solon vouloit que la nouvelle 
mariée mangeât de celle de coing 
avant de se coucher, XV, 4. Rai- 
son de la haine des Juifs pour 
celle de porc , XVIII , 208. Elle 
engendre la lèpre, ibid. Le sel 
lui donne une nouvelle saveur, 
206. La saumure la rend plus 
douce, 67. Se garde de cor- 
ruption par la neige, 398. Gelle 
du mouton mordue d'un loup, 
plus tendre; celle tuée d'un 
seul coup se conserve plus long- 
temps , ii3, Ï14. Les viandes 
salées aident ù la génération, 
264. Gelles frappées du tonnerre 
se corrompent moins vite, 193. 
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Ne sont mqngées des bêtes, ihid. 
Elle se gâte pins tôt à la lune qu'au 
^leil, ]66. S'attendrit dans un 
monceau de blé et accrochée à 
un figuier^ 3oi et suiv. 

Chaire aux bahanghes, appe- 
lée moisson d*or^ XV, io6. 

Ghalcecodristje , nourrices de 
Bacchus , XVIII ,217 

Gbalcédoviekhss, rencontrant 
des étrangers, pourquoi cachent 
«ne de leurs joues, XXl, 397. 

Ghalceoecos, surnom de Ju*- 
Bon, XIV, 86; XX, 80. De Dianç , 
XVI, 4^' I^c Minerve et de sou 
*utel,9,75. 

Ghalcidb {Chin$enn)y ville, 
sert de refuge à IWateur Dinar- 
f hus , XXl , 96. 

Cbaloidiens et âkdbiens; cause 
de leur diâerent , XXl, 38o. 
Pourquoi les premiers appellent 
un quartier de leur ville l'io^- 
99mblée des gaillards^ 383./ Se* 
pulture de leurs enfants, 374- 
Subjugués par Stbenelus, XIX, 
68. Victorieux de leur ennemi 
par un amoureux ; sa sépulture, 
XXII , 53. Qbansons en son hon- 
neur, ihid, 

GHAI.CIS, ville d'Eubée, XV, 
61. 

CoALCOnous, roi d'Eubée, tué 
par Amphitryon , XIX , 68. 

Ghaldécns, leur opinion sur 
les dieux et les planètes , leur di- 
vision et leur attribution, XVII, 
390. Sur les saisons , XIX , 35o. 
Cbalkob ; ce qu'elle est; sa lé- 
gèreté, selon les stoïciens, XX, 
425. S'entretient par l'humidité, 
XIX , a 16. Ses qualités à qui at- 
tribuées par les sages, a 18. Son 
inhérence est la vie; son absence, 
la mort de l'animal , ihid. Elle 
conserve tout en être, i83. La 
chaleur dessicutive ^ appelée Ty- 
phon , XVU , 369. Celle de l'hom- 
me et $e» efïei#, mIpu Theo- 
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phrastus , XVIII, 4B. Elle décom- 
pose toutes choses, 398. Diffé- 
rence de la chaleur du soleil 
avec celle de la lune, 169. Douce? 
et générative, XXII, 66. Avance 
la vieillesse , XXI , 334* Diverses 
opinions à ce sujet, ibid. La na- 
turelle diminue par la luxurç. 

Chalumeau , instrument à vent^ 

XXII, 459. 

Chabibre itupTiALE doit ^trç 
respectée, XV, 38. 

CHAMÉtfon [caméléon ) , com- 
me le flatteur prend toutes les 
couleurs, la blanche exceptée, 
XIII, 371. Raison de ses méta- 
morphoses, XIX, i5o, 344* 

Cbavbbieriis des Smyrniens et 
des Romains, sauvent leurs ville» 
des ennemis , XX , 96 , 96. Fêtes 
en leur honneur, ib. 

Champ dotien , où situé et par 

3 ni habité, XXI, 364- Elysien; 
e Proserpine, XXII , Zo^.-^PU- 
iaciumy d'où lui vient ce nom, 
XX, 18. 

Champigboss d'Italie, XVII, 
59. 

Cbampioks de lutte, dans leur 
vieille.«se , exercent les jeunes 
|r«ns,XX, 341. 

CHAiiDELi£R£,rose grecque, se- 
lon Pline, XVIJJ , 393. 

CbavSiOh des filles çenianiennes, 
son origine , XXI , 377. — Casto- 
rienne y marche de bataille des 
Lacédéwoniens, XXll, ia3. -r- 
Du bouc à l'honneur de Bacchus; 
par qui tournée eu fable, XVIII, 
17. Des festins appelées scolia^ 
ihid. Les passionnées ^ poisons 
plus dangereux que ceux des 
cuisiniers, 334* Celles des danses 
par qui introduites, XXII, lao. 
EHes conviennent le soîr,XVJIl, 
|56. — Les nuDfia/esd'Hyméoée, 
des guerres d Alexandre , XVU , 
1 7;i. Quelles ^ont cfjlles appelées 
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hyporckemès^ XVIII, /^jB. Les 
belles chansons des Lacëdétuo- 
^iêns sivoient pour but d'eiciter 
le courage, XVI, 1 16. Les déshon- 
nêtes pervertissent les mœurs, 
XIII, 91 . Osiris civilise les iEgyp- 
tiens par la musique et les chan- 
sons , XVII , 240. 

Cha)it, de quoi composa, 
XVIII, 473. Que signifie celui 
des sirènes de Platon, 4^- ^^^^ 
qu*il cause à Tame, 33 1 . Qaerelle 
apaisée par le chant, 4^7* ^ 
Vm Fait chanter Thomme le plus 
.grave, I23. Convient à la fin du 
repas, XXII, i44- ^ q^i^i sert 
celui appelé hyppotherotiy XVIII, 
33o. 
' Ghanteresses. Voy. BALAtfniEs. 

Chantre, porte envie au chan* 
tre , proverbe , XI V, 208 ; XVIII, 
3i. Appelé folâtre par Dema- 
ratiÉ8,XVI,5i. 

Chaos, état de l'univers avant 
la création , XlX , 3o5. Ce que 
c'étoii , selon Hésiode , XVII , 
3o3. Nécessité de son existence , 
XVIII, 241 ; XIX, 177. Com- 
ment appelé, an. 

Chapeau pointu (^tiare) des 
Mèdes, XVII, 167. Le haut 
chapeau des harhares, i65. — 
De nenrs à table; si l'usage en 
est bon , XVIII, i25. Quand les 
distribuer, 21. Quels appelés 
hypothymidas^ i32. Ceux de ro- 
ses à qui destinés, 125. Que si- 
gnifient ceux que donne Bac- 
chus, 17. Pourquoi appelé co^ 
rona^ 4^3. Celui de volupté et 
de dissolution, 126. Ceux de 
fleurs ordonnés aux Athéniens , 
XV, 162. Motif de Minos pour 
les ôter des sacrifices, XVII , q3. 
Punition des seigneurs, persans 
XV, ^69. F^rmis aux Bœotiens 
d'en porter, XXI, 283. 

Charbon , par qui loué, XVIII, 
^89. 
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CHAtibotr , brouté par des chè- 
vres ; ses effets sur tout le trou- 
peau, XVIII, 3ï6. 

Cbabdoumerets et mauvis, leur 
inimitié, XIV, 178. 

Charès, fils de Théocharès, 
devant qui dépouillé, XV, 227. 
Capitaine athénien refusé des By- 
zantins, 323. Inexpérimenté, 320* 
Cité, XXIII, 21 5. 

CHA^iGLàs et Antiocbts, par- 
tagent un héritage au fil de Té- 
pée,XIV,a8. 

CHARiCLts, ChariStien , aidb 
Bemostfaènesà retrouverles orai- 
sons d'Alcidamas, XXI, 56. 

Chariclides, archonte d'Athè- 
nes; bataille de Mantinée sout 
«on archontat , XXI ,61. 

Cbaricrates chasse les Ere- 
triens de T'île de Cûrfou , XXl , 
B61. 

Chahiuotks , surnom de Mer- 
cure chez les Samiens, XXI , 
400. — De Jupiter, XX , 309. 

Charila, 1 une des trois nen- 
vaines célébrées à Delphes, XXI, 
36i. — Jenne fille; son histoire 
tragique, 363. 

CffAitiLAUs, neveu de Lycnr- 
gue, déclaré dès le berceau roi 
de Sparte, XVII, 192. Son ex- 
cessive bonté, XIV, 17S, 179. 
Son humanité égale pour tous, 
XVI, 43- Ses bons mots, 95. 

Charillus, gendre de Pho- 
cion, accusé de larcin, XV, 
i4o. 

'Chahilliis , joueur de flÛte, 
XX, 200. 

Crariitds, aide Périclès à faire 
passer le décret contre les Méga- 
riens, XV, i56. 

Chariot volant, surnom de ki 
nature intelligente du ciel, XVIII, 
44S- Chariots dorés, par qui at- 
teints , XIV, 347. Un sert de mai- 
son à Anarcharsis , XV, 66. Cha- 
riots armés de faux, XX, 8f. 
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Petitesse de ceux de Gallicratcs, 

4.2. 

Gharisium , plante ; sa pro- 
priété, XXII, 395. ' 

Charité naturelle , est le £od- 
dément de la société, XIX, 87. 
— Des pères envers leurs enfants, 
Tr., XIV, 128. Celle des Lacé- 
démoniens envers les Smyrniens, 

XIII, 809. Des Amphisseiennes 
envers les Thiades, XVI, 160. 
Des bétes envers leurs petits, 

XIV, i3i. Elle les rend hardies, 
i34' Celle des chiens de mer 
pour leurs petits , XIX, 1G2. Des 
colombes, i65. Des poissons, 
144. 

Charlatans, il en est en phi- 
losophie comme en médecine, 

XIV, 23i. 

Charmes, pour évoquer les 
dieux, XXI, 3oi. Pour arracher 
la iune du ciel , XVII , 36o. Des 
femmes à l'égard de leurs maris, 

XV, 6. Sont de peu de durée, 
XIII, 91. Ceux dont Léandre est 
épris, XVI, i83. De ceux qu'on 
dit en user, XVIII , 346. Charmes 
appelés tissu de Vénus ^ 290. Des 
Tartares contre les maladies, XV, 

44. 

Charmides, fils d'Aristonymus, 
XXI, 82. 

Charsier des ^gynètes, XX, 
64. Ceux de la Grèce, honorés 
d'anniversaires, 67. 

Charon de Lampsaque , histo- 
rien; son récit sur la fuite de 
Pactyas , XX ,21; cité , XVI , 

'77; 

Charon, ce qu'en pensoit 
Theocritus le devin, XX, 188, 
189. Remet son fils aux conjurés 
pour gage de sa foi , 246 , 246. 
Tue Philippus ,261. 

Charon, un des fils de Plutar- 
que,XVI,283. 

Charops, fille d'Hercules, 
XVII, 263. 
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. Chartbdis ( Carihdis ), gouffre ; 
bruit qui en sort, XIII, 4^5; 
XIV, 432. Par qui peint, XVIII, 

2.04> 

Chasse, par qui inventée, XXIT, 
41. Bonne pour les enfants XIII, 
46. Raison du goût des jeunes 
gens pour cet exercice; son éloge, 
XIX, 76. Est plus noble que la 
pêche, ipo, loi. Accoutume à 
la cruauté , 78. Celle des pois- 
sons est un objet de gourman- 
dise , XVIII , 4 1 3. 

Chasseurs, de quels animaux 
ont appris à tendre leurs pièges, 
XIX, io4- Aiment à parler de 
chiens , XVIII , 73. Comment 
vêtus, XVII, 168. 

Chassiecx, objets dont le|ir 
vue est offensée , XIV, 5 1 . 

Chasteté, ce qu'elle défend, 
XVIII, 262. Celles des sages 
d'Egypte et des pythagoriciens, 
409. Des corneilles, XVI, 377. 
Pourquoi les légumes défendus 
à ceux qui doivent la garder, 
XXI, 332. 

Chat, animal domestique, 
n'aime pas les odeurs, XV, 26. 
Friand et luxurieux , XIV, i65. 
Herbe au chat, remède pour la 
tortue, XVI , 387. Quel symbole 
est la portée de la chatte , XVII, 
3o8 , 309. Chat adoré des égyp- 
tiens , XVIII , 209. 

Chat-huant, surnom de Xé- 
nophon ( Chercphon ) , XXI , 84. 

Châtier ne faut étant en co- 
lère, XIII, 375. Ni quand on se 
conduit mal soi-même, 66. Quel 
doit être celui qui châtie les au- 
tres, 336. Quant il convient de 
le faire, 376. 

Châtiment, au son de quels 
instruments se faisoit en Tos- 
cane celui des esclaves, XIII, 
377. Doit plutôt être tardif que 
précipité, 376. Il importe de ne 
pas le négliger, 377. Effet de la 
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crainte qu'il inspire , XXIII , 
282. 

Chatouillement des aisselles, 
rire qu'il excite, XVII, 61. 

Chats-huants , oiseaux , pren- 
nent plaisir à voir danser. XVllI, 
33 1. Leurs guerres avec les cor- 
neilles, XIV, 178. 

Chaud et froid sortent de la 
bouche de l'homme, XIX, 194. 
Ce qui est vaincu par le chaud 
devient /eu, 21 3. Le chaud et le 
luisant appartiennent à une mê- 
me substance, 201. Le chaud 
cause les tremblements de terre , 
XXI, 182. 

Ch AuyEs-sovRis,leur courroux , 

XVI, 362. 

Chelidomen (mur), ce que 
c^est, XXII , 393. 

Cbemia, signification de ce 
mot, XVII, 270. 

Cbemiv court devient long, 
XIII, 195. Situation du chemin 
appelé sacré y XXI, 362. Ne pas 
détruire ce qui peut y servir de 
renseignement , XVIIl , 325. 

Chèke (couronne de) , à quelle 
occasion on en décerne , XXI , 
329. Estimé le premier de tous 
les arbres^ ibid. Pourquoi jadis 
révéré, XVIII, 325. «Ténèbres 
« d'auprès du chêne ; » origine 
de ce proverbe, XXI, 372. Porte 
de bons poiriers , 106. Fable sur 
la beauté de cet arbre , XXIII , 
273. 

Chebvis ou Cbemmis (Etemius 
on Panopolis)^ ville d'Egypte, 

XVII, 242. 

Chenosiris, surnom du lierre, 
XVII, 275. 

Chebephon, apporte Toracle de 
Delphes relatif à Socrates, XX, 

Cherroetèse {Spina-longa ), pé- 
ninsule, XVI, i52. 

Chebsias, poète; sa question 
« si Jupiter partage par mesure 
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« le nectar aux dieux » , XV, 72. 
Cheval, léger à la course, 
XIV , 169. Donné a l'homme 
pour le porter,, 168. Son écume 
peinte au naturel par \\n mouve- 
ment de dépit du peintre, 170, 
171. Se laisse dompter, partage 
les dangers de la guerre, XïII, 
234. Y est utile, XVII, 248. Sou 
hennissement place sur le trône 
Darius, fils d'Hystaspes ,^oi. 
Le seul des animaux qui parti- 
cipe à la gloire des combats , 
XVIII, io5. Aime l'homme, XIV, 
54- Caresse ceux qui le nourris- 
sent, XIX, 171. S'engraisse de 
l'œil du maître, XIII, 5o. On 
s'attache plus à ceux qu'on a éle- 
vés , XIV, i4- Pourquoi les che- 
valiers romains amenoient le» 
leurs aux censeurs , XV, 38 1. 
Histoire de Bucéphale, sa prédi- 
lection pour Alexandre, XIX, 
118. Celui d'Adrastus courant 
après une tortue, XX, 409- Ce 
qu'étoit celui appelé Pégase , 
XVI, i54> Comment Pauson en 
peint un qui se vautroit en cou- 
rant, XXII, 3i 8. Cheval moitié 
homme, XV, 47. Méchanceté de 
celui de rivière , XVII , 269. Sur 
quoi figuré, ibid. Ce qui rend 
les chevaux fiers, XXI, 309. Ce- 
lui qui étoit victorieux sacrifié 
à Mars , 333 , 334- Couronné de 
fleurs à la fête des Consales, 291. 
Cheval de bois, opinions à ce 
sujet, 334. Pourquoi les chevaux 
appelés lycospades sont plus 
courageux , XVIII , 112. Che- 
vaux pris de faim canine, 294. 
Aiment le son des tiûtes et des 
hautbois, XIX, 85. Dansent suf 
des théâtres, XVI, 388. Pour- 
quoi ceux qui couvroient les ju- 
ments en Elide maudits d'OEno- 
maiis , XXI, 399. Où mangés par 
les hommes, XIX, 79. Ëtoient 
en commun à Lacédémone, XVI ^ 
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119. Gbeyaiix sacres, XX, alg. . 
Enragés, XIX, 9a. Les grands 
chevaux ne conviennent qu'aux 
riches, XIII, aSy. 

Cheveux, parure la moins coû- 
teuse, XV, 339. Clëobuline ar- 
range ceux d'Anacharsis, 44- 
Pourquoi ceux des seigneurs 
persans arraches, 269. Juge des- 
titué jsour avoir peiut les siens, 
a88. D'où naissent , XVII, 226. — 
Les prétresses et religieux dlsis 
ra soient les leurs, ibid. — L'hu- 
midité rend ceux des jeunes gens 
noirs, 270. Les longs le plus bel 
ornement de l'homme, XVI, 
86. Les jeunes gens les portoient 
ainsi sous Tarquin, 200. Motif 
de Lycurgue pour les faire por- 
ter aux î^cédémoniens , 81. Sa- 
crifice que led Carthaginoises font 
des leurs pour la délense de leur 
ville , XIV, 346. Perruque trop 
artistement arrangée signe d'im- 
pndicité , 199. Les cheveux sont 
peu sensibles, XIX, 184. En quel 
pays les longs permis, XXI, 
380. Pourquoi on divisoit ceux 
des jeunes mariées avec le fer 
du javelot, 326. Pourquoi les 
filles les portoient détressés aux 
obsèques de leur père , les hom« 
mes en long , et les femmes ton- 
dus dans les calamités, 256. Com- 
ment ceux des femmes rendus 
blonds , XXII, 89. Arbres appelés 
c^eveujc cf/f», 289. 

Chevilles delà cithare , XXII, 
4i3. 

Chèvb E(^y o$-Potamos),fleu ve, 
XXII, 322. Remarque sur ce 
nom, XXI, 26. 

Châvre, sa nourriture, XIII, 
l32. Effet que produit sur le 
troupeau celle qui prend du char- 
don à cent têtes, XIV, 364 ^ ^VI, 
333; XVni, 3i6. Signe de leur 
bonne ou mauvaise santé, XVII, 
4a3. Chèvres de Candie blessées 
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detralts,ce qu'elles mangent pour 
se guérir, XIX, i33. Avec quoi 
elles les retirent de leur corps , 
XVI, 387. Pourquoi les prêtres 
de Jupiter n'y toucboient pas; 
leur muladie; dangers de man- 
ger de leur chair , XXï , 345 et a. 
Diversité de leur nourriture , 
XVIII, i83. Affections lascives 
de quelques hommes pour ces 
animaux, XVl^, 384- 

Chèvre Amalthécy XX, 260. 

Chicheté, quel est le milieu 
entre elle et la prodigalité, XIII, 
21 3. Disparoît devant l'amour, 

XVIII, 43. 

Chicotin, drogue amère, XV, 
16. 

Chieic, son courage pour 
l'homme, XIV, 169. Son atten- 
tion pour les brebis , 382. Aime 
son maître , 54- Cns qu'en font 
les vieilles gens, i4- Pourquoi 
Alcibiade coupe la queue du 
sien , XV, 3i 7. La mort du chien 
Perseiis, de quel présage, 369. 
Chien comparé au plus savant 
des dieux, XVII, 237. Il garde 
l'homme, 243. Son sommeil varie 
selon le degré de chaud ou de 
froid, XV, 73. Est consacré à 
Diane , XVII , 3 1 8. Quand il per- 
dit en iEgypte ses prérogatives , 
286. Procession à Rome oix Ton 
en portoit un crucifié, i48. Ap- 
partient au bon dieu, 288. Les 
chiens susceptibles d'instruction, 

XIX, 85. Sujets à la rage, 92. 
Effet qu'elle produit sur leur 

physique, ibid.^ g3. Leur ser> 
vice pour la garde des troupeaux, 
97. Leur adresse observée par 
Plutarque, io5. Instinct du chien 

Êour la chasse, 11 3. Découvre 
!8 assassins de son maître, 1 13, 
it4- Exemple merveilleux de 
celui qui gardoit le temple d'^s- 
culape, Il 5. De celui de Lysi- 
muchus, 117; et de Pyrrhus, 
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II 8. Trait singulier d*un chien 
indien , i ao. Observations sur 
ceux de chasse en Bœotie , ibid. 
Histoire de celui d'un bateleur , 
i3o. Leur médecine , i3i. Pour- 
quoi ils ont moins de nez au 
Erintemps , ù^6. Donnés aux 
ommes pour les aider et récréer, 
97. Caressent ceux qui les nour- 
rissent, 171. Amour des chiens 
de mer pour leurs petits, 163. 
Chien honoré comme roi , - XX , 
355. Autre cherchant certain 
cuir flottant sur l'eau, 366. Pour- 
quoi sacrifiés à Mars, XXI, 3o6. 
Défendus aux sacrifices d'Her- 
cules , 3a8. Chien appelé Cerbe- 
ms; guerre pour un chien, ibid. 
Comment celui d'Hyperochus 
cause la mort de son maître , 365. 
Chien de bois, fatal, 367. Les 
chiens sont doués d'une sorte de 
raison, 227. Pourquoi le château 
d'Athènes leur étoit interdit, 
346.Quand perdent la ▼ue,XyilI, 
a^. Leur morsure plus dange- 
reuse dans leur colère , ibid. 
Les viandes salées les excitent à 
la génération, 264- Comment 
ceux du roi de Perse nourris, 
326. De propriété commune à 
Lacédémone, XVI, 119. Natu- 
rel des couards, XIII, 195. Pour- 
quoi n'habitent point à Delos, 
XXI, 346. Leurs hurlements cau- 
sent la mort d'Aristodemus , 
XiV, 274* Dans leurs nécessités 
suivent sans respect l'impulsion 
naturelle, XX, 3oo. Immolés au 
dieu Pan , XXI , 307. Par qui sa- 
crifiés et mangés, XVII, 32o. 
Quels peuples en sacrifioient à 
Proserpine, àGenita, àllithya, 
XXI, 294. Culte que les iBgyp- 
tiens rendoient au chien, XVIII, 
209. Exemple de deux diverse- 
ment nourris, XIII, 29; XVI , 
71. Peuples tenus pour heureux 
«'en être mangés , XIV, 394. 

Œuyres morales. 
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Chiennes, quelle nourriture 
les rend aptes à la génération, 

XIX, 228. Leur hardiesse pour 
défendre leurs oetits , XIV, i33. 

Chilndent , herbe ; de quel 
présage pour Aristodémus, XIV^ 
274. Fut la nourriture des pre- 
miers homntes , XVII , 10. 

Cmilon, l'un des sages de la 
Grèce, XIX, 32. Refuse d'aller 
à un repas, si on ne lui cite les 
convives, XV, 42. Donne le sens 
d'une fable d'iSsope , 49. Sa re- 
commandation au messager d'A- 
masis , 54- Son propos sur le de- 
voir d'un prince, 56. Sur la meil- 
leure manière de gouverner un 
état, 65. .Une maison, 68. Sa 
maxime nen de* trop ^ gS. Sa 
repartie à celui qui se vantoit de 
n'avoir aucun ennemi, XIV, i57, 
186. Fut éphore éponime de 
Sparte ; sa mort, 157. Ce que lui 
dit Myson , faisant un van en hi- 
ver, XXI, 323. 

Chim^ra, haute montagne; 
dommage que son exposition 
cause aux campagnes voisines , 
XVI, i55. 

Chimatus, pirate cruel, ra- 
vage la Lycie, XVI, i53. Par 
qui tué, ibid, 

Chio, ville et ile; ses habitants 
fondent la ville de Leuconie, ^ 
XVI, i4a. Indignation des fem- 
mes contre la proclamation de 
Philippus ; elles le forcent à lever 
le siège de la ville, i43« i44'. 
Les habitants consultent l'oracle 
d'Apollon; lui obéissent, 142. 
Sont calomniés par Hérodote, 

XX, 21. Coutume des filles et 
pudeur des femmes, XVI, 160. 
Conduite bizarre d'un marchand 
de vin, XIII, 439. Patrie d'CË- 
nopides, XXl, i54* 

Chiomara, femme vertueuse, 
apporte à son mari la tête de son 
ravisseur, XVI , 190. Ce qu'elle 
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Ijji dit en la jetant à ses pieds, 

Chion, disciple de Platoo, lue 
le tyran Cléarque , XIV, 383. 

Chibomagha, une des deux fac- 
tions de Milet, XXI, 382. 

Chiron, le premier qui exerça 
la médecine en Magflesie, XVIII ^ 
i3o. L'apprit à Achille, XXIl, 
143. Fut son gouverneur, i4o. 
Le nourrit des fruits de la terre , 
XVIII, 176,177. 

CnmuRGiE, exercée par les élé- 
phants envers les hommes , XIX , 
i33. 

Ghlidon, écuyer de Mélon , 
député vers les conjurés pour 
les empêcher de venir à Thebes, 
XX, 323, Pourquoi il n*y peut 
aller, 224. 

Ghlobis, fille d*Arcturus, en- 
levée par Borée , XXII ,376. 

Choaspes, rivière de Suziane, 
XIV, 3i5. 

Choeur ; en quel mode clianté, 
XXII, io6u-Du temps d'Aristoie, 
les poètes dramatiques n'en corn- 
posoient plus exprès pour leurs 
pièces, 461. 

GhOropheus, ^(jyptien, pré- 
cepteur d'Eudoxus , XVII , 235. 

Chorion , f;enre . d'harm'^onie ; 
par qui introduit, XXII, 126. 

Chûrics , surnom de Bacchus , 
XVIII, 346. 

Choses de ce monde , comment 
et par qui gouvernées, XIII, 
333. Les humaines trompent 
beaucoup de gens, 340. Trois 
choses distinctes en notre ame , 
308. Comment définies , ibid. 
Savoir sacrifier les plus précieu- 
ses, 372. Influence de l'opinion 
sur elles ; comment rendues sup- 
portables, XIV, 3o8. Les plu» 
mauvaises ont un beau c6té> 
187. Toutes choses divisées en 
deux espèces, XIX, 361. Ne 
conviennent pas à tous, Xlll, 
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451. Différentes selon les stoï- 
ciens, 365. 

Chrkstos , qui ainsi nommés , 

XXI, 357. 

Chromatique, genre de musi- 
que, XXII, T08. De trois espèces, 
170, 44^- ^s intervalles, ibid. 
Le chromatique mol^ le sesquial- 
tère et le/ort, 449» 

CHROMfus, Tun des denx Ar^ 
giens restés après la bataille 
contre les Lacédérooniens , XX , 

74- 

Chronique de Libye , citée ^ 
XVIII, 228. 

Chrtsa, ville de la Troade ra- 
vagée par Achille , XXIII , 52. 

Chrtsavtas , pourquoi loué 
par Cyrus , XXI, 282. 

Chrtséide, enlevée à AchiUe^ 
XIII, 118. 

Chryseis, fille deChrysès, li- 
vrée à Agamemnon , XXIII , 53. 
Bendue par lui à son père , XIII, 
118. 

Chrysgrmus, historien, ci^é, 
XX, 74, 81. Auteur d'une his- 
toire des Indes, XXII, 367. 

Chrysès, prêtre d'Apollon, 
veut racheter sa fille; sa prière 
à Apollon; son succès, XXIil, 

52. 

Chrtsippes , fille d'Hydaspe ; 
son inceste, 'XXII,. 365. 

Chrtsippus, philosophe stoï- 
cien, originaire de Soles, XIV, 

329. Son style, XIII, 137. Com- 
ment il définit patience et coi?- 
tinence^ 227. Ce que renferme 
son livre appelé Anomologie ^ 

330. Où il place le monde, XVII , 
387. Son opinion sur la première 
cause du froid, XIX, 209, 310. 
Son dire sur la vie desscholasti- 
oues, XX, 264. Est fait citoyen 
d'Athènes, 366. Le flambeau <le 
sa secte, 3Ô5. Vers qu'Aristo- 
créon met à sa statue , Ùjid. Pres- 
crit des règles de coadutte aux 
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sa^es, 267. Sur quoi reprend 
AristoD, 268. Sonavwauxjeunee 
étudiants, 269. Ses écrits sur 
Fiucertitude des seotinaenls, mis 
au-dessus de ceux des académi- 
ciens, 274. Loue la sagesse de 
Sûlpen et de Menedemus, 275. 
Ce qu'il dit de& fous et des mé- 
chants , 279. Sur les bêtes sau- 
vages elles poissons, ifciV. N'as- 
signe aucun degré au crime 
ni à la vertu; ce qu'il appelle 
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met levuîde hors du monde; ré- 
fute le mouvement des atomes , 
327. Sa définition du monde, 
329. Nom qu'il donne à la fatale 
destinée, 333. Coupe le ehemiq 
de l'éloquence àCarnéades, 34o. 
Sa définition de la d'estinée,XXf, 
1 42. Son opinion sur la noblesse, 
XXIII, 234. Cité, XIII, i4G, 
200. 

Chrxsippus, fils dePélops, 
XX, 97. Tué par Hippodamia , 



office parfait ^ 2^0. Son dire $^r 98. 

la volupté , ibid. Sur les actes de Chrysippus, historien, XX ,' 



v^riu, "281. Sa discussion sur 
Tamitié; sur l'honnêteté, 282. 
Manque de philosophie au sujet 
de l'ignorant, 283, 284- Invoque 
le sentiment d'Antislhènes , de 
Tyrteus et de Théognis, 284. 
Loue et raille Platon ; cite des 
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Chbtsochoa, fils de Garma- 

thone; son aventure, XXII, 393. 

Ressuscité parOsiris, ibid, 
Chrysopole; propriété de cette 

plante, XXII, 379.. • 

Chrysorrhoas, rivière ; origine 
passîiges d'Euripide et d'Hésiode, de ce nom , XXII, 378. 
28.'>, 286. Contredit Platon et Chrysus , fils d'Apollon , XXII, 
Aristote, 287. Attribue l'infor- 378. Vole le trésor de Croesus; sa 
tune au vice , 291 . Ses contra die- fin tragique, ibid. 
lions sur les choses à préférer. Chyle du lait ; son usage doit 
292. Son système coïncide avec être modéré, XVII, 452. 
celui d'Epicurus, 294. Moyens, Chytres , fêtes célébrées à 
selon Iwi , dont le sage peut user Athènes, XXI, 76 



pour a cquérir, 296. Comment il 
en fai« un mercenaire, ib. Ce 
qu'il clit sur la beauté des anl 



CiBÈLE, ses sacrifices, XXII, 
353. 

CicÉRON , orateur romain , dé- 




nion sur l'action de la boisson 385 ; XIV, 409. Attribue ses ac- 

sur les poumons, 307. Il rend la tions louables aux conseils de 

vertu du SAQe mécanique ^ 309. Publius Nigidius , XV, 260. Etoit 

Son idée sur les dieux et sur les gi and fcrocartieur, 1 23. Ses apoph- 

hommes, et sur l'utilité des coqs, ihegmes , 385. Ses conseils à 



3ii. Motif politique qu'il attri 
bue à l'expédition contre Troye, 
3 12. SadéfiniliondeDieu,320, 
321. Comment, selon lui, se 
nourrit l'enfant dans le sein de 
la mère, 323. Son discours sur 
la génération de l'ame , 325 



Auguste, XVII, 129. Est chassé 
de Rome par Clodius, XIV, 332,' 
S'applique la réponse d'Iphicra- 
tes, XXUI, 255. Ennemi de la 
doctrine d'Epicure, XVII, 44o- 
Aimoit la société d'amis choisis , 
XVIII , 478. Cité , 263 , note. Son 



Comment il appelle le premier jugement sur le style deLysias, 
froid et les habitudes , 326. Ad- XXI, 408. Sa traduction des vers 
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d'Ara tus sur le cours des astres , 
431. 

ClcoGiTE [ibis) noire, décrite 
par M. Savary, XVII, 324. Ne 
boit jamais d'eau corrompue; 
figure qu'elle décrit, ibid. Sa 
manière de vivre; son ulilité, 
XVIII, 406. Son poids en nais- 
sant, aio. A donné Tidée des 
clystères, XIX, i3a. Est le dieu 
commun des égyptiens , XVII, 
3a3. Loi sévère des Thessaliens 
en sa faveur, ibid. Exerce ses pe- 
tits au vol, XVI, 389. 

Cidre de pommes et de dattes ; 
ancienneté de son usage , XVII^I, 
i36. 

Ciel , sa beauté prouve Texis- 
j tence de Dieu, XXI, i23. Chef- 
d'œuvre admirable, 12$. Sa di- 
vision, i54- Hypothèse sur la 
nature et le mouvement de ses 
astres, XXII, 254. Embrasse et 
fertilise la terre , XIV, 379. Huit 
cieux (planètes); leurs révolu- 
tions, XIX, 36o. Harmonie de 
leur mouvement, XXII, i45. 
Par quî supposé immobile, 235. 
Aime la terre, 85. Résultat dç 
leur union ; l'idée de Dieu , sur 
quoi fondée , XXI , 1 25. Pour- 
quoi respecté des Romains, 283. 

CiERNES, filles de Cio ; leur cou- 
tume; comment, avec une sorte 
de liberté , conservent la pureté 
de mœurs, XVI, iSg. 

Cierges, leur nombre fixé pour 
le jour des noces, XXI, 244. 

Cigales, insectes; d'où nais- 
sent, XVIII, 96. Leur nourri- 
ture, 177. Prises facilement par 
les hirondelles, XIX, 140. Leur 
semence , XXll, 76. Sont sacrées ; 
musiciennes , X VIII , 406. 

Ciguë, plante vénéneuse ; ef- 
fet du vin sur sa froideur, XIV, 
87;XVIU, 149. 

C1LIGIE, suhjURviée par Alexan- 
dre, XVII, 1 56. 
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C1MBRE8 ; leur victoire eut les 
Romains, XV, 377. Leur défaite 
par Marins, XX, 88;XVn, 144. 
Epoque de leurs guerres, 126. 

C1MERIEN8 nient l'existence du 
soleil , XIV, 279. 

CiMON, fils de Mihiades,XlT, 
i4i. Instruit sous Aristides, XV, 
237, 252. Homme de bien, 119. 
Honneurs rendus à ses descen- 
dants, XVI, 332. Eut un com- 
merce charnel avec sa sœur, 309. 
Procura k Athènes la principauté 
de la Grèce, XIX, 17. L'embellit, 
XV, 177. Aide Periclès par sts 
talents militaires, 157. Sa vic- 
toire sur les Phéniciens, XIX, 2 1 . 
Sa courtoisie, XVIII, 200. Aimoit 
le bon vin ; sa mort , XIV, 387. 

CiNARE, une des îles Sporades* 
XIV, 3i8. 

CiNESiAS , mauvais poè'te d'A- 
thènes , objet de risée pour les 
poètes comiques, XXII, 474. 
Passoit pour impie, ibid. Étoit 
maigre et fâcheux^ XIX, 16. Sa 
réponse à Timotheus, XIH, 99; 
XIV, 279. 

CiNNA, pourquoi lapidé par 
ses concitoyens, XX, 96. 

CiNNAMOME , aromate ; vient 
des pays chauds, XVIIÏ, 48. 
Abonde en Arabie, XV, 291. 
Colore le vin, XVIII , 290. 

CiKQ, nombre, fils du 2 et du 
3, XVII, 3oi. Pourquoi appelé 
mariage parles pythagoriciens, - 
XIX, 41. Convient à Apollon et 
à fiâcchus, 42. De ce nombre 
découlent les principes de la mu- 
sique, 45. Sa perfection, 48. 

Cintras, inceste sans le sa- 
voir, XX, 89. 

CiRCÉ, magicienne; effets de 
ses sortilèges, XV, 6. Priée par 
Ulysse de rendre la forme hu- 
maine aux Grecs, XVI, 366 et 
«uiv. Nœud qu'elle donne à 
Ulysse, 368. 
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V CfBcovFÉRENCE; tous ses points 
sont ëquidistants du centre , 
XIX, 268. 

GiRCcs Fla-minitts , pourquoi 
ainsi nommé , XXI, 3o5. 

CiRiiHA , ville de Phocide, XIV, 
320. Occupe'e par les JEnifiniens, 
XXI, 364, 377. 

GissoESSA , fontaine de Bœotie, 
connue par l'aventure tragique 
d*Aristoclea , XIX, 62. 
Cité. Foyex Ville. 
Cithare, instrumenta cordes, 
décrit, XX[| , 4<^* ^^'' ^I^^i 
genre elle étoit montée, 45o. Ses 
sons, ^54. Nombre des cordes 
de celle de Terpandre , 47'' 
Changement dans sa disposition 
pour jouer sur le mode hypoly- 
dien,47:^. 

CiTHNiENS, insulaires, XX, 
35. 

CiTHRE (joueur de), ce qu'on 
lui recommandoit avant d'en 
sonner, XIV, 363. Ancienneté 
de cet instrument , XVIII , 357. 
Marsyas puni pour l'avoir dé- 
laissé , 359. Comment on s'en 
iervoit, ibid. Époque de son in- 
vention; ses lois, XXII, 10 i.PouF- 
3uoi appelée asiade du temps 
eCépion, 104. Les cithres ne 
sont ouvrages des Muses, XV, 
70. Son excellence, XX, 116. 
Usage qu'en faisoient les Juifs 
dans leurs fêtes , XVIII ^ 2 1 5. 

Citoyens; ce que peut leur 
obéissance pour le maintien 
d'une cité, XVI, 67. Quels sont 
les plus sûrs , 67. Droit qu'a voit 
à Sparte un citoyen honnête, 
476. Cause de leur union, XVIII, 
118. L'emblème de Scylurus à 
ses enfants peut servir d'exem- 
ple, XIV, 93. Aucun des citoyens 
d'une ville ne doit être réputé 
ennemi , XV, 1 46. Heureux qui 
par ses vertus possède leur 
amour, 188. Pourquoi ceux de 
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Sparte, mandés par les éphorei;, 
y couroienr, 17a. 

CiTTiE, ville de Qypre, XIV, 
446. Patrie de Zenon , XXI , 
119. 

Clairoks, sorte de trompettes; 
effets de leur son sur les can- 
cres, XIX, 85. Employés aux cé- 
rémonies des Juifs , XVIII, 21 5. 
Aux funérailles, XIX, 13^. 

Clai\té , quand défendue à La- 
cédémone,XVI, ii3. 

CiAvreR , traducteur de frag- 
ments inédits de Plutarque. Voy. 
la préf, du tom, XXIII. 

Claudia , vertueuse romaine, 
XV, 3i. 

Clea, signification de ce mot, 
XVIII, 459- Invoquée par Plu- 
tarque , XVII, au. Maîtresse 
des Thyades à Delphes; consa- 
crée dès l'enfance au service 
d'Osiris, 271. 

Cleadas, montraient qu'il 
érige à la gloire des i£ginètes ^ 

XX, 64. 

Cléanoer, complice de la mort 
de Timarchus, XXII, 340. Mau- 
vais conseiller, XVI, 58 ^ 59. 

Cléanthes, philosophe stoï- 
cien, né à Assos, XIV, 32q. 
Genre de ses écrits, 353. Sa noble 
réponse à Antigonus y ibid. Scan- 
dale que ses vers causent aux 
Athéniens, XIII, i43. A quel 
sujet il se comparoit à un vase 
dont le goulot est étroit, 194. 
Mauvais plaisant, |3o. Exemple 
qu'il cite de l'intelligencet des 
^urmis, XIX, 107^ Mène une 
vie oiseuse , XX , 265' Motif 
louable qui lui fait refuser le ti- 
tre de citoyen d'Athènes , 266. 
Quitte son pays pour philoso- 
pher, 265. Son opinion sur la 
figure des astres, XXI, i56. De 
la terre; danger quMl courut, 
XXII, 235. Auteur d'une fTtsto ne 
de laquent des dieux ^ 376. 
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CLEÀBGHtrs, tyran d'Hëraclée, 
ville de Pont; lieu où il dormoit^ 
XIV ^ 383. Gomment animoit ses 
soldats aucomijat, XIII, 326. Ssi 
devise ; surnom qu'il donne à son 
ifils, XTII, 194* Son assurance 
au combat , XVIII , 37. 

Clearchus, archonte d'Athè- 
nes; lisez Cleocrîtus, XXI, 26. 
Son bpinion sur la face de la 
lune, aXII, 228. Réfute'e, 229. 

Clef de la cithare, XXII, 
4i3. 

Cleis\s ou GLISA.NTE, ville de 
Bœptie,XlX, 68. 

Clémekce, d'où de'rive, XIII, 
301. Tient le milieu entre l'in- 
ilolence et la cruauté, 2 1 3. Exem- 
ples d'Alexandre envers Porus, 
£t des {grands hommes qui en ont 
usé, 369 et suiv. Ils sont aimés 
des dieux, XIV, 38o. Elle est la 
partie divine de la yertu, XVI, 

Gléobis etBiTON, réputés plus 
fortunés que Grœsus , XIII , 
290. Leur piété filiale ; leur mort, 
XVI , 234- Leur récompense , 
XXIII , 290. 

Gléobule , mère de Demosthè- 
nes, XXI,5.5. 

Gléobcle, roi des Lindieus, 
l'on des sept sages , XIX , 33. 
Son opinion sur la cité la mieux 
^licée, XV, 65. Sa réponse k 
JChersias, 72. 

GLÉOBXfLiNE, Gorinthienne, 
XXII, '333. Son énigme, XV, 5i. 
Œfemarque sur cette jeune fille , 
43. Pourquoi elle arrangeoit les 
cheveux d'Anacharsis , 44. — 
Dame vertueuse, 3i! 

Gléocrates, accusé par Lycur- 
gue l'orateur, XXI, 83. 

Gléocritus , archonte d'Athè- 
nes, XXI, 26. 

Gléodemus, médecin ; son opi- 
nion sur le plaisir de s'huiler, 
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s'enivrer et causer, XV, 5j. Usage 
fréquent qu'il faisoit des ventou- 
ses, ibid. Son dire sur la distri- 
bution du nectar de Jupiter par 
mesure, 72. Sur les écrits et les 
connoissances 'd'Hésiode , 76. 
Son entretien aîi banquet des 
sages, sur la nourriture et le 
sommeil, 79. Sur la nécessité de 
manger et de boire les uns aux 
autres, 82. 

CleomacéTus, Thessalien, va 
au secours des Ghalcidiens, XXII, 
52. Sa bravoure et son amour 
les rendent victorieux, ibid. Sa 
mort; honneur qu'on lui rend. 
53. 

Gléombrotus, père de Pausa- 
nias, XVI, 87. 

GLÉÔMBROtuSjfilsdePausanias; 
son mot sur la vertu, XVI, 61- 

Gléombrotus, Lacédémonien ; 
ses voyages en iïlgypte et autres 
lieux ; philosophes qu'il ren- 
contre à Delphes, XVII, 338. 
Son récit sur la durée de la lampe 
âmmonienne, 342. 

Gléombrotds, fils de Dinocra- 
tes, Acharnanien, XXI, 82. 

Gléomkrotcs, père d'Agési- 
polis, XVI,32. 

Gléomènes, fils d'Anaxandri- 
das et roi de Sparte; ses bons 
mots, XVI, 6^1 et suiv. Repoussé 
d'Argns avec perte par les Ar- 
gietinés, i44 ^^ suiv. Sa maxime 
«ur le devoir d'un bon roi, Jf^. 
Son suicide, 62. 

Gléomènes, fils de Gléombro- 
tus ; son dire sur l'âpreté de deux 
coqs au combat, XVI, 65; XV,. 
335. 

Gléomènes, fils deLeonidas, 
roi de Sparte; sa réponse dans 
un festin en iEgypte , XIX, 83. 
Se brouille avec le roi Ptolo- 
maeus, XIII, 272. 

Gléomèmes le rhapsode, chante 
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un poëme d!£mpédo€le aux jeux 

olympiques, XXII, 4*9* 

Cléon; ce qu'en dit Aristo- 
phaoes dans sa comédie des Che» 
valiers^ Xill, 4oo. Son propos 
insolent aux Carthaginois, XY , 
io8. Parvenu à l'administralion, 
sa déclaration à ses amis, i36. 
Maux qu'il cause à Athènes, i3i. 
Son opiniâtreté, i36. Sa con* 
duite immorale, 137. Introduit 
parmi iea Athéniens des oisifs et 
îrondeurs, 176. Dissolu, XX, 
358. Téméraire et léger en pa- 
roles, 9. Mauyaîs chef d*armée, 
XV, i56. Sa grande vieillesse; 
n'eut aucun songe de sa vie, 
XVIÏ,425. 

Cleo H ES {Sanposili)^ ville, 
connue par le meurtre des Me- 
lionides, XXII, 332. 

Cleonioe, jeune fille de Bysan- 
ce; comment tuée, XVI, 32 1. 

Cléohtme , banni du trône de 
Sparte, combat contre Acrota- 
to», XVI, 474. 

Cléopatue, reine d'iEgyp te; ses 
amours avec Antoine comment 
traitées par les flatteurs, XIII, 
398. Fut un écueil pour la for- 
tune d'Antoine, XVII, i3o. 

Cléotinus, frère de Proclès, 
consulte l'oracle de Delphes, 

xxu, 340. 

Clepsydre, sorte d'horloge, 

XVII, 341. * 

Clestoris, fille d'Acheloiis, 
XXII, 4o5. 

Clidamos, personnage illustre, 
cité, XXI, 391. 

Clientes, signification de ce 
mot, XVII, 140. 

Climacides, signification de 
cette épithète donnée à quelques 
femmes de Cypre , XllI, 261 . 

Clinias , philosophe pythago- 
ricien ; son opinion sur Thahita- 
tion avec la femme, XVIII,. 1 53. 

Clikodemus, historiés, XIX, 8- 
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Clic, muse, préside aux pa- 
négyriques, XVm,.459. honore 
et é|^ie l'ambition , 469. 

Clisthènes , tyran de Sicyone, 
XVI, 3i3. Ënseigtie rartde gou- 
verner à Aristides, XV, 237. Ca- 
lomnié par Hérodote, XX, 25. 
Sa réponse à Un danseur, 46. 
Rétablit les jeux pythiques à Si- 
cyone, XXII, 416. 

Clitomachvs ou Asdrubal , 
Carthaginois,seforme aux mœurs 
grecques sousCarnéades, XVII, 
162. Quittoit la compagnie dès 
qu'on parloit d'amour, XVIII, 
35o. 

Clitontmus, historien, cité, 
XX, 81; XXII, 372. 

Clitophon, Athénien, auda- 
cieux et rusé, XV, i3i. Rejette 
la raison comme le mords d'une 
bride, XVII, 162. 

Clitophon, historien, XXII, 
377. 

Clitoriens, traitent avec Soiia, 
roi de Sparte , XVI , 93 , 94» 

Clitoris, pierre; son usage, 
XXII, 4ii. 

Clitcs ou Clttus, pourquoi 
se fait appeler Neptune, XVII, 
193. Tué par Alexandre, XIII, 
335;XIV, 38i. 

Clodios, porte envIë à Pom- 
pée, XV, i3i. Appelé en justice, 
389. 

Clœlia, Romaine, se sauve à 
la nage avec ses compagnes, 
XVI, 162. S'avoue coupabEe de- 
vant Porsena ; on lui érige une 
statue, i63. 

' Clonas , poëte-musicien , in- 
vente les lois des fiâtes et les pro- 
sodies, XXII, 100. Ses élégies, 
ibid. Sa patrie; vécut après Ter- 
pandre, loi. Est le premier au- 
teur des notoes ou airs de flûtes, 
i56. 

Clotho, pourquoi appelée y! 
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landièrey XX, 334- L'une des 
parques , XVIII , 4^*** • 

Clou de cuivre empêche I9 pu- 
tréfaction, XVIII, 166, 170. 

Glusia, fille du roi des. Tos- 
cans; sa chute du haut d*une 
tour, XX, 83. Est violée par 
.Yalerius Torquatus, ib. 

Gltmène, cherche à effacer le 
souvenir de la mort de son fils 
Phaëton, XVI, a8i. Ce quelle 
dit dans Eoripides,XVilI, 193. 

CLTSTÈBEs,leur origine, XIX, 
i32. Leur utilité, XVII, 102. 

Glttemnestre, sa jalousie 
cause la mort de son mari, XIII, 
ii5. 

Clttoniauus, historien,XX,89. 

Clytus , nom donné au matin, 

XVIII, 390. 

Gnef, dieu des égyptiens , 
XVII, 253. 

Gô , île (ville selon Dan ville ) , 
XXI, 4o3. ^ 

GoccTGiE, monta{;ne; raison 
de cette dénomination, XXII, 
396 , 399. 

GocHE , mot sur ceux qui voya- 
gent en coche XVI, 97. 

CocLÈs (Horatius), sa bravoure 
et sa récompense, XV, i85. 

GocQtrE GKiDiEB ( le garou ) , 
XVII, loi. 

CoGTidET , comment elle a lieu , 

XIX, 326. 

GocYTE , signification de ce 
mot, XVI, ^27, 468. 

CoDRiDEs, famille de Phocée, 

xyi, 177. 

G00RU8, fils de Mélanthus, 
roi de l'Attique, XIV, 337- S'in- 
troduit déguisé dans le camp des 
Thraces; sa mort, XX, 86, 87. 

GoEKA, signification de ce mot, 
XVIU,4o3. 

GoBMEus {Cœnée)^ sa métamor- 
phose et sa fin tragique,XIV,2 17. 

CoERANtis, comment sauvé, 
XIX, 173. 



Coeur ; sa température et son 
inclinaison, XVII, 270. Signifie 
le cte/chez les iEgyptiens , XVII, 
235. Effets de la joie et de la tris- 
tesse sur lui, XIII, 62. Réputé 
l'origine de la génération, XVIJI, 
91. Remèdes de ses maux, 296. 
Causes des maux de cœur sur 
mer, XIX, 335. Pourquoi ceux 
qui y sont sujets désirent man- 
ger des salures^ XV, 11 3. Quel 
doit être celui du philosophe, 
XIV, 247- Le cœur naut néces- 
saire à ceux qui commandent, 
XIV, 430. A quoi comparé celui 
qui en est dépourvu , XIII, i4i- 
Maux des lâches de cœur, XIV, 
394* Enchaîne la parole, 334- 
En quoi diffère le cœur du vul- 
gaire de celui du philosophe, 
XVII, 179. Gomment celui des 
jeunes gens aiguillonné, XVI, 
100. Celui d'Alexandre admiré 
de Darius, XVil, 197. 

Coffre courbé, dans les céré- 
monies égyptiennes, XVII, 383. 
Sacré y par qui porté, 279. Ceux 
de Simonides de deux sortes, 
XIII, 410; XVI, 323. 

CoLACiDES, surnom des femmes 
de Cypre, XIII, 261. 

Colère; la réprimer dans les 
enfants, XIII, 52. Exemples des 
philosophes qui la maitrisoient , 
53. Comment la refréner, 348. 
Réformer le caractère qui y est 
sujet^ 35i. Veiller sur soi, 353. 
Comparée à. une maison incen- 
diée, 354» Elle chasse la raison, 
ihid. Définie, 355; XXIII, 394. 
Semblable à la flamme, XIII, 
357. Réprimer ses premiers mou- 
vemepts , ibid. S apaise quand 
on lui résiste, 358. Plus méprisée 
que toute autre passion, 36o. 
Considérer tout ce qu'elle a de hi- 
deux, 36i. Décèle les défauts, 
363. Plus désordonnée que le 
vin, 364- Quels sont les plus en- 



co 

slins à la colère , 366. Ses tour- 
ments, 367. Qui les colériques 
doivent imiter; k quels insectes 
comparés; empire que lesLacé- 
démoniens ayoient sur elle, 870 
et suiv. Être en garde contre 
elle, sur-tout à la maison et ayec 
ses domestiques , 378. La raison 
est plus apte pour commander 
que la colère, 875. L'éviter en 
fthâtiant, ibid. Attendre qu'elle 
soit passée pour juger, 876. Ses 
éléments;ramourde nous-mêmes 
en est un des pins puissants ; ses 
remèdes , 879. Mets désagréable 
pour soi et pour les convives, 
38 1. Ses funestes effets dans le 
mariage, 888. Tragédies étranges 
qu'elle occasionne , ibid. Ce que 
peut sur elle la douceur d'une 
femme , 385. Ses déguisements , 
386. Sa composition, ibid» Dif- 
férence entre la maison d'un co- 
lérique et celle d'un voluptueux, 
386, 387. Naît quelquefois de la 
haine du vice y ibid. Suivre, pour 
la calmer, la maxime d'Aristides 
et de Gaton , 889. Fuir la curio- 
sité et les objets qui l'alimentent, 
890. Guérit par des vertus con- 
traires, 891. Excite le courage, 
XVI, 876. La simulée plait, la 
réelle déplait, XVin, 328. S'al- 
lume par les armes, 487. Gou- 
vernée par le dieu Mars , XXII , 
4 1. Changement qu'elle opère en 
nous, XlX, 388. Le vice con- 
vertit la colère puissante en 
meurtre, XIV, 385. Exemples 
des pythagoriciens à suivre , 43. 
S'apaise par la musique et par 
le silence d'une femme, XV, 33. 
Effet du figuier sur celle du tau- 
reau, XVllI, 801 .Courte durée de 
«elle d'Alexandre, XVII, 176. 
Combien nuisible en mer^ XUI, 
438. Une injure dite en colère 
pique moins que la moquerie, 
""VIII, 75. Goléviques appelés 
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magnanimes 9 Xlil, 381. Il faut 
leur céder, 46. Traité de la colère^ 
XXIII, 394. Son utilité quand 
elle est bien dirigée, ibid. 

CoLiADES, famille d'Ithaque, 
XXI, 366. 

CoLiE, promontoire de l'Atti- 
que, XIII, 177. 

Collection d'histoires grec* 
ques et romaines, XX, 71. 

C0LLOTE8, pierres, XXU, 898. 
Usage que les hirondelles en 
font, ibid. 

Colombes, consacrées à Vénus, 
XVII, 3i8. Apportent l'ambroi- 
sie à Jupiter, XV, 73 , 408. 

CoLOVHON , ville ionique , pa* 
trie de Polymneste, XXII, loi. 
Ses habitants calomniés sur leur 
origine par Hérodote, XX, 30. 

Colosses , quelles statues ainsi 
appelées , XIV, 877 , 893. 

CoLOTES, disciple d'Epicure, ^ 
XVI, 895. L'adoroit, 444. Plus 
réservé que son maître, 896. 
Son surnom ; dédie au roi Proie- 
mée son ouvrage sur le bonheur, 
XX, 131. Accusé d'impiété, i53. 
Son ignorance, 148. Accuse de 
mensonge l'oracle pythique au 
sujet de Socrates, 149. Ses folies, 
i5o. Son impudence, 171. Atta- 
que les philosophes anciens, 
169. Comparé k un enfant qui 
apprend à lire, 160. 

CoLTTOS, bourg de l'Attiqne, 
XIV,3i3;XXI,87. 

CoMARCHios,air de fiûtes,XXII, 
loi , 430. 

C0MA.STÈ8, comédie de Phi- 
loxèues , XXII , 4^ I • 

CoMjiATS de jeux de prix, dans 
quel ordre distribués par Ho- 
mère, XVIII, I03. Le plus an- 
cien, 99. Ancienne institution de 
ceux à corps nuds, 339. Barba- 
rie de ceux de Pise , 380. Com- 
bat des trois cents; beau trait 
d'Othryadas, XX, 18. L'ardeur 
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du cambat (livinement inspiré, 
est inviacible, XIII, 236, 237. 
Combats sur mer déifendus aux 
Lacédémonieas, XVI , 122. 

Combattre; il étoit de la valeur 
(grecque de vaincre ou de mourir 
en combattant , XIII , i32'. 

Combinaisons ; leur nombre 
prodigieux suivant les algébristes 
modernes, XVIII, 4^^* 

Comédie ANCIENNE, ne convient 
pas à table, XVIII, 354- Ses 
effets, 4^* ^" quoi repréhensi- 
ble, XIII, 3a3. Son but, XX, 
359. Défendue à Sparte, XVI, 
121. Les membres de l'aréopafve 
lie pouvoient en composer, XIX ^ 
17. Le talent qu*elle exige n*est 
pas comparable à Théroïsme, ib. 
Dépenses folles qu'elle exigeoit, 
19. Elle tire son origine des 
ouvrages d'Homère , XXIII, 204. 
* Les grâces brillent dans les co- 
médies de Ménandre ; celles d'A- 
ristophanes sont pleines de fiel , 
XXI, 102. 

Comètes (des), remarqu«s du 
nouvel éditeur de Pline, XXI, 

Comité, officier de vaisseau, 

• XIII, 354. 

CoMiTiuM, lieu de Rome où 
Ton sacrifioit pour la chose pu- 
blique, XXI, 304. 

CoMMiNinsSpBER, Laurentin^ 
habite avec la nymphe Ëgérie ; 
en a un fils, XX, 99. Invoque 
I^eptune contre son fils, qui est 
tué par des chevaux , 100. 

Compagnies, danger des mau- 
vaises, XIII, 61. Les fuir d'aussi 
loin que les flatteurs, 62. 

Compagnon, ne doit être égal 
au frère, prov,^ XTV, 53. 

Compositeurs de musique; la 
diversité de leur goût a donné 
lieu à nombre d'exclusions dans 
les différents genres , XXII , 1 1 7. 

Compositions; les plus belles 
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ont été faites en exil , XIV, 33o. 
Compréhension , action de l'es- 
prit, XX, 347- 

CoNATus (Val.), devin, est 
englouti vif, XX, 77. 

COBOEPTiOHS, comment elles se 
font, XXI, 21 5. Suppression 
qu'elles occasionnent chez les 
femmes,223. — Conceptions com- 
munes des dieux, XX, 391. 

Concert ou Stmphonik , obser- 
vations à ce sujet, XXII, 4^^ 
et suiv. 

CoNCiONS et harangues de Tha- 
cydides citées pour exemples, 
XV, 122. 

Concorde, comment entrete- 
nue dans les. villes, XIV, 93. 
Entre quatre-vingts iPrères, ibid. 
Autre exemple, 52. 

Concubines , pourquoi il faut 
les fuir, XIII , 23. Exemples des 
maux qu'elles ont causés, XXII, 
28. Quelles grâces on peut leur 
accorder, XV, 142. 

Concupiscence, sa source, 

XIII , 232. Née avec nons,XlX^ 
3o8. Appelée Vénus ^ XXII, 4^. 
Son but, 17. Eftets de la désor- 
donnée sur lame, 76. Afflige 
rhomme, XVI, 324- 

Concurrent , comment doit 
«gir, beaux exemples cité$, XV, 

Condensation; ses effets, XVII, 
410. 

Condition; nul n'est content 
de la sienne, XIII, 44^* 

Conduite de ceux qui courti- 
sent les riches sans enfants, XIV, 
143. Règles à suivre euvers les 
importuns , XIII ,49^- 

Confiance, essentielle à l'hom- 
me d'état , XV, 188. 

Confiscation ; son origine , 

XIV, 385. 

Confréries de purification ; 
joie qui y régnoit, XIV, 277. 
Confusion ; quand e}le se ma^ 
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nifeste ; comment l*homme pru- 
dent y remédie , XVIII, 29. 

Congélation , son opération, 
XIX, ig8. 

C0NGROCTON09, signification de 
ee mot, XIX, 101. 

CoNiPODES, origine de ce mot , 
XXI, 355. 

Conjoints ou époux , leur de- 
voir, XV, 5. S*aiment -mieux en 
âe respectant , 8. 

Conjonction, partie du dis- 
cours; son usage, XIX, 39a et 
suiv. 

Conjuration contre Diony- 
sius , comment empêchée , XV , 
277. 

Conjurés thébains, délivrent 
Amphitheus et les autres prison- 
niers, XX, a 54* 

CoNBiN , signification de co 
mot,Xni,357. 

CoNNOissANCE de soi-même, 
XVI, aSg; XX, i53. Moyen d'y 
parvenir, XIII , 35 1 . 

CoNON, brave capitaine , rend 
aux Athéniens l'empire de la 
mer, XIX, 8. Ravage les côtes de 
la Laconie , XVI , 24. Ce que dit 
de lui Callicratidas , 44^- 

CoNOzès, rivière, XXII, 386. 

Conquêtes des Romains , énu- 
méréc8,XVII, i43. 

C0H8ALES (fête des), pourquoi 
pendant cette fête on laisse re- 
poser les chevaux et les ânes, 
XXI, agi. 

Conscience, la bonne donne de 
rassurance,XIV, a5i. Remords 
de celle du méchant, XVI, 319. 
Comment appelée par les flat- 
teurs , XIII , 285. 

Conscrits (pères), pourquoi 
les sénateurs romains ainsi ap- 
pelés, .XXI, 3oo. 

CoHseiL, quelle prudence doit 
avoir celui qui le donne, XIII, 
41. Le mauvais tourne contre lui- 
même, 1 54; XVI, 3 1 6. Conseil des 



Lacédémoniens aux Platéens ma- 
lignement interprêté par Héro- 
dote, XX, a8. Ce que vaut un 
bon, XV, 333. Quels conseils 
donfioient Caion et Pompée y 
383. Constance de ceux d'A- 
lexandre, XVn, 309. Précau- 
tions que les femmes doivent 
jirendre contre ceux des étran- 
gers, XVII, 34. Difficulté d'en 
^ donner aux princes , XïV , 376. 
— Conseil des trois cents à Impar- 
te ; leur élection , XV , 335. 
Oii se tenoit le conseil en Grèce 
et en Perse, XVIII, 36o. 

Consentements; partie de 
Tame où ils se font , XXI , ao5. 

Considération ; divers moyens 
de l'obtenir promptement , XV , 
i85. 

Consolation de Plutarque à 
Apollonius, XVI, a 10. A sa 
femme sur la mort de sa fille, 
379. Consolations, pourquoi dé- 
daignées de la plupart des hom- 
mes, XIII, 280. Il nous faut user 
de celles employées par nous 
pour nos amis , XVI , 365. 

CoNSONNANCES; les anciens n* en 
admettoient que six , XXII , 4^^* 

Conspiration des quatre cents, 
leur punition , XXI, lO. Contre 
Mithridate8,XVI, 192. De Ty- 
phon contre Osiris, XVII, 241- 
Celle d'Ochus contre ses frères 
cause la mort de Xerxès , XIV, 
i5. 
■ Constance, ne s'achète point, 

XIV, 108. Celle d'Anaxagoras, 
XIII, 389. Celle de Leaïua, XIV, 
73. 

Consul , révéré de son père , 

XV, 352. — Consuls romains, 
pourquoi n'assistoient point aux 
repas des triomphateurs, XXI, 
3i8. Leur vigilance, XVIII, 33. 
Chassent les rois de Rome, ibid. 
Époque de leur établissement, 
XXI, 260. 



io8 



CO 



GoRftCLAiRE ( k [^lace ) , pour- 
quoi tenue pour honorable à ta- 
ble, XVIII, 32. 

Consultation, son objet, XIII, 
209. Si les anciens faisoient bien 
den usera table j XVIII, 36^. 

Contemplation; son but, 

XVIII, 376. Celle de la nature 
est la plus pure ; par quelfe Muse 

Sréftidée, 4^9. Plaisir de celle 
es mathëma tiques , XVI, ^22. 
Veutja solitude et le repos, XIII, 
4i5. Les infirmités corporelle» 
en détournent Tame , XVI , 23i . 

Contention, entre amis de 
vaine cervelle^ XIV, 207.. De 
▼ertu et de gloire , XVII , 209. 

Continence, définie, XIII, 
i35. Émane de la sagesse, 139. 
Son éloge, ibid. Ses incooTé- 
nients , XVII , 444* ^"^ 9"^^ ^^^' 
fère de la tempérance, XIII, 21 3^ 
Nécessaire au sage , 391. La jeu- 
nesse doit la garder, 46. Vertu 
éminente d'Alexandre , XVII , 
209. N*a eu aucun temple, 126. 

Contingent, comment défi ni ^ 

XIX, 365 etsuir. 
Contradiction , avantageuse 

en amitié , XIII , 279. 

Contrat, passé jadis à Duras , 
XXI, 379. Pourquoi jugé chaque 
jour p^r les éphores , XVI , 55. 
Celui fait au temple de Diane % 

i8a. 

Contredits ( contradictions ) 
des stoïciens , XX ,263. 

CoNTRUscus, fils de Calpur- 
nius et de Florentia , XX , 94* 

Conversation, de quelle effi- 
cacité pour les enfiints , XIII , 32. 
Combien la mauvaise leur est 
préjudiciable , 60. La conversa- 
tion doit élre entretenue dans 
les repas , XVII , 97 et suiv. 

Conviant et Convié doivent se 
convenir, XVIII , 21. 

CoNvrvE (repas), titre aun 
ouvrage de Platon , XVIII, i5. 
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Conduite da frère de Plutar 
que k l'égard dea convive» ; 
désagrément qu'y cause un ià.- 
cheux, 19. — Convives, par 
qui introduits à Lacédémone, 

XVI, 73. Sobriété des Laco* 
niens, 1 1.2. — Les convives doi- 
vent oublier à table leurs inimi- 
tiés , XVIII , 23. Dans quel ordre 
placés , ^O et suiv. Leur nombra 
aux noces fixé par quelques lé- 
gislateurs, 197. De ceux qui en 
invitent plusieurs à souper, 239. 
Le nombre ne doit pas en être 
moindre que celui des Grâces, 
ni passer celui des Muses , XVIII, 
480. On n'aime pas celui qui a 
de la mémoire; origine de ce 
proverbe^ XXIII, 289. 

CoNVOiTEUx de vaiqe gloire, 

XIV, 234. 

Convoitise, gradation de ce 
vice , XIII, 44o- Celle des riches- 
ses bannie de Lacédémone, XVI, 
72. De la convoitise ( Tr, ) XIV, 
108.. 

Conuphis, sage d'/Egypte; 

XVII, 235. Explique l'inscrip- 
tion du tombeau d*Alcmène, XX, 
195. Conseille aux Grecs d'insti-. 
tiier des jeux en l'honneur des 
Muses et de vivre en paix , ibid, 

CONUS, nom de la pyramide 
ronde , XIX , 268. 

CoPAÏs ou CoPAÏDE , lac , XVI , 
383. 

CoPREUS , père de Périphète , 
honoré en sa postérité, XVI, 
3i3. 

Coptitbs ( Coptes ), leur aver- 
sion pour les ânes roux , XVII , 
265. 

CoPTUs (Kept)^ lieu où Isis se 
coupe les cheveux , XVII , 242. 
Ville d'^Egypte , 299. 

Coq, craint du Jion, XIV, 178; 
XIX, 161. Puni du vice contre 
nature, XVI , 384- Ce qu'il signi- 
fie sur la main d'Apollon , XXII , 
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33^ . Immolé à Hercules, XVIII , 
Soi. Le blanc adore des égyp- 
tiens, 311. A qui ils sacrifioient 
les blancs et les jaunis , XVII , 
3o6. Immolés à Mars, XVI , 130. 
Sont de nature querelleuse , 
XVm, 3i. Leur castration blâ- 
mée , 387. Savent mourir en 
combattant, XVi, 66. Sentent 
venir le jour, XIX, ^7. Leur di- 
▼eli^e utilité, XX, 3ii. Raison 
qu'avoit un mauTais peintre de 
les chasser d'auprès de son ta- 
bleau , XIII , 3 13. 

GoQtHLLES, appelées médailles 
du déluge; où se trouvent ; amer- 
tume qui leur reste , XVII, 380. 

Gora; signification de ce mot, 

xin,474. 

OoRAZ ; son histoire, XVI, 339. 

Corbeau ; durée de sa vie ; sa 
voraK;ité,XVIIÏ, 1 84. Adress^ de 
ceux de Barbarie , XIX, io5. Est 
susceptible d'instruction, 137. 
Consacré à Apollon, XVH, 3 18. 
Figuré sur le tombeau de Dio- 
dotus , XV, 385. Calamités que 
présagent ceux qui becqnetent 
f'écu de l'image de Patlas, XXIÏ, 
323. Ceuxd'^sope,XV,9i.Nom 
d'un rocher, XIV, 363. 

Corbeilles d*or , par qui por- 
tées aux processions, XX, m. 

CoRciNA , île en face de l'Italie, 
XX, 83. 

COrctreiens, habitants de Cor- 
fou, XXI, i«. 

CoRDAX, sorte de danse, XVm, 
354. 

Cordes d'instruments ; leur pe- 
tit nombre plaisoit à l'antiquité, 
XXII, iio. Il n'y en a voit que 
trois,selon Terpandre, 1 1 scelles 
de boyau préférées à celles de 
lin, i54- Noms de celles de la 
cithare de Terpandre, 471» Cou- 
tume des ^Egyptiens de couper 
par morceaux une petite corde , 
XVIÎ, 340. 
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CoiOiTTS , père de Rosane vio- 
lée par Médus, XXII, 401. 

Coretas , berger , le premier 
qui a rendu des oracles à Del- 
phes, XVU, 411,418. 

GoRFOU, ile; pourquoi pillée 
par Agathocles, XVI, 338. Com- 
ment les Érétriens en ihirent chas- 
sés, XXI, 36i. 

CoRiVNA^ courtisane, réprime 
l'orgueil de Pindare, XIX, i5. 
Son récit sur Apollon, XXII, 113, 
176, note. 

Coriuthe, ville delà Grèce; 
observation sur sa situation, XV, 
397. Patrie de l'orateur Dinar- 
chus , XXI , 96. Beauté de ses 
bronzes, XXII, 3i3. 

Corinthiens, réduits à la fa- 
mine , XIX , 64. Calomniés par 
Hérodote ,*XX , 33. Eunemis des 
Mégariens, 5i. Inscription en 
leur honneur, Sj. Leur conduite 
dans la guerre des Lacédémo- 
niens contre Polycrates , 33< A 
Salamine , 55. Sur le nom de leur 
chapelle, XXII, 33t. Pourquoi 
traités de paresseux, XVI, 84-i 
Les Corinthiennes prient Vénus 
pour leurs maris contre les Bar- 
bares, XX, 58. 

CoRiOLàNus (M.) détourne ses 
forces de Rome à la prière de 
sa mère, XVII, 136, 139. 

C0RIOLE, ville d'Italie, prise 
par les Romains, XVII, i4o. 

Corne; ce qu'est la corne d'a- 
bondance des stoïciens, XX, 360. 
De la cithare, XXII, ^i'd.T>e quoi 
est remplie celle que la Fortune 
tient en ses mains, XVII, I33. 
Comment celles des animaux ren 3 
^nes transparentes, XIX, 313. 

Corneille; sa longue vie; sa 
continence , XVI , 378. Sa vora- 
cité,XVni, 184. Elle craille, 335^ 
Sa longue vie, XVII, 355. En- 
seigne aux Déliens où naquit 
Apollon, 346. 
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. ÇoRKELiA , fiEtrame de Scipion , 

XV, Si. Sa magnaDimité , XVI, 
i37. 

GoBNELivs Pdlçher ; Plutarque 
lui adresse le Traité de l'Utilité 
à tirer des ennemis^ XIV, i86. 

GoBHEUUS, prêtre de Diane, 
XXI, 246. 

GoRHiàDES, vantoit indistinc- 
tement toutes ses actions , XVI , 
406. 

GoBOKà, chapeau de fleurs; 
d'où dérive ce mot, XVIII, 4o3^, 

CoRORE, patrie da poëte Sosi- 
clè8,XVIlI, 100. 

GoROMÉE, villp de Bœotie , cé- 
lébré par la Tictoire d'Agésilas 
sur plusieurs villes de la Grèce, 

XVI, 21; XIX, 69. 
CoRONiSTES, jeunes («ens ainsi 

appelés ; pourquoi , XVI , 200. 

Corporel, opposé à l'incorpo- 
rel, XIX, 80. 

Corps; leurs dimensions, XXI, 
1349 i35. Leurs figures; leur 
couleur et divisibilité, i36, 137. 
Si le corps dort ou Tame, 23o. 
De ses passions ; si Tame y par- 
ticipe, 210. Des corpuscules et 
de leur indivisibilité, 1 35. Au- 
cune des parties ,du corps hu- 
main n'est oisive , XV, 80. Il est 
l'organe de l'ame, gS. Sa sépul- 
ture , XVII, 263. Soin qu'on doit 
en prendre, 70, 7 1 . L'indisposé 
trouve toutes les sauces mau- 
vaises , 76. Manière de le régler, 
76. Il doit être exercé avec l'ame, 
II 3. Le corps sain ne produit 
jruère de véhémentes cupidités , 
68. Plaisirs qu'il procure , ^III, 
243.M»ux qu'il produit,XVI,a3 1 . 
Ses rapports avec l'ame , XXIII , 
293. Est sa prison , 139. Porte en 
soi la cause de ses troubles , XVI, 
409. Est attiré par ses affections, 
indisposé par l'envie, XVIII, 261 . 
Frappé de la foudre se corrompt 
diiïicilement. 193. Dissertation 
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sur les corps sonores, 3S5. Sys- 
tème des stoïciens sur l'e&pansî- 
bilité et pénétrabiJité de» corps , 

XX, 399. Leur gravité cause leur 
chu.te , XIX ,271. Des solides ; 
dissertation à ce sujet, 47- I^^ 
carré est le plus propre au repos , 

XVII, 396. Leur esistenoe avant 
la création., XIX, 3o5. Solon 
abolit la contrainte par corps, 
XIV, 347* A quoi ressemble un 
corps rempli d^ viandes , XVO , 
17. Deux arts servent à l'entrete- 
nir en santé , XJII, /\^. Son pro- 
cès avec l'ame, XVII, 106. La 
santé ne lui apporte aucun a^c- 
croissement de félicité, XX, 354« 
Mauvais usage que les insensés 
font de sa force, 3 10. L'oisiveté 
aiïbiblit les corps, le travail les 
robore, XIII, 28. Immobilité de 
celui qui est en son propre lieu , 
XXt, 182. Pourquoi ceux des 
triomphateurs déposés à Rome , 

XXI, 317. Les Romains les bru- 
loient, 332. D'où ils concluoient 
que le corps de la femme étoit 
plus chaud que celui de l'homme, 

XVIII, 143. Sépultures publiques 
accordées aux Grecs tués à Ma- 
rathon, XIX, 24. Pourquoi ense- 
velis de draps blancs, XXI, 269. 

Correcteurs d'autrui ; quels 
doivent être, XIII, 336. 

Correction d'une multitude; 
avec quelle précaution il faut la 
faire, XV, iio. Elle ne doit pas 
être publique, XIII,. 333. La dou- 
ceur produit toujours les meil- 
leurs effets , 374* 

Corriger et reprendre , 
demandent une connoissance 
exacte des ouvrages qu'on veut 
réfuter, XVI , 395. 

Corruptible ( le) et rincorrup» 
tible,XIX, 80. 

Corruption; ce que c'est, 
XyiI,39;XIX, 197, 198. Nom 
qu'on lui donne, XX, i34- Di- 
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versifié d^opi&ion sur la gdnéra- 
tioQ et la corruption, XXI, i4o. 
Sur les causes ae la corruption 
du corps humaÎD, 334* Ce qui 
lempéche, XVIII, 262. 

GoRsiKi, savant, ses erreurs, 

XV, 406. 

GoRTBANTES, Dom que les Phry* 
gîens donuoient à leurs démons^ 
XXII, 3o4. 

CoRTiUkS, sorte de pierre, XXII, 
398. Nom d'un peintre célèbre , 

XVI, 478. 

GoRTCiuM, caverne au pied du 
mont Parnasse , XXII , 3 1 a . 

GoRTPHE, moptagne, XXII, 
373. 

Ck>iiTTHALià , nourrice d'Apol- 
lon, XVIII, 1 65. 

Gqs , fille de Mérope , donne 
son nom à une des îles Sporades, 
XXII, lia. Autre ile de ce nom, 
patrie d'Uippocratcs , XV, 409. 

C08TP.1LLIER d'Hercvles , sur- 
nom de lolaiis son neveu , XiV, 
58. 

Côté gauche ; pourquoi réputé 
heureux chez les Romains, XXI, 
3 16. Destiné aux gens de distinc- 
tion chez les Orientaux , 4^7*'^ 
la gloire et aux richesses, du 
temps de Salomou ; à la justice 
chez les Romains , ibid, 

CoTBOGE, dème ou bourg de 
TAttique, XXI, 49> 

CoTflOciPES, tribu d'Athènes, 

XXI, 49. 

CoTBURKR, chaussure des an- 
iciens, XV, 4^9 ; XXI, 33 , note. 

CoTHUS, fils de Xutbus; par 
quel oracle chasse les ^toliens 
de l'Europe, XXï, 374. 

CoTYS, roi de Thrace, tué par 
Python,XIV,4i2;XX,i77.Son 
beau trait envers ses serviteurs , 
XV, 272. Sa réponse à un de ses 
amis> a8i. 

Couard ; moins estimé qu'une 
jument, XVI, n, 374 î SjS. Il 
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chaD([c souvent de couleur, XIX, 
241. Quand il faut l'être, XIII, 
482. Une place forte à la £^arde 
d'un couard, est prenable, XV, 
297. ^e distingue au son des flû- 
tes, XVI, 17. Les couards res- 
semblent aux femmes , 90. Com^ 
ment repris par leur mère, 1 27. A 

3ucUecondition ils sont exemptés 
'aller à la guerre, 11. Ironique- 
ment appelés Achilles^ XVIII, 
80. 

Couardise ; définie, XIII, ai 3. 
Rend les enfants laids, 148. Com- 
bien nuisible, XJV, 334 ^ ^^^' 

Couleurs (des), XXI, i36. 
Quelle est la plus agréable dans 
les jeunes gens , XV, 362. La pâle 
plaît aux amoureux , XIV, 249- 
Pureté de la blanche, XXI, 269. 
D'où provient la jaune , XVII , 
370. Les couleurs mêlées sont 
dénaturées, XIX, 56. Les simples 
en teinture pénètrent mieux, 
XVIII, 178. La rouge irrite les 
taureaux,la blanche les éléphants, 
XVII, 168. Réunion admirable 
des couleurs dans Tarc-en-ciel , 
XXI, 175. Quand la couleur est 
relative, XX, 129. 

Couleuvres, espèce de ser- 
pents ; de quel présage , XXII , 
35. Représentées autour d'un 
palmier de bronze, 329. 

Coupe d'amitié, XVIII, 116. 
Dite d^ Alexandre j 4^- Richesse 
de celle du temple de Delphes, 
XVII, 419- Sédition que cause 
la fracture de celle des effusions, 
XV, 200. Coupe merveilleuse où 
se versoient divers fleuves, XVI, 
358. 

Courbe (la ligne) logarithmi- 

3ue sert à trouver, entre deux 
onnées , des moyennes en rai- 
son géométrique , XXII , 468. 

Couronne de chêne; donnée 
à celui qui avoit sauvé un ci- 
toyen à Rome, XXI, 329. Aux 
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enfants victorieux aux saints 
combats, XVIII, 229. Pourquoi 
celle du sacrifice ôtée , 1 1 5. Cou- 
ronnes des rois, au Capitole, 

XVII, i49' Quelles sont celles 
des hommes d'état, XV, 184» 
Celles des jeux isthmiques,XVlII, 
sSo. Des danses, XX, io5. 1200 
couronnes (jagne'es par Tescri- 
meurTheagéne, XV, 1 53. Diver- 
sité de celles des jeux sacrés , 

XVIII, 391. 

CouRRODX de Saturne ; com- 
ment apaisé, XX, 79. De Nep- 
tune, XIX, 64- Celui de Nico- 
jcreon contre Anaxarchus , XIII, 
229. En quoi le courroux diffère 
de la fureur, XV, 363. 

CouRTisAKEs ; leur commerce 
est dangereux pour les époux , 
XIII, 23. Mot d'une sur riiistoire 
et la peinture , XIX , i5. Hon- 
neurs rendus à des courtisanes , 
XXII, 332 et suiv. 

CovRTiSAKS ; leur vie ; sacri- 
fient leur tranquillité à quelques 
profits , XIV, 390. Envient la vie 
privée, ibid. Leur crédit en cour 
les rend rarement heureux, XIII, 
423. 

Coutume; sa force, XIII, 208. 
Difficulté de réformer les abus 
qu'elle a consacrés, XIV, 2o5. 
On s'affecte plus de ce qui est 
contre la coutume, que de ce 
qui est contre la nature , XVII , 
18. Son breuvage ressemble à 
celui de Circé, 20. Pourquoi 
celles des Gnosiens leur permet- 
toient d'enlever de force l'argent 
qu'ils empruntoient, XXI, 399. 
Coutume des anciens de manger 
et boire ensemble, XVIII, 1 15. 

CocTCRE, son invention, XIX, 
i3i. 

Cradias, air de flûtes, XXII, 
io5. Son usage, i65. 

Craikte (la) des Troyens dif- 
férente de celle des Grecs , XIII, 
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129. Les moins craintifs doivent 
avoir plus de honte et d'honneur, 
XIV, 382. La crainte de l'infamie 
détourne du suicide les filles de 
Milet, XVI, i58. Celle des sup^ 
plices,!es malfaiteurs, 459. Avan- 
tage de la crainte d'un Dieu, 449- 
Caractère de la crainte du com- 
mun des hommes, ibid. 

Cranae , île où Hélène et Paris 
se réfugient, XXIII, 62. 

Crakium, bois sacré près de 
Corinthe,XIV, 3i3. ) 

Cramtor de Soles, philosophe 
académicien , disciple de Xéno- 
crates, XVI, 2^2. Ce qu'il sou;- 
haitoit étant malade, ibid. Son 
dire sur l'adversité, 252. Console 
Hippocles sur la perte de ses 
enfants, 218. Son opinion sur 
l'ame , XIX , 3oo. 

Crassus , fameux orateur et 
censeur ; ses pleurs pour sa lam 

Sroie Ipi attirent des sarcasmes 
e Domitius, XIV, 196. Sa vive 
repartie, 197; XV, i5o; XIX, 
i38, 139. 

Crassus (M.), accusé de com 
merce charnel avec une vestale, 
XIV, 199, 200. 

Crassus (Calp.), destiné à 
être immolé, comment délivré , 
XX, 91. 

Crataïdas, Lacédémonien , 
capitaine des Toscans , XVI, 1 5^. 
Cratehus, son affection fra- 
ternelle pour Antigonus, XIV, 
35. Amène secrètement Antigo- 
nus à Alexandre, XVII, 200. 
Capitaine redouté, est vaincu 
par un secret bien gardé ; n*est 
connu de ses ennemis qu'à sa 
mort, ibid. Le plus honoré des 
familiers d'Alexandre, XV, 298. 
Crates, Thébain, abandonne 
ses biens pour philosopher, XIV, 
358. Sou époque, 189. Pourquoi 
appelé le crocheteur de portes, 
XVIII , 80. Dans quel genre d« 
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vie Cratès trouve la liberté et la 
' gloire , XIV, 394. Console Dé<- 
loétrim le Phaléiien dans l'exil, 
Xlil, 337. Sa belle réponse en 
vers à Tëpitaphe de Sardanapa- 
lus^ XIV, 434* Recommjinde aux 
Athéniens d*ayoir soin de leurs 
en&nts, XIII, 34, 35. Sa vie 
joyeuse, 4^0. Son dire sur Tor- 
nement des femmes , XV, 16. Son 
conseil pour éviter les guerres 
civiles, XVn^ 63. Son mot sur 
la statue de Phrynë, 188, 189. 
Son opinion sur l'époque où 
Homère vivoit, XXIII, 58. 

Cratès, séditieux puni de 
mort, XV, 300, SOI. 

C B A T è s, musicien y disciple 
d'Olympus ; l'air de flûte appelé 
Polyeephalus lui est attribué, 
XXII, 104. 

Cratès , grammairien, contem- 
porain d'Aristarque^ XVI, 484* 

Cratès, parent d'Harpalus^ 
condamné à une amencfe par 
Philippus,XV, a88. 

Crateyas; pourquoi tue Ar- 
chelaiis, XXII, 81. 

Cratidas , premier des éphores 
àe Sparte, empêche Agésilas de 
donner connoissance de la ha- 
rangue trouvée dans les papiers 
deLysandre, XVJ[,85. 

Cratircs, poète comique , 
grand m angeur, XIX, 1 8. Sa plai- 
santerie sur le temple Hecatom- 
pedon bâti parr Périclès, a6. Sur 
son goût pour le vin , XVIII, 87. 

Cratipptjs, historien, XIX, 8. 
Ce qu*il dit d*Andocides , XXI , 

Craton , loue le silence d'I- 
socrates pendant le repas, XVIII, 
10. Son opinion sur la greffe 
des arbres résineux, 107. 

Crédit; deux manières de 
Tacquérir dans Fadministration, 
XV, 117. 

Créon dUalicarnasse, orateur 
OEuvjes morales. 
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▼ébément let sëditieiix, compose 
iine harangue trouvée dans les 
papiers de Lysandre, XVI, 33. 

Créoh ^ roi de Corinthe, meurt 
en secourant sa fille, XIV, iSq. 
Sa honte cause la ruine de sa 
maison, XIII, 480. 

Cresphohtes, cité au sujet 
d'Hercules, XVI, 338. 

Crète ( île de Candie ) , ne 
produit point de bétes veni« 
meuses, AlV, 186. Remplie de 
forêts, 330. Fête qu'on y celé- 
broit, XVII, 363. Ses habitantt 
divisés entre eux, se réunissent 
toujours contre Tennemi , XIV, 
âo. Quels sont ceux d'entre eux 
appelés CatacauttBy XXI, 373. 
Alloient au combat au son de la 
lyre, XXII, I33. 

Crétin, Magnésien, son noble 
procédé pour Hermias, son con- 
current, AV, 144^ i4^* 

Crétique (le rhytbme) se conr 
fondoit avec le péonique; est 
aussi appelé bachique , XXH , 
436. 

Crexus, poëte^musicien, XXH, 
136. Trop amateur de nouveau- 
tés, IIO. 

Criassa, ville de Carie; con- 
duite de ses habitants envers les 
Méliennes, XVI, 149. 

Crirle, comparé à Tamitié) 
Xin, 363. 

Criedrs d'Athènes; qui ils ap- 
peloient à la tribune pour ha* 
ranguer, XV, soa. 
• Crimes ; pourquoi leur puni- 
tion différée, Xyi, 3 10. Exemples 
frappants de plusieurs, 3i5. Les 
uns la portent avec eux , ibid, , 
3 1 6. Pour être cachée , n'est pas 
moins réelle, 317. . 

Cris infinis d'enfants au trou 
de Trophonius, XX, 333. 

Crisson, Hymerien , cité, XIU, 
390. Dispute à Alexandre le prix 
de la course , 449* 

8 



Cikit'iil^is , fifte d'ÂtèlIè» , violée 
fcar soti oAcie ; itaèk-e d'Hottièrè ^ 

xxut, 47,41 

CmxHÉtJS, hislôtieti, XIX, 174- 
OritholoGo»; qui ftîtosi a|>)î>elés, 

XXI, 357. 

Gritias, légisktcBt' de Ctt-tha*. 
^e, XV, 284. Socrates eul \in 
disciple de ce nota , ibid. Cotofé* 
Voit avec Ahiiphon , XXf , 8. 
Rcj^toitl-a in^iaota cotbme «ta iiiotà 
de bride, XVH, 162. 

CftitoLA , ihère d'ErJrlto-, XVf , 
ià/^. Son couvag* , ibid. 

ChiTOLAus-, ^hUosophe péri- 
paléticien , de Phasèle, XIV, 3l^. 
iravoiire d'ttn auïre de ce nofli', 
XX, 85. Tue sa séeur Démodice^ 
ibid. Attire^ aiileut- d'une His- 
toire d'Épire , XÎC, 78. Écrivain 
Ifrec, son crpinion sur le gouver- 
nement, XV, iSs. 

Grius, Vnti des pèrèis dèi 
liieux. Voyez Ceus. 

€ROBTtt7è, surtiofti d'HègeSîp- 
pus, XV, Sac. 

Gbocodile , sorte de lézard 
crfnpbibîe; n'approche pas des 
VafsSeàiix feits de J^a'pyt'us, !XVU, 
247* N'a pas de langue, 328. Sefe 
*oins pour ses œd'fs, 334- ^Fortne 
iSe ses Veux, ibid. ^n iûielli'- 
^5ence,XIX, i63, 164. Entend 
la voix dès prêtres, i3^. His- 
toire particulière d'un crocodile 
tt-OTJvé couc^i'é avec «ne femme ; 
"Ûe quel présage est le sacré ^ ibid. 
Sa familiarité ttvec le roitelet; 
'est le plus cmei dès animaux de 
Jrivière, i5'7. Coutume à la ville 
d'ApoIÏ-on de manget- à cêttàim 
jour de cet animal , de lui faive 
tine chasse générale, XVIÏ, 294* 
Étoit adoré des iEgyptïens,XViiI, 
ao<^, 324. 

CROEstiS, roi de Lydie, as^frié 
on trône d'Alyattes son père, XIV, 
44o« I-e dis-putc à f*ëntaléoti son 
rère ,XX, 19. Sftoriiattt^ envers 



Msamis, ihid. Sa magnificence, 
aVI, 23§. Il érige une statue 
d'or à sa boulangère, XXïI, 335. 
Ëufté d'une vaine félicité , sa de- 
mande à Solon, Xni, 290,329. 

Grommiêhihe ( truie ) , son his- 
toire, XVI, 373. 

CliOMMVOK ou CftôiAToit, ville 
prèsdeCorinthe,1CVI, 373. Signi- 
fication de ce mot^ XVfl, 23t. 

Of^ottiE, montagne, XXH, 400. 
' CRto-mNË, viWe d'ttalie, patrie 
du philosophe Siinmias, XX, io^. 

Oo'toWfcï: , femme de Càssân- 
dre, XXH, 370. 

GhotANeïE présumée d'Homère, 
de Pindare et de Sopbocles, sur 
le^ enfers, Xni,^. 

CRtJAtJtÉ , ce <^n'elle est, XIH , 
oî3. CèM-e de la colèr* est le ré- 
sultat d'une grande foiblesse,364. 
Qud nom les flatteurs donnent 
aux crnautés de Pbalaris et dé 
Dyonisins, 282iGelle d'nn homme 
fjoi écorche uh mouton vivant, 
comment punie, XVH , 18. Si- 
Ijfnifiéè en jEgypte, !î37. Celle 
des gourmands et friands, 2t. 
Pytbagoras s'en abstenoit même 
tenvers les animaux, XÏV, 2o5. 
Les Athéniens supportent avec 
p^n)e celles de Lachares , XVI , 
411. 

CRT^ttitos, pierre, XXH, .^89. 

GteWTAii , sa composi-tion, XXÏ^ 
154. Les éioiles fixes sont atta- 
chées ù «el'ui du ciel , 1 55. Pre- 
mier nom du fleuve Thermodon, 
;^Xn,39îi. 

CaÉSFntrs ; son tt^aité de la 
philosophie ;ce qu'il dit de Dé*» 
mostbènes , XXf , 56. 

CTtdTPBôN le pancratiaste j ^ 
<îolèTe,Xni,365. 

Gtésiptton ; son dire à un goor>- 
*frand,XVIfI, 202. Accusé par 
e£»ehines,X-XI, Si. Son atnbas^ 
sade, 53. 

'GtÊ&rip^us, auteur d'une ftU- 
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ifcirc des Scythes , XXI!, 375. f>t 
laBteotie,XX, 8î. 

CfESirs, surnom de Jupiter, 
XX , Sog. 

Ccbe; sa nature et sa compo- 
sition , XVII , 394. 

Cu isiMERS; ordre qu'ils doivent 
observer dans les festins, XVIII, 
31. Leur trop ^^rande recherche 
nuit fi la santé, XVII, 63. Inu- 
tiles aux avares, XIV, 122. Ce 
<ju*ils demandent dans leur cui- 
sine , XllI , 407. Donnent beau- 
coup à faire aux médecins, XVII, 
III. 

CoiaSE d'Areesilaiis ; discussion 
sur cette plaisanterie, XX, 897. 

Guivbk; nom qu'Homère lui 
donne , XVIII , 289. Exhale sa 
iroaille en vieillissant ^ XXU, 3i&. 
Est criard et resonnant, XVIII, 
386. Fondu facilement par la 
foudre, 194 Quel est le meilleur, 
7. Ses vertus médicinales, 17t. 
Empêche la putréfaction ,. 166. 
La main placée sur des vases de 
cuivre empêche le son , XVII , 
a64. 

Culte; preuve de sa nécessité, 
XX , 175. Division de la dontrine 
relative à celui dt$ dieux, XXI, 

125. 

CtWEs, patrie pr^sutnée d'Ho- 
mère , XXIII, 47* De qnoi ses 
habitants accusés par Hérodote, 
XX, 20. 

CupiniTÉ nîilurelle ,' définie , 
XVIII, 469. Appeléie prompti- 
tude , XIII , 226. Insatiable, 
442. Engendre les guerres, XX, 
3ï3. Combien celle des usuriers 
odieuse, XIV, 35o.Ses dangers, 
XXHr, 287. La raison seule mo- 
dère ses mouvements , Xlïl ,218. 
Les chamelles commandent im- 
périeusement, XIV, 114. Elles 
dessèchent l'homme, 396. Ses 
diverses espèces que la tempe- 



rànce peut réjgler, XVI, 378. 
Maux qu'elles causent, 23 1. 

Curieux ( le) cherche à péné«- 
trer les secrets d'auirui, XIII, 
398. Indiscret, 399. Se rend par- 
tout,'4oo.Ses oreilles ressemblent 
aux ventouses, 4o4* Aime à con- 
nottre les maux d'autrui ; s*en 
réjouit ; l'objet de la haine pu-* 
blique, ibid. et suiv. Fuit l'agfi-* 
culture , 4^^- Lieux ordinaires 
où sa passion le conduit , 407^^ 
Règlement des Lodriens contre 
les curieux, ibid. Sont privés da 
toute confiance , ^a^. Leur per* 
irersité, ibid. Leur ressemblance 
avec les flatteurs ; divulguent lei 
actions de leurs voisins , 4^0. 

CuRibsitÉ {Tr. de (a); ell< 
s'allie à l'envie.et à la malignité, 
XlII, 395. Définie; de deux sor<<i 
tes , selon La Roehefoucauld, ib. 
Le spectacle de la nature et l'his- 
toire sont des objets dignes d'elle^ 
4oi et suiv. Ce qu'elle est, 4^4« 
A quoi elle ressemble , 4^7? 4^8. 
Son incontinence , XIII , 409. 
Moyen de s'en corriger, 4*2. 
S'abstenir des bruits et des cho- 
ses, à l'exemple de Sourates, 
Cyrus et Alexandre, ^i6. Cu- 
riosité fatale à Œdipus , 4'7- 
La réprimer sur les choses même 
permises, 419* Comment satis'» 
faite par un Romain h Tégard dé 
sa femme, XIV, 78. Inséparable 
du trop parler, 82. Nos ennemi* 
s'en servent pour connoître nos 
imperfections et les publier, 2ôi. 
En quoi consiste la curiosité {re- 
cherche ) dans les femmes , XVIII , 
îi90. 

CuRitJS Mawius; sa réponse 
aux plaintes de ses soldats, XV, 
348. 

CuRTius, Romain; son géné- 
reux dévouement, XX, 77. 

Cyane, violée par son père; 
leur fin tragique, XX, 87. 

8. 
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Gtavi^us, puni de son «nepris 
pour Baccbus, XX, 87. Autre 
du même nom, Thessalien ; son 
désespoir à la vue de sa femme 
déchirée par ses chiens , 88, 89. 

CrAXARfcS, réprimandé par Cy< 
rus, XIII, 329. 

Ctclades, îles de TArcliipel; 
par c|ue]s princes habitées, XIV, 
3aa. 

Gtclopes ; lew: pa js, XIV, 3aa ; 

XVI, 370. 

. Gtglops , tragédie d^Euripides, 

XVII, 417- Voyez Polyphemus. 

GTDàTHEMEN, bourg, XXI, l8. 

Gtdias; son opinion sur les 
éclip9es, XXII, a64* 

Gtdippe, fille d'Ochimus, ravie 
par Cercaphus , son oncle , XXI, 
^78. Autre, mère de Gléobis et 
Biton ; sa prière à Junon ^ ce qui 
•n résulte, XXUI, 390. 

Gtdkus, rivière où on nettoie 
le couteau sacré d'Apollon, X VII, 
410. 

Gtobes ; beauté de leur chant, 
XIX, 118. Gomment s'appelle le 
lieu où ils te rencontrent avec 
d'autres cygnes, XVil, 337. 

Ctuhdrb; sa forme, XIX, 368. 
Pierre, sa propriété, XXII, 40 1. 
Ses effets, 384- 

Gtlom, complice de la conju* 
ration d'IIellanicus ; sauve Me- 
gisto , XVI, 169. Frappe le 
premier un homme delà suite du 
tyran Aristotimus, 170^ 171. 

GTLOHiEifS ; comment ven{fés , 
XVI, 399. Brûlent dans Méta- 

Eont les pythagoriciens assem- 
lés, XX, ao8, 319. 
Gtvades, jours caniculaires 
où les ;^)gyptiens brùloient des 
hommes vivants, J^Ttl, 32 f . 
i^Tif AGiRUi, capilaine atlié- 
--3Men,XX, 7 1 . Eu quelle occasion 
45at les mains coupées , XXIIt| 

2^3. 

«Grirucà, sœur drâi§ésf|as, dis^ 
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pute, sur un char, le prix de Iii 
course aux jeux olympiques,XVl) 
21. 

Gtkopolites, habitants de la 
ville du Chien; de quel poisson 
se nourrissent, XVII, 3ao. 

Gtkosarges, parc d'Athènes, 
XXI, 39. Lieu d'exercice des 
enfants bâtards, XXII, 18. 

Gtvosdriens, habitants de la 
province de Mégare , XXI , 36^ 

Gtphi, parfum; sa composi- 
tion, XVII, 33 1 , 333. Sorte de 
breuvage; sa vertu, 333. 

Gtpre ( Cupros) , île ; flatterie 
de ses habitantes envers les prin- 
cesses de Syrie, XIII, 361. 
. Gtpràs , arbre toujours verd , 
XVIII, i35. Ne peut être enté 
en écusson, 107. Gelui de Can- 
die sert à faire des navires , 28. 

Gtpselus , père de Periander; 
risque qu'il court étant enfant; 
fonde une salle dans le temple 
d'Apollon, XV, 96. Pourquoi 
elle ne porte pas son nom ; sa 
tyrannie a ruiné GoriBthe,XXII, 
33i, 

GTRàifcs, père de Polyidas, 

XXII, 404. 

Gtrevaïques (les); leur opi- 
nion sur le plaisir, XVI, 4o4- 
Leur doctrine, XX, 159. Mal 
traités par le tyran Nicoerates, 
XVI, 180. 

GTfi£KE(Ctfrm), ville de Libye; 
époque d* sa fondation ; tyran* 
nisée par Nicocrates, XVI, 180. 
Hecouvre sa liberté parle moyen 
d'Aretapbile^ 186. Tyrannisée 
par Arcesîlaiis ; événements qui 
s'y passent, 197 et.sutv. Ses ha- 
bitants demandent des lois à 
Platon; sa réponse, XIV, 376. 

Gtrrha, ville, XIX, 169, 170. 

Gtacs ; son origine , XXIII , 
sSo. A quelle époque monte sur 
le troue de Perse, XIV, 180. 
Ceux qui ont le nez comme U- 
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sien sont encore aimés des Per* 
ses, XV, 189, a66. N'ëioii fier 
qoedans les combats, XIV, 431* 
Sa manière de s'exercer, io3. 
Ce qne ses capitaines ordonnent 
It leurs soldats , XV, aa. Ne vou* 
loit pas one les Perses chan* 
liassent Jle pays , 206. Reçoit 
des leçons de Crœsns son pri* 
sonnier; surpasse en yertns tous 
les rois, XX, 19- Sa courtoisie 
envers ses familiers, XVill , 79. 
Son refus de voir la belle Pan- 
tbea , Xin, 416. Réprimande 
Gyaiares, 329. Sa maxime pour 
bien gouverner, 10. Maître du 
monde, il n*exciia point Tenvie, 
XIV, 180, 181. Ses soldats mis 
en déroute par les Mèdes ; ce qtii 
leur arrive de la part de leurs 
femmes; loi de Gyrus en leur 
faveur, XVI, i46, 147. Il est 
▼ictime de son courroux, Xfll, 
371. Plaçoit à sa gauche ceux 
qn*il honoroit de sa faveur,XXI, 

Ctrus le jeuue , allié des La- 
cédémoniens, XVI, $9. Leur 
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envole de Fargent pour solder 
leurs troupes, Oo.Ofitres qu'il leUr 
jfait,XV, 269. Ce qu'il leur dit au 
sujet de son frère Artaxerxès ,. 
270 ; XVIII , 36. Ses plaisante^ 
ries en soupaot avec Gobrias, 

69. 

Gttharb, nommée msiade^ 
XXII, 104. FoyezCiTJttiM. 

GTTHÈt.fc {Cérigo), Ue de la 
Méditerranée, XIX, 8. 

Cythuiou; service qu'il renâ 
à Jupiter et à Junon , XXill, 270 
et suiv. 

GYriitRoK (mont); origine de 
son premier nom , XXII, 36^. 
Autre origine, 369. Pourquoi lei 
i^Hntides y sacriHoient aux nym- 
phes sphragitiennes, XV1II,64. 
Gtura , plante ; ses effets sur 
les femmes enceintes, XXII, 396. 
GïBiCEHVS , ambitieux , cause 
des maux infinis à lui-même et à 
toute l'Asie , XIV, 35. 

.Gtzique, ville, patrie de la 
reine Apollonide, XIV, i5 ; XIX, 
124. 
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DacttleI idéens, demi-dieux, 
XIV, 25 1. Signification de ce 
mot, ibid, 

DaÏphartcs; pourquoi cou- 
ronné par les Phociennes, XVI, 
140. 

Damas (Gautah-Demesk)^ ville, 
saccagée par Alexandre , XVII » 

>^- 

i>AMASALCiDE , fille d'Oxyalcus ; 
•on aventure, XXII, 410. 

Dahasebob, tyran de Blilet, 
X3U,382. 



Damasivpi» seconde &mme de 
Gassandre , XXII , 370. 

Damatrieh , mois des Bœo- 
tiens,XVII,3i6. • 

Dames ; les dames troyennes 
donnent l'exemple du baiser sut 
la bouche, XXI, 249. Leurs ver^ 
tueux faits, XVI, i38. Ceux des 
Phociennes,i4o. Argienn«8,i44- 
Gauloises, i47.Méliennes, 14^^- 
Toscanes, l5o. Lyciennes, ï53. 
Des Salmaiides, i56. Les Ro- 
maines donnent leurs joyaux 
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pour fdire uno coupe à Apollon , 
XIV, 346. Les Carthajginoises 
leurs caeveux pour en faire de» 
cordes , ibid. Celles de Ghio sau- 
vent la vie à leur» maris, XVI, 
ï4a- Stratagème des Persiennes 
qui rend leurs maris victorieux, 
146. 

D A M T N D A s , Lacédémonien ; 
ses dits notables, XVI, 49- 

Damon, musicien, inventeup 
de rtiarmonie soubslydienne ; 
XXII, 114. 

Damon et Pythïas; leur amitié, 

XIV, 149,451. 

Damonidas ; son mot à un maî- 
tre de danse, XV, 336; XVI, 49. 

Danaé, consolée par Dictys, 
XVÏ, 224. Enfermée dans un 
«oM're avec Persée , ibid. 

Dakaïdfs; à quoi condamnées, 

XV, 84; XVI, 462. 
DANAUS,roi, nombre de ses 

filles, XIV, 142; XXI, 37. Érige 
une statue à Junon, XXlIf, 276, 
. Dawgers; rendent les hommes 
sages, XV, 241 • Comment affron^ 
tés par lès braves, XIII, .141,. 
Combien doux est le souvenir 
d'un danger évité, XVIII, 72. 

Dasos; si()uification de ce mot 
chez les Macédoniens, XllI, 

lOI^ 

Danse ; son origine , XIX, 240. 
Quelle étoit la martiale y 20. Où 
Socrates vouloit qu'on s'y exer- 
çât, XVII, 85. Poison subtil, 
XVIll ,334. Trois sortes de dan- 
ses à Lacédémone, XIV, 4(9) 
420; XVI, 117. Les rondes paf 
qui introduites, XXII, 129. Les 
jeunes gens des deux sexes y 
ctoieut iiuds,XVI, 9, 77. Ces 
danses introduites à Sparte^ leurs 
noms, XXI, 106. Les nocturnes 
h Athènes, XIV, 224. Aux fêtes 
de Neptune au Pyrée, XXI, 77. 
Celles de Bacchus, 349- Qui iu- 
venta celles du temple d'ApolIoi^ 
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à Delphes^ XXII , 99. Celle de la 
lignée aeantide, XVIII, 65. Appa- 
reil et sollicitude que les Athé- 
niens y apportoient, 35o. Précau*- 
tion des entrepreneurs envers 
les danseurs, XIX, 18. La danse 
est cqu^e de la fondation d'une 
ville, XX, io5. Danse que Platon 
appelle sqcré^y XIX, 353. Ho- 
mère veut que cet exercice suive 
le repas, XXII, |44* 

Danube, fleuve le plus grand 
de l'Europe ; par quels peuples 
ses rives habitées, XVII, 390. 

Daphhfus, Tun des interlocu* 
teurs du Di^ lègue sur l'Amour, 
XXII, i3, 19. 

Dapbnis, tué par le tyran Ni- 
cocrates, XVI, 180. Voyez h^È,-^ 

TAPRILE. 

DApiiimS) rivière de Locride, 
XV, 91. 

Darès, prêtre de Vulcaio , 
XXÏII, 106. 

Dariques, pièces d'or de Perse, 
XV, 269 , 341. Pourquoi appe- 
lées archers y XVI, 18. 

Darius, père de Xerxès; ses 
bons mots, XV, 242, 266. Son 
avarice punie par l'ouverture du 
tombeau de Sémiramis, 267. Fait 
trancher 1» tête à son fils Ario- 
barzanes, XX, 81. Construire un 
pont sur le Danube, XV, 272. 
bon dire sur un vaillant capi- 
taine et bon ami , appelé Zopi- 
res, 267. 

DariusÇodomanus ; sa fortune, 
XVII, i56. Règne sur la Perse 
après Cambyse, XIV, 49- Perce 
la cuisse d'Alexandre à Issus, 
XVII, 204 Etonné de la conti- 
nence de ce héros, invoque les 
dieux pour lui, 197. Offres qu'il 
lui fait avant la bataille d'Ar- 
belles; sa défaite avec un million 
d'hommes, XV, 293. Darius 
massacré , Alexandre le couvre 
de son manteau-, Xyil, 177. 
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Somptuosité de s€S funénuflles ^ 
9*0. 

IU.111US le ieuQç ; Je premier 
qui eut des espions appelés ota-r 
comtes ^ Xlll»4?f>- 

Da^yles, tyran, JIY, 3o8, 
454. 

Pa9T|.i.i7S, Uiitorien d^ Lydie ^ 

Dattks, fruits du palcuiçr; 
leur ^preté, XIX, 329. Pourquoi 
lejl^rimdes appelées ^icolçis par 
Auguste, }Ç VIII, 393. Dattes d'qr 
tombant 4u p^lwier, XXJl, 32 9. 

Dati^, lieqteuapt de Darius ( 
pourqvHxi p.qrtQ des diaî^es et 
«les cprdes à Atbèp^s, XIV, 34^. 
C^mp^ (]aB9 h plaiue de ^»^ 
l>9lboa, nveiC trois c«ot ipillA 
|)Qqime9, décWre ^ guerre ^ujç 
athéniens, X^, 71* 

DAI7|*i|iv; son ^Quveiqeiit cqi)- 
tiouel; cQuiipent il soqameill^, 
XIX, i53. Pris dans un rçt^ , 

ÏipurquDi se rfî^ouit, i46. Guide 
a Hotte de Proléniée S^t^^' » 
«70. Daupbiu portant Aripn le 
uiusicien sur le rivage, XV, 
^7. Dauphin qui sauv^ une ]Lcs~ 
bienqe sacdfiée à Neptune, 94* 
Il ainriQ a ent^ndrç )^ hautbois , 
XIX, ^7Q. Son ;tDiitié pour 
rhQuimei eii(e|nples, 171, Affec- 
tion d'un dauphin pour un en- 
fant, -172. Bienfait de Cxranus 
reconnJD par un dauphin, 173. 
Petitesse deceux de la mer Noire, 
160. Description de cet animal 
sur Je bouclier d'Ulysse, 174. 

DiiuTEPAS; Içur habitude de 
mentir, XIV, 35d. Nourrissent 
des harpies aijées, 369. Appli- 
catioq qu'on lèqr fait de la fable 
du vauronr vomissant ses en- 
traiUes,3^6.Franchise que Diane 
leur accordoit dans son temple 
k Éphèse; comment ils peuvent 
s'en construire un inaccessible 
a ox usuriers, XIV, 346. Leur 
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eut malheureux , 3154- Esclave^ 
des usuriers, 347. Ce qa*e%tpour 
eux le palais de justice, 348. 

pECELiQuç (guçcre); par qui, 
suscitée, XV, 3i8. D'où cette 
dénomination, 4^0. 

DÉCPV9RE; service des morts 
ep ce mois à flqme, X^ÇI, ^J'J. 
C'étoit le deri^ier de l'année ; 
diversité d'opinion ^ ce sujet ^ 
2% 

DÉCIME des dépooilUs et dm 
Ba«urtres,oiïerieà ApolIon,XX£U 
334. 

Decius ( P.), capitaine romain, 
a'immolepourle 8aiq.tderarroéfy 
XIV, 393; XX, 87. 

D-EOiYT.s, fils dtt précédent, 
sauve les Romains dans la guerre 
eontre les Gaujois, XX, 87. Enn 
tend une voix qui la lui annoneay 

XVII, 127. 
Découvertes; plaisir qu^o- 

prouve celui qui en fait, XVI, 

$22. 

DÉGBET proposé aux Athénien s 
en faveur de Démosthènes , XX, 
106; XXI, 68. 

DÉDALES I fêtes des) à Platée*, 
Tr., XXIII, 269. 

DÉFIANCE est. une mauTaisç 
conripagqe en amitié, XIV, 19. 

Defluxion du cerveau de? 
ivrognes ; ce qui l'empêche , 

XVIII , 1 3 1 . Son éfet universel , 

XIX, 242, 243. 

Deimacuus, familier d'Hercu- 
les, meurt k la guçrre deTroye, 

^XI, 391. 

DÉÏTÉs TEÇUESTRE*, quand ré- 
vérées à Rome , XXI ,277. 

Dejanira emppisonne so,*i 
mari Hercules, XXt , ï3o. Lui 
donne une chemise empoison- 
née du sang du centaure Nessus > 
3oi. 

DÉJOCES le Médois, son carac- 
tère défiguré par Hérodote , XX, 
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ao. Gomment il parvient à Tem- 
pire, XXIII, ai 8. 

Dejotarus, roi de Galatie; 
comment obtient des enfants du 
consentement de sa f emme^ XVI, 
190. Pourquoi les fait mourir à 
Tezception d'an, XX, 3ia. 

DÉLIAQUE (harangue) ,^ar Hy- 
pérides » XXI, 93. Disputée à 
échines, 53. 

DÉLiBÉRATioir ; quelle pruden- 
ce et maturité elle exige, XIII, 
39. La passion doit en être ban- 
nie, 333. 

Déugat; comment on le de.- 
Tient, XVI, 137. Ceux qui le 
sont, XIV, 394* Oi't ^^^^ P^i'^ 
de la tristesse, XIII, 4^8. 

Délicatesse ; ses effets sur^ios 
sens, XVIII, 334. Infâme à un 
homme âgé, XV, 310. Engendre 
beaucoup de maladies, XVIII , 
431- Quand et où quittée par 
Vénus, XVII, 133. 

Délices; en umération de 
celles dont Thomme peut jouir, 
XVII, 9. Peu de cas que Ton fait 
décelai qui en est efféminé, XIII, 
14 1* Par où pénètrent dans Fa- 
mé, XVIII, 136. Maox qu'elles 
causent, XIV, 343. Purent peu, 

xni, 91. 

Dél!En$; leur contestation sur 
la propriété de Teur île contre les 
Athéniens, XVI, 87 ; XXI, ^3. 
Découvrent Ie4teu de naissance 
d'Apollon, XVII, 345, 346. 

D E L i o N , forteresse près de 
Naxe, XVI, 177. 

Délits , i^urnom d'Apollon ^ 
XVII, 40; XIX, 3i, 58. 

Délos, île , l'une des Cyclades, 
XXI, 92. Donne naissance à 
Latone, XIX, 166. Aucune 
femme n'y enfante ; aucun mort 
n'y est enseveli, XVI, 88. Pour- 
quoi on n'y souffre point de 
chien, XXI, 345, 

Delphes (Gavtn), ville de 
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Phocic(e(£tt;a<{ie), située au mi- 
lieu du monde; histoire de ses 
oracles par Fontenelle, XVII, 
337. Durée et réputation de ceux 
d'Apollon, XXII, 358. Lieu où se 
célébroient les jeux pythiques , 

XIV, 337. Sa grande sédition , 

XV, aoo. Préceptes inscrits sur 
son temple, XVI, 359. Oracles 
répondus aux Déliens, XVn, 345. 
Composition de ses statues,XXn, 
3 1 3. Sa température , 3 1 5. Ruine 
de cette ville, XVII, 41 4- ^^'^ 
qui son temple construit, XXIII, 
390. Ses haoitants punis de la 
mort d'iE8ope,XVI, 337. 

Demades ,, orateur contempo- 
rain de Démosthènes ; ce qu'il 
dit à Phocion sur sa frugalité , 

XIV, 1 14, ii5. Ce que dit de lui 
Démosthènes, 117. Et Antipater, 

XV, 3o6, 307. Son observation 
aux Athéniens ; son éloquence ; 
sa dissolution, XVII, 67. Ré- 
ponse piquante qu'il s'attire de 
Démosthènes, XV, i33. Avec 

3uelle adresse il ménage Alexan- 
re, 178. Ses statues sont fon- 
dues, i85. Ce qu'Agis le jeune 
lui dit sur les épées des Lacédé* 
moniens; sa réponse aux épho- 
res, XV, 335. Ce qu'il dit de 
l'armée d'Alexandre mort, 399, 
3oo. Est accusé par Lycurgue 
l'orateur, XXI, 83. Sa réponse 
à Philippe après la bataille de 
Chcronée,XXIU,3i5. 

Demandes des choses grecaues 
(Tr.), XXI, 355. Romaines(Tr.)^ 
343. Les unes plaisent, les autres 
déplaisent, XVin, 70. Comment 
doivent être faites, 73. Suivre 
l'exemple de Zenon pour les dé- 
raisonnables , JXUI , 49^* ^^ 
mandes platoniques , ouvrage 
d'Aristote, XX, ]53. 

Demandeuks effrontés , com-. 
ment les refuser, XIII, 493. Quel 
est celui digne d être refusé, 485. 
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Dem ARATus , Corinthien ; son 
reproche à Philippus , XIII, 33o, 
33 1 . Le réconcilie avec sa h mille, 
XV,îi89. Sajoie en voyant Alexan- 
dre assis sur le trône de Darius, 
XVII, i66. 

Demàratùs , roi de Sparte avec 
Gléomènes, est chasse' d'Argos 
par les femmes, XVI, 145. Sa 
patience; son mot sur la flatterie, 
5o. Sauve la vie à un gentilhom- 
me du roi de Perse, 5i. 

DE3fE4, tuteur de De'mosthè- 
nés, cite en justice, XXI, 56. 

Demetria, tue son fils qui s'ë- 
toit montré lâche à l'armée, 
XVI, 128. 

Demetriens, surnom des tré- 
passés « XXII, 3oo. 

Demetrius de Phalère , gram- 
mairien , originaire de Tarsej sa 
rencontre avec Cleomhroius à 
Delphes, XVII, 338. Leur dé- 
mêlé sur la lampe ammonienne, 
ib. , 339. Quels livres vDuIoit que 
Ptolomaeus eût entre les mains , 
XIIÏ, 12, i3; XV, 327. Sa pré- 
vention contre Cratès ; consola- 
tion qu*il en reçoit dans son exil, 
XIII , 327. Est le premier à la 
cour de Ptolomaeus, XIV, 3 16. 
Ses 3oo statues abattues dès son 
vivant, XV, i85. Ses liaisons 
avec Dinarchus Torat^Qr, XXI, 

95. 

Demetrius, Tun des succes- 
seurs d* A lexandre, se fait appeler 
Jupiter^ XVII, igS, fg^. Perd ses 
états, XX ,117. Conduite de ses 
flatteurs, XV, loS. Ce aue lui 
dit on nmbassadeur lacedémo- 
nien, XFV, 9 1 , 92. Noble réponse 
que lui fait Stilpon , après la 
prisç de Mégare, XHI, 38, 462. 
Ses dits notables; son respect 
pour les arts; sa générosité en- 
vers Içs Athéniens, XV, 3o^. 
Blâme leurs dépenses pour lés 
spectacles, X^X, 20, Surprend 
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le port Munychia, XXI, 95. Com- 
ment sauve la vie de son ami 
Mithridates , XV, 3o4. Tue par 
trahison son ami Antipater, XlII, 
480. Est surnommé le pi-eneur de 
villes; vers qu'il récitoit après \st 
perte de ses états, XX, 117. 
Prisonnier de Seleucus, ce qu il 
mande à son fils Antigonns , XV^ 
3o5. 

Demetrius le Magnésien , cite 
au sujet de Demosthènes, XXI, 
66. 

Demetrius, philosophe; son 
opinion sur le vuide, XXI, i38. 

Demi-dieux, opinion des stoï- 
ciens sur ce sujet , XXI , 1 34. 

Democbarès, frère d'iÈschinei 
Torateur, XXI, 52. Petite-fils de 
Demosthènes, 68. Sa statue ; er- 
reur d'Amyot à son sujet , ibid. 
Fils de Lâchés, provoque le dë-> 
cret d*érection d'une statue de 
bronze pour Demosthènes., XX » 
106; XXI, 68. 

Democlès, disciple de Theo- 

Ehraste; justifie les enfants de 
ycurgne Torateur , XXI , 8q. 

Democlides , quelle moisson 
d*or recuéilloit k la tribune aux 
harangues, XV, 106. 

Démocrates, Athénien; ses 
basses plaisanteries devant le 
peuple, XV, 124- ' 

Démocratie, état populaire, 
XX, 1 15. Sentiment des sept sa- 
ges sur ce gouvernement, XV, 
64. 

Democrita, femme d'Alcip- 
pus , ne peut accompagner soa 
mari dans son exil; sa mort et 
celle de ses filles, XIX, 70 et snir. 

Demociiite , philosophe d'Ab- 
dère; sa maxime sur fa parole, 
XIII, 5i. Ce qu'il dit sur la fem- 
me et sur la conceptioi^, XIV, 
137. Son portrait; son entretien 
plaisant avec sa servante sur I4 
douceur de la figue , XV!U , 
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62. Son opimon sur le tonnerre, 
194. Sur les sorciers, 255. Ad- 
mettoit la vérité des jugements 
fondés sur le rapport des sens, 
XX, ia4* ^^^ sentiment absurde 
sur le principe des choses, i3i. 
Quelle idée il avoit de l'égalité 
des surfaces en géométrie, 4oi. 
Ce qu'il dit d'Epicure ; son sys- 
tème de la nature, XXI, 117. 
Grand rieyr; sa patrie et son 
époque , ibid. Opinion de ses 
disciples sur l'impassibilité de 
la matière, i33. Comment il dé- 
finit Dieu^ i3i. La coupe des 
corps, 137. Le vuide, i38. La 
mixtion et température , 137. Le 
mouvement, 140. La nécessité, 
1 4 1 . Son essence, ibid. La plura- 
lité des mondes, 147* Ne pense 
pas que le monde soit animé,i48. 
Sur sa création , i5.i . Sur l'ordre 
et la situation des astres, i56. 
Leur mouvement, 157. Su défi- 
nition de la substance du soleil , 
159. A quelle cause attribue 
les tremblements de terre, i8|. 
Le débordement du Nil, 18S. 
Son opinion sur Famé, 191, 
192. Quelle idée il avoit de 
la forme de la terre , de son 
inclinaison, 179, 180. De la 
voie lactée, 171. Sur la nature 
de l'univers, XXUI,* 264. Sur le 
différend de Tame avec le corps, 
298. Témoignage déThéophras- 
te à ce sujet, XVII, 106. 

Demodice, soeur de Pactole; 
Jeur. aventure , XXII ,378. 

Demodocus, auteur des poè- 
mes de la Destruction de Troye, 
des Noces de Vénus et de ^ul- 
cain , XXII , 99. . 

Démon P^inien, cousin de De- 
mosthènes; ce qu'il propose en 
sa faveur, XXI , 64. 

DÉMON ou Esprit familier de 
Socraies (Tr) , XX , 1 84. Témoi- 
gnage de Plutarque à ce Sujet, 



200. Comment considéré, 3^5. 
Nature présumée d'inspiration 
que Socrates en recevoit, 226. 
— Démons^ leur nature et intel- 
ligence ; quels sont les hommes 
dignes de participer de leurs lu- 
mières, 228. L^urs fonctions, 

XVII , 36i. Gomment définis ; la 
cessation des oracles leur est at- 
tribuée , 4o4- L®"^ office auprès 
des hommes, 4o6. Dirigent leurs 
actions, XIX, 372, 374- D^vi- 
soient à l'île de Saturne, XXII, 
295. Ceux de la lune, 3o5. Opi- 
nion qu'en avoient les anciens 
philosophes et les stoïciens, XX|, 

l32. 

DcMONiccs d' Alopèce, greffier, 
XXI, 14. 

DsMONinEs, aux pieds fins, 
prioit Dieu que ses souliers fus- 
sent bons à celui qui les lui avoit 
volés, XIH, 85. 

DÉMONSTRATION, flambeau de 
la vérité, XIX, 37. Ce que c'est 
en Arcadie , XXH , 106. 

Demophontide , l'une des li- 
gnées d'Athènes, suivant Amyot, 

XVIII, 116. 

* Demophoon, tuteur de Deroos- 
tbènes, cité en justice, XXI^ 56. 

Demosthènes , père de l'ora- 
teur, XXI, 55. 

Demosthènes, fils du précé- 
dent, célèbre orateur grec ; perd 
son père jeune ; ses premiers 
maîtres ; son penchant pour l'é- 
loquence, XXI , 55.Cite ses tu- 
teurs en justice ; sa conduite gé- 
néreuse envers eux, 56, 57. 
Élu surintendant du théâtre, 
est outragé dans son exercice ; 
. quelle indemnité il en retire, 57. 
Se livre tout entier à l'art ora- 
toire, ibid. N'y doit ses succès 
qu'à un travail opiniâtre et aux 
leçons <ie déclamation de Neop- 
tolemus , 58. Avec une santé 
délicate et une éducation man- 
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qu^e, devteni le premier ora- 
teur de son siècle, \iS, Disciple 
de Platon, 4<7* Goinmeot cor- 
rigé du déiant de oourte haleine, 
ihid. Dut à sa constante opposi- 
tion au parti 4^ Philippe les 
progrès de soq éloquence, 5H. 
Décour«geipent qu'il éprouve 
d'abord dans Tadministration 
publique ; par qui consolé , Sq. 
Par quels poètes brocardé , ibid. 
Décoqcerte Lamachus au3l jeux 
olympiques ;. ce qu.e Philippe 
dit de ses harangues, 6o. A quoi 
il comparoic ses oraisons et celles 
id'Isocrates , ibid. Son âge,6i. 
£st connu de l'historien Xeno- 
phon ; sa générosité envers iEs- 
chines; ses conseils aux Athé- 
niens au sujet des Olynthiens; 
passe, comme capitaine de na- 
vire, il l'île de Thasos ; sort d'iE- 
latia à l'approche de Philippe; 
ce qui lui arrive en fuyant; dé- 
vise de. son bouclier, 62. Nom- 
mé commissaire, contribue de 
sa fortune au rétablissement des 
murailles d'Athènes, ib. A quelle 
occasion est couronné pour la 
première fois,* défend Ctésiphon 
contre ses accusateurs; les con- 
fond , 63. Corrompu par l'or 
d*Harpalus; condamné à l'exil, 
63, 64- Associe les Arcadiens à 
ia ligue des Athéniens; rappelé 
dans sa patrie, érige un autel k 
Jupiter «Sauveur , 64. Ce qu'il dit à 
Agesistratus sur la guerre; craint 
Antipater^ fuit à Hle d'^ifie, 
ensuite à Galaurie ^ se jette com- 
me soppHant dans le temple de 
Neptune , 65. Ce qu'il dit à Ar- 
chias qui vouloit l'en arracher; 
aux habitants qui s*y opposent; 
demande à écrire les vers que 
les Athéniens mirent «u bas de 
sa statue ; diverses versions sur 
sa mort, 6is S» joie de la mort 
de Philippe; aide les Thcbaios 
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et les. Grecs contre Alexandre ; 
contredit à la demande de vais- 
, seaux qi^e ce prince fait aux 
Athéniens, 68. Ses enfants; hon- 
neurs que lui rendent ses conci- 
toyens après sa mort, 69. Nom- 
bre vie ses oraisons, ibid. Anec- 
dotes sur sa vie privée, ibid, et 
.suiv. Sa lampe ne s'éteignit ja- 
.mais; il improvisa la plupart de 
ses oraisons, 71. Antiption en 
écrivit une contre lui étant pré- 
teur, i3. Ses ambassades avec 
Polyeuctus , 76- De son exil fait 
changer le sort des enfants de 
Lycurgue l'orateur, XXI, 8q. 
Hyperides son ami l'accuse ,88. 
Réunis par l'exil, il s'en excuse, 
89. Demosthènes mis au-dessous 
de lui, 90. Raison qu'Hyperides 
donne des libelles trouvés chez 
lui, 91. Demosthènes suscite la 
guerre lamiaque; fait prononcer 
l'oraison funèbre de ceux qui y 
moururent , ibid. Son style vé- 
hément imité par Dinarchns,96 ; 
passoit pour tempéré, XX 111, 
104. S.agesse de ses délibéra- 
tions, XIII, 40. Son dire sur la 
prunelle des effrontés ^ 474* ^^>' 
quelle oraison il réprimande les 
Aihéniens, 4^^' Raille Demadeîi 
sur son changement de con- 
duite, XIV, 117. Se loue lui- 
jnéme, ^OQy 4'^* ^^'^ ^^^'^^ plai- 
dant à un larron ; à Demades , 
XV, I a3. Ce qu'il dit de Phocion, 
ia4- Éloge de ses PhilippiqueSy 
i49- Son opinion sur le moyen 
qu'ont les cités de se garder des 
tyrans, 187. Sur la galère sacrée^ 
316. Ses plaisanteries avec ses 
amis, XVIII, 81. Sa description 
d'une bataille des Athéniens, 
XIX , i3. Son oraison con- 
tre Neœra ; son dire sur les 
amours deLysias, XXI, a5, 28. 
Des premiers exercices d'iËschiT 
nçs, $a.:£$tson accusateur, 5i. 
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En est aâmhé, ihid. Son ambas- 
sade vers Philippe avet lui, 53. 
Reproche de Pytheas snr son 
style, XV, 131. Beauté de ses 
Jfiiilippiques ^ 133. Ne bavoit 
pas dfe vin, XVIII, 4^3. Haran- 
gue le premier iVpée au côte , 
68. Accuse Phiiocrates de trahi- 
son, de luxure et de gourman- 
dise, 303. Supporte avec rési- 
gnation la mort de sa fille , XVI , 
368. 

Demosthènes, Lacédémonien, 
dissolu ; pourquoi Ta vis qu'il 

Sropose est rejeté du peuple, 
^V, ii5. 

DKMOSTBèiiES,Mitylenîen, plai- 
sante un musicien, XVIII, 8i. 

Dbuostrate d'Apamie, écri- 
vain, XXII, 383. 

Demoteleb, tyran; ruine de 
ses états, et sa mort, ^XI, 4ot. 

Dbm€S , de Chio ; moyen qu*il 
propose pour éteindre les sédi- 
tions, XIV, 307. 

Demtlùs , tyran , an visage 
duquel Zenon crache sa langue*, 
XX, 178. TourmenU qu'il lui 
fait souffrir, 319. 

Dëkiers ; leur distribution est 
la colle du gouvernement , XIX , 
393. 

DErFsHes) servent de rem- 
part à la langue, XIV, 64. 

Derts l'ancien , tyran de Si- 
cile ; met le premier des espions 
& Syracuse, XIII, 4^^. Quelle 
idée'avoit de sa puissance, 13. 
£n abuse h l'égard de Platon , 
449- Gomment ses flatteurs Tap- 
peloient, 383. Leur sort après 
sa mort, XIV, 371. Massacre de 
sa femme et de ses enfants , XV, 
188. Méprise l'oisiveté, 343. 
Prédit sa fortune, 376. Mauvais 
traitement qu'il fait au poëte Po- 
lyxenus, XVII, 183 ; XIII, 449. 
Sa haine pour les liommeti de 
mérite^ ibid. Jugement d« Mé- 
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lanthivs stirnne de ses tragédien^ 
1 73. Ce queDenys dità un jotiettr 
de cithre qu'il trompe,- 174 ; 
XVII, 180, 181. Pourquoi or- 
donneletrépas d'Antiphon,XXl4 
-II. Envoie h Lysandre des robes 
et des bijoux pour ses filles ; re- 
fus de celui-ci, XV ^ i5. Nom 
qu'il donne à Gélon en s'en mo- 
quant, XIV, 413, Ce qne ses 
sujets firent de son corps, XVI, 

336. Ncioit pan noble, XXIII, 

337. Ses apophthegmes , XV ^ 
375. 

Dent» le jeune , se disoit fils 
d'Apollon , XVII, 194. Tondit la 
perruque d'or d'Apollon , 3l8. 
Ses bons mots, XV, 378 et suiv. 
Sa cruauté contre les amis àê 
Dion, XrV, i58. Son enthou- 
siasme momentané pour la phi- 
losophie , h l'arrivée de Platon^, 
XIII, 368. Ne profite guère de 
ses belles sentences, XIV, 373. 
Chassé de Sicile par Dion , XVI, 
434 ; XX, 177. Réduit à une vie 
privée, ce que lui dit Diogènes, 
XV, 308. Maître d'école, XIV, 
363. 

DBiiT8leThébain,XXII, i3o, 
3o5. 

Dents de Thrace ; son opinion 
sur la patrie d'Bomère, XXJII9 
58. 

Dchts d'Haliearnasse ^ cité, 
XXIIf, 14. 

- Dehts Ïambe, poëte-grammai- 
rien, XXII, ii3, 178. 

Dekts le Chalcidien, bistorien, 

XX, 34. 

DÉROiiiNATioir des descendants 
de Lycurgue, XXI, 81. 

Dbpkvses |iîxcessive« , causent 
beaucoup de maux, XIV, 354; 
XVII, 19. Par elles Alcibiade 
eut une malheureuse fin , XV, 
113. Détruisent les villes, 363. 
Les publiques nûiktBl les états, 
190. 



KromUO'des eiuieimSf poor* 
^iMM dépértMeot dans les tem- 
ples , XXI , a8o. Noa consacrées 
aittdkiu,XVI,65. 

DnciLUDàS, farceur; sa iraoitë, 

XVI, ,4. 

Di£ftCTLUDâS,ambassadear lacé» 
démoQieD;ses dits notables à Pyr- 
rhus, XVI, 5o. Brave capitaine { 
reproche que lui fait 00 jeune 
homme , 75. 

DcacTLLVS , auteur d*un 
traité des montages, XXII, 
367.*— Des nftœurs satyriques, 
385. 

DEftif (la discorde) est avide 
de sang humain, XIII, 458, 5o6. 

DÉSEsroia, causé par les vers 
de Sophocles, XIII, 99. Nom de 
U résolution àts Phocéennes, 
XVI, 141, 

Deshosvsvr; rien déplus 
épouTan table pour Thomme ma- 
gnanime, XX, 178. Etant plus 
redouté que la loi , rend une ré- 
publique bien policée , XV, 65. 

DcJEUSEM ; quel nom les Grecs 
lui donnoient, XVIII, 401. 

OxsiB , dieu des affections, 
comment appelé, XXI , 1 16. in- 
constance de celui de la nou- 
veauté, XIV, 148. Insatiable, 
XIII, 44^ et suiv. — Les desips 
charnels sont des maîtres fu- 
rieux, XIV, 114. 

DÉsoBDiiK, p«r^tout mnuvais, 

XVIII , 39. Ne peut se compren- 
dre en nombre certain, selon 
Pindare, 433. 

Destiv ; son inflexibilité ; son 
«arnom,XXIU,377,278etsuiv. — 
Deux destins nous prennent dès 
notre eulance, XIII, 458. 

DsSTmiB (Tr. de la fatale), 

XIX, 358. Considérée comme 
€iCtion ; déâoie par Platon , ibid. 
Comme substance; ses divers 
noms, 359. Comme action^ elle 
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embrasse l'infinité des choses 9 
et n est pas infinie, 36o» Desti* 
née générale à quoi comparée, 
36 1, 36a. Elle est par su^ypositton; 
ses noms le prouvent , 363. Ses 
relations avec la providence , la 
fortune, etc., XIX^ 364» Accord, 
du libre arbitre et de la fatale 
destinée,365.Bésumé de ce traité, 
371. D*où procède la mauvaise 
destinée des mortels, XVI, s 18. 
La fatale destinée n*est pas, selon 
les stoïciens, cause du consens 
tement, XX, 33a. Elle et ses 
causes sont incompréhensibles, 
XIII, 109. Elle est invincible ; ses 
noms, XXI, 333. Entendue par Ju- 
piter, 16.; XIII, 106. La bonne et la 
mauvaise placées au c\e\ en deux 
tonneaux, 108. Opinion d'Hera* 
dite, de Platon, des stoïciens, 
^Xly i4a. Sa substance définie , 
ibid. 

Dkttxs; travaux infinis qu'elles 
produisent ; leurs racines et leurs 
graines, XIV, 348- Abolies par 
Solon à Athènes, XV, i38. Par 
Lycurgue à Lacédémone, XVI, 

7a. 

Deucaliom, renfermé dansTar^ 
che dfi déluge., lâchoit la colom- 
be pour connottre le temps qu'il 
faisoit , XIX, lia. Par quel 
moyen sanctifie tous les Grecs, 
XX, 175. 

Dbcil, divinité; attributs que 
Jupiter lui donna, XVI , a44s 
a84* Divers exemples de deuil , 
a47- Défendu par Lycurgue, 81. 
Pourquoi . 00 ne le portoit pas 
pour les eniants,. a9a. Deuil des 
femmes en blanc, XXI, 369. 
Coutume des Argiens à la fin du 
leur, XXI, 376. Des Romains 
pour leur père, 256. Des ^^gyp- 
tiens, et celui de la déesse Isis, 
XVII, 278. Pourquoi la pré- 
tresse de Junon est toujours en 
4euil , XXI, 3a5. Durée de celui 
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de Phaëton^ XVI, 329. Éviter 
l'excès- dès l'origine, 353. 
Deux , nombre , XIV, obierv., 

447- 

Deviit, qui trompe le lyran 
Aristotimus , XVI, 170. Celui 
d'Arcadie se fait faire un pied 
de bois, XIV, ir. Par quel sa- 
crifice il recouvre sa liberté, 
observ.^ 4^9. Quel est le bon, 
XVfl, 408. Les devins sont les 
messagers de Dieu, XXII, 347. 
De combien d'espèces, XX « 340. 
Chassés de Lacédémone, XVI, 
73. Du camp romain par Sci- 
pion , XV, 37 1 . 

Devoir de l'argent , est ches 
les Perses le premier péché , 

XIV, 35o. Triste situation , ibid. 
Dévot, plaisir qu'il f^oâte à 

parler de ses actions, JCVIII, 

73,74- 

Demander , capitaine corin- 
thien ,♦ XÏX , 63. 

Dexicrêon , médecin d'eau 
douce; sa fortune subite, XXI, 
399. — Surnom de Vénus, ibid. 

DÉ à jouer ; son ancienneté , 

XIII, 36. Est nuisible aux jeu- 
nes gens, 147. Mal famé, 298. 
Joueurs punis par Alexandre, 

XV, 298. "^ 

Diable , ce qu'il est , XV, 59. 
Béputé le binaire^ et dieu Vunité^ 
XXI, i3i .Appelé Arimanius par 
Zoroastres,XiX,342.Xare5, bouV' 
reauxdes dieux ^ XXI, 294. Tour- 
mentent l'ame du superstitieux, 

XIV, 261 . Les méchants en enfer, 
347. Quels sacrifices on leur fai- 
soit, XXI, 358. 

Diadème, marque distinctive 
des anciens rois, XV, 232. Ke 
gnérit pas les maux de tête, 
XIII , 434* Soucis dont il est en* 
vironné, XV, 234.Diadéme sourd 
et muet d'Aridaeus, XVII, 192. 

DiADUMEnus, académicien, l'un 
des interlocuteurs de»« Commu'- 
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n9s ctneeptions dei stài^\mtfKXy 
339. Son opinion sur les para- 
doxes ^ 343* 

DiAGORAS, Mélien, accusé d'à* 
théisme, XXI, 137; XX, 388« 
Législateur des Carthaginois ( sa 
tête mise à prix , XiV, 284* 

DiALECTt aitique, usage qu'Ho* 
mère en fait, XXIII , 64- 

DiALECTiClENs ; Ce qu'ils ap{ie- 
loient proposition^ XIX, a86. 
Leur opinioq spr l'inielligence 
du chien, 112. Leur usage fré- 
quent des conjonctions, 292. En 
quelle occasion ils fronçoient 
leurs sourcils^ XVIII, i64>l(aillés 
par Apollon , XIX , 35. 

Dialectique, partie de la phi- 
losophie ; signification de ce 
terme , XXI ,107. Traitée à fond 
par Platon et ses sectateurs, XX, 
3o3. Celle de Chrysippus ren- 
verse ses principales parties, 
341. Abus qu'en ont fait les 
stoïciens, 374< Jouissance qu'elle 
procure aux jeunes étudiants, 
XIV, 227. 

Dialogues de plusieurs sortes, 
XVIII, 352. 

Diamètre du soleil, trouvé par 
Archimèdes , XVÏ ,421- 

Diane, déesse d'Ëphèse ; fran- 
chise de son temple pour les dé- 
biteurs, XIV, 346. Baison de la 
célébration de àa fête le sixième 
jour de mars, XIX, 22. Pour- 
quoi un seul de ses templeâ à 
Home inaccessible aux homtnes, 
XXI, 245. Quelles cornes on of- 
froit à celui du mont Aventin, z6. 
Elle préside h la chasse, XVII, 
3i8. Est révérée des Calâtes, 
XVI, 187. Des femmes en con- 
che, XXI, 245. Ses surnoms, XIX, 
9^-, 99i ïoi; XIV, 279; XXI, 
396;XVI,i22;XVII,235; XX, 
53; XVIII, 169; XXII, 23a. Est 
une des puissances divisantes 
de la lutie, 307. Keluisit aux 
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Grec» YÎctomux devant Sala- 
mine, XIX, 23. Pourquoi elle 
est nkiique , XYIII , 461 . Plura- 
lité de Dianes des sioïoiens ré- 
futée par Plutarque, XVil , 388. 
— ^Diane et Apollon président ^ 
la santé et à la mort des hommes, 
XXIII, 195. 

Diapason , diapenté, diastema, 
dialessaron et diàtonos, notes 
de musique, XIX, 320, 3a6, 
35o; XXII, 119. 

DiATOMQUE , Tune des trois es- 
pèces de musique , XYIII , 4^2 ; 
XXII, 107. 

DiATTPOSis, figure de rhéto- 
rique, XXIII, 100. 

DiCfARCHUS, disciple d*Aris- 
tote, XV, 256. Auteur d*un ou- 
vrage sur Sparte, XVI, 427- 
Sa définition de Tame, XXI, 
190. Quels discours lui plai- 
sQÎeot Je plus, XVI-, 43o. Son 
précepte sur Tamilié, XVIII, i ^3. 

DiCÉ, Hlle de Jupiter,, exécu- 
trice des jugements après la 
mort, XVI, 354. Dicé etThémis, 
assesseurs de Jupiter, XIII, 10; 
XIV, 38 1. 

DtCTAME ; usage que font de 
cette plante les chèvres de Can- 
die, XIX, 1 33; XVI, 387. 

UicTATECR ( le ) élu , toute au- 
tre magistrature cessoit , XXII , 

78. 

DiCTTS,poè'te,nourrisson d'Isis; 
ce qu'on raconte de lui , XVII , 
23 1. Frère du roi Seriphe , con- 
sole Danaë sur la mort de son' 
fils, XVI, 2 23. 

DiDTMCs le cynique , surnom- 
mé Planetictdes ; à quoi attribue 
la cessation des oracles, XVIÎ, 

347. 

DiÉsis, l'un des cinq inter- 
valles de la musique des anciens, 
XVn,4<!>t); XiX,32i. 

Diète trop ecacte condamnée, 
XVII, 76. - 
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DiBtF , d'où ridée en est venue 
aux hommes , XXI , 1 23. Qu'est- 
ce que Dieu, 127. Dissertation 
pour et contre son existence, ib. 
Défini par les anciens philoso- 
phes t i3 1 . Par les poètes , XIII , 
io4- Personne ne sait ce qu'il 
est, 82. Est le roi et le principe 
admirable de l'ordre de l'uni- 
vers, XIV, 3i3. En est l'ame, 
selon Thaïes , XXI , 1 3 1 . 1-ie mo- 
dèle de toutes les vertus, XVI, 
3o4- Puissance de son exemple ; . 
pourquoi il diffère la punition des 
méchants, 307. Les laisse vivre; 
en conserve quelques uns, 3ii 
et siiiv. Punit le vice, et épargne 
les enfants vertueux des pères 
coupables , 347- Sa bonté ; quel 
bien elle procure aux hommes , 
454 7 4^^' ^^'^ unité et éternité, 
XIX , 52 , 56. Culte qu'on doit 
lui rendre, 55. Ce qu'il com- 
mande à Socrates, 255. Est la 
c^hose'Ia plus profitable, XV, 
59. De son essence, XX, 4i6* 
Action de Dieu sur les créatu- 
res, 3i4- Par quel élément il 
commença la création du monde, 

XXI, î5o. Pourquoi appelé Toi 
qui es un^ XIX, 56. Souverain 
bieU, père et facteur de toutes cho- 
ses, iSg.Hypalon^ Crionton^ 281 / 
Oromaze*, XVII, 288, 289. ilfai- 
tre ouvrier, XVIII, 28. HarmO" 
nique ^ XIX, 191. La première* 
place d'honneur lui est due, la 
seconde aux père *et mère, XIV, 
l4- C'est dans la prospérité qu'il 
faut l'honorer, Xlil, 4^4* ^^^^ 
service dans les temples déifie 
l'homme, XVII, 223. Le prince 
eat l'image de Dieu, XIV, 38o. 
Dieu se montre familièrement 
aux hommes en l'île de Saturne, 

XXII, 296- — Dieux ^ ont chacun 
leiH> puissance, XIII, 4^0. Qui 
les craint, craint tout. Observ» 
de NdU, , XIV, 288. Seuls im- 
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mortels, XVII, 35a. Puiérilité de 
ceux ||iu . mettent leur p«role. 
dans la bouche des Pythons i 
quels sont les êtres, intermé- 
diaires entre eux et les hommes,. 
354- Comment appelés par Ho^ 
mère, et leur nature distinguée 
par Hésiode; leur mutation, 
355. Leur communicatioR avec 
les mortels , 359, Par quels in- 
termédiaires ils président aux 
sacrifices, à la punition des mé- 
chants, 36 1. Erreur de croire 
2ue les dieux agréent des socri- 
ces humains, 362.. Ne prési>. 
dent aux oracles que par le mi« 
nistère des démons , 364* £n 
quoi ceux^ei diffèrent des dieux ; 
récit d'Ëpitherses sur leur mor- 
talité, 367. Leur crainte utile 
aux méchants, XVI, 459. Ce que 
les sages doivent leur demander, ' 
XVII, 231 . Manière dont on doit 
en carier, 3ia , 3i3. De leur 
vénération, nourriture. et bon-* 
heur, XX, 319. Leur immorta- 
lité, 387. Origine de leur mère, 
XIV, 338. Le jour de leur nais- 
sance, XVII, 239. Osiris ap- 
prend aux ^Egyptiens k les révé- 
rer, 240. Preuve de leur exis- 
tence; opinion de Plntarque à 
«e sujet, XXII, 36. D'où nous 
sont venues les premières idées 
des dieux, XXI, i25. Noms de 
ceux qui nioient leur existence, 
137. Statue de Demosthènes pla- 
cée auprès de lautel des douze 
dieux,66. Leurs différents cultes, 
125. Pourquoi représentes sous 
la forme humaine, 126, 127. 
Pourquoi on se couvre quand 
on les prie, 353. Ne pas leur 
refuser fa divinité^ parceque les 
impies blasphèment. contre eux, 
XXII , 40. Dirigent nos passions, 
ibid. La piété enseignée par Ho- 
mère, XXIII, 186. 

DiEZEUGMBBOK, accord de mu- 
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siqùe, XVÏÏ, 400; XIX, 25 f. 
DiFncuiiTÉ de la perfection en 
toutes choses; en quoi elle con- 
siste ^ XIV, 254. 

DiGESTioR et concociion; ses 
effets , XIX , 236. Le travail hâte 
la digestion, XVIII, 184. Con- 
trariée par la grande variété de 
mets, 178. Les simples se digè- 
rent mieux, tètW. , 180. 

DiLECTiON {affection) des 
chiens de mer pour leurs petits. 

XIX, i(;2. 

DiLiA ; signification de ce mot, 
XVII, 3o5. 

DtUGEKCE; son efficacité dans 
Texécution, XIII, 27. Par elle, 
ait Sophocles, on trouve tout, 
XIV, 166. Par elle Âgathocles 
devint roi, XV, 279, 280. 

DiMtJS; signification de ce mot, 

xxn,63. 

D1NA.RCBUS, orateur, fils de 
iSocrates ; détails sur sa vie, XXI, 
95 , 96. Son oraison contre Pas- 
tius, citée, 81. 

DiM€S cède une fondrière à 
Lycurgue Torateur, XXI, 75. 

DiNO, capitaine tarentin; sa 
bravoure ; proverbe auquel il 
donne Heu, XXI, 39^. 

DmoM£Ni:s, Sicilien; ce que 
lui répond loracle , XXIÏ , 34o. 

DiocLÈs, philosophe ; son opi- 
nion sur l'impuissance de l'hom- 
me , et la stérilité de la femme , 
XXI, 230. Son traité des demi- 
dieux, 3qi. L'un des interlocu- 
teurs au banquet des septsases, 
XV, 36. 

DiODORB de Sicile , historien ; 
sujet qu'il tire des Annales d'A- 
ristides de Milet , XX, 72. 

D10GÈVE8 le Cynique; son ori- 
gine, XIV, 33o. Se livre à l'é- 
tude de la philosophie dans son 
cxil^ Xni, 433; XIV, 189. Sur- 
nommé le chien ^ sa réponte « 
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celui qui lui reprocboit son 
bannissement, 3 16. Son courage 
et sa magoanimitë admiréd d*A- 
lexandre, 384- Son indécence, 
%Xy 298. N*usoit point de fea^ 
|>ôurquoi il avàle un polvpe crud, 
Xyil, i5, i6; XIX, 179. Ce 
qo'il dit des lieux de prostitu- 
tion, Xllt, 36. Sa réponse sur la 
luaiiière de se venger, 98. Sur 
la condition d*an larron et d'Ê- 
tiaminôndas après là mort, 09. 
Ce qu*il dit de Platon et de sa phi- 
losophie , 237. S*ex»Hque aveé 
trop de véhémence devant ï*hi- 
lippus, 33 1. Corrige un précep- 
feur, 349. Comment il prend là 
moquerie , 378. En quelle occa- 
sion il raille Dioiippus, 4 in- 
vendu comme esclave» ce qu'il 
dit, 43 1 . Fruit qu'il retire de son 
exil, 433. Ce qU il dit d*un étraB- 
{^er h Lacédembne, 4^9* Com- 
ment s'accoutume aux rèAis, 
486. Meurt le même jour qu*A- 
lexandre-Ie-Grand , XIV, 119; 
XVllî,373.AqifDi comparait son 
passage d^Atnènes h Corinthe, 
XIV, 326. Pourquoi il jeta son 
gobelet, 33 1. Ses dernières pa- 
roles, XVI, 23o. Son propos à 
t>n jeune homme dans une ta» 
verue, JCI'V, s/jo. Son précepte 
pour saoïrer tin homme, 239. 
poà dire s nr le dîner d'^ristote 
et le sien, 327. Arrive au camp 
de Philippus, 334- £e qu'il dit 
au fils de tienys le tyran . XV , 
208. Des <iietix,XVt, 454. Ses 
brocards coi)tre son maître Ahti»- 
thènes, XVilI, 80. Et Hfemog- 
lhènes,XXI, 69. ^on opinion sur 
le inonde, i47* Sur son inclinai- 
son, i52. S'ur la substance des 
e'toiles , i55. Sur le grand an des 
planètes, 167. Dans quel genre 
«le vie il trouva la félicité , XIV, 
393 , ^94. 
DiGoàitE le Sinopien, animéà 

OEuyres morales. 
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la philosophie par ane souris, 

DiOGÈNÉ d'ApoIlonie ; son opi- 
nion sur le principe de Tuniver^ , 
ÏXIÏI, 26a Son dire à Platon 
sur la philosophie , 324- 

DioGSNiâsvs, Pergamien , l'uti 
des plus honnêtes hommes du 
mondé, ^It, 3i2. àon entre- 
tien avec Théon sur la belfe 
couleur du cuivre dé Corinthe, 
3i3. Sur les oracles, 33 1. Son 
courroux à la vue de remplace- 
ment des obélisques de fer delà 
courtisane Rodepis, 332. ^on 
discdurs sur les inconvénients 
de représenter des tragédies et 
des danses graves dans les fe»- 
tins , XVlH, 346. Ses propos sur 
l'aole, ses passions et ses mala- 
dies, 417* 

DioôsETus, capitaine desËry« 
thréiens, sauvé par Polycrite, 

XVI, 175,176. 

DïouâpES, bon à mettre les en- 
nemis eu déroute, XXII, 345. 
Sa sagesse éclate dans sa répli- 
que au roi, XIII, 128. Comment 
il admoneste Glaucus , XIV, 34- 
Étoit prêt à combattre \ts dieux, 
XVlï, 3 10. A quelle main il 
bleasa' Vénus, XVIII, 44^- Son 
aventure à la cour de Lycus, 

XX, 90. 

DiOMnKSTCs, frère d'Isocrates , 

XXI, 33. 

DiOM de Syracuse, disciple de 
Platon , XIV^ 365. Délivre la 
Sicile du tyran Denys, iVI, 434 ; 
XX, 177. il philosophoit en 
maniant les affaires publiques, 
XIII, 4^- Encourt la disgrâce de 
Denys, 273. Aime mieux mou- 
rir que de trouver un traître dans 
son ami, XV, 280. Ce fut par 
-se» rapports avec Platon que la 
Sicile fut délivrée de la tyrannie, 

XVII, 37. Stipporte avec calme 
la mort ^e son fils, XVl, 268. 

9 
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Meurt de la main de Callippus 
soD ami dont il avoit eu honte de 
se méfier, XIII , 4^0. Son meur- 
trier périt de la même dague, 

XVI, 3 14. — Dion etThéon, noms 
faibiliers dans les écoles de phi- 
losophie , XXI ,373. 

DioNOAS demande une cou- 
ronne pour Demosthènes , XXI , 
72,88. 

D I o N É , nVmphe ; sa tache , 
XIII, 458. 

DiONÉ la belle, XVIII, 474. 

DiOMTSiA, XIV, 234. 

DlONTSIUS, OSIRIS etBACCHUS, 

même dieu, XVII, 262, 274- 

DiONTSius et SoTELES enlèvent 
la statue énorme de Pluton , 

XVII, 262; XIX, 169, 170. 
DiosiTsius, tragédien, XXI, 44* 
DiOPHAHEs ; son opinion sur 

Torigine de la noblesse, XXIII, 

252. 

DiOPHAnTE, fils de Thémis- 
tocles; son dire à ses familiers, 
XIII, 25. 

DiOPHANTE, capitaine thébain , 
mort dans une bataille, XV, 345» 
■ DiOPHiLE ; ce qu'Abron de- 
mande pour lui, XXI, 84- 

DiORPHE, montagne, XXII, 
408. 

DioxiPPUS, moqué par Dio- 
gènes, XIII, 4^3, 4i4* 

D1PHILU8 , accusé par Lycur- 
gue l'orateur, XXI, 83. 

DfPHOROS, surnom d*Éphorus 
disciple d'Isocrates, XXI, 4'" 

DiPHRiDAS , un des éphores de 
Sparte, ordonne à Agésilas de 
porter la guerre en Bœotie, XVI, 
20, 21. 

DiPsioN (souper); d'où vient 
ce mot, XVIII, 4o3. 

DiRCÉ; quelle rivière, XIV, 
120. Femme de Lycus ; sa fin 
tragique, 45o. Sa sépulture n'est 
connue que des capitaines thé- 
bains, XX, 1^3. 
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Dire théâtral et bas, égale- 
ment à éviter, Xin, 43. 

Disciples ; quels doivent être 
ceux des dieux , XIV, 364* Ceux 
de Platon contre£aisoient ses 
hautes épaules ; ceux d'Âristoté , 
son bégaiement, XIII, 1 16. 

Discipline ( la ) fait naître la 
vertu au cœur de l'homme, XIII, 
29. Tout être animé en est sus- 
ceptible, XIX, 88* 

Discord , ce que c'est , XIX , 
353. Accord et discord, deux 
principes, XXI, 118. De leur 
union naît l'harmonie, XIX, 34'» 

Discoi]RiR ( il faut ) pour ap- 
prendre ou enseigner de bonnes 
choses , non pour uHe vaine 
gloire, XrV, 232. 

Discours ; ce qui en constitue 
l'ordre et la beauté ; plusieurs 
philosophes cités pour exemples, 

XIII, i85. De quelle partie de 
l'ame se composent ceux de la 
raison , XXI , 2o5. Inutilité de 
ceux des philosophes, XVI, 87. 
Prix que Plutarque mettoit aux 
discours des anciens sages , XX, 
121. 

Discrétion (exemples de), 

XIV, 72. 

Disner {dîner) des anciens, 
XVIII, 402. Qui préparoit celui 
d'Alexandre, XV, 292. 

Disputes, ne conviennent pas 
k table , XVIII, 1 1 . Comment se 
doivent terminer celles des en- 
fants , XIII, Si. Quelles sont 
celles exemptes de passion ,222. 
Ce q u'il y fa ut observer, XTV, 23 2 . 
S'y gouverner, 100. Agrément 
de celles de philosophie , XVIII, 
268. Subtilité de celles des so- 
phistes, XVII, 3o. Celles d'Épi- 
cure lourdes et sottes, 372. 

Disque (jeu du) , exercice nui- 
sible après le repas, XVIII, i5. 

Dissension, fille de la guerre, 
XIV, 26. Comment se t:ondnire 
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dans les disseusians ti viles, ao4* 
Combien il importe de les pcé- 
veDÎr, XV, 198. Les publiques 
naissent souvent de querelles 
particulières; comment les ap- 
poser, 199. Peu daD(vereo8es 
sans aigreur personnelle, a03. 

DissoLVTiOH; celle des hommes 
pire que celle des bétes,XVI,384. 
Bannie par rintroductiou des 
lois, XXI, 128. Fin malheureuse 
de celle d' Alcibiades , XV, 1 1 2, 
Celle d^s vieillards haïe, 347* 
Épicure la porte à Texcès, XVI, 
4^^- Exemple dont Lvcurgue se 
sert pour réformer celle des La- 
cédémonieRs, 70. 

DissoLtJs; qui ainsi appelés, 
XVIII, 332. 

DiTHTRàMBE, chant consacré 

\ à Bacchus, XIX, 43, 44. Son 

caractère et son introduction, 

XV, 86. 

I DiTON , tierce majeure , XVII, 

i 400. 

Dits kotables des anciens rois, 
BBmces et {grands capitaines , 
jHLp64. Des Romains, 348. Des 
iaif/dëmoniens , XVI, 7 et suiv. 
foyez Apopbthegmes. 

Dic3, père d'Hési«de, XXIII, 

Diversité plaît en toutes 
choses, XVIII, 39. 
, Divination des oracles en 

I Grèce ; par quelle puissance éta- 
blie et détruite, XVII, 35o. Elle 
vient de Dieu, XIX, 377. Cause 
I de la multiplicité de ses orga- 
nes, XVII, 352. De plusieurs 
esp.éces ; sentiment des anciens 
philosophes , XXI, a 1 2 . Inspirée 
un seul jour de l'année, XVII, 
374* Opérée par le moyen des 
s|oimaux,XlX, 1 40. Ancienneté 
de celle du vol des oiseaux , i34« 
Signes dont cet art se compose , 
XX, 240. 

DiviîîATiiici ( vertu), compa- 
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rée au papier sans écriture; 
X.VII,4o8. ^ 

Divinité ( qu'est-ce que la ) , 
XIV, 38 1 . Opinion qu'en avoient 
les plus sages payens, XVII, 
377. Elle communique avec les 
hommes dans leur sommeil, XX, 
229. 

Dix; pourquoi* réputé toute 
la nature du nombre, par Py- 
thagore, XXI, 1 14* Le plus puis* 
sant entre les nombres , XVIII , 

448. 

Ditllus , historien , XIX , 8 ; 
XX, 3o. 

DocANA (les deux jumeaux); 
figures consacrées à Castor et 
PoUux,XlV, 7. 

Doctrine des préceptes; 
comment appelée par Plutar- 

Î[ue ; combien nécessaire aux en* 
ànts, XIII, a6. Dans quel ordre 
doit être apprise celle qui traite 
des dieux, XX, 27a. Accord de 
celle des bonnes et mauvaises 
choses avec la vie humaine, 290. 
Les philosophes anciens la réci- 
toient envers, XXII, 339.Celle de 
la philosophie rend les hommes 
vertueux , XIV, 363. La doctrine 
et la vie do philosophe doivent 
être conformes, XX, 263. Par 

aui l'académique introduite, 1 63. 
jfaut se garantir de la mau* 
vaise,XlII, 172. 

Dodécaèdre; sa forme; d'où 
engendré , XVII , 379 , 392. 
Dieu s'en sert dans la composi- 
tion du monde, XIX, 267. L'i- 
mage de l'univers , XVII ) 396. 
La matière de sa première sphè- 
re , XXI , 1 5 1 . 

DoDONE (forêt de), connue 
par l'oracle de Jupiter, XVI, 10. 

DoLON ; sa promesse présomp- 
tueuse, XIII, 139. Sa crainte 
comparée à celle d'Ajax, 228. 

DoLONiA , porte de Delphes , 
XVII , 364. 
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Dûttttiuâ (Giieius), perlliet kU 
prêtre de Jupiter de répudier 9» 
fèdifate^XXf, 293. Défait VAtmée 
d*Atttioehud $ ee qu'il dit à ses 
eapitMoeè avant la bataille^ XV, 
358. Injufes qu'il reçoit de Gras- 
9ÙS) XIV, tgè. Action méprisa-^ 
ble d'un de ses serviteurs , 2d6. 

DëN ktuivOEL ; pourquoi de- 
fendtt entre mari et femtne, à 
Rdine, XV^ do ; XXI) a5û. Dofié 
fmneiîtes au* ^ats {>dpâtait>e8 ^ 
XV, 190. Le don le plus grand 
èàt la eômioi^ànce des diëdx , 
XVII, 331. Dons des muies plus 
àintâbles qiie eent dé Venus, 
XIV, 368. 

DoHHÉEs((fon5);quand convenâ*- 
ble d'en foire au peuple, XV, 177. 

DokveU Vaut mietix qne reee-> 
Tbir, XrV, 370. Que d'ôter, XV, 
»68. n ne faut pas donner cé 
qu'il n'est pas bienséant de de* 
mander, XVIII, a4i. 

Dottàùft, poisson sack-é; son 
bi8tbii^,XIX, 160, 161. 

DoRli8,nyrophe,prétendne mère 
de DèAys le jeune, XVII, 194. 

DoKteARTs(les) Ont chacun on 
f*énde, lUV, 363. Communi- 
quent avee la Divinité, XX, 339. 
TIe sont jamais frappés de la fott<^ 
dre, XVIII, 188. Opinion d'Hera- 
clite sur le dotnianf, XVI, 336. 

Dormir ( le ) et la mort sont 
ttètéB jnmeanx, XVI, 33o. Le 
8«ill bien dontië gratuitement , 
klV, ^3. Gomment a lieu; 
moyens de le provoquer, XVIII, 
147. Salutaire aux ivrognes, 365. 
Dangereux k l'ombre du noyer» 
t3o. Éteint la soif, 376. Le vin 
tonr le prolonge, 339. Corrompt 
les jeunes gens, XXI, 384* Al- 
légé les ennuis , XIV, 361 . Con- 
traire immédiatement après le 
M»b|>er ^ XVII , 98. Utilité que lui 
•]^fK»rtè la musique, selon les 
pythagoriciens, 333. Oonjectnre 



qu Âlèiandrè en tire , iCIII , 3 1 5 ; 
XVIII, 374, 375. Saison où les 
Phl-ygiens célèbrent sa fête , 
XVlI, 3i6. Est Tenfer des su- 
perstitieux, XIV, 36t. 

DoiktioTHÉE, mère de Stym- 
phéle, XXII, 400. 

DOROtnéfe , Ghaldéén , écri- 
vain, XXlI, 4^8. 

JDotiOTflSts , orateur ; sa dis- 
sertation sût- le tônherre et àes 
effets, XVIII, 191. 

DoRtàLÔTôê, pdsonnier, XXI, 
370. 

Don TX EN ES, frères d'armes, 
XXI, 369. 

D08ITHEU8, chroniqueur de 
Sicile, Xl, 87. 

DouâiRE ; quel doit être celui 
d'nne fille à marier, XVI, i33. 

DovOEuAf porte un caractère 
de divinité, Xlfl, 37o.Émonssé 
la force du vin , XVIII , 160. 
Donceut de Sotrates, XX, t33. 

Douleur ; si elle est un mal, 
quel femèdè y lipporter, XVI, 
343 ) a 44- ^* démôiistratiQns 
ne sont pas toujours ii§|i«« 
de telltdresse, 384. Se» Cfkcès 
rendent l'ame malade, ^85. Per- 
sonne ne peut se fintter de vivre 
sans ses atteintes , 409- Elle ne 
peut détruire un souvenir heu- 
reux , 443* Définie, XXUI , 3oo. 
Est un des trois principes de 
musique, XVIII, 45. Méprisée 
des stoifeiens , XX, 357. La vie 
de l'homme en est reteplie, XVI, 
337. Lé temps en est le remède, 
346. Par quel moyen on guérit 
ceHe de la tète, XVIII, i3i. 

Doutes, servent d'introduc- 
tion aux sciences, XVIII, 4^8. 

DokitnéB ; ce qui se passa à 
Athènes soUs son arohontat, 
XXl,64y. 

Drâobite, pièce d'or grecque , 
évaluée, XV, 34i. 

DHâlQo, Athénien, maître de 
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mnsique de Platon, l(XIIt ii4- 

DRAG05,serpeat; poçam^^t iJ 
çclaircit ses yeux , XIX, i3i> 
Son amour pour une fiUe , 1 2$. 
Rend on pays désert et inacces- 
sible , XVII, 35 1. Est consa- 
cré h Minerve y 3|8. À Pac- 
chus , XVIII, 149- Pourquoi 
ajouté à la statue de PalLis ^ 
A VII 9 335. Honoré à {javiniuro, 
XX, 84* Fable sur celui appelé 
Python, XXI, 368. Raison qui le 
fit nommer rivage de matédic' 
tion j 38 1. Guerres des dragon^ 
avpc les ai{^les, XIV, 178. 

Dr &GOKE, surnom du serpent 
Python; son combat contre A pol- 
len, XVI, 374. 

Draps trempés dans l'eau d'a- 
lun , prennent mieux la teinture , 
XVIII, 277. Pourquoi celui non 
tondu conserve la neige, 984. 
Usa{];e que les femmes faisoient 
I des blancs dans leur deuil ; su- 
perfluité de ceux teints, XXI, 
269. 

Drogues; les aromatiques 
abondent en Arabie, XV, 291. 



DY i3# 

LiSf laj^atives soulagf qf If i^^y, 
Isidf i n^ai9 umfim »i} tfn»n^«K 
ment, ?:va, 103; XVi,46«. 

Proat, Tpu tics bo9s prinfi-' 
pes des pf ttàagoricie9s,XVU,99 1 . 

PRPUlDit {Diçtnik\ villfl, XIV» 
Il4* 

D|iu^9 ; 89 belle néppnjje, %l[y 
u3. 

DUTAHM, iPm, 4a 

DRY^PHi^f, moqt^^Qfi, %Mh 
4pai. 

PflTOf IBI9P ; noini qv'ijs ^oxkr 
neot aiii^ dieux, XIII, ipi. 

Dryps, l'pn des tipif dâeui 
sévères, XVII, 37$. 

Duo, oiseau de pro^e ; d^ 
quelle tnanière. il se Uissf preji»- 
4rç, XIX, 9$- PPMr^ttoi répnt< 
you)»i,X¥l9 33o. 

PI3R48, vil|e,XV,39o; X3a,37«. 

Pdris, bistprieq, XVÏI, i^g. 

Dyorç^e, géf^nt ; son aventvne* 
XXII, 4^8. 

Dysppetds, tr4>p hQntçttI , «» 

grec, Xïïï, 474. 

Dysopie, p»a!9vj»i«e k^fkUt^ 
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Ej^ cinquième lettre de l'al- 
phabet , consacrée à Apollon , 
XIX, 33. 

Eau (!') est-elle plos «tile que 
le feu ; Dissertation h. ce sujet ; le 
meilleur élément ; appelée ckao% 
par les anciens, XIX, 177. Ami* 
tié tenante f 308. Monde, XVII, 
379. JD^coulemeni <f Ostrts, 973. 
Son principe est Ticosacdre» 
XXI, i5i. Lnomipe q^ peut s*en 
pas&er, XIX, 178. |£Ue est up 
bien commun et parfait, 189. 



L'un des éUmuni^^ i8|.Chaiidff 
ou froide, toiigours profitable j 
iftiff. Sans l'intermédiaire 4^ celle 
de la mer, |'homq|ie serait Tétre 
le plus sauva(^e des êtres, l'^i^. 
Veau s^s le feu se corrompt ; 
exemples à l'avanta^ du feu; 
8^ ^p^l^ njrp4«içMvç, |83. Pp^r- 
<j9oi cellf de^ pluieji d'orqge 
préférable, 238. Cause de soi^ 
refroidissement pp l'^gitji^t, et 
dq récl^^t^emeiKt dç celle de la 
mer, 233. Son amertume motn- 
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dré en hiver, 334<nans quelle oc- 
casion préférable au Tin, XVH, 
91. Pourquoi Les petits cailloux 
qu*on y jette la rendent plus 
froide, XVIH 28a. Ordonné aux 
nouvelles mariées d'y toucher, 
XXI , 243. Principe de toutes 
choses, XXni, a6i. Un dieu 50- 
hre qui en corrige un turbulent, 
Xin, 74. Châtie le feu, XIX, 
304. Estimée divine, XVIII, 26a. 
Son mouvement, XIV, 5o. Pour- 
quoi l'eau du fond des grandes 
rivières ne gèle pas, XIX, 200. 
Celle de la mer plus chaude et 

Elus claire, XVIII , 58. N'est pas 
onoé pour laver;s'allume quand 
on la distille sur la flamme , 60. 
Eau de verveine et du capilli 
veneris; leur usage et effet dans 
l'intérieur des appartements, i4> 
Moyen de donner à celle de puits 
plus de fraîcheur, XIX, 199; 
XVIII, 280. Pourquoi on puise 
de l'eau du Nil avant le jour, 897. 
Vertu de celle d'alun pour la 
teinture des draps, 277. Quels 
accords résultent du vin avec 
l'eau', i64- Quelle est la bonne, 

399- 

Ebulus, contemporain d'iEs- 
chines, XïV, 37. 

Egailles , servent de nourri- 
ture à quelques animaux , XIV, 
189. 

ÊCHECBATES, prophète d'Apol- 
lon , prédit la victoire des Grecs 
sur les Mèdes, XVirj 345. 

EcBELtJS, tyran, coupe le nez 
et les oreilles à ses sujets, XXIII, 
i85. - 

Echemtthie; signification de 
ce mot, XIII, 4^8. 

EcHENEis ou Rémora , poisson 
qui arrête les navires, XVIII, 
109. 

EcHiVADES , îles saintes , XIV, 
324- Leur situation, 319; XVII, 
368. 
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EcHO; de quelle manière il se 
forme, XXI, 204. 

Eclair; paroît sortir delà nue 
avant le tonnerre, XIV, 386. 
Opinions diverses sur sa forma- 
tion, XXI, I72etsuiv. 

Eclipse du soleil ; comment 
elle arrive ; sa durée , XXI , 162 ; 
XXII, 265, 267 et suiv. De quelle 
manière celles de la lune ont 
lieu, XIX, 348. Pourquoi plus 
fréquentes que celles du soleil, 
XXII, 267. Raison du bruit que 
quelques uns font pendant sa 
durée, 3o3. Une éclipse de lune 
ignorée fuit perdre la bataille à 
Nicias, XIV, 274. 

Eglipsrment des oracles ; en- 
tretien de Plutarque avec ses 
amis à ce sujet, XVII, 349- 

Ecoles, à Athènes jadis celles 
de la sagesse , XIV , 329. Des 
exercices , XVIII , 47 > • 

Ecoroe d'arbres , nourriture 
des premiers hommes, XVII, 10. 

Ecouter ( nécessité d' ) chez 
les jeunes gens, XIII, 161. La 
manière, 164. Le faire sans en- 
vie, 167. Sans ambition, 1G9. 
Réfléchir sur ce qu'on a entendu, 
170, 171. Examiner celui qui 
parle , ses discours ; avec quels 
égards on doit agir, 172. Juger 
sans haine ni faveur, 1 84- Fautes 
qu'on commet en écoutant, i86. 
Manière dont les auditeurs sots 
et insolents applaudissent; con- 
duite à tenir dans ces occasions, 
188, 189. Bien vivre c'est bien 
écouter, 197. 

EcPUANTUS, disciple de Pytha- 
gore; son opinion sur le mouve- 
ment de la terre, XXI, i8o. 

Ecrevisse; remède pour les 
pourceaux, XIX, 249- 

Ecrivains; règles pour les ju- 
ger, XX, 7. Hérodote lesfournit^ 
14. 
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EcROUELLES , maladie ; com- 
ment produite , XVIII , 191 • 

EcuTER (bon mot d'un), XIII, 
5o. Ecuyer d'Epamiùondas , 
pourquoi cassé, XV, 343, 344- 
Ëcnyers tranchants , quels jadis , 
XVIII, 120. 

Educatiok ; inestimable quand 
elle est bonne, XÏII, 37. Le sa- 
voir et la vertu en sont les fruits, 
38. Son effet en bien et en mal , 
26. Education du peuple , 4^* 
Ses règles , 4B- Innuence de la 
première pour tout ce qui tient 
aux mœurs et aux arts, XXII, 
i3o. Sa force démontrée par 
Vexemple des deux chiens de 
Lycnrgue, XVI, 71. 

EÉTiOR, ville détruite par 
Achille, XXII, 141. 

Efféminé, ne vaut pas un 
chien, XIII, 141 • On le recon- 
noit au visage , 474- 

Effet ( 1* ) dépend de la cause, 
XXI, i34- Les effets sont où 
sont toutes les causes, i22.Mer- 
"veilleux effets de la nature dé- 
montrés par l'expérience, X VIII, 
109 , 3i5. 

Effronté; ce qu'en disoit Dé- 
mosthènes, XIII, 474* 

Egalité (belle sentence de So- 
ion sur r ) ; n'engendre point 
de sédition ; sujet de concorde 
fraternelle ; Platon la vouloit 
comme le fondement de la paix 
et de l'amitié entre les citoyens, 
XrV, 29. Dissertation à ce sujet, 
au banquet des sept sages, XV, 
64> Quand elle est la plus grande 
injustice , XVIII , 379. 

£geri4 , nymphe ; ses fami- 
liarités avec Numa ; l'aide de ses 
conseils, XVII, i34* 

EoesistratuS ; son origine ; h 

auelle occasion consulte I oracle 
'Apollon à Delphes; lieu on il 
fonde une ville d'après sa ré- 
ponse, XX, 104, io5. 
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Egine {^gine)^ t]e;Démo- 
sthènes s'y réfueie , XXI , 65. 
Ainsi qu'Hyperides , 89. 

El'; signification de ce mot 
eravé sur les portes du temple 
d'Apollon à Delphes (Tr. h ce 
sujet) ^ XIX, 29. E"i de divers 
métaux ; pourquoi le plus ancien 
en bois nommé celui des sages , 
33. Ne se dit que d'un dieu , 
52. Ne contrarie pas le précepte 
« Connois-toi toi-même » , 59. 
Pourquoi con^cré à ce dieu , 
XVH,39i. 

Elaphebolia, fête de Diane, 
XVI, 141; XVIII, 175. 

Elaphebolos, surnom de Dia- 
ne, XIX, ICI. 

Elapuos; pourquoi le cerf 
ain.si nommé, XIX, i4o. Pour- 
quoi les Arcadiens donnoient ce 
nom' à celui qui pénétroit dans 
Je lyciEMm, XXI, 388. 

Elasiens; à' qui les Argîens 
donnoient ce nom , XXI, 375. 

Electre ; ce qu'elle dit à son 
frère Oreste furieux , XX , 176. 

Elégies; par qui inventées, 
XXII, 100. 

Elément et principe ; en quoi 
ils diffèrent, XXI, 109. L^élé- 
ment ne se divise jamais en ce 
qui est composé de lui , XIX , 
269. Éléments composés d'ato- 
mes éternels ; Empedocles en 
admet quatre, 118. C'est l'opi- 
nion dAristote et de Zenon, 
avec quelque différence, 119. 
Argument d'Épicure sur leurs 
causes, 122. Par quel élçment 
Dieu commença le monde, i5o. 
Leur mélange nécessaire à la 
conservation de l'univers, XXII, 
248. Changements qu'ils éprou- 
vent, XXIII, 122. Les premiers 
et les plus nécessaires, selon Pla- 
ton , XVII,*i 19. Ceux qui causent 
des maladies, XXI, 234* Com- 
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Saré3 ^ux Tan? à vstan^r le bjë, 
iVII, 401,402. 

Eléments de la graipm^ire ot 
de la musique ; assimilés à ceux 
de l'univers, XfX, 193. 

Elépb^ht, le pjup 0raqd d<^ 
quadruptèdes; caressje ceux qui 
le nourrissent, XI3f, 171. Un 
f^it conooitre à son çaaîire le 
tort que son ^ar4iep lui fai- 
spit, iip. Veng;eance qu'il tir« 
d*un petit garçoo qui piquoilsa 
trompe avec tin poinçon, m. 
Conduite généreuse et humaine 
de celiii de Porus blessé, 118. 
Un éléphant riygl d'Âristopba* 
nesle gramoiairien dans sop af- 
fection pour une bouquetière, 
1 26. D où procède sa baine^j^our 
le pourceau, XIV, 178. Le Aiit, 
XIX, 161. Bienveillance des élé- 

Ïihigfits pour s'entre-secourir ; 
eor culte, XIX, 124. Suscepti- 
bles d'instruction; Leur histoire 
naturelle , XIV, 169 ; XIX , 109, 
1 10. lieur précaution pour eora- 
kittije, loa. Leur fureur 9*ap- 
paise à la v^e d'ua mouton , 
XVIII, iio, 

Eléphaktie; quelle maladie. 

xvm,4,9. 

ELÉPflAvrmc, contrée d^JB* 
, 8fypt«,XV, 53;XVII,a«3. . 

Elépaas, montd^e; d'où lui 
vient ce noip , XXII, 367. 

EtECRTE , ville d'Asie ; pa r qui 
et à quelle occasion fondée, 3&, 
io4, io5. 

E(,Eusi]fiDM , temple de Cérès 
et de Proserpine, XV, 337. 

Eleïjsis (Lessina)^ ville destin- 
gnép par la solennité des mystèr 
res de Cérès , XIV, 327. Pourquoi 
il fut défendu aux Athéniennes 
d'y aller ep coche, XXI, 77. 
Condition avantageuse des ini- 
tiés, XXII, 57. 

Ei^EUTiiER ne fut pas complice 
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du crime d« son père 1«yci|ou 
contre Jupiter, XXl, 388. 

^euthèbes; signification de 
ce n)ot,XXl,388. 

Electqeria, £ête à Smyrne ; 

pourquoi les serinantes y sont 

habillées en maîtresses, XX, q5. 

Eude, ville, avoii un tçniple 

consacré à Piajae, XXJ, 3g5, 

EUENS ; maux inouis qu'ils 
fon^ souffrir à Sambicus, %Xl\ 
395. Policés par Phorwion , dis- 
ciple de Platon, XX, 177. Pour- 
quoi exclus des ieux isthniiques, 
aXII^ 332. N'i^oient de la jus- 
tice qu'un jour tous les quatre 
aps, XV, 33o, 33l. Pourquoi 
menoient saillir leurs junienf» 
hors de leur territoire, XXI, 
398. Hyperides est député vers 
eux, 92. 

ËLiPHARMAQUE, plante ; sa ver- 
tu, XXII, 4o3. 

Ellébpr^:, plante médicinale, 
XX, 377. Chasse ly mélancolie, 
XVIII, 60. La manie, la frépé- 
sie , 289. Celle d'Anticyre gijiérit 
cesmîiladieâ,^ll, 383. 

Ellipse, figure de rhétorique. 
XXni,82. ^ 

Ellopas ; pourquoi les pytha- 
goriciens appel feu t ainsi les pois- 
Sons , XVIII , 409. 

Ellope, poisson ; disposition 
de ses écailles; sa manière de 
nager différente de celle des au- 
tres poissons , XIX, i52. 

Elltçhkium, plante dont les 
feuilles servoient de.méche$ au|[ 
lampes, XVII, 339. 

Eloquince H') brille dans les 
auteurs dont P|utarque fiïit l'énu- 
mération; plaisir qu'elle donne, 
^^lî 4»9- Son pouvoir, XIIJ^ 
172. De quelle manière s'exerce, 
Xyni, ^2. fîéce^saire aux his- 
toriens, XIX, 14, Pourquoi ^on 
image placée près de celles de 
Vénus , de gerçure et des Çra- 



ces, %Vy 4- Ffriclèa gopverooii 
sa TÎUe par $Ofi éloquence, 119. 
Elle aide la vertu , 1 1^. Celle de 
Demosthènes sentoit Tliuile de 
la lacqpe ,131. Quelle utilité ap- 
port? à Athènes ^'éloquence de 
Sophocles , XIX , 1 7. Clirysippus 
modère celle de Garaeadeâ,'XX, 
340. Qu^nd leloqucnce se glis&a 
daas fiome, XVII, ia6. 

EfiOTCs (//ote$), esclaves de 
Sparte, XVI, i5. Ses laboureurs 
et fermiers, 132. Eu guerre avec 
les Sparti9tes, i5i. Pourquoi, 
étapt ivres , e^iposés publiquer 
ment k la vue des jeunes gens • 
XX, 366. 

ËLPiiEHOR ; SOU ame erroit, son 
corps n'étant paâ iu humé, XVIII, 
45o. Il purge Pœmuuder du 
meurtre de Leucippu8,XXl,386f 

EliPiSTiQUEÇ, philosophes; 
idée qu'ils avoientderespérance, 
XVIlI,ao4. 

Eltçier conjure Famé de son 
fils Euthyuoiis mort, XVI, 235. 
Champ élysien ; de quql côté de 
|a lune situé, Xl^H, 3o4 

Emathion, 9imé d'une déesse 

XVII, 134. 

EjiEREPEB {^cprepes)^ éphore 
de Sparte; pour quelle raison il 
coupe ^eu]L cprdes de la lyre du 
musicien Phryuis, J^VI, 53. 

Ç^ii«iïi8 le Sybarite ; ^ fin 
tragique à la vue de sa femme 
dédiirée par scf chiens , XX , 69. 

EvPEnocf.E8, philosopbe,XIV, 
147. Sa patrie, spn époque; ad- 
met quatre éléments pour prin- 
cipes,XVIl, 19; X)^, u 8 ; XXIII, 
265- Un seu) monde, XXI, lai. 
Sou ppiniqn sur les corpiusculef, 
|35. Sur les cpuleure, i36 Sur 
la miction et température, 137. 
Le vide, i38. Sur I9 génératioii 
et la corruption, i4o. Spn sys- 
tème u« pefit s'accprder avec ley 
atomes d*Épicure,S;X, i33, î^, 
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Spn opinipn sur la nécessité , 
XXI, 141 • Sur la natare, l44- 
fjes limites du monde, 147. Sur 
sa création, i5o. Sur Tordre olv 
servé, i5a. Sur ce que le monde 
est incliné, ibid. Sur sa droite et 
sa gauche, 1 53. Sur la substance 
du ciel, il^d. Pes étoiles, i55. 
Sur les fixes et les planêus, ibid, 
La substance du soleil, 160. JjH 
for;ipa|ion des rpçhers, X^X, 3 1 4* 
Ses vers sur l'amour, XXI{, 37. 
Sur le cahos , ibid. Sur la lune , 
a56. Comment il la dépeint, 333. 
Ce qu'il dit du soleil, 33o. Cité, 
338. Son opinion sur les chan«- 
gemçnts des éléments , XXIII , 
123. Son précepte sur la colère, 
XIII, 391. Comment délivre SO0 
pstjs de la pes^e, 394- Introduit 
deux démons pour ^pos insti' 
^er,458.Ses vers sur ceux oui im- 
molent des 9nimau]( aux aieux, 
XIV,285.Ses sentences etrauxi* 
mes étoient des lois pour les 
Grecs, XVII, 25. 

EàiPCRKUR ; le fils de Cxsar fut 
le premier surnommé Auguste y 
XVII, 129. Peu d'empereurs ru- 
lU^ins oar laissé l'ejvfipireà leurs 
fils, XIII, 434. 

Emphase, figure de rhétorique, 

xxiii, 75. 

Empbysesis ; ^ignificatipfi de ce 
mut, XX, 394. 

ÇifPiBB noHuii ; çpmment il 
c'est fprmé,?^VII, 1 i8.8pu éten- 
due et ses limites, 143. Avoit la 
justice ppui* borne, XV, 38i* 
I^ vertu et la fortune ont com- 
battu piOttr lui, Tr. , XVII, 117. 
Eippired, combien muables, 137. 

£ VPORTBHf HT ; sçs effets ; corn- 
o»«nt s'en garantir* XIII, 359. 
Les emportés ne sont ni géné- 
reux ni magOi^piiiies, 365. Quek 
j sont le pkii «ujets, 366. 

Emphvnteji à usure (Tr. qu*il 
ne faut), Xiy, 343.11 faut m- 
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pruhter sur sa table, 344- Pofiir- 
quoi ceux qui empruntoient de 
rar{];ent à usure, Tenlevoient de 
force, XXI, 399. 
• Emprunteurs hardis sont dN 
gnes d'être refusa , XIII , 484- 
Conipare's à un homme dans un 
bourbier, XIV, 355. • 

Emptiow (achat) et vendition, 
leur çirij^ine, XXI, 287. 

Empuse , fantôme , Xyi , 4i9* 

Emulation; que^e entre les 
chanteurs : comment activée , 
XIX, 20S. Entre amis de vaine 
cervelle, XIV, 207. Pernicieuse 
entre frères , 208. Engendre les 
inimitiés , 186. Gomme désir 
d*honneur, convient aux jeunes 
iens,XV, 355. 

En ALLAGE , figure de réthori- 
que, XXm, 77. 

Ena|.us se précipite dans la 
mer avec son amante; sauvés par 
un dauphin, XV, 94; XIX, 172. 

Encens croit dans les climats 
chauds ; d'où provient son agréa- 
ble odeur, XVIII, 44, 48. Abonde 
en Arabie; quantité qu'Alexan- 
dre en rassemble, XV, 191. 

Enchantement où Ficus est 
changé en pivert ; rend des ora- 
cles, XXI, 262. 

Endymion; sa punition en 
l'autre monde, XXII, 3o6. 

Enfants, Tr. Comment il faut 
les nourrir; conseil de Plutarque 
pour en avoir d'hîonnétes, XIIÏ, 
23. Influence da vin dans leur 
génération , 25. Trois choses 
peuvent rendre les enfants ver- 
tueux, 26. La bonne éducation 
répare , en quelque soVte , les 
défauts de nature; exemples, 27. 
OUigatioii des mères ée les allni- 
ter; leur affection ne peut être 
remplacée , 3o.^ Leur foiblesse 
doit les engager à les confier à 
de bonnes nourrices et sages 
gouvernantes; connoissances qui 
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conviennent à leur âge, 3i. At- 
tention à porter sur les autreii 
enfants qui les fréquentent; sur 
leurs instituteurs , 32 , 33. Avan- 
tage d'une éducation soignée, 
37. Combien elle contribue au 
bonheur; ce qu'elle a de divin, 
t6tc// Formés aux bonnes lettres, 
quelles lectures leur conviens 
nent; ce qu'ils doivent éviter en 
parlant en public^ 38, 39. Quelle 
doit être leur retenue, 4'« Mi- 
lieu à'fenir entre la présomption 
et la crainte, 42. Parmi lei scien- 
ces et les arts , la médecine et 
les exercices du corps leur sont 
essentiels , 43. De quels livres ils 
doivent se pénétrer; leurs exer- 
cices, 45- Nécessité des exercices 
militaires, 46. La raison, la dou- 
ceur et la louange les attachent 
à leurs devoirs, 4^* ^^^ pères 
doivent veiller sur eux, 5o. Il 
faut exercer leur mémoire , ibid. 
Les rendre afiFables à tout le mon- 
de, 5i. Leur conduite, 52. Les 
accoutumer à dire la vérité , 56. 
S'il doit être permis à ceux qui 
les aiment de converser avec eux, 
57. Les éloigner des méchants, 
des flatteurs , 62. Indulgence 
d'un père envers ses enfants, 64* 
Quand doit-il les marier , 66. Sa 
conduite doit leur servir d'exem- 
ple, ibid. Comment les «nfants 
doivent considérer les, choses re^ 
présentées sur la scène, 84* Les 
obscènes, 1 15, 1 16. Les prému- 
nir contre la corruption, 122. 
Contre V afféterie des tragédies, 
ibid. Comment ils pourront lire 
et entendre les poètes, t25; Leur 
inspirer la modestie et l'honnê- 
teté, 127. La prévopnce et ja- 
mais la témérité, 128. Leur dé- 
fendre l'ivrognerie et l'amour, 
i35. Les préparer et dompter 
avec la raison , i36. Joindre pour 
eux les passages des poètes aux. 
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préceptes des philosophes, i56. 
Leur inspirer le mépris de la 
mort ; orner leur esprit de sen- 
tences justes et raisonables, 157. 
Doivent écouter avant de parler, 
iG4- Pourquoi Xenocrates vou- 
loit qu'on leur mit des oreillettes 
de fer, 1H2. Ne doivent point 
interrompre le philosophe qui 
enseigne, igS. Leurs devoirs en- 
vers leurs père et mère, XIV, i3. 
Leur misère en naissant, iSg. 
A quoi ils ressemblent , ibid. 
L'ame du père passe , en quel- 
que sorte, dans celle de ses en- 
fants, XV!, 335. La médecine 
les guérit des maladies que leurs 
pères leur ont transmises, 342. 
Jeux qu'ils préfèrent, XVIII, 224- 
État de l'enfant dans le sein /le 
la mère, XXf , 221. Comment s'y 
nourrit; ce qui s'y forme d*a- 
bdrd; viable à sept mois, 223. 
Pourquoi les Romains les me- 
noient souper en' ville , 276. 
Quels sont les enfants' bons et 
loyaux, XIV, 16. Héritent pres- 
que toujours de l'avarice de leurs 
pères, 118, 119. Enfants des 
{grands immolés, XVH , 362. 
Ceux de Lacédémone souffroient 
joyeusement d'être déchirés à 
coups de fouet, XV!, 122. Ré- 
solution valeureuse de ceux des 
Phociens, 14'- Ceux des Etiens 
massacrés sous les yeux de leurs 
mères, 166. Pourquoi ceux des 
Argiens s'entre-appeloient bal- 
lachradaSf XXI, 398. 8e bai- 
gn oient avec leurs mères , et 
mangeoientdanslebnin,XVIlI, 
427. Traitement horrible qu'é- 
prouvent les enfants de Diony- 
sius, XV, 188. Pourquoi les 
bâtards appelés spurios , XXT , 
340. L'enfnnt, sa destinée en 
naissant, XVI, 264- Avantage 
d'une naissance honnête, XIII, 
24- Celui qui plaide contre soif 
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père ne pciit être qu'un mau- 
vais fils , XIV, 26. Enfant nourri 
du bout du doigt, XVII, 245. 
Plusieurs placés sur le trône dès 
le berceau, 192. Un enfant Spar- 
tiate prisonnier se tue pour la 
4iberté, XVI, 102, io3. Cèliâ 

3ui portoit le laurier à Delphes, 
e *qui accompagné, XXII, 112. 
Pourquoi ceux qui juroient par 
Hercules chassés de la maison , 
XXI, 271. Lultoientles premiers 
aux jeux pythiques , XVIII, 102. 
Les victorieux couronnés, 229. 
Raison de leur ressemblance 
avec leurs père et mère, XXI, 
219. Marques de parents parve- 
nues jusqu'aux neveux , XVl , 
348. Punis du crime de leur père, 
346. Pourquoi les mâles nom- 
més le neuvième jour, et les filles 
le huitième, XXI, 339f. Ne doi- 
vent pas être exposés à la lune, 
XVIII, ¥69. Pourquoi baisés aux 
oreilles, XIII, 1 63. Ceux des 
meilleures mateons de Corfou 
châtrés* XX , 23. Marque dis- 
tinctive que ceux des Romains 
portoient a<tt cou, XXI ^ 296. 

Enfantemewt avant la cuocep* 
tion; quel, XIV, 348. M#yera 
que les femmes doivent employer 
pour le faciliter, XVI,77. Est aidS 
par fa pleine iune , X¥lII, 169. 

Enfer; sa situation, XIX, 
211. Ce que c'est, XX, 356. 
Lieu de punition^ XVI, '273. 
Tourments de l'ame des mé- 
chants , 345* lis sont é^ns fin , 
Xf II, 99. Achille et Agamemnony 
regrettent la vie , 78 ; XVI , 4 '6. 
Description des enfers; chiRmin 
qui y conduit , XX , 233 et sufv. 
Comment décrits far les poètes, 
XIÏI, 80. Quel messager Platon 
en fait arriver plDur nod^ en 
donner des nouvelles , XVÏfl , 
44^* Idées affreuses qu'en en- 
fante la superstition , XIV, 265. 
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ËBMSKNDRSn , coQtredit à Fiin- 
mortalité de ia Divinité , XVIII, 
374» La granclç fréquentation 
des femmes est contraire à la ^é" 
oéralion , XIV, 63. Ainsi que le 
Wn, XVIII, 148. Gommeni s en- 
l^ndre Tup on l'autre sexe^XXi, 
a}5. Causfs de Timpuissance de 
riioinqae et de la feromç 1 3I9. 
Quand convenable de procéder 
i la g^'péi ation , XVI , 344. Le 
feu et Tean ^ppt ses éléments, 

XXI, 243. 

E«GSifii||iA ; ce que c*e«t cb^z 
les Argieus , XXI, 376. 

i&NHipMoaiQOE , un des trofs 
genre&de miàsiqwe grecque; par 
qui inventé, XXII, iq^, 44^- 

kNii.^Mi$; mauior£ -dont les 
Grecs et l«s Troyeus conrent suSj 
XlII , I aj>. Comment &*en yen{;er, 
!>8. Utilité à en tirer, Tr., XIV, 
186. Chercher leur côté foible, 
i8S- Ennemis envieux çcauparéç 
aux vautours , 190. Le vicieux a 
plutôt honte des ennemis que 
des amis quand il péché, 19a. 
S'en venger utilement en les af- 
fligeant par sa vert«, 193. ISe 
les point injurier; leur répondre 

Sar tu bonne conduite^ 194. 
loycn de tirftr avantage de leurs 
injures, ibid. Quelquefois plus 
utiles qii'un ami, 198.1*8 patien- 
ce «n vers eux est un moyen de 
devenir maître de sa langue , 
aoi . Ëllfi accoutQip^e à être ùou^. 
dansle ménage, 2o3. L^ secou- 
rir, ib. LMir prodi|ri^r les lauan- 
{;iîS,3o4. Honorer leur mérile, 
c'est honorer le sien propre, tfr. 
Gftla «iccoutunie à voir sans ja- 
lousie celui de ses amis , Uid» 
Avantage à tirer de h généro* 
Mté #|ivers un ennemi , 2p5. Se 
purger de cec^ins vices , si Ton 
ne peut se corriger entièren^nt, 
207. Les yertus a up ennepû doi- 
vent exciter «ioir0 émulati^^vi 
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ses vices , nous les rcodr? plus 
chères, 209. Ceux qui l'empor- 
tent p;ir bassesse sur nous, ne 
doivent pas nous courroucer j 
210. Manière dç se conduire vis* 
à- vis d'eux, XV, iSa. Art d'en 
tirer profit, 1(1 V, 188. A qui et 
quand il n'est pas permis de 
h*apper et tuer son enneu^i en 
bataille, XXI, aSa. INi de s'hu- 
milier devant lui, XIII, i33. Da- 
rius prie Dieu pour Aliexandre 
son ennemi, XVII, 196. Onpput 
souhaiter à son enneipi tous 
les biisns excepté is^ vaillance 9. 
187. Comment Lycurgue vouloit 
qu on les poursuivit à la suite 
d'un combat , XVI , 83. J^^ pas 
croire de leur part les' choses 
même les plus croyables , XV , 
90.' Abuser ses ennemis, m^i^ 
garder sa foi à ses amis, XYI, 
If. Les ^^tatues, les autels et Içs 
temples servoient de franchiff • 
aux ennemis en fuite, XIV, 26$. 

£KKi]|8,allégés par le sommeil^ 
XIV, a6i. Changent les habitu- 
des du corps , le dessécbenf y 
XV|I| , aS I . D'on na^ssf nt ceu]( 
de l'a me, XVI, aiÇ. 

EnsEiGKES; celles des chemins 
np doivent pas éirç gâtées, XVIIL 
325. 

ENSEVELIS ; peu de sages le sont 
dans leur pays, XIV, 3a7. 

EsTELECHiE, surnom de U for- 
me, XXI, 110. 

ËRTENDEMEifT, ainsi qppclé 
par le vulgaire ; son autre nom, 

XX, a35. Raison dç son unité, 

XXI, 1 15. On placé par Platon , 
I a3. Celui des enfants comparé 
k du papier à écrire, 196. M'est 
sujet à la fortune ni à la vieilles.se, 
XBI, 37. Une des deux princi- 
pales parties de la nature de 
l'homme , 38. Le conteippUtif 
exige le repos et la solitude, 4 1 5. 
Aleowidre estime heureux c^ltti 
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t(âï Uponéde avec des biens, 
i47- Gotomem il se trovbfe^ 
XI A, 93. Est le seul juge des 
choses itiiellectuelles, 363) 265. 
L*sin des cinq «ehres de bieH) 5d. 
Avete le nécessité, il domitie Tu- 
■iters, 34». Est «n vrai di&û^ 
355. Le sentittiem de l'a me, XVI, 
434- L'âme et reBtetfdeMént de 
rhdmme sont la matière de la 
vertu et de la seienee, XYII, 3o3. 
l/ettteodemeDt de Dieu marche 
▼istblèment à la génération, 3o8. 
Tient dn soleil, XXTI, 3oo. Ce- 
Ini de la natare di^ne conduit 
l'ame de rhomme, XX, 117. 
Strabonle croit plus subtil dans 
lesomtneil, XXi, iià. Bon en- 
tendement avec parole sage , 
ÇIbs précieux que l'or de CfOesns, 
LV, 193. Nom de Son temple à 
Rome, XVII, t38. 

ËfiTfcti en écussOn \ pourquoi II 
ne le faut sur des arbres rési* 
■eux, X Vin, 106. 

E(tTiiot78iAéiiE, défini , XVlII , 
46 ; XXII ^ ^5. De plusieurs ëê 
pèces, 469 3a 1 , 344* 

ËliTàAiLLES des trépassés; 
pourquoi déchirées et jetées, 
XVII, an Récit de Solon à ce 
sujet, XV, 80. 

EirmKpiiiaK, définie, XIX, 84. 

EtfTiE; ses diverses espèces, 
XXIH, 3a8. Comparée à la fu- 
mée, 291 ; XV, aa3. Un admi* 
nistrateur ne doit pas abandon** 
ner Son poste pour elle, ibid, 
D*oà procède; ses effets, XIII, 
167, 168. Elle enlaidit, 148. In- 
séparable de riiomme puissant , 
499. De la bonne fortune, 384* 
Entre gens de même état , 454* 
Envie ethaine semblent un même 
vice {Tr. deV)^ XIV, 176. En 
quoi elle diffère de la haine, 
ioiW., t8a. N'existe pas parmi les 
animaux, 177. Maladie de l'ame 
qu'il fautdissimullér, 179. Nous 
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haïssons les lisét^hatits , et en> 
vions cèUx qv^i nous surpassent 
en vertu, 180. Les veftns de 
Gyrns et d'Alexandre les mirent 
Au-dessus de l'envié, ibid.^ 
i8i. Le malheureux seul en est 
ejtempt, ibid. Ne nuit pas à ce* 
lui qui use ttsodéfstement de sa 
fortune, XV, 363. L'eftvié contre 
un frère est absurde et funeste, 
*XIV,35. Moyen de s'en garantir, 
ibid. Ce qu'elle est , XX, 3o4. 
Ne convient à aucun âge; \èi 
vieillards de Sparte chef choient 
à la bannir du cOeur des jeunes 
gens,XV,à54,l55.VicesdontreX' 
eessi^e est accompagnée , XVI , 
3a4- ^*6ûvie, jointe à la malveil- 
lance, nuit à tontes choses hoh- 
nétesjXIII, 1 67 .L'entie s'imorime 
aux natures ambitieuses,XIV, 3S. 
S'attache auk hommes d'état, 

XV, i44. 

Envieux; ce qu'il est, XIII, 
1674 i68.Êieb aisC d'avoir pitié , 
Xi'V, 181. Le chteift lui est com^^ 
paré, XV, 1^3. 

E11VIÉ ; qui est celui qui Test 
le moins ^Xltf, àjS. 

EvT&Lios, snrnolii dé Bfats, 
XIII, 45o. 

. Emto, fille de la guerre ; son 
préambule de lancés et de pi- 
ques, XIX, ao. 

Epactss ; quels jours chei les 
.égyptiens ; comment ajoutés k 
Fan par Mercure, XVII,a38, 239. 
Appelés épagomènés ,- ibid. 

Ei^isctrrtJs ; son dire AVIr 1«S 
menteurs, XVI , Sa. 

EpiBNiti ; lignification; de ce 
mot;sornoni de Proserp!ne,XiH, 

104. 

EfiBItilONDAS; son mérite in- 
connu jusqu'à l'âge de ^ ans; 
sauve Thèbes, XVII, $7. Disci- 
ple de Platon, XIH, 45. En quoi 
diffère d'Alcibtédes , 968. Esti^ 
méponr sa vertu , 45^. Sur quoi 



l42 



EP 



loué par Spintharas, i66. Sa 
bonne conduite en Thessalie 
sauve lea Thëbains, XV, 258. 
Surnom donné à un babillard , 
XIV, io4- Ëpaminondas veille 
pour ses concitoyens, 38a. Cité, 
404. Redresse ua envieux, 4.1 1- 
Sa réponse aux Lacédémoniens 
qui accusoient les Thébains, 
42 1 . Refuse de se disculper , XV, 
109. Sa belle réponse à Pélopi- 
das qui lui demandoit une grâce, 
14 a 9 339. Enrichit un de ses 
amis, i44* É^" P^f* envie surin- 
tendant des gabelles ; ce qu*il dit, 
i5i. Accepte, un mince emploi, 
iM. Sa réponse à Galli^traïus, 
qui reprochoit aux Thébains et 
aux Argiens le parricide d*OE- 
dipe et d'Oresie, i5o, 34 1. Sa 
réponse sublime à ceux qui lui 
demandoient quelle plus grande 
aise il avoit jamais sentie , 220, 
340. Son. dire aux Thébains sur 
une invitation des Arcadiens, 
225. Ses bpns mots , 337. Sur un 
brave mort dans son lit , XVII, 
109. Étant à un banquet d^amis, 
83. Rallie l'armée des capitaines 
thébains ; comparaison de table 
à ce sujet, 24^. Ses ruses de 
guerre; comment il combattit 
les Mantiniens, XIX, 10. En- 
flamme le courage de ses conci- 
toyens , 20 , 21. Fait trancher la 
tête à son fils victorieux , XX , 
82. Appelé cœur </e /cr par les 
Épicuriens, 180. Son humanité 
au moment de la conspiration 
contre les tyrans deTlièbes, 189. 
Ses avis pour son succès , 242. 
Est approuvé des conjurés, 238, 
243. Refuse de souper chez un 
ami prcfdigue, XV, 338; XVI, 
44a* Mot de lui, 437. Pourquoi 
ne permettoit pas à ses soldats 
de loger k couvert, XV, 225. A 
table avec ses compagnons, ne 
buvoit que du > inaigre, XVIII, 
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83. Pourquoi prolongea son bœo^ 
torcAe, contre la loi, XV, 174- 
Pélopidas le choisit pour son ad- 
joint à cause de son éloquence , 
180. Éparainondaa et Pélopidas, 
couple d'amis anciens, XIV, i49- 
Sa réplique aux ^acédémonien? , 
421. Ruine en un jour leur do- 
mina tian , 4 1 1 • Blessé ^ mortelle- 
ment et porté dans ss^ tente , 
ordonne à ses concitoyens de 
faire la paix, XV, 345. Sa mort 
et celle de Pélopidas furent cou- 
ronnées par la valeur, XVII, 214* 
Épaminondas meurt à Mantinée 
avec son ami qui repose près de 
lui, XXII, 55. 

ËPàRAPaORE , figure de rhéto- 
rique, XXIII, 79. 

EPANODàS, figure de rhétori- 
que, XXIil, 79. 

ËPAPHROoiTus , surnom deSyl- 
la; signification de ce mot , XIV , 
4i3; XVII, 125. 

EpARGitE; son utilité, XIV, 346. 

ËPÉE ;. il n'en faut pas donner 
à un enfant,^rov.,XXIII,289. Les 
épées laconiennes étoient fort 
courtes , XV, 335. Ce qu'elle si- 
gnifie , XVII , 237. A qui permis 
d'en porter, XXI , 280. 

Epebvieh ; sa vue perçante , 
XXIII, II 3. Honoré par les 
égyptiens, XVII , 322. Repré- 
sente la puissance de Typhon , 
293. Peint au temple de Miner- 
ve , ce qu'il signifie , 269. 

Epevs, lutteur, parle avanla- 
geusement de lui-même, XIV, 
4i6. 

ËPHÈSE (Àiosoluc ) , ville d'A- 
sie, prise^par trahison et pillée, 
XX, 84. Origine de ses habi- 
tants, 20. 

ËPHIALTES , ambassadeur de 
Perse , cherche à corrompre par 
argent les orateurs d'Athènes ; 
en donne à Demosthènes,XXI, 
70. Séduit Hyperides , 87. Dé- 
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prime Taréopage,, XV, i56. Il 
trahit les Améniens , XXI , 70. 
Sa réputation, i3i. 

EpHULTEset Otos, où iiabi- 
toient jadis, XIV, 319. 

Epuippus ; pourquoi envoyé 
vers Achille par son père,XXl, 
385. 

ËPHORES; leur créatioif à 
Sparte ; p,ouvernent avec les rois , 
XIV, 376. Leurs attributions ; de- 
mande qu'ils font ai» musicien 
Phrynis, 24^ > XVI, ^o. Jugeoient 
chaque jour des contrais , 55. 
Ce qu'ils ordonnoient par leurs 
premiers actes en entrant en 
exercice , 3o3. RévérencîB qu'on 
leur portoit, XV, 172. 

Ephoivvs de Gumes, historien, 
XIV, io3. Son récit sur la nais- 
sance et la patrie d'Homère , 
XXI1I,47,58. A quelle cause attri- 
buoit les crues du Nil , XXI, 1 89. 

Epicarpius, surnom de Jupiter; 
sa signification, XX, 309. 

Epicaste , se pend au haut de 
son hôtel, XIII, 397. 

Epi^hira-Ca&ia, signifie Joie 
du mal d' autrui , XIII, 404* 

EpiCHARMUS, poëte' comique, 
XIV, 167. Sa réponse impru- 
dente h Hicron , XITI, 3a a. Con- 
damné à une amende, XV, 275. 
Ses vers sur la mort, XVI, 238. 
Son moyen d'empêcher ses ser- 
viteurs de voler son huile, XVIII, 
323. Disciple de Pythagorè; ses 
ruses sophistiques, XVI, 334- 

Epigles; ce qu'il reproche à 
Demostbènes , XXI ,71. 

Epigrahides, taie qui, selon 
Erasistratus, enveloppe le cer« 
veau, XXI, 192. 

Ëpicurus, philosophe, fils de 
Néocles athénien ; son système 
des atomes, XXI, 117. Sur les 
dieux, i32. Nie leur existence, 
ainsi que celle des démons, ibid. 
Son opinion sur les corps , 1 35. 



EP 143 

Leur coupe, 137. Le vide, i38. 
Le mouvement, 140. Sur la gé- 
nération et la corruption, ibid. 
Comment définit la fortune, i43. 
Son système sur la pluralhé des 
mondes, i47- Ne veut pas que 
le monde soit animé, 148. Ce 
qu'il dit de la corruptibilité, 149. 
Sur l'ordre de sa création, i5i. 
Sur la substance des étoiles , 1 56. 
Du soleil ; sur les atomes, XXII, 
23 1. Plaisanteries sur ses secta- 
teurs , 323. Analyse d'une partie 
de ses opinions, XXIII, 264. Sa 
maxime sur les grands et longs 
travaux, XIII, i54. Se plaint des 
louanges de ses amis, 187. Ami- 
tié de ses frères pour lui, XIV, 
4o. Sa naissance ; son sentiment 
sur l'amour des pères pour 
leurs enfants*, i35. Cité, XVI, 
296. Ses fausses maximes , ibid. 
En quoi Êiisoit consister le souve* 
rain bien, XIV, 370 L'homme ne 
sauroit être heureux avec sa 
morale, XVI , 895. Son peu d'é- 
gard pour les philosophes Jes 
plus célèbres, 397. Comment 
adoucit la douleur de ses der- 
niers moments, 443* Prouve le 
bien que procure la gloire ac- 
quise , 444- ^^ ^u^ disoit son 
frère Néoclès .de son enfance, 
ibid. Set principes destructeurs, 
456. Nie laDivioiié, 457- Ses 
moyens pour détourner l'homme 
du vtce, 459. Son système d'a- 
néantissement afflige le malheu- 
reux , désespère l'homme fortu- 
né , 466. Sa doctrine comparée 
aux drogues médicinales, ibid. 
Son système décourage , 4^9' 
Ce qu'il dit de la nature du vin, 
XVIII, 146. Sur Itf temps propre 
à conuoitre les femmes ; est ré- 
futé par Soclarus, i5o. A-t-il 
été le disciple de Democritus , 
XX, 124» 125. Rejetoit la vérité 
des jugements fondés sur le rap- 
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port des sens, 125. Son raison- 
nement appliqué aux qualités 
dn vid, 126. Son opinion sur lé 
principe des choses, la même 

ue celle de Democritus, i3i. 

ie ses titomes, i32 et suiv. Sa 
définition de la nature donné 
lé vrai senft des expressions 
d'Ëmpcdocles , i36, iS;. Son 
école n*a produit aucun nommé 
Uiile, 178. Quelle satisfaction 
pouVoit causer à sa mère Ifa con- 
duite voluptueuse qu'il menoil, 
comparée à celle qu'Épaminon- 
dès fit goûter à la sienne par la 
victoire de Leucl^es, XVl, 43Ô. 
Femmes qu*il entretenoit, 4^6. 
Faisoit l'amour à la gtoirë, en 
cherctiant à corrompre l'hon- 
neur, 44^- ^^^^^® /*"**•* Vénus, 
XVIII, 1 54- Pourquoi composoit 
des milliers de vers , XVJl , 35 , 
36. Ses souffrances acerhes ; sa 
mort, ]^I, 4^79 44?* 

Epicuriens; leur méprit pour 
les art« libe'rau*,XVi, 426. Pour 
les plus grands philosophes, 39e. 
t'aussete de celui qu'ils ajffectent 
pour les voluptés corporelles , 
402. Leurs principes, 4o6. Leurs 
ridicules (>rétentîons, 412. Pour- 
quoi assimilés aux bêtes bruteà, 
41 3. Leurs moyens infâmes pour 
réchauffer la vieillesse, 427. Pour 
engraisser Tame , 4^2. Preuve 
de la fausseté de leur «ystèm&j, 
434. Où placent le bonheur, 438* 
Leur prétention en niant la Pro- 
vidence, 447- Leur athéisme, 
ICVII, 371. Oii plaçoient le plai- 
sir de voir etd'ouïr, XV1IÏ,2 25. 
Absurdité de leur doctrine ; le 
doute des aca/lémiciens est plus 
raisonnable que l'obstination des 
épicuriens à ne rien croire, XX, 
168. Leur folie, i36. Quelles 
idées ils avoient des temples et 
des dieux, 267. Inconvénients 
de leur athéisme, 157. Ineptes 
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aux affaires ptib1iq«es , XV, 23Ô. 
Ne font aucun bien à leur pays , 
XX, 178. Moqueurs, XVII, 4 1 5. 
Pourquoi la mort les épouvante y 
XVI, 461. 

EpiCTC^ES des ptadètes; ce que 
c'eât,XlX, 347. 

JEfiiCYnES, oraiteur athénien ; 
ascendant de son éloquence sur 
le peuple ; se laisse corrompre 
par Thénistocltes , XV, 3ii. 

Epidamiûkhs ; à qui donnoien 
le nonf de Pelotes, XXI, 379. 

Epigènes de Rhodes ; ce qu'il 
dit de la vie rustique, XXIII , 
252. Des cométts, XXl, 172. 

E^GLOTti: ( trachée artère ) ; 
sa fonction, XVIII, 307. 

Epigramme faite sur un couard 
tué par sa mère, XVÎ^ 1 28. Autre 
sur le même sujet, ibid. Exemple 
d'une épij^ramme éniij^ma^ique , 
XVIII, a33. Belle épigrammè 
d'Eurydice dédiée aux Muses, 

XIII, 67. Les mauvaises ornent 
et embellissent les comédies , 

XX, 359. 

EpiLEPàiE {t) prive du senii- 
ment, XlV, 434- 

Èpi¥enides , hèté de Solon ; 
plaisanté par Thaïes, XV, 74» 
Sa récompense pour avoir pu- 
rifié Athènes, i84« Ce qu'on dit 
de son long sommeil, 210. 

ÊPIMET9EVS; en quoi conseil- 
lé par son frère Prometheus ; 
homme sans valeur, XIII, 107 ; 

XIV, 174. 

ËPiKETTE, instrument de mu- 
sique; ne convient pas au genre 
larmoyant, XIX, 59. Pourquei 
inventée , XITI , 206. Doit être 
éIoi(^née de Thomme d'état, XX, 
116. 

Epipbi (juillet)^ mois égyp- 
tien, X Vil, 295. 

Ëpipboresis, figure de rhéto- 
rique, XXIlI, 99. 

Epi BOT es; dire de Gains 
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Faliricins, sur leur victoire con- 
tre les Romains, XV, 348. 

ËPis d'or vus eo songe, XV, 
3o4. * 

Êpitaphg de Sardanapalus 
avec la réponse de Gratès, XIV, 
4^4- I^'Isoorates, XXI, 4o- Des 
Siciliens, XVI, ^2. Epitaphes 
supprimées par Lycurgus, 1 18, 
119. 

Epitedios, calomniateur, le 
premier condamné à mort à 
Athènes, XVifl, 36. 

EpiTBERSES, père d'^mylianus; 
son récit sur ïu mort du grand 
Pan, XVII, 367, 368. 

Epithètes ou adjectifs ; usage 
que les poètes en font, XVIII, 
298. 

ËPiTnTMODiPKOS, surnom qoe 
le hoaftbn de Gaesar» donnoit à 
ceux qui m rri voient tard à sou* 
per, XVIII, 400. 

£pODB(cAaiitc^u troisième cou» 
plet)^ par qui inventée, XXIi, 
126. 

Eponge; nature de cette plante; 
où elle croît, XIX, i56, 389. 
Événement auquel elle donne 
lieu, XIV, 171. 

Epokive , Romaine , femme de 
Sabinus; son courage; ce qu'elle 
dit à Vespasien près de mourir, 
XXIi, 87. Sa fidélité coniugale, 

ElfOPTiQUB, partie de la philo» 
Sophie d'Aristote et de Platon , 
XVII, 328. 

Epousailles solcmnisées à Tau- 
teldeDi:ine, XVI, ift8. 

Epousées; pourquoi reçues de 
leurs maris vêtus en femmes à 
riledeGo,XXI, 4o4* S'asseyoient 
sur une toison de laine; ce 
qu'elles portoient, 274; et- re- 
CGVoient de la mère de leurs ma- 
ris, XV, 21. Ne touchoient pas 
le seuil de sa porte, XXI , 273. 
Mots qu'elles proféroient en y 

OEuvres morahs. 
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entrant , xhid. Lois qui les obli- 
geoient d'avoir une barbe posti- 
che au menton , XVI , 146. Nom- 
bre qu'Alexandre réuuit à sa ta^ 
ble,XVII, 166. 

Equité ( T ) et la justice sont 
les a%st%seun de Jupiter, XIV, 
38i. 

Er, messager; son récit dtfs 
enfers, XVIII, 449. 

EraSistrate, célèbre médecin; 
c« qu'il dit sur la sagesse de la 
nature dans la conformation des 
organes de la génération, con- 
ception et nutrition ; elle n'a 
rien fait en vain, XIV, i36. 
Son opinion sur la digestion, 
XVIIi , 279. Où plaçoit le siège 
de l'ame , XXI, 192. A quoi at- 
tribuait la stérilité et les couches 
doubles et triples, 218. Sa défi- 
nition de la fièvre ; la croit tou- 
jours la suite d'une antre rnala^ 
die, 233. Quelle cause attribue 
à la plupart das maladies, 334- 

Erato , l'une des neuf Muses , 
préside aux accords de l'amour, 
XVIII, 470. 

Eraton, musicien; son ban- 
quet à Athènes; questions qu'on 
y agite, XVIII, i25. Mêle le pre- 
mier à la musique ordinaire la 
chromatique dans l.i tragédie^ 
ihxd. Dans quelle circonstance 
loué, 437. 

Eratostrèhes de Cyrène, sa- 
vant historien, XV, 21 5. Son 
opinion sur la mort de Demos- 
thènes, XXI, 67. Sa définition 
do temps, 139. Distance qu'il 
met entre le soleil et la terre, 
166, 167. Ce qu'il dit sur le 
passage de la boisson par les - 
poumons, XVfll, 3fo. Notice 
sur ses ouvrages, XXUI, 290.' 

Erf.bu8, nom donné à l'obs- 
curité du sein de la terre, XIX, 
211. 

Ereothbus, fils de là Terreat 

10 
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de Vuloftin^ konoré <te foni- 
railles publiques, XXI, ^4* Se«- 
crifie sa Çlle powr obteair la 
victoire, XX, 88. 

Eresscs (EresBo)^ patrie de 
Tbeopliraste,XIV,329. . 

EaETMBM^ , peorq iioi aoanaét 
Aposphendoneii^ XIX, 36 1. Rea*- 
aeaableot am cefsenuM, XV, 
3 14. Ofifroieol les prëmicea des 
boaaaies à Apollon, XXII, 336. 
6oBl veifieus par «n amaureux, 
S3. 

• ËBQiiaé , sttPBQiB de Misenre j 
ce qa'U signifie, XIV, 171. 

fiaissis, la plus eraéllc des 
ministres d*Adra8tie,ebarg^e de 
le panitîoD des crimes des in^ 
cbaiits,XVI,354. 

finoraiLOS, médecin cërebre, 
XIII, 4^^-' — Pbilosophe; son 
optoion sur le mouvement, XXI, 
140. Sur le siège de Ta me ; peose 

3a*elle réside dans le veatricale 
q cerveau, 193^ 

£ft08, eaclave de Gtcéron; 
pourquoi affrancbi, XV, 388. 
— »- Serviteur d'Auguste <^ crucifié 
pour avoir man^é une caille in- 
vincible, 393. — Un des amis 
de PIttterque , XXU , SSa , 4a3. 

Eakeck de JHgeme«t est chose 
bieia «aanvaise, XIV, 2^7. Les 
poires la communiquent, XIII, 
80. De quelle manière,, n 4- Pffo-. 
cède d'if^orance, XVI, t6i. 
Les erreurs d^autroi recbepchéea 
desouiieux, XIII, 41 ■• 

Em, grain en usage dans les 
oérémoaies de puvîftcation, XXI, 
39&. 

EeoDiTiQH, ttiûversellemejM; 
utile, XXII, 97. 

£RfV4irTHua, 8cuve, XX, 

lOi. 

ËRYNCHUM, berbie; son effet 
s«r les cbèvres, XIV, 364; XVI, . 
333, 
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tue à Apellott è Delus, XXSir, 

375. 

EiiTT0MCR8) Iturs guerres avec 
les habitants deCbio, XVI, 14a., 
■43. Prennent parti pour les 
Milésiens contre les Naxieas, 
17S, 

Erttbhop, mira qn*Homèrc 
donne an vin , XVIIi^ 288. 

Ertxo , femme courageuse , 
délivre Gyrme du tyran Lsar- 
ehna; honneurs quelle reçoit 
d'Amasis, XVI, 197 et suiy. • 

£tACûA, nom de b branche de 
myrtbe «u'on ae passoit de main 
en main dans les banqoets^XVIlI, 
i8. 

ElL£AnBOTS$ d'où produits f 
XVIII, 189. Révérés des iEgyp» 
liens, 909. IjBur figure gravée 
•ur les anneaux des gens d« 
guerre ; n'oia point de femeUes ) 
leur génération , XVII , !|36 , 
3x3. FfiicBt les bonnes odeurs 
et rocHetcbenC les ntanvaises, 
XVI, 430; XVIII, 35o; XX, 
2&9. Périssent à GanlarolcÂhrcn, 
XIII, 4 Jî& 

EsCHiKKB, choisi ponr plaider 
la cause du temple de Deloa; 
qni la plaide à sa pbice , XXI , 
91. Apporte le premier la nou* 
^elb d'n»e victoire, 4^< l^'l* 
pour la preflûère lois en public; 
sou ambassade , ibid. Accusa- 
Timarcbus, 16. ^ojex iEscnixiiS. 

EsGLAVit ; leur nourriture , 
XVIII, 32G. Ne pas leur confier 
l'éducation des cnfunts , XIII , 
33. Ceux A qui on crève les yeux , 
a5i. Qnel défiaui redoutent le 
plus dons les nouveaux maîtres, 
XXin, 291. Fidélité de ceux, de 
Gbio, XVI, 143. EscbvesmKrioa 
à^des veuves libres, §46. Guerrce 
des Romains ocwatre les esdevet, 
XXII, 3a8. 

68Ct.ATON8,réiioUés contre Pb!- 
lippns, XVII, 1S8. La £»rtime 
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leur suscite la guerre contre 
AleiMndre, 208. 

ËscRiUB (V) des poiii(rs pré* 
cédoit les autres combats , 

XVIII, t02, io6. Son origine; 
son nom, foo. Nuisible après 
le repas , i5. L^escrime des 
poings, des pieds et des dents 
défendue par Lycurgue, XV, 
328. Gomment se fait, 202. 

EscBiMGVR des poings, surnom 
d'ApoHon , XVII! , 396. 

KspAOïiE; son premier nom, 
XXïï, 394. Révollëe avec Ser- 
torius , esi subjuc^ée , XVlf, 

.43. 

Espèces; selon Aristote, non 
séparées de la matière, XXI, 
i33. Où elles résident, XVfl, 
3o3. Chassées par privation, 

XIX, 189. 

ESPÉRAKOE y est la chose la plus 
commune, XV, 60. Nourrice de 
la vieillesse, XIII, 4^- Restée 
seule au fond de la botte de 
Pandore, XVI, 223. L'unique 
bien de rexilé,XIV, 335. Déesse 
des affaires, XXÏ, 126. Celle 
des richesses croît en raison de 
la proximité de son but, XIV, 
253. Leë accidents la touchent 
sensiblement , XIII i, 228. La 
changent en douleur, 461. Elle 
est le fondement de la vertu, 
60. Le seul bien que se réâerve 
Alexandre, XVII, 209. Epicure 
ôte celle de l'immortalité, XVI, 
462. • 

Esprotifs, appelés mouches otk- 
cott5(e<(,rendent les tyrans ddienz; 
qui le premier les établit; ils 
furent les premières victimes de 
la révolution sicilienne, XIII, 
4>9) ^10' Beau discours d*Ad- 
dîson à leur sujet, 430. 
' Esprit (Piutarque expose à 
>on ami Paccius pourquoi il a 
composé son Traité sur le repés 
de /•), XIII , 423 L'éloîgnement 
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des ailfaires y est on obstacle , 
426. Milieu à tenir entre les 
choses honnêtes et les desboa- 
nétes, 4^7* ^' ^^ ^^ trouve pas 
dans le changement d'état, 4a8. 
Est en nous-mêmes, 43 1. Moyen 
de le maintenir, 4^8, 44^* 
Quelles choses y nuisent U 
plus, 44^* U^ esprit toujours 
tendu vers l'avenir, n'en jouit 
jamais , 4^4 9 4^^- ^^ V^^ '^ trou» 
bte , 4^6- L'entrée de l'homme 
à la vie est un temple propre à 
maintenir son esprit dans un* 
continuelle joie, 469. — Esprit 
et air, même chose, XXI, 112. 
Principe de la vie, XIV, 339. 
Son ravissement, l'un des trots 
principes de la musique , XVIII, 
45. Esprit familier de Soerates, 
XX , 200. Il lui parloit fànilîèfe- 
ment, XVI, 4^5* Les malades 
d'esprit guéris par la seule plii« 
losophie, XIII, 44- 

Esprits, définis par Hésiode,^ 
XVII , 4o4- Esprits naturels des 
petits enfants, XIX, 190. Ils 
ressemblent «H de la cire molle, 
XIII, 32. 

EsQuiLiES, quel lieu à Rome, 

XVII, 140. 

Essaim d'abeilles; quels sont 
les meilleurs, XV, 190. 

EsTiA, surnom de la table, 

XVIII, 328. 

Estomac, est un vase comraa» 
aux aliments et à la boisson , 
XVIII, 307. Moyen de le corro- 
borer quand il est affaibli, i47- 
Ce qu'en dit Pline, XVII, io3, 
note. 

Et AIR allié avec l* cuivre for^ 
me le broilzé , XVII , 410. 

Etat paPDLAiR#; traité à ce 
sujet, XX, il 3. Quel doit étr# 
celui oui le gouverne, XV, io3. 
Nul nest content de sèxti; état , 
XIII, 44^. — Les états sont dons d< 
la formoe, 107. Leur consdrva^ 

10. 
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tion due aux conseils des vieux et 
à la prouesse des jeunes, XV, 
a32. Ruiués par les largesses, 
190. Par la flatterie, XIII, 256. 
Par des secrets éventés, XIV y 
70. 

Eté, Tune des quatre saisons 
de Tannée ; appelé Vénus , XVII, 
3 16. De combien de mois com- 
posé, XIX, 35o. D'où procè- 
dent l'été et l'hiver, XXI, i58, 
178. Une multitude d'araignées 
annonce un été malsain , XVII, 
340* L'été moins pourrissant 

2ue>rhiver, XIX, 237. L'or- 
re constant de ces saisons a pu 
donner aux hommes l'idée d'un 
Dieu, XXI, 125. Le commence- 
ment de l'été émeut les fièvres , 
la fin les termine, XVIll, 162. 

Etéobutades, tige de la fa- 
mille de Lycurgue l'orateur, XXI, 

ËTEOCLES , éphore ; sa réponse 
^ Antipater, XVI, 106. 

Eternité de la substance du 
monde , où placée suivant Cliry- 
sippus , XVII, 387. Les stoïciens 
ne l'admettoient que pour un 
seul Dieu , 370. 

Eternuments de Sbcrates, ce 
qu'ils signifioient, XX, 202. 

Etésies ou ËTÊSIER8 (vents); 
leur cause, XXI, 178. On leur 
attribue la crue du Nil, 187; 
XVII, 278. 

Etheocles, Thébain, XVII, 

Ethiopiens V. JEthiopiens. 

Ethos; mœurs des hommes 
pourquoi ainsi appelées par les 
anciens, XIII, 208; XVI, 3o8, 
note, 

Etienne ( Henri ) ; son estime 
pour Amyot, XKllî ^ préf. ^ 8. 

Etoile caniculaire , XVII , 
253. Pourquoi appelée Kyon^ 
3o6. Observée par les chèvres et 
labéte Oryx,XIX, i34. Guide 
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les autres, XVIÏ, 289. Cousncree 
à Isis, 276. Dessèche vct brjjle, 
XVIII, 167. — L'étoile du jour 
est universelle ; qu'iutlique celle 
d'Arcturus^ XIV, 3i3. — Etoile 
de mer^ naturel de ce poisson ; 
dissout ce qui l'approche, XIX, 
148. — Etoiles appelées instru^ 
ments du temps par Platon ,277. 
Gomment produites , XXI , 1 2 1 . 
D'où empruntent leur lumière, 
157. De diverses sortes ; ce 
qu'elles signifient, i58. celles 
nommées Castor et Poliux(lefeu 
Saint* Elme) , ibid. — I^es étoiles 
et le soleil s'allument de la mer, 
XX, 324* Elles sont fixes ou er- 
rantes, XIV, 335. Rapport de 
diamètre des moindres avec la 
terre , XIX , 349- Si elles sont en 
nombre pair ou impair, XVIII, 
452. Leurs formes, XXI, ft6i. 
Opinions sur leurs figures, es- 
sences et mouvements, i54) 
i55. Nombre des révolutions des 
étoiles errantes, XVII, 4ûo. Etoi- 
les tombantes, s'éteignent aussi 
vite que les voluptés, XVI, 4oQ. 
Quelles appelées Us vendangeurs^ 
XX, 80. Etonnement.que cause 
la chute de celles d'or que Ly- 
sandre offrit après une victoire, 

XXII, 322. 

Etourné&itx vont en troupes , 
XIV, 149. Susceptibles d'instruc- 
tion, XIX, 127. 

ËTRàNGER qui ne parloit qu*unft 
fois l'an aux hommes , XVil , 
373. Autre qui raconte les mer- 
veilles qu'il a vues en l'île de Sa- 
turne, aXII, 297. Autre^ mnd 
amateur de résolutions, XVU, 
378. — ^Étrangers sacrifiés au dieu 
Mars, XX, 90. On doit leur don- 
ner audience plutèt qu'à ses con- 
citoyens , XV, 52. Gomment les 
traiter dans un festin, XVIII, 
24* Sont bannis de Lacédémone, 
XVI, 119. 
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Etrille ; Archimèdes d'en ser- 
voit pour tracer ^es fig^ures de 
géométrie, XVI, 424- 

Etrillée» pour se frotter le 
corps au bain, XIII, 494- 
Etoient de roseau à Sparte, XVI, 
1>0. 

Etvde de la philosophie ; ce 
qui nous en clétourne , XV) , 
23i. Des eufauts, XIII, 4^. — 
Les mêmes études engendrent 
l'amitié, 263. En quoi consis- 
toieoi celles desLacédémoniens, 

XVI, 1 13. Ne pas trop s'y livrer, 

XVII, ii3. ' 
Etijves. Foyez Bains. 
EuBÉE, île près de la Bœotie 

et de TAttique, oii Philippe se 
dispose à faire une descente, 
XXI, 92. Possédée jadis par lés 
iEtoliens , 374- 

£cBOEA, nourrice de Junon , 

XVIII, i65;XXlIÏ,270. 
EuBOiDAS; son dire à un hom- 
me qui louoit la femme d'un au- 
tre, XVI, 52. 

EuBULiDES le dialecticien , pré- 
cepteur de Demosthènes , XXT , 
60. 

EVjBULtis Anaphlystien , sage 
administrateur de finances , XV, 
iSy. — EubulviSj surnom de Bac- 
chus, 362. 

£Dr.HifAMrs,Amphissien,reçoit 
des Phociens les honneurs hé- 
roïques , XXII , 55. 

ËDCLÉE8 annoiice à Athènes la 
victoire de Mura thon; sa mort, 

XIX, i3. 

EccLiDBS, disciple de Socrates ; 
sa douceur envers son frère ^ 
XIV, 48. Exemple d'amitié fra- 
ternelle, XIII, ^^.■^Euclides; 
sa passion pour la géométrie, 
XVI, 422. 

EvcLiDES, Olynthien, fait ac- 
cepter les lois proposées par Ly- 
curgue l'orateur , XXI , 79. 

EvcTVt et EvLAVs, flatteurs 
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de Persée, qu'ils tuent après sa 
défaite par les Romains , XIII , 
33o. 

EcDAMiDAS on Eudamonidas, 
fils d'Archidamus; sa répartie 
au sujet de Xénocrates qui cher- 
choitla vertu, XV, 336; XVI, 
53. Ses bons mots , 16. 

EuDEMUs, livre d'Aristote , ci- 
té, XVI, 255. 

EuDOXus, disciple de Platon, 
police les Gnidiens, XX, 177. 
Fameux géomètre, XVI, 420. 
Sa patrie; comment le dieu Àpis 
lèche son manteau , XVH, 229. 
Cité au sujet de la sépulture 
d'Osiris, 252. Auditeur du phi- 
losophe Chonoupheus de Mem- 
phis, 234r ^35. Son erreur sur 
les eaux de I» fontaine Castali^^y 
XXII, 338. Son opihion' sur'les 
étoiles, XXI,' i58. A qVMtattrt- 
bueie débordeme]9tdu^ll,WB9. 
A quelle condition desiroit être 
brùté cotdme Phaëtdii,, XVl, 

EuDROMÉ, cantique ; 'S^XlI , 

124. '•; 

EuMEKES, roi de Pevgame, a 
pour gardes ses* trois frères; bon- 
heur que cletle nnidn procure à 
leur mère , XIV , 1 5. Bel exem* 
pie de modération envers éon 
frère Attalus,qoi s'étoit emparé 
de sa femme et de ses états, 4^ , 
49. Sa discrétion le conduit à la 
victoire, 375, 376. Ses bons 
mots, XV, 3o8. 

EUMETia. FojreZ GLÉOBCLIft'E. 

Euai£U8, porcher affranchi par 
Telemachus, XXI, 366. Avec 
quelle frugalité il le reçoit à 
Ithaque, XVIII, 327,328. 

EcMOLPiDAS, homme sujet k la 
colère, XX, 190. 

EuMOLPtis, chef d'une famille 
sacerdotale, montre aux Grecs 
la religion des mystère^, XTV,. 

337. 
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EçspMus le Thriasien console 
Deinosthènes , XXI, 5q. 

EuKOSTUS, demi-dieu ; l'appro- 
che de son temple éfuit interdite 
aux femmes, XXI, BSg. 

Ëti|>ATHiEâ; que signitie ce mot, 
XI», 227. 

EcPATRiDES; leur rapport avçc 
les patriciens, XXI, 3oo. 

En PHARES, ami de Plutarque, 

XV, ,07, 

EuPHODBUS, traître, comment 
récompensé, XI V, 89, 
. EuFi^o.RiON couclioit avec une 
yieU le. riche, XIlI, J^Si. 

EcVHnANOa , peintre grec; son 
portrait de Thésée comparé à ce- 
lui de Parrhaîiius , XlX , 9 , 10. 
Peigni(U tiataîUe de Manti'née, 
10» , ., 

..Ep,PH;6AXES^ fils d'Arandacua ; 
joçj ., ayenturè ^ X XII , 4.0 * • — 
ÎNop jqAiii fleuve f jbiil-j XVU^ 

■»97-^ .- /*!.;,.:... . . ... 

ËVPHnONE; siirnoui de la nuit^ 
XlII,^i5;XVIÎI,;^ë2. 

EiivOLis, poëtç comique, cité, 
^Vïff, i83, 3io. Sa description 
du flatteur, XIII, 274. Vivoit du 
içmps d'Aristophanes, XlV, 371. 
,' ,lii;Bj.CiU,\T»D.\S^ sa repartie sur 
ç,e q^c le.^éphoresjijgeoient cha- 
gue jpl^• df3 cqnti-utsj , XVI 

.EuBiJ*iDES, poète tragifjue 
grec; ses maximes siir la najs' 
sauqe des enfants, XllI.. 94- Sor 
la vanité de ùlierrhor «hrijjei' 
en public, 39. De> quelle npa- 
nière il parle de la gloire, ^2. 
Ses vers sur l'c^monr, 58. Sa r«^- 
ponse sur IxiuM,, 90. Pourquoi 
prête de telles nnéchunceté^ à 
plusieurs de ses personnâ^jes , 
123. Son style verheux , i85. 
La rondeur . en plaisoit', t32. 
Comment, reprend uji rieur au 
sujet d'une chanson, 189. JEale^ 
une de ses ti'agédies, perdue ^ 
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457. Sen Pegasusy 4?^. Son con- 
seil à un grand parleur, XI V^ 
60. Le succès de ses pièces fiJ^t 
ignoré de son père, i^i. Cité au 
sujet du crédit que donnent Les 
richesses , i43. Ce que duit être, 
suivant lui, Tamiiié, i56- Soa 
beau vers sur l'homme généreux, 
260. Vante son pays, 328. Vécut 
à' la cour de Macédoine, ihid. 
Comment considère le banniss(^- 
ment, 335- Ne vouloit pas de 
musique à table, XV, 22. Ud 
de ses dires corrigé, 164. A - 
quelles nations i^lexandre £itt 
connoilre ses tragédies, XVII, 
iCi2. Epoque remarquable de sa 
ti.iissauce et de sa mort, XVIII, 
373. Ses vers au roi Archelaiiâ, 
XlX, 29. Dit que rien ne meurt , 
XXI, 226. Son opinion sur le 
ciel, i24t ^2.5. Soupçonné ^'a- 
théisme, 127. Loi de l'orateur 
Lycurgue qui le concerne, 77, 
Ses vers sur les femmes, XXli, 
33. Menalippe ^ une de ses tra- 
gédies, sifflée, 37* Justice qu'il 
rend à l'amour, 58. Prétend quç 
c'est l'amour qui enseigne la 
musique à l'homme; ce qu'H en 
dtt, 58, 348. Comment flatte le 
bel Agathon en l'embrassant, 
86. Cité, 244 ^^ suiv., 289, 

EvBOTAS ( Fniili'Poiamo ou 
fleu ve royal ) , riviè re de Lacoitie ^ 
XÏV, 3t5; XV, 337;XVI, 4i. 
y (iiuia quitte sfi& Iw^rds , XX2I , 
j394''*^-^^^ ^cs Latédéiiicinienf^ 
son aventure, 395. 
' EtiRTAiE, sùtnt de Pcrscns et 
de Médusé, XXIÏ, 398. 

EuRTBiADEs, Capitaine sans 
Cœur , lève le .bâton contre Thé- 
tnlst'ocles , XV, 3 1 1 , 3 1 2 . 
. EtîRYCLBS ou Pythons (es- 
prits nommés); de quelle ma-r 
nière ils parloieut aux hommes ^ 
XVIJ, 353. — Eurycle^ accusé 
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devant Giesar (AvfpiMe), XV, 

XKlf, 56. — FeMine it'AmyniMS 
Il , roi de Macédoid« , se livre è 
Féiude des lettres pottr instruire 
elle-méine ses enfants; Sdn ^- 
Çhinme anx Mase», XIII, 67. 

ËvliTiMEDioii, fletive delà FltUi* 
phïUe,XlV, i^i. 

ÉvRTPiLcé ariDë et loné par 
Sophocle8,XIII, 371. 

ÈcsÈBK rapporte phisieurs fra(jn> 
ments de Plutarque^ XXIII, 969. 
«a Préparation étmn^éiique , 3i3. 

Evs'TROl'Siiïi, Athénien ; com- 
ment ii explique le mot £i",XtX, 

39- 

EuTtLtnAS, tK»avea« Nareisse; 
épigrainme à Sdn sujet, XVItl^ 
ao». 

ËCTERPE , Tune des Masbg , 
préside à la contemplatiett de la 
irériTé de là nature, XVIU^ 470- 
Afik entretiens çracteni, 460. 

Edtbtcsates, traître, contre 
M maiskon de bois de la Macé- 
doine , XIV , 89. Livre la viHe 
dXMfnthe à Philippe , 164. 

ËirrUTDtMcs , collègue de Pln- 
târqne dans la prêtrise, XVIII, 
3i6. 

EimitfiËiiof âé Soninm , «ert 
Q table un énorme sanglier^XV!!!^ 
i65. 

EtTHintÉnts de Mërwille ; fton 
aentiment sur les crties du Ktl , 
XXI, t88. 

EuiHTiiovs, liaKebi sa tnort 
et sou apparition à son père, 
XVI, 235. 

EcTORfà eut quatre fils de Sa- 
tprne ; histoire de leurs aventu- 
res, XX, 79. 

EvTRQPiON, de cuisinier de- 
vient (^and capitaine; cause la 
mort de Theocritus , XIII , 5G. 

EuTTPHROK le devin I XX, 
200. • 
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Etnifi (Poot)^XXll,39i. 

EcxTTHEFS, famiUer d'Ariai#« 
te ; se» MHvriès le f<»iit aocuser 
de niéch;tt)eeté, XV, laS. 

EvAVBBA apprit les lettres éê 
Hercules, XaI^ 3oo. Lui élèv« 
un autel, 32^. De quelle fena* 
nière il possa en Itulte , a85. 

EvAPoUATiOM des eaux refroidit 
les terres environnantes, XiX^ 
207. 

EVEHKHiw de Te^fée^ arthée, 

XXI, 137. ^wrr», deCyrène, 
cKé parGallimachnS) ièid.Autre^ 
Messénien , qui a rempli le mon 
de d'impfétés , XVII , a55. 

EvÉREHENTS , à quoî Nipportés 
par Platon , XaI ) i 4* • 

EvEHon, nom qu'Homère don» 
ne au cuivre , Xvlfl , 189. 

Evfivtrs, poëte; son épioranm» 
sur les soucis que les enfanti 
dontittntà leurs pères, XIV, i4t, 
Autre^ fils de M jirs et deStero>pes 
sa fin tragique, XX, io4' Gé 
qu*il dit du feu , XVIII ^ 3o$. Ci- 
té , KlII , aS^j XVI , 45tt. 

EvER6È*rEs , titre d'honneur 
des anciens rois; c^ qu'il si|;nl- 
fie, XIV, 41 5. 

EvippE et TnEàiiô, violM el 
tuées par leurs ravisseurs; ee 
«|ui en arrive, XIX , 65. 

£tii>pi?s enndaMné à nort avee 
Phocion, XV, 325. 

EvtvS) excellent jontnr de 
0Ate ; est en rivulité d Wfectin* 
evecGasswider, XV, 2n&. 

Evi«s, snrnott» de Baccfans;, 
XVIH, 2iG;XIX,44. 

ExALLA, plante; sa vertu, 

XXII, 402. 

Exception , en quoi diffère de- 
l'action en procès, XXÏ, 319. 

Excès de sensibilité et d'insen- 
sibilité, également contraires, 
XVI, ail. Quelle conduite ik 
exigent après , XVII , 79. 

ExÉCDTEURS de la iusttee à> 
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Athènes ; leur nombre et leurs 
fenctions, XXI, 80. 

ËXEAKPbKS; s'instruire par eux , 
XIII, 3G6. Combien utiles uux 
enfants, 5a. Us ressemblent à 
la semence, 26. Exemples diffé- 
rents, XV, 119. D'amour et de 
haine publique, 199. Exemples 
qui prouvent que lés jeunes gens 
ne sont pas aptes à gouverner, 
212. — De vieux poètes compo- 
sant enrore avec succès, 21 3. 
De grands hommes qui, dans un 
âge avancé, ont donné des leçons 
aux jeunes gens sur Tadminis- 
tration, aSy. 

, Exercices , continuels forti- 
fient les corps foibles, XIII, 28, 
4<3. Doivent être propres au corps 
et à IVme, XVII, n3. Ceux 
convenables aux hommes de let- 
tres, 8i. Aident à la digestion, 
XVIU , 184. Ceux des jeunes 
gens se faisoient à corps nuds, 
XXII, 22. Les accoutumer aux 
exercices militaires, XIII, ^6. 
Qui le premier allia Tart de la 
médecine aux exercices, XVI, 
3 18. Lieu des exercices à Athè- 
nes dcdié h Apollon , XVIII, 395. 
Quels établis h Lacédémone, 
XVI, 80. De quels instruments 
et genre de musique on usoit au 
jeu de prix des cinq exercices^ 
XXII, 124. 

ExERCiTATiocr , quelle la plus 
l>elie,XlV, 2o4- Différence en- 
tre la vertu et Texercitation à la 
.vertu, XX, 2i5. Elle répare les 
défauts de nature , XIII, 37. 
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Vient à bout de tout, XIV, 106. 

EXHALATlOn ou ÉxHALAlSOET , 

est outil de la divination ; d*oii 
engendrée , XVII, ^u ^ ^1^. La 
sèche enfermée <)ans des nuages 
humides, produit le tonnerce , 
XXI, 173. Est suivant les stoï- 
ciens, la pâture du soleil, 161. 
Quelles vertus ont les exhalai- 
sons des fleurs, XVllï, i32. 

Exil ( Traité det\ XÏV, 3o6. 
Comment le rendre plus sup- 
portable, 3o8. M'a rien d*inf'a- 
mant; exemples, 332. Les plus 
belles productions ont été faites 
en exil, 33o. Ce qu'en dit Euri- 
pides , réfuté par Plutarque, 
332, 333. Annibal exilé parle li- 
brement au roi Antiochus, 334» 
Des mœurs et un caractère doux 
en allègent l'amertume, XIIT, 
241. 

Exorcistes; les Spartiates 
en envoient chercber en Italie 
pour apaiser Tame de Pausanias, 

XVI , 340. 

. !ÇxpÉRiEKCE, définie, XXI, 196. 
Presque toujours accompagnée 
du bon sens et de la prudence, 
XV, 235. C'est par elle que l'art 
de guérir a fait des progrès, 
XVII, 35. 

- ExPIàTION 

ames après 
3o2. 

ExPO$iTiOH8 allégoriques, com- 
ment appelées par les anciens; 
leur signification, XIII, <)o. 

Extrémités du corps; se gar- 
der d'y avoir froid, XVII, 5o. 



et purgation des 
cette vie , XXII , 



FA 



FA 



.53 



F. 



3- 



X* ABIDS Mâximua, surnommé le 

Temporiseur; sa réponse à ceux 
ni Tappeloient le pédagoyue 
*Annibal , XV, 35o. Ses apoph- 
thegmes, ibid. e% suiv. Sa mort 
glorieuse en combattant contre 
Annibal , XX , 7$. 

Fabius Fabbicianits , maître de 
Thoscia , envoie à Rome Timage 
de Vénus victorieuse; histoire de 

I sa mort, de celle de safemme et 

I de son amant, XX, 102. -. — Fa- 
bricianus^ fils du précédent, de 
quelle manière venge la mort de 
son père, ibid. 

Fable; ce qu*elle est; définie 
Yombre et ïimage de Voraison^ 
XIX, 16. Voile fa science natu- 
relle, XVII, 274. Fable ingé- 
nieuse du soleil surmontant le 
vent de bise, 12. Que signifie 
celle de lïeptune vaincu , XVIII , 

I ^Si. Explication de celle d'Isis 
et d'Osiris, X VU, 338. De Typhon 

I poursuivant une truie, 286. Que 
signifie Orus démembré, XIX, 
343- Descente de Timarchus au 
trou de Trophonius, XX, 23o, 
23 1 . Celle de lorobre de l'âne de 

. Demosthènes , XXI, 70, 7 1 . Celle 

f du lendemain de Thémistocles , 
268. Des titans, XVII, 20. De la 

! querelle de Neptune avec Mi> 
nervc,XIV, 47- Fables inven- 
tées par les mages, XVII, 289. 
Celle du vautour appliquée aux 
débiteurs, XIV, 356. De Picus 
changé en pivert, XXI, 262. 
Intérêt qu'inspire leur diversité, 
Xni, 1 13. Ce qu'il faut y remar- 

I quer, i32. Elles renferment des 



avertissements utiles, I25. Peur 
l'instruction des jeunes gens, 
70. Toutes ne conviennent pas 
aux petits enfants, 32. Gelles'des 
poètes préparent les jeunes gens 
à la philosophie f 157. Elles la 
rendent plus douce à apprendre, 
74* Servoient de voile à piusieuro 
mystères, XVII, 233. Usage que 
les sages d'Egypte en faisoient 
à regard des dieux, 288. Leurs 
fabuleuses énigmes sur les trans- 
mutations de Bacchus et d'Apol- 
lon, XIX, 43. Elles n'ahéroient 
aucunement la vérité, XX, 23o. 
Commeots'en servir, XVII, 3o3- 
Fictions poétiques ; leur simili- 
tude avec les toiles d'araignée, 
25o. Fables tirées des histoires 
juives, 267. Couunent considé- 
rer celles d'Homère su ries dieux, 
XIII, 94. La fiction de Platoa 
sur VAtlantide fait regretter 
qu'elle ne soit pas achevée , XVI, 
418. Obscurité de celles des JE- 
gyp tiens , XXII , 67. Usage«qu'eQ 
iait Hérodote, XX, i3 et suiv. 
Digressions d'histoires et de fa- 
bles à son sujet, 10. 

FàBRicius (Caius), Romain; 
sa pauvreté mise en parallèle 
avec celle d'Epaminondas, XIII, 
434. Ses faits et dits, XV, 348. 
Etant consul, découvre k Pyrrhus 
la trahison|de son médecin, 349* 

FàBULLA , surnom de la noui^ 
rice de Romulus; en quel mois 
honorée à Rome , XXI ,278. 

Facéties des Perses; par qui 
introduites en Grèce; quelles, 
suivant Pluurqne, XVIII, 69. 
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Facile ( quelle est la chose la 
plus), XV, 59 Critiquer une 
oraison est facile; la faire est 
difficile, XIÏI, 172. 

Factions; trois à Athènes da 
temp» de Solon; leurs noms; 
leur réunion pour nommer leur 
législateur, XXïf , 63 ; XV, iBa. 

Faim;' ce qui lu ftiit nftitp«, 
XVIII, wyi. Pourquoi s'apaiae 
CD buTant^ 2179; Faim canine; 
•a causi», â^a. Sacrifice qu'on 
lui faisoit en Grèce; sa descrip- 
tion, ibid^ £1U tt'étoit jaoïais 
apaisée au euanenGcment du 
monde, XVII, lOw Pourquoi 
««(jmenteen automne, 88- Pour- 
quoi les individus ccMidamnés h 
AouriyP de faim vivent long-temps 
en buvant de l'eau , XVIII, 280. 
La nourriture en est le remède , 
XV, 83. Comment Myeil us et sa 
^emme la combattoient, XIV, 
355. 

Fairï bocv ; si^nificatioii de ces 
mots, XXI, 295. 

Faits vertueux des fèramcs 
|rr.),XVI, i35etsu&v. . 

Faits humains dépendent de 
ta fortune, XIV, 161. Les faits 
etl mtentioti méritent châtiment, 
XIU, 3a I. Il faut s'attacher aux 
fiaits de prouesse , et non aux 
écrits, XVI, 55. 

Fahiueus; ceux de Platon 
contrefaisoient ses hauMs épau- 
les ; ceux d'Aristote, son bégaie- 
ment ; ceux d'Alexandre , le pli 
de ^on cou , XIII, 271. 

Famine^ à quelle cause attri- 
buée, XVII, 363. Famifie ex- 
trême causée par l'avarice de 
Pythes , XVI , 2o3, Temps où 
Arimanius doit l'introduire avec 
la peste dans le monde, XVIÎ, 
289.Â quelle extrémitéeUepevte, 
Xiy, 40a. Comment celle de 
Delphes cessa, XXI, 363. Celle 
d'Athènes d^nne naiuauce ^eu 
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mot aliterius (méchant) Xllf, 
430. Secours que les Smyrnieus 
reçoivent ées Lacédémoriieus 
dans leur famine, ^97. Les Ly- 
diens, dans la leur, ne mangent 
que tous les deux jours, XVU^ 
93. 

. Fantaisiks (les) ne s'impri- 
ment p»s par la liiaU destinée , 

XX, 334. 

FANTèfiES (les )) son^s et vi- 
sions iroubleiftt fe« aMchnttts^ 
XVI , 3ao. 

FAiices; qufthd ln^trodaites 
dans les fesrins, XVIll, 9. 

Fard; les femmes qui en usent 
passent pour coquettes ou mon- 
daines, XVIii, 290. Banni dte 
l^cédémone, XVI, 78. Porte h 
Tad altère, 79. 

Fahine; pourquoi le prêtre de 
Jupiter ne poiiVoit y toucher, 

XXI, 344- A quelle occasiot) ie 
roi en donne aux Delphiens^ 
363. 

Fatales destinées , parques oti 
déesses fatales; où placées, XXtl, 
307. Pourquoi les effigies de 
deux seulement se trouvent dans 
le temple d'Apollon, X12C, 33. 
Koj'e» Destikée. 

FArcoss, oiseaux de proie et 
de chasse, passent pour goulus, 
XXI , 33o. 

Faulk de Saturne; que signi- 
fie, XXI, 386. 

Faunl'S, fils de Mercure , im~ 
molant ses hôtes à son père, est 
tué par Hercules , XX , i »3. 

Faustvs, fils de Sylla , bro- 
cardé par Cicéron, XV, 386. 
C'est aussi le surnom de son 
père, XIV, 41 3. 

Favstus, fils de Setfirne ec 
d'Eutoria, XX, 79. Pourqisoi 
lui et ses frères apprennent de 
lear père à faire le via, ibùL 
Aytfttt mécemm le pouvoir de 
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e« dic« , tuMtt lèdr h6t« ; lettt 
atoitare, 80. 

Faostos, berger, père novrri- 
ci»r de Romulus et hemus ^ XX, 
102. 

Favtks; personne n'en esc 
exempt , XIII 9 1 1 4> Toute faute , 
snivant Coton l'ancien , doit être 
punie, eAc«pié celles commises 
par ioBoraact, XV, 36a. Les 
dieax ne punissent pa» sur les 
eafiMils tontes Us fautes de leurs 
pères; quels en sont exempts^ 
^uds en héritent, XVI, 347. 
Vam d'Euripides à ce sujet > 326. 
htê fautes des enfants p^MS légt»* 
res que celles des adolescents, 
XIII, 59 Mode de punir les cor* 
ri^ibles et les inrorrigiides, XXI, 
320. Inconvétiient de découvrir 
oelks d'aiHrui, XIIl, 334- Avec 
quel soin on remarque les fautes 
de ses ennemis, XIV, 190, itiù. 
Les £sulcs d'un historien, dit 
Sopfaocles, passent à la faveur 
d*an style fleuri, XX, S. Quand 
condamnées, XVII, 67. Les lé«> 
gères paroiasenl grandes dans la 
vie des princes, XV, 11 a. D*oii 
procèdent celles qui se commet- 
tent par les voluptés, XVIII, 
33a. Deviennent plus grandes 
dans la colère, XlII, 375. Sont 
personnelles, XVI, 3a. Celles 
de table doivent être oubliées^ 
XVIII, 8. Celui^à est di(^iie de 
haine, qui recueille les fautes 
d*autrui , XIII ,4^0. Précepte de 
Platon pour s'en corriger, XVII^ 

79- 

FâYSUR», combiein domoKi^ 
geables, XIU, 486. Celles que 
Ton peut civiicBMnt accorder à 
ses amis ; qnelle^ à s«s concubi- 
nes, XV, i4a. Mans qui déri* 
vent des faveur* inégales de la 
fortune entre â-èves, XIV, 39. 

FbMiicit&icts; pour^^i chan- 
gent coattnueUenietti de linge. 
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XVIII, a6$. La diversité d'a- 
liments ne leur convient im»^ 
178. 

FKBRiJàRius (février) origine 
de cette dénomination, XXI, * 
307. k'^yez FÉvaiKR. 

FsoiàLKs, prêtres féciaux, 
sorte de hérauts d'armes; pour- 
quoi le premier d'entre eux étoit 
appelé pafer/ïatradcs, XXI , 3oa. 

FÉ&8 , gouvernante» des 'ft;s- 
tins) ordre qu'elles y mainte- 
noient, XVIII ^119. 

FÊLioïc; le changement de 
lieu ne sauroit 6 ter ^ l'homme 
celle acquise par le savoir et la 
vertu, XIV, 340. Elle n'est pas 
le prix d'un vil métal, 108. Ses 
éléments, selon Zenon, XX, 37^ 
Sa traie substance^ XXII, 97. 
Ke doit pas ^ suivant Callima- ' 
• chus , être mesurée aux lieues 
persieniief , XIV, 3ao< En quoi 
Ëpicure faisoit consister lu su- 
prême félicité Y XVI, 099. Celle 
dea Romains , du tempti de Plu- 
tarq«e,XVlI, 149. 

Feux, l'un des tils de Saturne, 

XX, 79. Lui et seâ frères ch^^n- 
^cs en astres par leur père, 8p. 
koyez Fav'W* f* — Surnoas de 
Sylla,XVU, laS. 

Femelle (la) et le mâle; rai«- 
son de leur copulation par la 
volupté, XVIII, 9$. lia femelle 
ne pewt engendrer sans le mâle^ 

XXI, ti4^ ^ ^ génération de 
l'un etvde Tanire sexe, ai 5. Vert 
cruelle région naquirent les fa*- 
melles «t les mâles , ibid, I>iréf 
de la formation de la femelle 
dans le sein de sa mère, aaS. 
Plus fotble en tottt que le mâle, 
XIX , 34o> L* semence exi&te 
dans les deux sexes, X.XI, 9i4- 

Ftif lU ; dii« d'uià Lacédémo* 
nien époiisUnt une petite fommé, 
XI V^ a I . Diinger de confier un 
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secret à sa femme , 68. Elle doit 
gardek* la maison , XV, 8- Femme 
mariée ; de quelle grâce doit user 
envers son mari, 9. La sage lui 
passe certaines fautes, 10. Elle 
doit partager ses plaisirs, ibid. 
N'a%'oir pas d'amis particuliers , 
1 1> Quand devient lascive , ihid. 
Eucjttoi elle doit se confier; une 
femme de bien est nue force 
inexpugnable, i4- Ce qu'on doit 
rechercher dans âne femme , l5. 
Soins qu'elle dok prendre pour 
plaire à son mari; ne doit pas se 
reposer s«r sa naissance, sur ses 
richesses, encore moins sur sa 
beauté; mais sur la douceur de 
ses mœurs, ibid, ; XXII^25.Motifs 
pour la rejeter, 37. Préférence 
que méritent les femmes d'une 
naissance honnête sur celles de 
basse condition , ibid. , 39. Cor-« 
dnite tracée à un uSari envers 
une jolie, s'il est moins partagé 
de la fortune et de la naissance, 
'60. Une femme d'un âge mûr 
doit épouser un j«Qne homme, 
3i. De quel signe sont en elles 
des yeux étincelants, *j5. Les 
fiÇmmes sont capables de don- 
ner de l'amour et d'en recevbir; 
par quels moyens peuvent se 
faire aimer de leurs maris, ^3. 
Danger de leur beauté, XXIII ^ 
294. Pourquoi les égyptiennes ne 
"portoient point de souliers , XV, 
18. Belle réponse de Theano 
louée sur la beauté de sob braa, 
ibid. Conduite de la femme à l'é- 
gard des parents de son mari, 
33. Éviter les querelles , 33. 
S'abstenir de ce qui pounroit lui 
déplaire , 36. Se former 1« cœur 
et l'esprit par l'étude des bons 
auteurs, et suivre les exemples 
des femmes les plus célèbres de 
l'antiquité , 3o. Diversité d'opi- 
nion sur la semence de la femme 
et la génération, XVII ^ 3o3. 
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Pourquoi elles s*enivreDt plus 
difficilement que les vieillards, 
XVIII, 140. De leurs compiexioD 
et température comparées à celles 
des hommes, 142- Temps cod- 
venable pour les connoître, 
i5ô. Causes qui empêchent cer- 
taines de concevoir, XXI , a 1 7* 
Pourquoi elles ne faisoient pas 
la cuisine, 335. Lear grossesse 
peut être an plus de cinq enfants^ 
344 9 34^- Quelle fut la pi'emière 
répudiée à Mome , û&'j,' ÂucQoe 
femme n'approchoit de l'oracle 
de Delphes, XIX, 3a. Femme 
métamorphosée en plante, XX, 
89. Adfultère , comment punie k 
Cumes, XXI, 355. La méchan- 
ceté d'une femme » causé la 
guerre de Troye, XX, 1 4- Vertu de 
celle de Ta varicieux Pyihes , XVI, 
3o3. La femme de Pittacas ren- 
doit son mari malheureux , XIII^ 
446- Celle du tyran Aristotimus 
se pendit, et ses deux filles, XVI, 
171. Pourquoi elles ne sont pe- 
ines ni velues, XVIII, 143., Ont 
deux tétons, XIII, 3i. Pourquoi 
placés sur la poitrine , XIV, 1 39. 
La sagesse et la pudeur soat 
leurs plus beaux ornements; 
elles doivent sacrifier aux grâces 
k l'égard de feurs mi^ris, XV, 
17. Plus tôt prêtes pour le 
mariage que les hommes , XVIil, 
i44- A quel-âge suivant Hésiode, 
XXII, 36. QaeUes femmes il 
faut épouser, XIII, 66. Elles 
sont les arrhes et gages de l'ami- 
tié; combien de fois par mois 
Solon voulut que le mari allât 
trouver sa femme, XXII, 81. 
Pouvoir de ses charmes- «nr 
l'homme , 83. Le mari sage lui 
rogne les ailes; de quel danger 
il est pour lui d'en épouser une 
riche, 35. La beauté et l-amitié 
des femmes honnêtes durent 
jusqu'au 'tombeau , 16. Pour- 
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quoi les grasses ne peuvent en- 
gendrer, XVIIf, 109. Goût 
étranç;e des femmes enceintes, 
XI K, a49- Elles desireDt souvent 
de manger des pierres, XV, 
II 3. Femmes enceintes crimi- 
nelles comment jasticiées, XVI, 
3io, 3ii. Sont soulagées par la 
pleine lone , XVIII , 169. Leurs 
angoisses en enfantant, XIV, 
i4o. Elles n'ont rien de commun 
avec Mars , XXII , 56. Causes de 
leur stérilité, XXi , 2 ai. Pour* 
^uoï celles qui ont souvent la 
compagnie des hommes ne con- 
çoivent point, S19. D'où vient 
que certaines perdent la semence 
sans eux , a 16. Elles se dépouil- 
lent de leur honte avec leur 
chemise, XIII, 161. Le^ Indien-, 
nés se brûlent sur le corps de 
leurs maris, XIV, 394* Toutes 
sont une, la chandelle éteinte, 

XV, 37. Leurs bieus doivent être 
eommnns avec ceux du mari ; 
Be doivent pas recevoir de pré- 
sents des étrangers, XXi, aSi. 
Par qui les impudiques appelées 
honnêtes y XIII, a86. Les folles 

-(fïourtisanes)ne peuvent inspi- 
rer une amitié constante , XIV , 
148. Détruisent souvent par des 
drogues le fruit de leurs amours, 
XVII, loa. Femmes adultèrefli et 
homicides punies de mort par 
leurs enfan:s, XX, loi. Les ri- 
chesses les rendent fières, XXII, 
35. Si les femmes sont d'un tem- 
pérament plus froid ou plus 
chaud que les hdmmes , XVIII , 
140. Pourquoi plus colores, XIII, 
366. Aimenià porter le deuil, 

XVI, 349* Eo quelle couleur, 
XXI , 269. Pourquoi sujettes à 
la liareur de Bacchus, courent: 
au lierre, XXI, 349- Femmes 
bacchantes surprises de la neige 
sur le mont Parnasse, XIX, 31 3. 
Devoirs dessages^femmes envers 
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les enfants qui viennent de naî- 
tre, XXI, aai. Les hommes se 
laissent aisément surprendre par 
leurs charmes, XIU,9i. Pour- 
quoi des femmes barbares s'in- 
terdisent de boire et manger iivec 
leurs maris , XX, aO. Elles en- 
tretiennent les jardins d'Adonis, 

XVI , 338. AfEections bizarres de 
quelques unes pour des animaux, 
384- Enfants semblables à des 
statues dont elles étoient a mou-. 
Teuses,XXI, 319. Comment elles 
célèbrent la fête d'Àgronia , 

XVIII, 373. Sacrifioieut à la 
déesse Rumina , XXI, 399. Pour- 

3uoi elles ne participoient poinC 
e ce qui étoit sur le grand au- 
tel d'Hercules , 3oo. Deux hom- 
mes et deux femmes enterrés 
vifs à Home, 33 1. — Vertueux 
faits desfemmeSyXyiy i35. Voyex 
Dames. — Romaines, pourquoi 
fondent le temple appelé Car- 
mentaj XXI, 398. 

Fëbaisok ( mauvaise) , pour«> 
quoi souhaitée des laboureurs, 

XIX, 338. 

Feuestelle, porte de Rome, 

XVII, 139. 

. FENESTBK,autre porte de Rome, 
XXI, 379. 

Ferouil, herbe dont le dra- 
goo &'éclaircit les yeux, XIX, 
i3i. 

Fer, appelé l'os de T/phon^ 
XVII, 307. Détail sur la manière 
de le forger, le tremper, J^2i,. 
Le convertir en acier , XIV ,91. 
S'affine par la trempe, XVII, 
410. Comment fondu, XIX, 
3i5. L'est facilement par la fou- 
dre , XVIII , 194. Le fer s'use en 
le maniant, prov. , XIII, 37. Le 
fer oisif se rouille, celui dont on. 
se sert luit, XVII, 37. Attiré, 
par 1 aimant, 3o6; XIX, 371,^ 
3^3; XVIII, 374. 

Febmeté ( exemples!' de ) dans 
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4ei»ps de Saturne, XXI, 286. 
accessoire dsDS ie mariage, 
XXil, 77. D'où procède celle 
du secret , XIll , 55. 

Fiel des béies immolées à Jn- 
noQ, ue lui est pas offert, XV, 
16. L'humeur colérique se range 
dans sa bourse ( vésicule)^ XVïII, 
260. Propriété du fiel de l'hyène 
contre les maladies, XVI, 3i3. 

Fierté vient de trop grande 
nourriture, XXï, 309. 

FiÈVBE, définie suivant Era- 
sistrate et Diodes, XXI, 233. 
Son action sur les corps; quelle 
aise leur apporte son relâche- 
ment, XVIII, 275.~EfFets des 
fièvres ardentes, XIV, 434 . Quand 
elles surviennent, diminuent et 
cessent , XVIII , 162. 

FiGON, mangeur de figues , 

XVIÏ1,202. 

FiGi;E88èclie8,délicieuse8^ XV, 
270. Très nourrissantes , XVII , 
89. Causent la faim canine aux 
chevaux et aux ânes, XVIII, 
296. Effets des sauvages ( le ca- 
prificus de Pline ) sur un figuier 
franc, 3 16. Leur exportation dé- 
fendue donne naissance aux 
sycophantes , XIII , 42 1 . En Boeo- 
tie on en porto it aux processions « 
XIV, ia3. 

Figuier , n'est pas frappé de la 
fondre ; cause d« l'âcreté de son 
suc et de la doucenrdeson fruit; 
ne fleurit jamais; la rue qui croit 
à son ombre perd de sa force , 
XVm, 259 et suiv. Fait cailler 
le lait ; ses cendres détersives ; 
comment les viandes qu'on y 
suspend deviennent plus ten- 
dres, 3o2. Un taureau sauvage 
attaché à cet arbre s'adoucit, 
iio, 3oi. Figuiers greffés de 
mûriers , 106. Certain figuier 
saint y à Athènes, 325. Nom de 
celui sous lequel Remus et'Ro- 
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malus furent allaités par ' un* 
louve, XVII, i3i. 
- Figure des éléments, système 
des pythagoriciens à cre sujet , 
XXI, i36. Ils répntent celle du 
ciel. la plus parfaite, i23. Celle 
du monde, 1 19, 148. Des astres, 
i56. Éléments des figures droi- 
tes et des circulaires, XIX, 267. 
Celles des corps solides tiennent 
le second degré des choses* sen- 
sibles, 261. Figure hypothétique 
appelée para//eio^ramme^ 317. 

Filets ; pourquoi, ceux des 
pécheurs se pourrissant plostôt 
en hiver quenété,XiX, 237. 
Leur invention est due aux arai- 
gnées, 104. 

Filles; raison de leur précoce 
nubilité, XVIII, 144. A quels 
hommes il faut les marier, XV, 
3i3. Pourquoi ne Tétoient pas 
les jours de fête, XXI, 34 1. 
Les chapeaux de fleur^ leur con- 
viennent, XVIII, 125. Doivent 
être soigneusement gardées , 
XVII, 325. A Lacédémone, as- 
sujetties aux mêmes exercices 
que les garçons , XVI , 76. A cer- 
tain jour, elles dansoient nues, 
77. Âge fixé pour leur mariage 
sans dot, 78. La pudicité et la 
fidélité doivent être leur donaire, 
i32. Ne doivent recevoir aucun 
présent, XV, i5. Filles tuées 
par leurs violateurs, XIX, 65. 
Filles amoureuses de leurs pères, 
XX, 89. Autres tuées par leur 
mère, X3X, 72. Autres^ traîtres 
à leur pays, XX, 84- Autres 
accompagnant le bwuf de la 
montagne jEnus^ XXI , 377. Au- 
tres portant des corbeilles d'or à 
la procession, XX, m. Po«ir- 
quoi se couvroient la tête aux 
obsèques de leurs pères , XXI , 
256. Pourquoi nommées le 8*. 
jour et les garçons le 9*, 339. 
Coutume à Lacédémone d'im- 



moler de jeanes filles ; à quelle 
occflftioti elle cesse 9 XX, 100. 
Pourquoi les femmes sortoieqt 
-voilées , et les filles non , XVI , 

Fils, plus aimés des mères que 
les filles, XV, sa. Quel étoit le 

£ltts puissant de la Grèce, 3i3. 
e père aime naturellement son 
fils, la liière son enfant, XTV, 
i35. Le fils qui plaide contre son 
père, dégénère, 36. 

Fii»(4Li)0itla difficulté de 
la perfection , XIV, 254* 

FiHKSSs (la) se couvre du man*> 
teau de la vertu , XVI , 371 . 

FiBS (les) et trompeurs res^ 
semblent au polype, XiX, a4a. 

FiMiâMBiiT embrasse la terre , 
XIV, 3i2. 

Flan us , gendre de Plutarque ; 
sa dissertation sur la génération 
des ovairetf, ICVUI, 9a. Son ori- 
gine et sa beauté; meurt victime 
de la haine de Muceria , XX , 
98. 

Flam BBâux; combien on en ai- 
lumpit aux noces , XXI , 344- 

Flamcb , prêtre romain , XXI, 
3^4- ^lamen dialisj prêtre de Ju> 
piter, 344* 

Flam imcA, prêtresse de Janon; 
pourquoi toujours en deuil, 
XXI, 3a5. 

Flaiuribcs ; ses parties , XV, 
356. 

FLAiiiiiros Ciacus ; origine de 
ce nom , XXI, 3o5. 

Flàttebie ; son caractère par 
Théopbraiite ; l'amour- propre 
lui ouvre l'entrée du cœur, XIII, 
355. Son principe , ibid. Quelle 
•st la pire, a6i. Ne s'attache 
qu'aux hommes puissants et 
ruine les grands éuts, 356, 35^. 
On peut aimer et louer sans fiat- 
lerie, 369. Difficulté de discer- 
ner l'amitié de la flatterie, 363. 
Remède contre ce vice , 3 16. 

, Œuvres morales. 
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S'armer contre , 499. Ia flatterie 
de I amitié babillarde à louer, 
et muette à reprendre , XFV, 1 98 . 
A quoi Bion compare ceux qui 
a'en laissent gagner, XIII, 5oo. 
Flatteries qui dépravent les 
mœurs , 396. Celle de Pisistrats 
réprimée par Solon , XV, a 60. 

FLATTBva , est la pire des bêtes' 
privées , XV, 30 ; XlII , 399. Ma- 
nière de le distinguer d'avec 
l'ami, Tr. , 355. Est l'ennemi deS 
dieux, aS6. Diffère du parasite, 
358. Ressemble aux poux, 357. 
A la fiiusse monnoié, 359. Tous 
ceux qui louent ne sont pas des 
flatteurs, 397. Difficulté de 
distinguer le flatteur de l'ami, 
360. Les simuléî^ sont \ts plus 
dangereux, 361. Leurs ruses, 
363. Comment les reconnoître , 
a66. Traits caractéristiques des 
grands flatteurs, a'68. Leur in- 
constance ;r différents en leurs 
propos suivant les circonstances, 
369 et suiv. Imitent ^e caméléon , 
371. Portent Tadulation jusqu'à 
la bassei^sé, 374- Définis, ioid. 
En quoi la flatteur diffère de 
l'ami, 375. Ne cesse de louer, 
^78. Dénature tout; paré le TÎce 
du nom de vertu, a8i. Prend le 
masque de Tamitié , 384* Se 
blâme pour mieux blâmer, a86. 
Flatte mêine par son silence, 
388. Contrefait la iranchise, 

393. Ce que les flatteurs iaisoient 
à la cour de Denys, 373. Com- 

Sarés au cancre, 373. A des' 
rognes, 375. Aux thons, 379.' 
Aux peintres, 385. Aux lutteurs, 
386. A Patrocle, 391 , A Hercules, 
ihid, A un nMuvais orateur, 

394. Aux lignes de niathémati* 
ques, 3o6. A la ciguë , 399. Abu- 
sent de la franchise pour com- 
plaire, 395. Dépravent lesmœuri, 
396. Leurs faux ampressemantt, 
3oa. Sanrent ça cboses hoatau- 

II 
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Ses , 3io , 3i I . Imitent les aioff«S 
ibidlï^en pipears d'oiseaux , aV^ 
I lo.Leur compai^nie pernicieuse 
aux. enfants , Xlll , 6a. Sont es- 
claves volontaires et mauvaises 
bétes, 64. Gomment signalés, 
ibid, 'Ilatteol les amis dans la 
fortttDev.328. Attaquent les am- 
bitieux par les oreilles, 279. 
Doivent iêtre loin des hommes 
d*ëtat, XV, i36. Imprudence de 

«ceux de Demetriùs , .1 gS. Alexan- 
dre se moque de ceux qui Tap- 
peloient dieu^ ibid.f XVII, ao4* 

«Leurs paroles comparées à une 
source empoisonnée , XIV, 3^7 i. 
ji ': FLAViAvrs, Tun des interlocu- 

teurs du dialogue sur l'amour, 
:■■-■' XXn,.ir/-^-*V--^; _. 

FT'Evrs des tendres violieri; 
où elles naissent, XIV, 32 ; XVIII, 
/^o. Leurs espèces et propriétés ; 
» dissertation à ce sujet, laS et 
'suiv. Leur usage dans les fes- 
tins, t6î(^ 

Fleuves; Homère les oppose 
à 'Vulcain, en bataille, XIX, 
ao4-. Fi'qH .<itl^ produisent les 
évaporations des fleuves en 3cy- 
.thie. Thraceet Pont, 207. Fleu- 
.ves qui ont disparu et reparu, 
XVII, 4i3. Timée Wr attribue 
le flux et reflux de la mer, XXI, 
i84* Humés par Tarc-en-ciel, 
174' Appelés orempotes par la 
Pytbie, XXII, 35 1. Descriptions 
horribles que les poètes don- 
nent des fleuves brillants des 
^ Enfers, Xm, 80. 

FiiObentia; ses aventures avec 
CSalpurnius , XX , 94. 

FLORUs,.cité, ^yill, 140. Sa 
dissertation'swr lé tempérament 
des femmes, i^. Autre ^ sur le 
*sel, a6i. Sur les poumons, 309. 
, Sur les conviés à un festin, 34 1. 
Sur la géométrie que PUtonap- 
pliqueàDieu,370. 
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Fldtis; âi qui Plularque en attri-. 
bue Tinvention, XXII, m. Leur 
composition ; énigme à ce sujet, 

XV, 5i.'Ne sont pas l'ouvrage 
des Muses , 70. Leurs sons guer- 
riers excitoient la valeur d'A- 
lexandre, XVn, 184. Agathon 
les renvoie aux festins des dames, 
XIV, laa. Conviennent aux re«- 

,pas, XVIII, 68, 358. Aux noces^ 
198. Aux sacrifices, 79. Pourquoi 
elles en soitt ôtées, XVII, 93^ 
Aux funéraUles, XVIII, i65. 
Les^ joueurs de flûtes se dégus- 
soient en femmes aux ides de 
jauger, XXI, 297. N'entroiept 

.pas au temple de Tènes, 378. 
Le premier qui joua de cet in^ 
trumeut, XXII, 102. Plaisir de 
certains animaux à les entendre, 

, 3^yj[H ,^33o; XIX,. 85. L'un des 
trois prix^proposés aux jeux p}- 
thiques, XVIII, 226. Fiâtes can- 
diotes enterrées avec Glaucus, 

XVI, .4^>o. Doux bruire de cet 
instrument^ ibid. Les Spartiates 

. enusoient dans les.combats, 17. 
Considérations sur les flûtes , 
43o. Leurs lois, XXII, 102. Airs 
qui leur sont propres; leurs in-* 
venteurs, io4- 

Flux et reflux de la mer ; leur • 
cause, XXI^ ijè^; XXIb, 290. — 
Sainteté du flux de divinatioB, 

XVII, 4p9,: 

Fluxion a lieu dans la partie 
offe nsée , XVIII ,171 . — Fluxions 
réfléchies par des miroirs ; leuss 
effets , 255. 

Foi, fondement.des communes 
conceptions, XX, 339. Essen-» 
tielle au chef d'un état, XV, 1 1 5, 
188. La foi dans l'existence de 
Dieu dérive de la vue, XIX, 
186. Nécessité de la foi reli- 
gieuse , XXI y 343. Elle est essen- 
tielle dans le mariage, XXII, 
77, 81. La garder inviolabla- 
incint aux ami;» , XVI ,11. 
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Foiblkbse; les dteaz n'y sont 
pas sujets, XX « 387. 

Foi^ Voyez Fote. 
I Foiif, attaché aux cornes des 

b'œttfii furieux , XXI , 309. ' 

Foires chez les Romains; leur 
origine; consacrées à Saturne, 
XX, '287. 

Folie; la principale maladie" 
f de Tame, XIV, 434- Innocence 
de celle du commun des hom- 
mes, 385. La folie des pères 
gâte les enfants, XIII, 35. . 

Fondrière; récit merveilleux 
'des âmes qui y errent, XVI, 
356. Fondrières observées dans 
I la lune , XXII , 3o3. 

FoNTàiNE ; les eaux d*une fon- 
taine de Thrace deux fois plus 
'pesantes en hiver qu*en été, XIX, 
a33. Hésiode défend de pisser 
dans une fontaine, XX, 3oô.— ^ 
Fontaines, causes du jaillisse- 
'ment de leurs eaux, XIX, 275. 
Baison de leur tiédeur en hiver, 
337. Celles d'eau chaude; médi" 
cinales ,181. Envoient- i, ^!une 
de douces vapeurs, XVII, 282. 
Pourquoi les fontaines d*^{;ypte 
ont leurs eaux^ées, a8o. Quand 
peut-on puisera celles d'autrui, 

XIV, 343. 

Force; ce qu'elle est, XIII, 
37, DVm dérive , vaoo. Doit 
être supportée et soufferte, ibi^. 
Terme moyen entre couardike 
et flémérité , ai3. Débile en 
rhomme, XIV, 168. Celle du 
cœur ac^r^e paria honte, XIII, 
140. Force de corps désirable ; 
aisée à perdre, 37. Né doit s'exer- 
cer où règne la justice, XVr, a5. 
ï'orce et prouesse se passent de 
fi-iandises, i5. Changement de 
lien ne Tôte pas à l'homme , 
XrV, 340. Force de l'homme 
gttdans son intelligence (Tr.), 

31X111,2^2. 

' FoBFAiTtRES vengécs' par lés 



FO 



i63 



démons 4lastoras e\Palamnœos^ 

XVII, 365. 

- Forme et Figure ; ce que c'ès^v 

XVIII, 38o. Appelée antelechie 
et privation ^XjÙ^i io. Principe * 
de tout ,119. Les premières for- 
mes et idées constitutives de Tu- 
hivers soiit les plus beaux des 
exemples, XIX, 262. 

FoBNiCALiA ; quelle fête , XXI , 
328. 

FoRTis; surnom de la Fortu* 
ne; son temple à Rome, XVII, 

t27' . • ■ '" ■'.'■*' \ ■-. 

FoRTUNA Brevis ( teiuple de ); 
pourquoi bâti V XXI, 3 12. 

Fortuhe( Tr. de la), XFV, 
164* Gouverne le monde, i6û^, 
note. Est aveugle', 167. Par elle 
Néalcès et Protogène peigni- 
rent l'écume d'un cheval, 170, 
171. Elle n'a rien de com- 
mun avec les arts, 172. ba plus 
puissante chose du inonde fXT^ 
Sg. — Traité de la fortuné' deM \ 
Romains^ XVII, 117. Elle riva- 
lise avec la vertu, ibid. Diffère 
de la sagesse; ses effets, Ii8. 
La vertu et la fortune ont con- 
couru à former Tempire romain , 
1 19. La vertu et la fortune y pa- 
rôissent environnées de leurs hé* 
ro's , 121 et sniv. Portrait' de 
l'inconstante fortune, 122. 'Ses 
voyages , son séjour ^ Borné ; 
sœur de l'égalité et de la per- 
suasion ; sa généalogie , ses at- 
tributs, ses largesses, t23. Illus- 
tres personnages qu'elle comble 
de ses faveurs , 1 24* Sylla se ré- 
pute son enfant, 124) ia5. An* 
tiquité de ses temples; ses noms; 
qui en fut-fe premier fondateur, 
1 25. Par elle César devint le plus 
grand des Romains, 127 et sniv. 
Par elle son fils adoptif fut su<^ . 
nommé Auguste^ 129. Patronner, 
et soutien cie Rome ; cooche-avee 
Servias TulUus; temples cous* 
II. 
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iruits par lui en son honneur , 
r38, 139. Par elle les rovaumes 
assujettis soDt venus s abriter 
sous la çrancl«w romaine , i4a> 
Ses conquêtes ; ses progrès , tant 
f}ue Piifnpée se sert de la l'or- 
t^ne pvDb^|;ae ;- sa ruin« dès 
i|)a'elte devient privée, i43* For- 
tune des Romains dans la re- 
traite dies Gaulois, 145.-^ De U 
fortune tT Alexandre ^ i55. Elle 
fiiTorise les rois de Perse, i56. 
Ce héros lui fut moins redera- 
ble qu*à ses verfas ;*<seux qu'elle 
^vorisa, ibidem. Elfe eoTerne 
Alexandre seul au combat, 157. 
%a quoi elle consistoit lorsqu'il 
osa entreprendre la eonquéte d^^ 
monde, i59* Sa grandeur ne dé- 
pend pas* plus de la fortune, 
que |a perfection des ouvrages- 
ces grands ar^stes, 167. tAXé 
avilit plutôt que d'élever lt»r 

5' rinces lâches, 189, fOi. Alezan- 
ire seulsut li»fixer,tDt(/. Exem- 
ples de ceux qui ont régné par 
hi vertus, et comment j^w la n>r-^ 
lune, 103. De ceux quiVen sont 
laissé éblouir, tQ3, I94- Avan-^ 




fortnoe prodigua tout aux autres^ 
se montra avare envers lui , aOF. 
Exemples de ceux qu'il fit roi$'^ 
^i, 20s. Difficultés qu'elle op- 
posa auX' succès de ce conqué- 
rant, 2Fo5. Elle s'acharne contre 
lui à Oxydraque, aîa. — Delà 
fortune et du fiasard, XlX, 368. 
Définis par les anciens , 36^. La 
fortune en particulier diffère de 
l'accident, ^71. Définie par Pla- 
ton et autres philosophes, XXf, 
.143. Origine de son culte, 34a. 
Inconnue du temps d'Hésiode , 
XIII, 108. Ne regarde point où 
elle vise , XVI, 219. La mauvaise 
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Biens indépendants de la for- 
tune, Xilf, 463. Elle seule ne 
peut rendre l'homme malheu- 
reux, XIV, 393 et suiv. Qnel 
jour appelé de bonne fortune^ 
XVHI, 431. Deroosihènes la 
portoit pour devise sur son bou-^ 
cher, XXI, 6a. Compensation 

3ui existe entre les fortunes^ 
311,447. . 

F6RTi]KÉE8(iles), oùtont let 
gens de bien après cette vie, 
XVt, 273. 

Fou, n'est pas incontinent, 
mats intempérant, XIII, 317. — 
lÊst fou qui laisse le certain pour 
l'incertain, XIV, ^. Ne peat se 
taire à table, 66» Ne sait com- 
bien sert la mauve, XXII, ^91. 
On ne sanroit lui prescrire an- 
cuiie mesure de biens, XV, 73. 
Euripides le compare à'un vais- 
seau qui ne retient point l'eau, 
XIV, 60. — Foux, quels, XIII, 
r54* Ils usent mal des richesse»', 
de la santé, de la force, XX, 3 10. 
Ne jouissent jamais des biens 
présents, XIII, 454, 455. Cor- 
rompent l'amit^ XIV,4 i8q. S« 
précipitant daoPle vice, AlII, 
i35. Leurs reproches, XIV, 337. 
La prospérité les futt'sortir hors- 
des gonds, XIII, 433. Rien ne 
leur est profitable, XX, 379. 

FotJDRK; -opinions des philoso-' 
phes sur se» causea et c&ts, 
aXI, 173. Sur sa' chute, XIX, 
371 , 373. Pourquoi les </ormantr 
n en sont jamais f rappés , XVIII, 
1^8 et suiv. Elle ne touehe le 
figuier, ni la peau- du veaa ma- 
rin, 360. Apelies peignit Alexan- 
dre la« foudre à la main-, XVII, 
357. Le rai Clearchua l'avoir 
prise pour sa devise, io4« Dieu 
punit ceux qui veulent imiter la 
foudre, XIV, 38o. 

FocKT donné aux saîgnanra 
dé Perse cotapablesy XV, 36^ 
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Foviir* (Jaine)^ aliment des 
premiers hommes , XVII , lo. 

FoviBESf mangent la volaille 
dome»iique , XIX , 79. 

FovRMAOï. Voyez Fbomace. 

FooBiiis, vivent toujours en 
société, XV, 209. Recherchent 
plntèt le froment que Torge, 

XIX, 339. Histoire de cet in- 
secte ; leur ménage image de la 
vertu sociale, 107, 108. Elles 
mordent, XIII, 270. Servant d^ 
médecine aux ours, XIX, l33, 

249- 

FouTEAU; son attouchement 
arrête les vipères, XVIII, 110. 

FoTE (Jhie)^ est la source de la 
concupiscence, XIII, a3a. A 
quels signes on connoît ceux qui 
sont attaqués du foiie,XV|II, 4a4' 

FnÂHCHiSE ( lieux de ) , XIV , 
365. — Franchise à parler aveis 
ses amis; comment en user, ^UI, 
3 lis. GaractÀre de Ijbi véritable 
«mitié, 3a I. Ses qualités, 317. 
£Ue peut déplaire, 3a4* Quand 
«t comment en user, 3a7. 

Fkatecr (la) des supplices dé- 
tourne les méchants du nia), 
XVI, 458. Fra yeur panii^ue, d'où 
ainsi nommée, XVII, a4a. Le^ 
firayeurs n'arrivent pas sans 
cause , XV, 337. Suivent de près 
le crime, XVI, 3ao. Frayeur« 
funestes qu'occasibnent les 
bruits, XVUI, 196. Pactyles 
idéens invoqués comme préser^ 
vatift contre les frayeurs, XlVf 
^5i. 

Fbéoate descendue du ciel| 

XX, 55. 

Fbeloks des villes ; quels homr 
mes ainsi nommés par Platon , 
XV, 176, 

Frénésie; ce que c'e^t, XIV ^ 
435. Guérie parreilé)i>ore,XVlII, 
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. FnàiiE; conduite à. tenir à 1 e- 
Çard d*un mauvais frère, XIV, 
30. L'excuser vis - à - vis da 
son père, a5. De quelle ma- 
nière lui demander ou accorder 
le pardon, 47* Frères désunis « 
à quoi comparés, 10. Leur con* 
corde source de tout bien , ibid. 
Arbitre entre deux frères, i3. 
Leur union fait le bonheur de« 
parents, i5. Ils doivent s*en* 
tr'aider comme les deux maini{ 
9. Leur haine irréconciliable, 19. 
Quelle opinion elle donne d'eux, 
17. Mayeus d'y entretenir l'éga- 
lité, 39. Leur conduite compa- 
rée aux bassins, d'une balance , 
34. Les dissensions de deux frè» 
res embrasent l'Asie, 35. Ils né 
doivent pas être envieiîx, ibié. 
H.î se prévaloir rfe leur âge, 38; 
Doivent suivre l'exemple de Ch- 
ton , 40. Se garder des plus per 
tites querelles, 4t> Bésister dès 
fe commencement, 43' Ne pas 
se. brouiller pour les affaires 
publiques , 43. Ni se rappeler lè 
jour (le la haine, 47>^oir sou- 
vent leurs amis; ne pas prêter 
l'oreille a^x propos, 5o. Quand 
comparés aux chassieux, 5'i . Doi- 
vent s'i^imer parrdessus tout, 54*. 
Se doivent des soins, ibld, Com* 
ment doivent se comporter en- 
y.ers. leurs neveui, 57. Quels sont 
ceux qui se ressemblent le plus^ 
Xyi, a3o. Querelles entre frèreé 
vidées p^r des combats, XX ^ 
85. Exemple de conduite de 
8p frères, ei^fants de Scitu- 
jTUS, XV, 373. Suites malbeu- 
irenses d^animosités fraternelles, 
XX, 93. Traité ie |et|ir aqnitié, 

^^'7- . . —, 

FniAND, ne prie jamais jai 
nmngéy XVI ^ ^35. Friands et 
gourmands, appelée op9ophaqe$ 
étphilopses^ AvilI, 303. 

FftiâNniSB; quand vicipuse; 
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XXIÎ, Î7. Elle est la pâture de 
l'homme, XVI, 38fi. Le rend fë- 
roce envers les animaux, XIX, 
96. Est cruelle, XVIÏ, 21. Dé- 
prave les mœurs, XVIII, 287. 
Friandises nuisent à la santé, 
XVII, 58. Sont superflues, 63. 
Refusées par A{];ésilas, XVI, i5. 

Frictions; chaudes bonnes 
pour la santé, avant la prome- 
nade , XVII, S\. Diverses sortes, 
445 , observ. 

Froid ( Tr. de la cause du 

Sremier), XIX, 188. Comment 
éfini, ib. Les stoïciens en attri- 
buent le principe à Tair, 190. 
Empedocles et Straton, à Teau, 
196. Son opposition au -chaud, 
193. Le froid et le chaud sortent 

far la bouche de Thomme, 19^. 
ourquoi sa cause appelée tar^ 
taras y 199. Effets résultant de 
la passion de l'eau et de Faction 
de l'air sur les corps par le froid, 
108. Action du froid sur le 
plomb, 199. Sa première cause 
attribuée à l'air; le chaud et le 
froid appartiennent à une même 
substance, 201. Le mouvement 
chasse le froid , 206. Le vent 
d'une rivière est toujours froid , 
ao8. Suivant Chrysippus , l'air 
est le premier froid, 209. La 
terre, suivant d'autres, 219. Le 
froid est contraire aux épilepti- 
qnes , XIV, 366. Cause des trem- 
blements déterre, XXI, 181. 

Froides (pourquoi dans les 
régions) les hommes vivent plus 
long-temps, XXI, 234. 

Froideur, engendrée par la 
chaleur, suivant les stoïciens, 
XX, 4^4 ) 4i^*^^s effets; par- 
tage des trépassés, XIX, 2i3, 

ai4,2i9- , 

. Fromage (le) nourrit beau- 
coup, XVn, 89. Servoît d'ali; 
ment aux gens de guerre d'Athè- 
nes, XIX , 19. 



Froment ; pourquoi se plaft en 
terre forte et grasse, XIX, a39^ 
L*argile mêlée avec le frofhent 
en tait grossir le tas, XVIII, 
232. Enfermé dans un vaisseau 
humide, gro^«tsit, mais sa qua- 
lité empire, XlV, 64. Sa chaleur 
démontrée par le vin, XVlII, 
3o3. 

Frugalité ; ce qu'en disent les 
sept sages de la Grèce, XV, 76. 
Celle des anciens, XVIII, 120. 
Par elle on s'accoutume à se 
contenter de peu, XIII, 38o. 
Alexandre envie celle de Dio- 
gène, XVII, 174. 

Fruits; ceux de la philosophie, 
XIX, 217. Fruits de la terre; 
leur invention attribuée à Sa- 
turne, XXI, 286. L'eau et le feu 
produisent ceux des arbres, 232. 
Ils sont conservés par les feuilles , 
XVIII, 128. Par tes vents et les 
pluies, XXII, 285. Leur pro- 
priété, XVIII, 89. Saveurs qu'ils 
produisent, XIX, 229. Ont don- 
né naissance à emption et vendi- 
hon,XXI, 287. Fruits nouveaux; 
quand bons à manger, 283. Les 
vineux sont froids, XVIII, 149. 
Quelle abondance la terre en' 

Produit pour la nourriture de 
homme, XVII, 9. Achille en- 
fant ne vivoit que de fruits, 
XVIII, 177. Fruits d'or servis 
sur la taole deTavare Pythe», 
XVI, 204. 

FuLvius et Livia sa femme se 
tuent pour avoir découvert leur 
secret, XIV, 80, 81. 

Fumée, espèce d'air suivant 
Pindare,XIX, 198. L'envie com- 
parée à la fumée, XV, 223 , 224. 
. FuHDAVus et Stlla ; leur en- 
tretien sur la colère , XIIl , 35q. 
* Funèbres (jeux) ; ce qu'Alexan- 
dre en mourant en dit à ses fa- 
miliers, XV, 299. 
FuNÉBAiLLES, du tcmps d*Ho- 



mère', XXIIÏ, 189. Des anciens, 
XVIII, i44* I^eur usagée sur le 
champ de bataille, XXI, 6a. 
Lycurgae l*oratear et sesenfents 
honorés de faoérailles pol)li- 
qaes, 80, 84- Soin que prit 
une jeune fille de celles de son 
amant, XVI, igS. Cérémonies 
que les Romains y obserToient, 
XXI, a 56. Se servoient de c/at- 
rons et trompettes^ XIX, 139. 
Des dauphins assistent à celles 
de Gaeranus, 173. Pourquoi le 
repas y étoit servi en légumes, 
XXI, 333. Funérailles où Ho- 
mère et Hésiode firent des vers , 

xvm, 228. 

FuBCiFCRS, nom des hommes 
notés de quelqa» crime, XXi, 
3o8. 

Fuiit.UR (la) est Une passion 
fragile, XllI, 371. Comment 
s'engendre celle d'inspiration 
prophétique, XVII, 4^6. Celle 
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d'enthousiasme^ XXII, 4^> Set 
espèces, ibid.Poir qui la divine 
inspirée aux prophètes, XVII, 
3o5. C'est fureur que se plaindre 
de ce qui est perdu, XIII, 439V 
Divination attribuée par £uri- 
pides à Bacdius et ht l'ivresse, 
XVII, 409. Personnes sujettes 
aux fureurs bachiques, XXI, 

349. 

Furies , ministres de la justice, 
XVII, 391. Elles la secondent, 
XIV, 326. Déesses nuisibles du' 
troisième rang, XXI, 126. Elles 
tourmentent l'ame du supersti- 
tieux, JUV, -261. 

Furieux. Fo^ez Courroux.. 

Fuseau ; pourquoi porté par 
les épousées, XXI, 274. 

Fuyards, n'qnt aucune espé- 
rance de salut, XXI, 335. Notés 
d'infamie , XV , ^34- Manière 
singulière dont un fut repris par 
sa mère, XVI, 137. 



(jF ; son affinité avec C; par qui 
inventé chez les Romains , XXI , 
296. 

Gabelles (surintendant des), 
office qu'Epaminondas s'honora 
d'exercer, XV, 1 5 1 . 

Gabeleurs, haïs de tout le 
monde, XIII, 4o5. 

Gabii {'Campo Gabio)^ ville 
du Latium , où Remus et Romu- 
lus furent nourris, XVII, i32. 

Gaillards (l'assemblée des); 
pourquoi les Chalcidieus appel- 
lent ainsi certiaiin lieu de leur 
ville, XXX, 382. 
• Gain (le) est toujours délec- 
table, Xi|I, 964 Tous moyens 



de le faire tenus pour honnête» 
à Athènes, XVI , 1 10. L'indiffé- 
rence pour le gain conserve l'é- 
tat ,38. 

Galates, Gaulois asiatiques^ 
défaits par les Romains, XVI ,^ 
190. Leur vénération pour Dia-^ 
ne, r87. Mithridates fait mourhr 
soixante des principaux -d*en- 
tr'eux, 191. 

Galaxius, canton de la Bœotie 
abondant en lait de brebis,' 
XXÏI,359. 

Galba, Romain ; sa lâche com- 
plaisance pour Mécène, XXII, 
5o. ' 

Galère d'Antigonus; pour^ 
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quoi saraoïnmëe hthmia^ XVHI 9. 
a33. 

Gale, ijo^ladie de la peau, 
contractée par la rosée, XIX ^ 

33l. 

Gallvs (Sulpicius) le second 
Bomain qui répudia sa femme , 
XXï,a57. 

Gamme; de combien de ton» 
composée, XVII , 4^0. 

Gandrides (les) fendent d'un 
coup de trait Tos de la jambe 
d'Alexandre, XVII , 157. 

Gange ( MowU^ Gonga ) , 
.fleuve de TUide j origii^ de ce 
nom, XXII, 37a. 

Gantmèdes, père de Belle- 
nœus, XXII, ^88. 

Gabce (fille) laconienne; ré- 
ponde honnête qu'elle 0t, XV, 
II. 

Garçon ; p<^rquoi représenté 
sur une médaille monté sur un 
dauphin, XIX, 173. Garçons, 
contraints k portei' les pheveux 
longs, comme les filles, XVI, 
aoi. Marques distinctives que 
peux de Rome portoient au cou, 

XXI, 337. 

Gargare, montagne; son aur 
tre nom , XXII , 3B9. 

GarmatVone, reine d'^Ëgypte; 
«on aventure , XXII , 393. 

Garpm, mets délicat des an- 
ciens; sa composition, ^VII, 
)5, 4^3* ^^ cnerté à Rome^ 
iVIII , 203. 

GATEAt7X, objets de pure dé- 
licatesse, XVIII, 188. domment 
. ceux des sacrifices d'Isis^gurés, 
XVII , 394. Autres représentant 
un âne lié, 365. 

Gaucde (le ç6té), Tiin des 
mauvais principes des pythago- 
riciens, XVII, 391. Est le plus 
heureux , XXI , 3 1 G. 

GAVnisSEBiESi comment doi- 
vent être prises, XyiII, 83. 
I^ovex Moqueries. 
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Gacui, contrée d*Et|ropfr noi» 
sujette aux tremblements d« 
terre, XIV, 360. 

Gaulois; leur courage et ma- 
gnanimité , XVI , 347* Leur opi-« 
nion sur les sacrifices humains,,. 
XIV, 384. Ravagent l'Asie soua 
la conduite de Brennus, XX, 
84. Occupent une partie die l'Itf^- 
lie, XVI, 147. Défont les Ro- 
mains sur les bords de V^Uiai 
campent devant le Gapitole , 

XVII, 145. S'emparent de Rome, 
XXI, 366. Font la paix avec 
Camillus; leur retraite, XVII, 
137. Atepomarus, leur roi, de- 
mande aux Romains leurs fem- 
mes, XX, 96. 

GAUL0i8BS,apaisent une sédition 
par leur équité; article d'un trai- 
té avec Annibal, honorable pour 
elles, XVI, 147, 148. Font man- 
ger la bouillie aux en&nts dans 
}e bain, XVUI, 437. 

Gauranus , montagne d'Armé- 
nie, tire son nom de Ganran, 

XXII , 409. 

Gaza, ville de Judée, XVH, 
f 57, 304. 

Geai, oiseau, toujours auprès 
du geai se perche, prciv.^ XXI, 
3o3. Les geais vont en troupes, 
XIV, 149. Vivent en société, 

XVIII, 3i. Ceux d'iEsope par- 
loient, XV, 90. 

GBANT8,suscttés contre Alexan- 
dre par la fortune, XVII, 3o5. 
Leurs faits chantés parles poètes 
arecs» 367. Leur guerre contre 
les dieux , XVIII, 419* 

Gedrosib, province; sa situa- 
tion et sa stérilité, XXII, 3 89 ; 
XVII, 3o3. 

Gbgakia; son histoire SHrpre*- 
nante,XVII, i4i. 

Gelée , empêche de suivre les 
animaux k la piste, XIX, a48. 

Gblon, tyran de Syracuse, 
3PCI , 2^, Pourquoi appelé Geios 
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par Diontsiai, XIV, ^t^. Ue 
Cjraa devient bon prince; défait 
les Carthaginois; les oblige à 
cesser les sacrifices humains, 
XVi, 3o8; XV, 373. Ses bons 
mots; encourage l'agriculture, 
ibid. Meurt d'h jdropiaie , XXII , 
340. 

Gkitcan ; signification de ce 
mot,XViI,355. 

GÉRÉRATiO!! (ta ) a existé avant 
le ciel, XIX, 336. D*où produite 

Premièrement celle des animaux, 
IVIII, 98. Conjecture à ce sujet, 
91. De la génération et de U 
corruption, XXI, 140. Com- 
ment s*opère, suivant Aristote 
et Pl aton, XX, 1 33. Son principe, 
XVIII, 97. Procède de deux cau- 
ses, XVII, 431. Sentiment d'Hé* 
raclitus et d'Empedocles, XIX, 
96. La génération ne peut se 
fiiire de ce qui n*est point, 3o5. 
La mère des hommes, des ani- 
maux et de toutes les plantes, 
^CXO, 85. Comment signifiée 
par la fable d*Osiris, XVII, 369. 
Par celle dlsis, 397. Par quelle 
allégorie les .égyptiens Texpli- 
quoient, a84- ue la première 
génération des animaux ; de 
qnelle manière engendrés ; s'ils 
sont corruptibles , XXI , 3a5. 
Celle des enfants, (Quelle doit 
être, XIII ,^33. Elle est aidée par 
le sel, XVIII, 364. De la généra- 
tion des dieux, 37 1. En quoi elle 
diffère de la création, XIX, 360. 
Comment elle s'opère, en la ma- 
trice, XXI, 31 5. — La généra- 
tion (4^e) subséquente gâte tou- 
jours la précédente, XIX, 53. 
Gbbébosité de Memnon à l'é* 

Sard d'Alexandre, XV, 371. Des 
âmes romaines et carthaginoi- 
ses, XIV, 345. 

GÉNISSE substituée pour être 
imnoJlée aa ^pv^ 4*Hél^e et de 
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Valéria Luperca, XX, ioo. De 
lafilledeMetellus,84. 

Gevita, déesse; pourquoi on 
loi sacrifie un chien , XXI , 394-« 

GstiiTUitcet semence superHus 
causée par l'abondance aes ali- 
ments, XIX, 345. 

Gens DE GUERRE, se plaisent k 
raconter leurs exploits, XIV, 
loi. Les gens d'armes lacédémo» 
mens maogeoient de gros pain , 
XVI, 89. 

GxnriLnoXMC ; il lui est plu^ 
honorable de chasser que d'a- 
cheter du gibier , XIX ,101. 

Geolilk des tyrans de Thèbes, 
comment tué et traité après sa 
mort, XX, 354* 

Géomètres peuvent en exil 
exercer leurs talents, XIV, 334- 

GÉOMÉTRIE) excellence de cet 
art, XVIII, 376. Quelle science; 
son objet, XIX, 363. La troi- 
sième partie des sciences ma- 
thématiqnes, XVill, 463. Re- 
commandée aux Grecs par Apol- 
lon, XIX, 36; XX, 196. Tou- 
jours exercée p:ir Dieu, suivant 
Platon, XVm, 376. Plaità lame, 
XVI , 430. Fait oublier le boire 
et le manger, XVII, 9I. Dé- 
tourne les hommes des choses 
sensibles; mèr<3 et maîtresse des 
autres sciences, XVIII, 375, 
376. La géométrie s'oublie sans 
l'exercice, XV, ajî. 

GiRâOATAS , Spartiate ; ce qu'il 
dit sur l'adultère , XVI , 79. 

6er£TI09, forteresse, XX, 

Gerbes d'or, offertes h ApoU 
Ion par les Smymiens, XXII, 
336. 

GEBMAtitcus ne poavoit sonf-r 
frir la vue ni léchant du coq, 

*'J''"- ... u 

Gbrton avoit plusieurs bras, 
jambes et yeux gouvernés par 
^Msevfle ^me, ^VI, 180. He«^ 
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cules enlève sesbœaf», XX, io3; 
XXI, a58. 

• Geste, l*une des trois parties 
de l'art de ia danse, XVIIf, 471- 
Ce qa*it a de commun avec la 
poésie , ibid. Représente ia for- 
me et le visage, 47^- 
. Gestius (Valérius); horrible 
traitement qu'il éprouve de la 
part de. son beau-père, XX, 92. 
. GiDiCà ; ses amours inces- 
tueux, XX, 99. 

GiRTiAS, Lacédémonienne; sa 
fermeté en voyant venir son ne- 
veu Aerotatus couvert d« sang ; 
ce qu'elle dit en apprenant sa 
mort, XVI, 127. 

Glace; ses qualités, XIX, 3o3. 

Glamd , aliment des premiers 
hommes, XVII, 10. L'arbre qui 
ie porte révéré par les anciens , 
XVIII, 325. 

Glauca, musicienne, XXII, 

3i9- • 

Glaucia , ménétrière , aimée 
par un bélier, XIX, 127-. Glau- 
cia , fille de Scamandre ;. ses 
amours ; donne son nom à un 
ruisseau de la Bœotie, XXI, 391. 

Glaucias, orateur; sa disser- 
tation sur les fruits, XVII, 89. 
. Glaucippe, père d'Hyperides 
l'orateur, XXI, 87. Glaucippe^ 
fils d'Ilyperides l'orateur, ibid. 
: Glaucoec , tÀs de Platon , XIV, 
3i. 

Glaugon (Lucius), patricien 
romain ; son courage, XXy 72. 

Glaucopis, surnom de la lune ; 
signitication de ce mot , XXII , 
273. 

Glaucothea , mère de l'ora- 
teur iËschines , XXI , 49* 

G L A u c u s , médecin grec ; 
mauvais philosophe, XVIt, 47-' 
Glaucus^ autre admonété par 
Diomèdes^ XIV, -34. -Blâmé par 
Homère d'avoir changé ses armes- 
d'or pour des arme» d'airaia y 
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XX, 354* Glaucus^ Spartiate y 
fils d'Épicydeg, ami perfide, KVI^ 
325 , 484* G^MCtts de Rhegium , 
auteur d'un livre sur lés poètes-' 
mtc5ict>n«,XXI, i3. Sun opinioa 
sur Tek*pandre,XXII, 10 1 . Glau'- 
cus^ fils de Minos, enseveli avec 
ses flûtes, XVI, 460. 

. Gloike , chose vénérable, mais 
incertaine, XIII, 37. Tire soa 
éclat de la vertu , i55. Comment 
l'entretenir, XV, 221 , 222. Son 
culte se faisoit à tête découverte, 

XXI, 255. L*amour de la gloire 
nous fait participer à l'éternité, 
XVI,44o. La gloire et la vertu 
vont après les richesses, XIII, 
III. Celle acquise sans péril, 
excite l'envie, XIV, 4*9» ^^^ 
quel moyen l'acquérir, XV, 127. 
Lui donner plus d'éclat, XIII, 
24i< Quand peut -elle récréer 
l'homme, 245. Athènes fut jadis 
son théâtre, XV, 284* Épicure 
la faisoit naître de la volupté, 
XVI, 444* ^' ^^^ faisoit Vamour^ 
445. La gloire mondaine peue^ 
être le prix du plus méchant, 
XIII, 148. L'homme retiré salue 
de loin la vaine gloire ; la vraie 
ne nuit pas à l'amitié, XIV, 368, 
369. Age où il convient de fuir 
la convoitise de vaine gloire, 
XV, 228. Comment s'en corriger, 

4i4- 

Glorieux (les) émus de. colère 
contre ceux qui médisent d'eux,. 
XIII, 366. 

Glottas; quelle diction poé- 
tique, XVII, 3o6. 

Gltcon, péripatéticien ; ori- 
ginaire de la Troade, XIV, 329. 

Gnathon , bouffon sicilien ,- 
XVill, 340. Sa gloutonnerie et 
ses incongruité's à table , XVII , 

,33. 

GhidiesS; policés parEudoxus^ 
XX. 177. 
Ghidos, ville; comment te» 
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ma^^istrats sont appelés, XXI, 
356. 

Gnosiens; emprantoient à 
usure, XXI, 899. 

Gobelets à médec{ne,auxqnels 
on compare les babillards, AlV, 
86. 

GOBRIAS ; ce qu*il dit à Darius, 
Xlll, 262. Soupam avecCyrus, 
loue lé );aieté des Perses dans les 
repas, XVIII, 69. 

GoRGiAS le Léontin , orateur 
et contemporain d*Antip1ion , 
XXI, 9. Cequ'ildit de la tra- 
gédie; XIII, 73; XIX, 17. Sa 
maxime sur les obligations des 
. amis, blanif^e, 3io. Réflexions 
de Metanthius sur son discours 
aux jeux olympiques , XV, 26. 
Ses préceptes sur la vertu des 
femmes, XVI, i35. Son asser- 
tion sur les Sept chefs devant 
Thèbes , d'iEscbyle, XVIII, 366. 
Il donne des leçons àlsocrates, 
XXI, 33. Sa statue assise à table 
regardant une sphère près du 
tombeau de son disciple, ^o, 

GoRGiAS; ce qui se passe à 
Athènes sous son - archontat , 
XXI, 68. 

GoRGf AS le sophiste ; sa longue 
vie, XVII, 372. Ce qu'il dit à 
vne hirondelle qui avoit lâché 
de la fiente sur lui , XVIII , 406. 
GoRGiAS, frère de Periander^ 
hon arrivée au banquet, XV, 85. 
Il raconte Fhistoire d'Arion sau- 
vé par les dauphins, 86. 

GoRGO, femme vertueuse, XV, 
3i. Ce que lui dit son mari Léo- 
nidas partant pour la guerre , 
XVI , 68. Ce qu'elle dit des ^|co- 
niens, 77. Gorgo^ fille de Cléo- 
méues; ses apophthegmes , 126, 
127. Gotgo, fille de Crète, punie 
de son mépris pour l'amour d'A- 
«ander, XXH, 73. 

GoRGOWES , êtres chîmériguês, 

XIV, 354. ^ 
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GoRGOrnovE, roi dlèpidaure^ 
XXII, 398. 

GovRMAND, ne s'abstient jamais 
d'un bon morceau, XIV, ii3. 
Plaisanterie contre un gourmand 
en plein sénat, XVIII, 303. Co- 
lère des gourmands contre leurs 
cuisiniers, XII!, 366. 

GocRMANniSE ; avec quel soin 
il faut l'éviter, XVI!, 58. Passion 
vicieuse, XXII, 17. Infâme dans 
les adolescents, XII! , 59. Il faut 
la retrancher, XVII, 21. Gour- 
mandise et luxnre reprochées à 
Philocrates par Dcmosthènes, 
XVIII, 202. P'oyez Friardisb. 

GocT; défini par les philoso- 
phes , XXI , 202. Quelle faculté 
naturelle, 2o5. Il est attribué à 
l'eau, XIX, 46* A quelle, fin 
nous est accorde, XIV, 167. Par 
quel moyen on le trompe, XVIi , 
14. 

Goci^E ( la ) aux pieds, ne se 
guérit pas avec la chaussure pa- 
tricienne , XIII, 424. 

GocTTES d'eau , en tombant 
continuellement, creusent le ro- 
cher, prov. , XIU, 27. 

Gouvernement sans envieux, 
introuvable, XIV, 186. Gouver- 
nement, de trois sortes (ÎV.), 
XX, ii3; XXill, i83. Le meil- 
leur, XX, 114. Ses formes 
connues d'Homère, XXIII, i83. 
Définies , ibid. La patience et. un 
travail opiniâtre rendei^ habile 
à gouverner, XV,. 2 II. Quand 
n'existera- t -il qu'une langue,- 
qu'un gouvernement qui rende 
les hommes heureux! XVII, 
àS^. Avantages du bon gouver- 
nement, XV 209. Le. plus par- 
fait (la noyauté) n'est pas exempt 
dé soucis, 234- Inutilité de celui 
de Platon, XVII, 162. 

GOTiVERïnscR ; ie'bon cdmpftr 
té à un pilote', -XV, 1 55. Quel 
doit être ,/257. Vie d'un sage 
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j^Quyernenr, 194 , aog.La parole 
9Qn principal instrament ; ce 
.({u*il faut qu'il évite, 1 a i . Il doit 
coQDoître le naturel des citoyens,, 
107. Prud'hommie et confiance 
lui sont aussi nécessaires q^ue 
Véloquence, 11 5. Il ne peut se 
former dans Ja saine -politique, 
que par V'^^périence , 343. Il 
éviterya l'envie en imitant Péri- 
cjièj, i56. Geryon, 180. L'entrée 
4e Tbémistoclès et de Périclès 
aux affaires pent servir de règle 
à un nouveau gouverneur, m. 
Celle deSolon et de tant d'autres, 
illustres personnages n'est pas 
moins exemplaire, i4o. Un gou- 
Terneur doit se dépouiller de 
toute avarice et cupidité, 181. 
Quand peut-il enrichir ses amis, 
143. Qui ne peut se gouverner 
soi-même ne sanroit être bpn 
gouverneur, XV, 362. Sa vraies 
science, lyi^I^s gouvei^unde 
l» police doivent être robustes, 
239.Par une activité continuelle,. 
i)s peuvent ^gnadouer le peuple, 
90 iCODcilier son estime , 194'. 
acqi^érir de la réputation^ ne doi- 
vent subitement réformer une 
multitude, 1 10. Ordinairement 
enviés, i3o. Cour être quelque- 
fois rebutés , ils ne doivent pas 
ae décourager, a53.Niétre chan- 
gés, a35. Quelles récompenses 
us peuvent accepter, |i84. Gou- 
verneuits plus nécessaires aux 
adolescents qu'aux enJ^pts,XU|, 
59. 

GitACXïBps ( Caius ) l'orateur ; . 
comment modéroit sa voix en 
haranguant, XIH, 36i. Sa rei 
traite subite des affaires blâmée, 
XV, 106. 

GiiAjÇE; joie qu'elle cause ^ 
Xiy, 37p. £st toujours accom-. 
jpàgpée4'l»Ulité ; usage qu'en fait 
j^it^tteur., XIU ; a63. Trois Gra-, 
«c«9 Ieiir$|iom«, ^IV, 37o.Pouivi 




quoi «voient leurs images P>'^% 
celles de Vénus, Mercure et 
ShJtadela^ XV, 4. Pourquoi Apol- 
lon les tenoit à sa main gauche ,t 
XXII, 11I9 175. Les Grâces et 
les Muses réunies forment la 
plus belle assemblée du monde, 
XVI, i36. De quelle manière les 
sept sages rêndoient grâces aux 
dieux après le souper, XV, 5i. 
Les enfants doivent en rendre 
avec usure à leurs pères et mères, 
XIV, 14. Grâces indignes d^ Ia 
réputation de ceux qui les de- 
mandent, XV, 14a. Pourquoi ap-. 
pelées grâces j XVIII, a62. Le 
coffre des salaires plein, et celui 
des grâces vide, XIU, 410. 

Graines; comment doivent 
être semées , XVIII , 3 1 8. 

Grammaire, inventée par Pro- 
méthée, XVII, aa4- La première 
des sciences libérales, XXII, 97, 
1 5o. A deux sortes de lettres , 
les voyelles et les muettes ^ XIII, 
4«'Î7> Des brèves et des longues 
pour éléments^ XIX, 193. Dé- 
Qnie, XXII, 97, i5f. 

Grammairien , injurié publi- 
quement sur le théâtre , XVIII , 
440. Il faut leur laisser les pe- 
tites subtilités , Xill, 137. DifTé- 
rends entre les grammairiens e^ 
les musiciens, XXII, 97 et suîv. 
Sont chargés de vérifier si les 

{)rinces et demi-dieux se rasoient 
e puil avec un rasoir à la 
guerre de Troye , XVII , 340. 

Grand ; ce nom par qui usur- 
pé, XVn, 190, 191 , igS.A qui 
appartient, XIV, aaé. Pourquoi 
on ff découvre pour saluer les 
grands, XXI, a53. Us sont plus 
exposés à la fiatterie, X{il, oi4« 
Granique (Ousvola)y rivière 
au passage de laquelle Alexan-; 
drefut blessé, XVII, 157, aQ45 
Gbatitpde, voyez "Bivcovsii^^ 

SANCE. 



Ùnàck^ Tune des âeux pins 
paissantes nations du monde 
âoas le règne d'Alexandre, XVII, 
i65. Troublée par les rebellions 
et séditions du temps de Phi- 
lippe, i58. En fuc dépeuplée, 
35 1 . Cause de la cessation ae ses 
oracles «t de sa dépopulation, 
35o. Quand et comment entiè- 
rement assujettie à la domination 
romaine, XVI, ii4* Son sort 
déploré par Agésilas, 20. Sa 
température, suivant Euripides, 
XIV, 3a8. 

GREGOSTJtsis, temple à Rome , 
XIX, ia8. ^ 

GrecO^es (femmes), coupoient 
leur» cheveux dans les calami- 
tés, XXI, 256. 

Grecs ; indigènes ,- non venus 
d'ailleurs , XIV ,327. Pourquoi 
appelés Argei^ XXI, 275. Moins 
exacts en leur idiome que les Ro- 
mains , X VITI, 4o3. Leur valeur ; 
«ucun fait prisonnier à la (^uerre 
de Troye,XIII, i3i. Sobriété de 
leurs chefs à cette expédition , 
XVIII, 2o5. Leur silence en al- 
lant au combat ; craignent leurs 
capitaines vsont prévoyants,XlII^ 
129. Distingués par la vertu , 
XVII, f65. Ressemblance de 
leurs fêtes avec eellés desiEgyp^ 
tiens, 3i5. Quels taxés de sage 
crouardise; auels appelés cœurs 
de lions, de loups' achamésyXyi^ 
376. Leur conduite à Artemi- 
sinm^XX, 46- Leur théologie, 
XXIII , 2'S9. Quelques nnes de 
leurs allégories, XVII, 267. Leur 
^inion sur le culte de Vesta', 
XX, i3. Tenoient leurs cérémo^ 
aies religieuses des .égyptiens, 
t5. Tous injustement accusés de 
désobéissance, de làclie^ et de 
trahison par Hérodote, 62. Sur 
<]uoi repris par AnacharSts^XIVf 
328. Excités à la guerre contre 
Alesafidre par la fortune ,Xyil, 
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Hofl. Suites malheureuses de 
leurs gtiêrres intestines, XVI ^ 
20. Vaincus à Ghéronée par les 
Thébains, 46, 193. Var PhlHppe; 
XV, 286. Pourquoi faits prison- 
niers , sont retenus par AleXim- 
dre, 296. Réduits en ^ervitu^e' 
p'ar leurs jeux à nnd et la eor^ 
fUption de leurs mœurs, XXI,* 
284* Remis en liberté par left; 
Romains , XV , 356. Pourquoi 
deux Grecs enterrés vifs k Rome, 
XXI, 321. 

GREFrE; les arbres rénneux 
n'en sont pas susceptibles,XVII^ 
106. 

Grêle; ce qui la produit, XXf, 
1 72 .Transparente et froide,Xn^ 
2o3'. Lés officiers chargés d'ob^ 
server les orages la détour^^ 
noient avec le sang d'une taupe^ 
XVIII, 3i6. 

Grenades; changeitnebt quV'»' 
prouve leur saveur, XIX, 23o. 
Rafraîchissent, XVIII, 149. 

Grevadiers', s*entent surfer 
myrte, XVin, 106. Arbre sem^ 
blable au grenadier; sa proprii^ 
té, XXII, 40». 

Grenouille;' merveilleux in- 
stinct d'un poisson de ce nom 
à prendre sa pruve, XIX, l'^cf*' 
Opinion sur la génération de 
la grenouille proprement dite , 
XVIII, 96. Son histoire natu*- 
relle, XnC-, i65. Ses crisannon* 
eent le printemps, XXII, 33r«> 
La pluie, XIX, i65, 227. Que. 
signifioient celles gravées autour 
du palmier de Delphes , XV, 96. 
Grives-, oiseaux d^icats h 
nranger;mot de Pompée à sonr 
médecin à leur sujet, XV, 218. 
Soin que Lucullus prenoit d^eu 
nourrir, ibid^^ 3^2. 

Grues, gros oiseaux ; ordre ad- 
mirable qn'cUes observent dans 
leuryol, selon lie vent,XlX, i5r. 
Posées à terre, pottr<|UOi celte» 
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qui font seotihelle tiennent nâe 
pierre attachée à utte patte, 
]o6, i53. Leur présence fait 
découvrir les meurtriers d'Iby- 
cu8,XIV,88. 

GRTLLu8,compa(];non d'Ulysse, 
c;haogé en béte; s'obstine h gar- 
der cette forme; ce "qu'il dit de 
l'ame des animaux, XVI, 366 et s. 
Parle en groin de cochon^ 377. 

Gatpos et Cyzicencs , frères ; 
leurs querelles comblèrent l'Asie 
de maux, XIV, 35. 

GoÊPES des villes qui ne veu- 
lent que piquer, XV, 1 76. 

Guerre; comment appelée par 
Héraclitus; maudite par Homère, 
XVII, 291. La guerre et la paix 
pourquoi données aux hommes, 
aIII, 49- ^'1® ^^ s'entretient, pas 
à prix déterminé, XV, 329; XVI, 
47. Politique qu'on emploieavant 
de l'entreprendre, 10. Les braves 
Ja préfèrent à la paix , 55. Elle 
rend l'homme plus adroit. Xfll, 
.a9. Pour vivre en paix, il faut la 
faire sans cesse au vice, XIV, 
aao. Dans les désastres, elle ne 
respecte que le savoir, XIII, 38. 
Méconnoitla justice, XVII, 170. 
N'a. pas beaucoup de fausses 
alarmes, prov. , XIII, 173. On ne 
peut y faillir deux fois , XV, 3 1 8. 
Les bonnes entreprises s'y font 
avant le jour, XXI, 323. Il ne 
faut pas la faire continuellement 
aux mêmes ennemis, XVI, 27, 
. 76. Mourir à la guerre eut 
(;lorienx, XV, 337. Loi qui dé- 
fendoit aux militaires de frapper 
ni de tuer aucun ennemi avant 
d'avoir prêté le serment, XXI, 
381. Guerre causée par le liber- 
tinage d'une femme, et terminée 
parla vertu d'une autre, XVI, 
1 74. tfne femme fut le prétexe de 
la guerre de Troye, XX, 1 4- Lp 
motif en est attribué aux dieux, 
3ii. Aux vices, XXllI , 5r. 
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Guerre sacrée; son époque, XVI, 
3 12. Sociale y XV, 376. Irrécon- 
ciliable entre les Thessaliens et 
les Phocéens ; appelée le déses" 
poir^ i4o. Guerre décelique j'KVy 
3i8. Servile de la Sicile, XVIII, 
96. Des. titans contre les dieux, 
poème, par qui composé, XXII, 
99. Gomment fut apaisée celle 
entre les Romains et les Sabins, 

XXI, 325. Guerres; leur origine, 

XVI, 23i ; XVIII, 120. Guerres 
contre toutes les nations, prédi- 
tes aux Romains jpar un ora- 
cle, 5oo ans avant, XXII, 327. 
Guerre» ordinaire^ { leurs avan« 
tages pour les villes, XIV, 191. 
Elles dépeuplèrent la Grèce , 
XVII,35o.Guerres civiles souvent 
causées par les délices, 63. Force 
des mot^dans ces guerres, XIII, 
281. Combien celles entre frères 
fâcheuses aux pères et mères, 
XIV, 16. Celles d'Alexandre ei»- 
tremélées de fêtes , XVII , 1 76. 
Guerres navales défendues aux 
Lacédémoniens,XVI, 122. Guer- 
res assoupies par le combat de 
trois frères jumeaux, XX, 85. 

Guerriers romains qui ont dé- 
fendu la vertu contre la fortune, 

XVII, 122. 

GciDE (la); histoire naturelle 
de ce poisson qui conduit la ba- 
leine; son utilité, XIX, i58. 

Guimauve; propriété de cette 
plante inconnue du fou, XXII, 
292. Recommandée comme ali- 
ment par Hésiode,' XV, 75. 

Gtare, l'une des îles CycladeS) 
XIV, 3i8. 

Gtoès, défait par Candaules, 
roi de Lydie ; s'empare de sa 
coignée, XXI, 394* 

Gylippus,. banni de Sparte 
pour larcin, XIII, 52. 

GyhnÔpédies, danses à nud ; 
par qui instituées k Lacédémone, 

XXII, 106. 
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JtlA,Bii.LEBiENTg; commeDt ren- 
dus communs aux Grecs ^ et au^ 
barbares, XVII, i65. Pourquoi 
appelés aphabroma^ XXI, 368. 
N'écJiautient pas d'eux-mêmes, 
XIII, a4^. Conservent la neige, 
XVIII, a83. Préservent du froid 
et da chaud, a84- Habillements 
des Perses sont trompeurs, XX, 
34* Habillements des morts en- 
terrés avec eux, XVI, 460.. Pour- 
quoi mieux lavés à Teau douce 
qu*à Peau de la mer, XVIII, 67. 
Alexandre préfère rhabillcment 
perse.au mède, XVII, 167, 

Habit (T) ne fait pas le philo- 
sophe, XVII, 224* L'habit des 
.Isiaques étoit de lin , i6z</. Par 
un léger changement d'habit., 
Alexandre flatte l'Asie , 168. 
Sst sage politique, 169. Quels 
sont les plus beaux habits dont 
les femmes doivent se parer, XY, 
3o. 

Habit ATios ; pourquoi ou en 
change suivant les saisons, XIX, 
ai 5. Le parc de l'Académie étoît 
l'habitation de Platon , Xéno- 
crates et Palémon, XIV, 322. 

Habitude (P) bien ou i^oal di- 
rigée; son pouvoir, XllI, 28. 
Exemple des deux chiens de JLy- 
curgue , 29. Est en notre, ame ; 
. définie, 208. Aplanit les .diffi- 
cultés, 193; XVII, 52..Spn in- 
fluence sur les animauy., XIII, 
207. L'habitude. de se courrou- 
. cer engendre la .colèrç(6i/<?), 
355. Maxime de Pythagoresi^r 
^son eqapire,.XIV, 317. Quelles 
sont les habitudes des vicps^XX, 



3 16. Leur énuméralion, ibid, 
Les habitudes ne sont, suivant 
Chrysippus, que des modifica- 
tions cle l'air, XX , 3^6. 

Hache, marque des Tene- 
diens; pourquoi, XXII, 329. 
Haches portées devant les pré- 
teurs à Rouie, XXI, 3ao. 

Haike (Tr. delà); de quoi 
elle s'engendre ; les bétes n'en 
spnt pas exemptes, XIV, 176, 

177. Celle des méchants est une 
qualité pour Phomme de bien , 

178. Haine des Athéniens con- 
tre les auteurs de la mort de 
Socrates, 180. La haine et l'en- 
vie, comment diffèrent, 176,178. 
La haine.peut être juste; L'enyie, 
jamais, 178. L'enyie cesse dans 
.l'adversité; les inimitiés, non, 

181'. FoyezEnvJE. 

Haleine (F) de l'homme 
.souffle le chaud et le froid, XIX, 

194- . 
' Halcton ; .sagesse de cet oi- 
seau maritime ; le plus aimé des 
dieux, XIX, i6S..f^oyez Alcyok. 

H ALIACMON, fils.de Paiaestinufi, 
XXII, 386. Son origine et son 
.aventure tragique, 396. 

Haliarte, et non Aliarte, ville 
de Bœotie , détruite par les Ro- 
_ mains, XX, 192. 

HALiBANT£,nom des trépassés; 
pourquoi ainsi appelés, XIX, 
178. 

Halicarnassus {Bodroun)^ ville 
de Carie, pri»e par Alexandre, 
XVU„i97. . 

Halihde, plante ; sa propriété, 

;xxa,.39o, 
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Hâlme, rivière, prend le nom 
d'Araxes^ XXII, 407. 

Hanbibal. Foyez Akkibal. 

Uakron ou ÂHSOM, capitaine 
Carthaginois, banni pour avoir 
apprivoisé un lion, XV, 109. > 

Hararcue; quelle doit être 
relie d*un gouverneur, XV, 123. 
Celle d'Hyperides , intitulée l>e- 
liaque^ XXI, 93. D'Héraciitus 
par signes, XIV, 9a. De Lysan- 
<lre , sur l'élection des rois , 
XVI, 85. Heureux emploi que 
riiomme d'état peut faire de 
celles des meilleurs auteurs 
grecs, XV, 13a. hes Philippi- 
ques de Demosthènés ne sont 
souillées d'aucune injure, i'4q. 
Douce éloquence de celles de 
Xysras, XIV, 67. Harangues de 
Demosthènés appelées soldats y 
et celles d'isocrates escrimeurs , 
XXI, 60. Vaïiifé cachée de celles 
des sophistes; leurs effets, XIII, 
173. La tribune aux harangues 
est un temple commun à Jupiter 
et à la Justice, XV, 181. 

Harakoceor, persuade autant 
par ses bonnes mœurs que par 
son éloquence, XV, 1 15. Gom- 
ment il iîEiot l'écouter, XIII, 169 
et suiv. Les harangueurs d'A- 
thèues disant du mal de Philippe, 
le rendoient plus sage , XV, 383. 
Les flatteurs et les harangueurs 
rendent les peuples insolents, 

XXI, 370. 

HAADiESfiE, définie; n*est pas 
naturelle à Fhomihe, XVI, 375. 
Admiration qu'excite celle d'A- 
gésilas , 19. Celle de Caius PopH- 
IiÙ8,XV,377. 

Harorecx (l'homme) se rend 
malheureux, XIV, 3 10. 

Harsia (quand il éclaire à) ; si* 
gnification de ce provcrbe^XV III, 
343. Surnom de Vénus , XXII , 
81. 

HAUiUTtAS, lois de fllitesHK 
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Tentées par Olympus, XXII, io4* 
Haruooius et ABiarooiTO* 
conspirent contre les tyrans d*A^ 
thènes, XIV, 73. Discrétion de 
Leaena leur amie , ibid, , 73 ; 
XVII , 16. Harmodius^ descen- 
dant du précédent, et en qui 
finit sa noblesse, XV, 319. 

Habmorie, s« composition; 
comment appelée par les an- 
ciens , XIX, 376, 341. L'har- 
monie universelle généralement 
reconnue; ses effets, 353. Est le 
plus beau chef-d'œuvre ,'354- 
fieauté de la céleste , XXII, 1 30. 
Sa composition suivant Aristole, 
i^i. Celle du mouvement de 
l'univers , i45. Déesse née de 
Mars et de Vénus , XVIf , 390. 
Harmonie à face riante, XUI, 
458. Harmonie de la musique , 

XXI, 3o5. Dissemblance de la 
composition desesparties,XXII, 
131. Ses notes comparées aux 
trois puissances de l'ameyXlX, 
381. Pourquoi l'harmonie fy- 
dienne rejetée par Platon , XXII , 
1 13". La mixolydienne inventée 

{)ar Sapho , t6. Platon préfère 
a dorienne^ 1 14- EUe est grave ^ 
dévote; la /yc/tenne joyeuse, XIV, 
345. La lydienne convient aux l«- 
men ta lions; la mixolydientie^ aux 
tragédies, XXII, ibid. Pourquoi 
la lydienne et la phrygienne dé- 
fendues auxjeunes gens, XV, 19 1. 
Harmonie des astres, XVIII, ffij. 
Elle comprend huit accords, 
XIX, 353. Harmonie conjugale ; 
son symbole chez les anciens, 
XV, 4* Leur accord comparé à 
celui de deux sons, 8. Harmo- 
nies de Bacchus, XVIII, 164. 

HARSfOiiiil^VE (la science ) des 
soAs tient le premier rang en 
mathématique, XIX, 363.'L une 
des trois espèces de musique, 

XXII, I à I. Quelle est la mixo- 
lyditonre, ^Hfl, 1 89. Lots harm^- 
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niques; par qui appéH^es feu 
Grèce, XXil, 104. 

Uarmoniùs, père de celui qui 
Raconte dans Platon les nou> 
velles des enfers, XVIII, 449. 

HàRPÂi^Es , fils de Gloris et de 
Borée, XXir, 'àyS. 

Hàrp&lus, lieutenant d'A- 
1exandre-le>Grand , ne p^ut ac- 
climater le lierre à Bafcylone, 
XVIII, 134. Refus qu*ihéprouve 
de Philippe an sujet d'une grâce 
pour un de ses parents, XV, 
188. Se réfugie à Athènes avec 
Une forte somme ; en corrompt 
Demosthènes ; s'enfuit de sa re- 
traite, XXf , 63. 

HimpiES nourries par les débi- 
teurs, XIV, 359. Sont insatiables 
dans les banquets, XVIII, 344. 

IIarpocrates; fables oui enve- 
loppent sa naissance, Xvll, 249, 
3io, 3ii. Ce qu'il est; anneau 
mystérieux qu'il tient ^u-devant 
de sa bouche, 3i4- 

Hactbois, instrument à vent, 
fcn usage en Grèce, XV, 96. 
Propre aux sacrifices, XXII, 
112. Aux festins, XVIII , 68. 
Pliiit davanCbge le soir, i54. 
Convient aux noces, 198. Aux 
jeux de lutte chez les Argiens, 
XXI! , 1 34 Ses joueurs étoif nt 
Us ministres des poètes ,127. On 
s'en servoit dans les cérémonies 
funèbres ; son usage devint^) us 
général, XÎX, 59. Esclaves fouë- 
tés au son de cet instrument, 
XIII, 377. Il est agréable aux 
dauphins, XVÏIl, 33 1. Aux che- 
vaux et aux cerfs, XIX, 85. 

Heboomagène , surnorn d'A- 
pollon, XVIII, 374. 

Uemcs; pourquoi bannit sa 
ferojDuB Nuceria , XX , 98. 

H^BRE {Mari%a)y flevve de 
TWe, XXJI, 370. 

Hébreux ; pourquoi s'asbtien- 

OJEuyres moralfis. 
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neiit de manger de lal chair de 
cochon, XVIII, ao8, 214. 

ÛÉCATE ( le gouffre d') dans <a 
lune, où les âmes souffrent, 
XXIi,3o3. 

HecATEROS et Amphoteros ; si- 
gnification de ces deux noms, 
XV, 284. 

HfcCATEsiE, Statue de Proser- 
pine ; où placée jadis, XV, 343. 

Hecatheus, Abderitaii), rhé- 
teur; son silence à un festin, 
3t VI, 43. Cité , XVII, 234 ; XVIII , 

Hecatompedoii , temple de Mi- 
nerve à Athènes; aventure d'uti 
mulet i\ Toccasion de la con- 
struction de det édifice, XIX, 
116. 

Hector, fils de Priatn, égalfe 
en sagesse Jupiter, suivant Ho» 
mère, XIIÏ, é5o. Introduit par 
le poëte, racontant sesprouessesy 
XIV, 10 r. n se connoissoit lui- 
même, XV,97.Con8ole sa femme 
Andromaque, XVI, ^64. Sort 
combat Contre Ajax, XX, 122; 
Xlïl, i3o ; XIV, 276. Vaincu par 
Achille, XViri, 453, 454, Lô 
prie pour sa sépulture, XIII, i3g. 
En est ttié, XXIH,53. Son corpK 
vetidu par lé vainqttedr, XVll, 
3 10. Description de sa lance, 
XXIII, 168. 

HÉC17BE, reine de Troye, sef- 
ronde femme de Priam, accusée 
d'avoir enfanté l'adultère Paris, 
XIII, 1^3. Sa cruauté, XIV, 281. 
Elle crèVe les yeux à son gêndr« 
Polymestor, XX j 91. 

Hedia, courtisane, amie d*É>- 
picore, XVI, 406, 436- 

Hegemon, guide, surnom de 
Mercure, XIV, 366: 
' Hegesianax, historien, cité, 
XX, 91. 

Heoesias; effet de son élo*- 
quence sur ses auditeurs, XIV, 
\ i^/^, Hegt^Jtts ^ Magnésien; son 
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récit «ut- le goût de Demohhènw 
pour rëloquence, XXI, 55. 

Hegesippcs, surDommé le 
Prisée invite les Athéniens à 
prendre les armes pour la li- 
berté contre Philippe, XV, Bao. 

HiGESiSTRATE , devin d'Arca- 
die ; son histoire, XIV, i î , 4^9* 

HÉoÉTOR, seigneur de Thes- 
8alie,XV, 3o. 

Helbia, vestale, allant à cheval 
6st frappa de la foudre ; quel 
présage les devins tirent de sa 
nudité pour les autres vestales , 
XXI, 3a a. 

Hélène, la plus jolie Grecque ; 
«OB avarice, XV, iS-DonneThos- 
pitalité au fils de Priam ; en est 
enlevée, XXUï, 5a. Réclamée 

Car les Grecs, refusée par les 
royens; cause leurs guerres, 
ibid. Devient femme de Pjàris, 
XVIII, i56. Accuse Hécube de 
lavoir enfanté, XIII,. ia3. A 
quelles conditions le roi Poltys 
s^engage de la rendre, XV, 271. 
.Elle est recouvrée des m»in8 de 
Protée par son mari Méoélas, 
XX, 1 5. Destinée à être immolée, 
sauvée par un aigle, 100. Elle 
charmoit ses convives , XVIII , 
14. 

HéuGON de Cyzique, maihé- 
maticien, loué par Platon, XIII, 
388. Recommandé par lui à 
Dionysius, 491- 

HÉ Lie on {ZagatO'Fauni*)y 
•mont saint , dédié aux Muses , 
XVI, 422. Origine de ce nom; 
«St le séjour sacré des Muses, 
XXn, 369. Sacrifice que Plu- 
•tarque nouvellement marié y fit 
à l'amour, i3. 

Heliodcmics, père de la femme 
de Demosthènes, XXI, 68. Son 
troisième 'livre des Monuments 
cité, 90. 

HÉLiofeus (.^uta-Tmreét), 
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▼aie d'i^ypte, XVH, 270; Ap- 
pelée ville du soleil^ 228. 

UELiTOMifetfus ; son origine, et 
quand il vint au monde , XVII , 

249- 

HELLàDC, ville près du mont 
Caucase, bâtie par Alexandre/ 
XVII, 164. 

Hellakicus conspire contre 
le tyran Aristotimus, XVI, 167- 

Hellé, soeur de Phryxu», 
XXII, 391. 

Helops, surnom du poisson 
appelé esturgeon, XIX, 161. 
• Henkisseme^it de cheval en- 
tendu près la rivière d'Héraclie, 
XX, 78. 

Hephcstion, fevorî d'Alexan- 
dre , XV ,^294. Comment ce 
prince lui recommande le silen- 
ce, XVIÏ, 177, aoo. En est ré- 
priroandé, 190. 

Heptachmxon , quartier d'A- 
thènes mal gardé, par où «SylU 
entre dans la ville, XIV, 70. 

HEPTàPHONOS de la ville d'O- 
lympie ; h quoi le babillard est 
comparé, XIV, 61. 

Héraclides, famille royale 
d'Argos éttinte,,XVII> 201. 
Époque de leur retour dans le 
Péloponnèse, XXIII, 58. 

Hébaclides le grammairien, 
cité, XVI, 396. 

Hébaclides le Pontique, phi- 
losophe ; son opinion sur les 
étoffes et le» comètes, XXI, i55, 
1*71. Sur le mouvement de la 
terre, r8o,^ Auteur d'un recueil 
des meilleurs musiciens, XXII, 

98- 

H^BACLiE , rivière ; écho qu'on 
y entend en abreuvant les che- 
vaux, XX, 78. 

HéBACLiTE, philosophe grec, 
originaire d*Épbèse ; sa sentence 
s«r Tétonnement de l'homme 
mou, XIII, I25,.i72. 8«r l'i- 
gnorance, 180, 249; XXW, 



189. Son dire sur l*amt ; huran* 
çne par si{p&es9 XIV , 99. Ce 
qu il dit du sommeil , 2^(^ Da 
cours du soleil, 3a6> De la mort, 

XVI, 226. GoBtre les Bœo- 
tiens, XVII, 17. A êon médecin, 
étant hydropique , 108 ; XX , 
354- Comment appelle la guerre, 

XVII, 391. Cité sur l'unité de 
Dieu, la vie, XIX, 5a. Son opi- 
nion snr la formation du monde , 
3o5. Sur leâ principes de la 
nature, XXI, 1 16, note. Sur les 
corpuscules, i36. Sur le mouvez 
ivent, i4o. Sur la destinée; la 
"définition de sa substance, t^ix 
Sur la lumière des étoiles, i58. 
Son opinion snr la grandeur du 

, soleil, ses éclipses, sa forme; 
la substance, la £orme et la lu- 
mière de la lune ; ses éclipses ; 
son grand an des planètes, 160 
et sniv. Partage le sentiment 
d'Aristote sur le flux et reflux 
de la mer, 184* Sa définition de 
Famé du monde et des animaux, 
191. Ce qii*il dit des oracles de 
Delphes, XXII, 343. Ses mala- 
dies, XVI , 408. Cité, XIiI,367. 
Son livre intiiulé^Zoroastms, XX^ 
143, 144. 

HÉRACLITB de Sicyoïte, histo- 
rien,, XXII , 389. 

Heraiens, peuple de la pro- 
vince de Mégare , XXI , 369. 
• HsiiAi7T8 ; pourquoi l'entrée 
du temple d'Cktridion leur étoit 
interdite, XXI, 378. Nombre 
de cens d'Agamemnon , XVII , 
35). 

Herbe nommée papyrus; où 
elle croit, XX, 178. Herbes 
propres aux sophistes, XIII, 1 74. 
Doivent être modérément arro- 
sées, 49- Prémices des herbes 
offertes à Chiron et à Agénori- 
des,XVUI, 138. 

HcRcoLAtit», ami de PlnUr^ 
que, XIV, 399. 
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HncotBS , fils d^Alexandre et 
de Barsine, tué par Poljsper- 
cbon,XlII, 48o« 

Hebcules, fils de Jupiter et 
d'Aicmène ; ses premières occu<n 
nations, ses travaux, ses com^ 
oats, XVII, 306. Sa naissance 
attribuée à une origine honteuse, 
XXIII , 34^* ^" ^"^> ^^o P^*"® T 
fut trompé, XV, 98. Cours du 
soleil interrompu la nuit qu'il 
vint au monde, i36. Dit file 
d'Amphitryon ; quelles lettres il 
apprend, XX, igS. Écrits d'He-» 
rodote h son sujet, réfutés par 
Plutarque, 16. Grand conqué- 
rant ; son père fut banni , XIV, 
338. Progéniteur des Argieos , 

XX, 35. Enseigne les lettres à 
Évandre, XXI, 3oo. Sa patrie^ 
XIV, 3i3. Ses connoissances hy- 
drauliques , 363. Père de 68 en-» 
fants; pourquoi lolavis son neveu 
est appelé son costeillier^ et ré^^» 
véré sur le même autel que lui ^ 
56. Ses regrets sur la mort de 
son frère Ipbicles, ibid. Com- 
ment il dormoit, XIX, 106. Su 
piété, XXI, 376. Il abolit à Rome 
l'usage de sacrifier des Grecs, 
ibid. Tue Hippolyte, reine des 
Amazones, fait présent de sa 
coignéeàiOmphale,394* Assiège 
pour une fille la ville d'CBfeiialie, 
XVn, 363. N'est méprisé deper* 
sonne, XVI, 4'* ^^ magnani- 
mité à suppcMTter les injures, 
XIV, 303. Parcoturt le monde 
en tuant les méchants, XIU, 497; 

vXV, 336. Tue Busiris etFaunus, 
assassins de leurs hètes , XX , 
i03, io3. Les Melionides, XXII, 
333. Suri^mmé Misogyne^ 34 1* 
A un temple en Fhocide; his^ 
toire d'un de ses prêtres, ibidé 
Il fait la guerre aux chiens , 

XXI, 338. F«t de l'expédition de 
Troye avec son ami Déimaehns , 
tes «Tenlivte», 391. DéUjche 

12. 
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ProDoiethëe ; devient subtil dans 
la dialectique et la divination ; 
veut enlever le trépied, XIX, 38, 
39. A voit ses flatteurs appelés cer- 
copes^ XIII, 295. Se nourrissoit 
de chair et de fi{«ues vertes, 
XVITI, 202. Ses amours contre 
nature, XVI, 383; XXÏI, 56. 
Sauve Alceste d'une maladie dés- 
espérée, {bid.yuote. Devenu en- 
ragé, sa cruauté envers ses pro- 
pres enfants , XIV, 268. Ayant 
purgé le monde de beaucoup de 
maux, meurt empoisonné par sa 
femme Déjà nire, XXI, i3o. Pour- 
quoi les femmes ne participent 
pas aux offrandes faites k ce 
dieu, ibid. Raison du don que 
des riches lui font du dixième 
de leurs biens, 268. Hercules 
fut honoré et imité par Alexan- 
dre, "XIV, 4ii ; XVII, i5i , 175. 
Habillement féminin de son 
prêtre en File de Cos et en la 
ville d'Antimacbie , XXI , 4o3. 
Usages dans ses sacrifices, 328. 
Aventure singulière d'un de ses 
prêtres à Rome , 278 , 279. Her- 
cules réputé demi-dieu, 328. 
Pourquoi déifié, 1 26. Étoit grand 
mangeur, XVIII, 49. Avoit un 
temple h Thèbes , XX, 41. A 
Rome, dédié parScipion, XV,- 
J69. Prérogatives de ses descen- 
dit nts, XVI, 33 1. Hercules et les 
Muses avoient un autel commun, 
XXI , 3oo. Défendu aux enfants 
de jurer par Hercules, dans l'in- 
térieur- d'une maison, 271. 

Hercules ( le petit ), lutteur et 
grand buveur, XVIII , 49* 
. Hbrctne , fontaine dans la Le- 
badje, XIX, 61. 

Hergianus vole aux Argiens 
l'image de Pallas pour la porter 
^ Lacédémone, XXI , 396. 

HÉRISSON terrestre; comriient 
.il avise à sa défense, XIX, i»3, 
124* Prévoit les phan^oments de 
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vent ; détails' sur sa manière âe 
vivre, i5i. Le renard d'.£8ope 
lui d^end de chasser ses mou- 
ches, XV, 235. Son dos hérissé 
d'épines, XIV, 168. Opinion 
qu'en avoient les Persans, XVH, 
a88. Cuite' que lui rendoientles 
sectateurs de Zoroastres, XVIII, 
211. Hérisson de mer; comment 
il se leste à l'approche des tem- 
pêtes, XIX, i5i. 
. Hebmaus , mois chez les Ar- 
gieus; son ancien nom, XVI, 

.46. 

Hebm^us, historien, cité, XVII, 
276, 280. 

Hebmam contribue à chasser 
les trente tyrans d'Athènes, XXI, 

Herm4N€BIS; que signifie ce 
mot, XVII, 3o6. 

Hebhes, statues de Mercure 
k Athènes ; comment représen- 
tées , XV, 2G1. Pourquoi une 
d'elles portoit le nom aAndoci* 
des, XXI, 22. 

Hermesiavaz de Gypre, écri- 
vain, XXII, 369. 

Ueamias, Magnésien, sauve 
généreusement sa ville menacée 
par Mithridates, XV, i45. 

Hebmippvs; ce' qu'il raconte 
sur la mort d'Hyperides, }pU, 
89. 

HEBMôi)OBC8,Glazomenien; son 
a'me errante entroit et sortoit de 
son corps ; est brûlé par la tra- 
hi:$on de sa femme, XX, 237. 

IlfifiMooOTiJS, poëte; ses flat- 
teries à Antigonus le vieux , 
XVÎI, 257; XV, 3oi. 

Hebmogèbe, fils d Hipponicus, 
9mi de Socrates; quelle croyan- 
ce avoit aux dieux , suivant ses 
écrits, XVI, 455. Cité, XXII, 
395. 

Hebmolaus , courtisan d'A- 
lexandre de Phcres, XIV, 282. 

Hkbmon , pauvi-e tt brave ca- 
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Î>itnine ; revenu que les Thessa^ 
ientlui assignent, XV, iga. . 
H&ixcHv, pilote lacédémonien ; 
ce qu'il dit à Callicratidas, XVI, 
4>o. 

Hermosmemov (mtturf), partie 
de la musique des Grecs ain«i 
«ippelée, XXII, i33. Divisée en 
•trois parties ë{>ale8, i34- 

Hermoupolis magna {AshmU" 
nein)^ grande ville d'^Egypte , 

XVIi,224. 

Herodes l'orateur; son dire 
sur les prix distribués aux jeuik 
sacrés, XVIII, 391. 

Herodici7S, médecin, se guérit 
de la phthisie par l'exercice , 
XVI, 3 18. 

f^CRODOTE d'Haï ica masse, sur- 
Bominé Thurien , célèbre histo- 
rien , XIV, 328, 329. Grâces 
naïves de son style , force de 
son éloquence , ^\l , 420, Traité 
jde sa maligniâf^ XX, 7. Obser- 
vations à son sujet , 4^0. Il passe 
pour menteur, XVII, 25. Plus 
poli que Theopompe, XX, 3. 
Sa mauvaise foi , 43. Ses agréa- 
bles mais pernicieuses fictions ; 
s'en garder, XX, 67. Repris 
touchant la honte de U femme, 
XV, 8. A quoi attribue la cru.e 
du Nil, XXI, 189. Il a recueilli 
des réponses des oracles, XXII, 
341* ^Ofx .récit sur A;nasis , 
XXIII , 216. Sur Déjocès, 
1 70. Dit qu'il y a plus de plaisir 
que de (Joire à faire de belles 
Actions, XVI, 437.. Que Dieu, 
ayant goûté la douceur de Téter- 
pité, l'a ravie aux homçies, 468. 
Heroïde (!'), fête 9 Delphes 
touslesneuf aQs,XXI, 362.' 

HÉROÏQ17ES (hommes) mis au 

rang des demi-^ieux, XVII, 354» 

HÉROM (le); son adresse à ou- 

gnrir les huîtres , XIX , 107. 

^EROHDAS voit un Atnéniea 
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condamné pour cause d'oisif 
veté,XVï, 55. 

Uehophile, prophrtesse sur* 
nommée Sibylla , XXU, 333. 

Herdpihles, médecin, admet 
deux .mouvements, XXI, i4o. 
Où place le siège de Tanie, 192. 
A quelles parties du corps at.- 
tribue les facultés mouvantes , 
207. Sa distinction des songes , 
et de leurs causes, 21 3. Son opi" 
nion sur l'embryoïv dans le sein 
de la isère, 222. 

HÉRO»; leurs actions concou- 
rent à l'utilité publique, XIX, 
20.. Sacrifices oî'ferts en action 
de grâces paur leurs vertus ^ 
Athènes illustrée par eux , ibid, 
plaisamment comparés aux ora* 
teurs ,23. 

HÉsiOQE de Gumes, célèbre 
poè'te grçc; fils de Dius et de 
P^ximêdes , XXUi , 47- Oe qu'il 
-dit sur l'origine du ciel , 254> 
Sur la volonté de Jupiter , 259. 
Sur la mémoire, XIII, 5i. Ses 
vers» sur l'amitié, 481. Ge qu'il 
jdit sur l'envie , XIV, 208.* Se» 
préceptes utiles aux cultivateurs, 
276. Il distingue quatre genres 
d êtres raisonnables , XVII, 354- 
«Ses conseils pour boire tournés 
en plaisanterie par Alexion , 
XVIII, 319. Sa loi sur l'âge pro- 
pre Au mariage contrarie les 
am04irs de Bacchon et dlsme- 
nodora, XXII, 26. Son opinion 
sur l'union des éléments coïn- 
cide avec celle d'Ëmpedocles , 
249. Ge qu'il dit de l'utilité de 
la guimauve, 292. Publioit ses 
«entences en vers, 338. Ge qu'il 
dit de l'ignorance de l'homme 
sur la vie, XXIII, 320. Disciple 
des Muses , XIV, 17 ; XVI, 222. 
-Ses connoissances en médecine, 
XV, 79. Quels pères il a donnés 
aux dieux, XXI, 126. Gontem-f 
porain d'Uomère, XVIII, aaff* 
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^tant son coDcurreDt dans lefi 
jeux de prix, emporte le trépied 
d or , XV, 62. Prédit que la honte 
et l'honneur abandonneront la 
*ne humaine, XVIi, 34S. Ponr- 
c|noi appelé ie poëtÊ des ilotes^ 
XVI, 61. Détails sur sa mort., 

XV, 91. Sur quel soupçon il l'ut 
tué; son. corps merveilleuseineilt 
porté à Rhion, 9a. Ses assassins 
<;on vainc us par son chien , XiX, 
114. Cilé, XVI, 316,344. 

Uestcrià, prétressa de Mi- 
^aerve ; que signifie ce mot, XXIX, 
.340. 

Heur (frondeur), n'est pas 
assuré en ce monde, XVI, 317. 
Placé dans deux tonneaux, XIII, 
109. Quel est le plus parfait, 
XIX, 375. Consiste à vivre ver- 
'ttteusement, XX, 3i4* 1^^ vraie 
'felicité-d'un grand roi, c'est i'in- 
stmctfon et la vertu, XIII, 38. 
Belle gradation des homoMS mé- 
contents de leur bonheur, 443* 

Hliïreux ; on ne l'est pas par 
les seules richesses, Xill, ita. 
£ncoremoins sans la vertu,X VU, 
191. Quels hommes sont heu- 
reux en ce monde, XUI, 290; 
.XVI, 339. Quels réputés heu- 
• reux et agréables aux dieux, ^^i. 
.Nul ne l'est en tout, XIV, a68«; 

XVI, 2i4* Dons nécessaires à 
l'homme pour le rendre heiirenx; 

-exemples de ceux qvi en ont 
été comblés, XIII, 35. Pour être 
'heureax , on ne fait tort à per- 
.sottne,XIV, 178. Gelui4à l'est, 
; suivant Menaudre, qui a des 
biens etrenten<^emeat,XIII,i47* 
Rien n'est plus farouche que le 
riche qui croit l'être, XI V^ 376. 
■L'homme ne Test pas toujours , 
XUI, 114. L'être plus que de 
.raison donne occasion de de- 
venir malheureux, XIV, 174. 

HEXàMETiiE ( vers ) ou héroï- 
que ^ pourquoi ainsi nommé. 
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XXIil , 61. Emploi qu'en fait 
Homère, ibid, 

HiDABTBtftSus, roi de Scytfaie, 
XX, 395. 

UiERAMEfEMOMES , prétrcs de 
Neptune, ne man^eoieut jamais 
de poisson, XVIII, 41 5. 

HiERAX , poëte-musicien , au^ 
teur d'un cantique appelé Eib- 
dromé^ XXII • I34« 

HiERON, roi de Sicile, vonloit 
qu'on lui parlât franchement, 
XV, 374. Reprend Xenophanes 
qui se plaignoit de sa pauvreté, 
ibid. Pourquoi condamne à une 
amende le poëte Ëpicharmas , 
275. Réprimande sa femme pour 
ne l'avoir pas averti de sa mau- 
vaise haleine, XIV, 301. Attaqué 
de la pierre, XXII, 34o. Ver- 
tueux, XVI, 3o8. Sa statue tombe 
accidentellement le jour de sa 
mort, XXII, 333. 'Les yeux de 
celle d'Hieron 1^ Spartiate tom- 
bèrent la veille de la bataille où 
il fut tué , ibid, 

HtERONYMUs, philosophe; son 
dire sur l'effet de la colère, XIII, 
357. Disciple d'Aristote^ XVI, 
43o. 

HiERDSALEM. Voyez Jérusalem. 

HiMERiEus accuse Demosthè- 
nes de concussion , XXI , 64. 

HiMÈRË , ville de Sicile , XV, 
373. 

HiMÈRE, fils de la nymphe 
Taygètes et de Lacedjemon ; son 
aventure funeste, XXII, 394. 

HiMERius, flatteur d'Athènes; 
de quoi blànioit un usurier, XIII, 

HiPPARCHCS, philosophe, dis- 
ciple et parent d'Arist^te, XVI, 
396. 

HiFVARCiirs, fils de Pisistrate; 
son songe affreux avant de mou- 
rir, XVI, 331. Autre ^ astrono- 
me^mathématÀciea ; rdève des 
erreurs de calcul de Ghrysippas, 
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XX, 307. Son opinion sar la 
vae^XXl, 199. Plaisir que don» 
noit la lecture de ses écrits, 
XVÎ, 425 î XXH, 3$9. Autre ^ 
originaire d'Eubé)e, regretté de 
Pfailippe, XV, 187. 

H1PPASIIS, Métapontain, dis- 
ciple de Pytha(!rore, admet le 
fea pour principe de tout, XX!, 
il 6. Autre^ fils de Leucippé , 
]ivré par. elle pour être démem- 
bré , 387. 

HippiAS, beau-père d*Isocrates, 

XXI , 38. Ce qu'il dit de Tenvie 
et de la calomnie, XXIII, 391 et 
saiv. 

Hippo etMELETu, filles viole'es 
et tuées par leurs ravisseurs, 
XJX,65. 

HiPPOCLÈs, consolé par Cran- 
tor de la mort de ses enfants, 
XVI, 218. 

HiPPOCLinES le danseur, raillé 
par Clisthèues , XX, 46. 

HiPPOCLvs I roi de Chio , tué 
en jouant, par les amis d'un 
nouveau marié, XVI, 142. 

HiFPOOOOiiTiDES (les ) luent Li- 
cymnius, neveu d'Hercules, pour 
un chien , XXI , 328. 

Hn»pocRATEs, célèbre médecin, 
originaire de Tile de Gos ; pense 
que la boisson paiie par les pou* 
mons, XX , 307. Sa définition de 
la colère, XIII, 36 1. Avoue son 
i^orance sur Tanatomie de la 
tête , XiV, 240. Donne pour 
symptôme d'une maladie les pe- 
santeurs et lassitudes qui vien- 
nent d'ellciHnéuies , XVII, 71. 
Son sentiment sur le silence, 
cité ; époque de sa naissance , 
XIV, 202. Accusé et condamné 
par contumace; oraison d'An- 
ûphon contre lui, XXI, i3, 14. 
Dans quel cas, suivant lui, les 
enfonfa venus à sept mois peu- 
went vivre 9 224. Ce qu'il dit de 
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l'embonpoint, XVI, 409 ; XVIII, 
254. Cité, 187. 

UippocasATiDAS ; son conseil à 
un satrape sur un complot cou» 
tre sa personne, XVI, 58. 

HiPFODAMiA, , femme de Vé* 
lops, tue le fils de son mari qui 
la bannit, XX, 97, 98. 

HinoDAMvs, âgé de plus da 
80 ans , meuH en combattant , 
XVI, 57, 58. 

H1PPUU8, petite ville près,4*- 
l'Hélicon, XIX, 70. Ga^ de 
l'asservissement de ses iM^bittnts 
par les Tbébains et le&Bcàotiensv 
ikid, , 70. é 

HippoLocHtis cause la mort de 
son amante Laïs, XXII, 78. 

HippOLTTfi, reine des Amaxo* 
nés. It^yez Hfaccles. 

Hii^LTTB, fils de la précé- 
dente et de Thésée ; chaste , sa» 
luoit de loin la déesse Vénus, 
XIV, 368. Accusé par Phèdre^ 
périt victime de cette fausse ao* 
cnsation, XX, 99. 

HippoMACHVS , maître d'exer- 
cices; oe qu'il dit d'un autre 
qu'on vantoit, XIV, 108, 44^- 

Hippoii, accusé d'athéisme par 
Hutarque, XX, 388. Son opi** 
nien'sur la sentence de rhomme 
et de la femme, XXI, 214. 

HippOMAx, poëte-musiciea ^ 
XIV, 448. Son époque^ XXII ^ ^ 
io4* Son sentiment sûr la gé- 
nération des deux i^^ini , XXI , 
316. 

HiPPOHiCA, fille; pourquoi up» 
pelée diwae des juments^ XX , ^5. 

HiFPOfiiGi» , riche Athénien, 
flatté par Hérodote, XX, 33. 

PtPfiïroTAMEt symbole de J'im- 
pndenoe, XVII, 269. Appelé 
cheval de rivière; se voyoità 
Ilermopolis sotts l'image de Ty^ 
phon , 393. 

HiPPOSTHEHlkiAS ; sa condnite 
dans rctttrepriift contre les ty^ 
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rans de TKèbes, XX, aiS/Sl 
suiv, 

HiPFOTiionoN , chant destiné 
Si faire saillir les juments, XVIII, 
33o. Hlppolhoi'os^ quelle chan- 
son , XV, 3. 

HiPPTS de Ahà{];e, auteur cité, 
XVlI, 378. 

HiJticius, Romam , meurt pour 
César (Auguste), XVII, 139. 

HiRONDELLL,oiseaude passage; 
ses habitudes, XIX, io3. Foyez 
Arondelle. 

HiSTEK d'Alexandrie; cité au 
Sujet de la naissance d'Ulysse, 
XXI, ^3. Auteur de Gomment 
taires, XXII, lia, lyS. Célèbre 
comédien à Rome; son époque; 
son nom donne naissance au 
mot histrion , XXI , 343. 

Histoire (1') étoit ancienne- 
ment écrite en vers, XXII, 349, 
Ce qu'elle est, XVIII, 459. Ce 
qui ne devroit jamais y tigurer, 
9. Ce qui lui donne de l'intérêt 
et de la vie, XIX, 7. et suiv. 
Comparée à la peinture; l'une 
et l'autre doivent leur méxite à 
l'héroïsme , dont elles oopst» 
(çneot les hauts faits, ia et suiv. 
£Ue fournit aux philosophes 
des exemples instructifs, XIII, 
i2. Il faut, en la lisant, imiter 
abeille de Simouides,XIV, 339. 
Quelles sont les hiiitoires les 
plus agréables à lire, XVI, 4 18. 
Les plus dignes des curieux ; ce 
qu'elles contiennent ; combien 
miles, XIII, 4o^* Fables dont 
les^anciennes sont remplies, XX, 
71.. Celles des Juifs obscurcies 
par la mythologie égyptienne, 
XVII, 367. Négligées par les 
épicqriens, XVI, 4î»6. Histoires 
merveilleuses; celle- du grand 
pan, racontée par Epitherses, 
XVII, 367. D'un étranger com- 
versant avec les nymphes et les 
damons, 369* De Çloombrotus, 
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338. Des évanouissements de 
Thespesius, XVI, 349. 
. Historien; qualités et devoir 
d'un bon^ XX, 11. En quoi 
Thucydides peut lui servir do 
guide, 9. Ce qu'il doit éviter, la. 
Plutarque traite ironiquement 
Hérodote démenti/ historien, 1 3.v 
A la faveur d'une diction simple 
et naïve , un historien glisse 
/bien des erreurs, 7. Hérodote 
en fourmille, 8. Hègles pour le 
juger et l'apprécier; défauts qu'il 
doit éviter,9, H participe, comme 
l'acteur, à la gloire des héros 
dont il décrit les actions, XIX, 
9. Xeqoplion est lui-même son 
historien, 8. Historiens compa- 
rés aux peintres; en quoi dif- 
fèrent; tendant à une même fin ;' 
les meilleurs, la. Messagers des 
faits, 14. 

Histrion ; origine de cette dé- 
nomination, XXI, 34^* 

HoEMUS, montagne, XXII , 
386. 

Hoqtjet; ce qui le fait passer, 
XVIII, i33. 

Homère, le plus célèbre des 
poètes grecs; sa vie; but de Plu- 
tarque en l'écrivant, XXIII, 47> 
Ses parents , son premier nom ; 
diversité d'opinion sur sa pa- 
trie, 16., 48. Suivant Aristote, eut 
pour père Mœon, roi de Lydie^ 
48. Oracle.^ qui le concernent, 
49- Incertitude sur le temps où 
il vivoit, 5i, 58. Sujets de se» 
poèmes ; leur division ; son style^ 
59, 60.^ Genre de ses vers ; il pré- 
fère l'hexamètre ; variété de sa 
diction; de ses figures, 61, 63.' 
Époque où il composa VIlimdey 
53. Raisonsde commencer la lecn 
ture des poètes par lui , 58- Essai ^ 
sur sa vie et ses poésies^ ib. Ses 
ouvrages sont un vaste Véper«. 
toire où les auteur^' postérieurs 
ont pu tir^ des sujc^ts 4® toul« 
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espèce, 60. Il a fait usage du 
dialecte attique , 64* De quelle 
manière il rend sou style plus 
varié, plus soutenu, 67. Est ri- 
che en épithétes; emploie fré*- 
quemment la méupnore, 69T 
Ûeux fi(];ui;e8 à la fois ; fait le 
premier usage de la parison^ 8 1 . 
Heé fréquentes prosopopées^ 99. 
Emploie Vironie et le sarcasme, 
101,103. V allégorie et ï hyperbo' 
/e, io3. Homère a-t-il connu les 
divers genres de style ; tous ses 
poèmes sont ornés du fleuri ^ 
fo3, io5. Ses descriptions de 
l'île des Gyclopes, de la grotte de 
Galypso, d'événements, du bou- 
clier d'Achille^ 107, 108. Ses ré- 
cits d'actions, de passions; la ma- 
nière, leur étendue et concision, 
109. Ses comparaisons du natu- 
rel et des habitudes des animaux 
avec les mœurs des hommes, m 
ets. Desactions deshommes,! 17. 
Homère a excellé dans les di- 
vers genres de discours, 118. 
Connoissoit les principes de l'u- 
nivers, ses quatre éléments, et 
leur ordre, 1 19 et s. Un monde 
unique ; le mouvement circu- 
laire^du soleil , ses qualités ,134 
et «ff^'astronomie, 1 sG. Les acci- 
dents des éléments; les causes 
^€9 tremblements de terre; les 
vents, 127, 129. L*élévation des 
pôles ; la formation de la pluie, 
i3o, ' i3i. Homère respectoit 
les dieux ; quelle opinion avoit 
de la divinité et de la pro- 
vidence , de la destinée des 
hommes, de l'ame, du siège des 
\ passions, i32, i34, i36, i38, 
142, i4^- ^es seniimeuty. sur la 
ver|^ , le courage e( Tamour de 
la gluire, 148. Ce qu'il considère 
comme biens, la beauté, la va- 
leur, etc., 154. Place les hon- 
neurs au raqg des biens, t6i</. 
lic|«arde la Vertu sans activité 
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Comme inutile, i54« iSSrPeoM 
qu'elle peut s'ekiseigner ; que la 
noblesse n'est pas héréditaire, 
157. Homère connoissoit la 
science des calculs , i58. La. 
musique ,161. Ses ourrages oaC 
donné naissance à différentes 
sectes, i64- Ses diverses maxi- 
mes, sentences, 166 et sQit« 

• Idée qu'il fournit à Théocrite, 
170. Ses discours politiques; 
ses connoissances en rhétori- 
que, ibid. Ainsi que les ora- 
teurs, il> fixe par des exordes 
l'attention des auditeurs , au 
commencement de Vlltatle et 
de ï Odyssée^ 17 1: Prête k ses 

I>ersonnages le langage qui 
eur convient, ibid. Possède 
les diverses parties de Tart ora- 
toire, 173. Considère la rhétori- 
3ue comme un art, 178. Cest, 
it - il , par - la force de l'élo- 
quence, que l'homme se rend 
célèbre ; Homère y étoit consom- 
,mé; catractère de ses orateurs, 

• 1 79. 11 connoissoit les lois et 
l'obligation d'y obéir, 180. Les 
.divisions politiques, 181. La né- 
cessité d'un conseil des vieillards 
pour délibérer^ et d'un chef pour 
veiller à la sûreté de tous, 183. 
La déférence due aux anciens 
pour parler les premiers ; la- 
proportion de la punition au 
crime ; les difterenres formes de 
gouvernement , i83. Homère 
nous apprend , par nombre 
d'exemples , la pratique des de- 
voirs sociaux , 1 86. Comment il 
faut agir pour sa patrie, 187. 
Les règles pour bien gouverner 
sa maison ; idée du départ pour 
Uk guerre, dans les adieux d'U- 
lysse à Pénélope, 187, 188. 
Prescrit des bornes à la douleur 

*aux obsèques des parents, 188. 
Honneurs qu'on leur rendoit dm 
son temps, 189. Ses connois-. 
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sancès profondes en tactique, 
••ttr ses: lois , et les récompeùses 
.de ceux qui se distin^uoieni , 
190 et sùiv. Ses ouvrages offrent 
des. leçons de bravoure pour 
tous les.â^s; il connoissoit la 
•asétlecine) 19a. La chirurgie, la 
'dÎTination , aoo et suiv. Ses 
.poèmes ont fourni le sujet de 
beaucoup de pièces de tbëâtre , 
. 2o3. 11 donne les premières idées 
■de rëpî(;ramme, 3o5. De la pein- 
ture, ao6. Soo épitaphe; vers 
Ifravés sur sa statue, 5o. Cité en 
'faveur de la noblesse , 354* Ca- 
iractère qu'il trace de Thersite, 
3a 3k Quelle instruction il donne 
aux jeunes gens par la ftiite de 
Parts; par sa louable coutume 
•de les avertir dans ses écrits , 

XIII, 86, 87. Sa solution de i'a- 
■dulCère de Mars et 'de Vénus ; du 
lissu.que Junon emprunte de 
Vénus, 90. Ses fictions instruc- 
tives, 95. Pourquoi il traite Paris 
de lâche en louant sa .beauté , 
14s. Pourquoi il emploie le blâ- 
me et la louange h-la-fois ; le 
peu de prix qu'il attache aux 
avantages de la nature et de la 
fortune, ibid. , i^Q, Se moque 
de ceux qui ont honte d'être 
boiteux, i5i. Son opinion sur 
l'empire de la raison, ao5. Sur 
celui qui cherche la tranquillité 
duns l'éloignement des all'aires , 
436. Cité sur les eft'ets de la 
honte, 477- Appelé le prince des 
poètes; son éloge délicat par 
Plutarque ; est le Seul auteur 
qu'on n'est jamais las de lire, 

XIV, 68. Sa description de l'a- 
monr naturel des oiseaux, i33. 
Caractérise d'un seul trait Ther- 
Ate, 179. Recommande le «éjour 
des îles, 323. Plusieurs villes se 
disputent l'honneur de lui avoir 
donné naissance , 329. Il consi- 
dère rkomme comme rétre le 
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plus malheureux , 4^« ^« ▼eo^ 

SMS qu'il soit oisif; exemples y 
^V, 226. Ses vers sur l'instabir 
lité de la vie humaine, XVI, 319. 
Ce qu'il fait dire à Achille pour 
consoler Priam, 321. Compare 
le sommeil k la mort, 23o. Son 
dire sur les malheurs d'une lon- 
gue vie, a5i . Son vers sur les la- 
mentations pour les trépassés, 
353. Sa prière contre la guerre, 
XVII, 291. Sa division de l'uni- 
vers, 379; XIX, 47* ^<>"^ V'^^ 
donne au dieu souverain, 38». 
Comukent. il classe les jeux de 
prix, XVIII, 102. Plutarque n'ap- 
prouve pas ses banquets des 
héros troyens 9 ^1 1 7, i iB. A quoi 
Homère attribue fa courte durée 
de la vie des animaux, la cor- 
neille exceptée, i83, i84- Ce 
qu'il dit de la génération, XXI, 
j 1 1 . Du dieu Mars , XXII , 39* 
Repris de ne pas s'entendre en 
amour, 54- Ce qu'il dit sur le 
pouvoir de la musique, 97JExem- 
ple sur son utilité, 1 4o. De quelle 
uianière 'il décrit les éclipses , 
264, note. Ses vers sur un bra- 
sier, 272. Sa description de^gfi- 
fers, 293. D'un tissu de soi^3 1 6. 
Son sentiment opposé àjpelui 
dePindare sur la^uissance de 
Dieu , 344* Homère ne parle 
pas de la beauté d'Agamem- 
non comme étant accomplie, 
XVII, 200, 210. Pourquoi ap-> 
pelé lepoète des Lacédétnoniensj 
XVI, 61. Vivoit du temps d'Hé- 
siode, XVIII, 228. Embarras 
que cause aux juges leur con- 
currence poi^r le prix de poésie, 
XV, 6a. Homère a compris dans 
un seul vers toutes les {Mrties 
d'oraison, XIX, 28S. Ses pein- 
tures de l'amour des animaux 
pour leurs petits, XIV, i32. 
D'une mère dans les douleurs de 
l'enfantement, 140. Il compare 
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les hommes à de* fouilles qui te 
flétrissent en an inslunt, XVI, 
338. Appelle l'Océan ie père des 
êtres , AXI , III. Les braves et 
les rois, îet ordonnateurs des 
pevpies ^WUl^ ao. Son tableau 
du combat entre Ménélas et Pa- 
ris , 4^3. A quelle main il hit 
blesser Vénus par Diomédes, 
44^. Il nous lait sentir la néces* 
site de l'existence des dieux, 4^4* 
Ses vojaees d'Uljsse comparés 
aux vins délicieux des Phéaeiens, 
XVI, 4^o. Nous apprend que 
Tean douce est pins propre à la«- 
ver que celle de la mer, XVIil , 
6o. Que Toignon est la sauce d* 
'▼in , 349. Quel nom il donne à 
la tigne; au vin que les princes 
^ecs buTOient «tenant Troje, 
383w Sa description de la toilette 
de Junon, 390. Du mécanisme 
de la respiration , 3o8 » 309, Il 
nous apprend l'heure du dîner, 
du souper ; le mélange de l'eau 
avec le vin , 4o3. Son banquet 
d'AchiHe aux funérailles de Pa- 
irocles, 4^7- Estime d'Alexan- 
dr«-le-Graod pour ses poëmes , 
}ji|il, 160. A quelles nations il 
les fait connoitre, 162. Ce héros 
envioit à Achille le bonheur d'a- 
voir pour chantre un si grand 
poète, XIV, a5i. 

Homère, Corinthien , comparé 
stfee Autoiycus , XV, 3^0. 

Homicide, empoisonné devant 
Fantel de Diane, XVI, 1 89. Autm^ 
ayant tué son capitaine, cou- 
ronné par Marias, XV, dyS. 
^utrcy d'une lemme, permis an 
^ prêtre de Bacchus, à la fête 
d*Agrotfia, XXI ^ 387. Jutre^ de 
points, puni par le- b m ^Mi ^ se* 
tment, 390. Quand les homici-«> 
des commeniièrenf à Athènes, 
XVII, «{6. Comment jugés à La* 
cédémone, XVI,' 89. 

Homme (!'}, comment conçq 
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et nourri «n sein de u mère, 
XIV, 137. Durée de sa forma» 
tion; quand viable, XXI, a33« 
Sa composition, XVI, 43a. S«s 
deux principales parties, Xlil, 
37, 38. Sa duplicité, aoa. D'oà 
proviennent ses trois principales 
parties; quand deviennent denx 
et une , XXII , 3oo. Pourquoi il 
pleura en naissant, XIII, 157. 
Le pins malheureux des êtres, 
-XIV, 189, 43x. Réputé plante 
céleste dont la tête est la racine, 
XIV, 3 ta. Pourquoi appelé of^ 
bre céleste^ XXII, 33o. Pourqum 
Phos^ XVII, 40. L'homme naît 
mortel, XVi, a58. Comment ac- 
quitte sa dette envers la natui«, 
XVIII, 95. Sa naissance est une 
calamité, XVI, a55. L'homme 
seul, dit Platon, est abandonné 
de la nature, tout nu, sans ar- 
mes, XIV, 168. Ses foiblesses, 
XVI, a 19. Il est comparé aux 
l^uillcs d'arbre, aao. Sa vie 
est pleiae de maux , sa mort res- 
semble à un profond sommeil , 
a 29. Discours- de Platon sur les 
misères de sa vie , a3i . Nul n'est 
exempt de souffrances, a4o. Le 
trépas seul y met fin, a33. Dons 
que l'homme tient-de la nature, 
XIV, 35>, 353. Piremier son que 
sa voix articule, XVHI J^^2.Etï 

3uoi il l'emporte sur les bêles, 
JIX , 90. Son excellence , XXI , 

126. A quel Age commence è at- 
teindre* ii s» perfection, a3o. 
L'homme de génie aime le beau, 
XVill, 3a4. Est muable, XIH, 
46e. Le plus beau et le plus par» 
lait des animaux, XXI ^ ia6, 

127. Anaxagoras place la sagesic 
de rhomme «n la main , XIV, 9. 

• Le vice suffit pour rendra 

• l'homme mal heure uxH,7r. ,389. 
Marché que la fortune fuit avec 
le vice pour y réussir, 39a. Ca- 
ractères du jettQe homme et éa 
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vieillard, presque toujours son 
visage est le miroir de ses pas- 
sions ., Xlil , 332 , a33. L'un est 
contenu par l'habitude, l'autre 
nourri par la nature, 233. Pour- 
quoi né; structure admirable de 
son physique , sans aucune su- 

Îterfluité ; avantages qu'il a sur 
es animaux, XIY, 1 36. Pourquoi 
appelé tam^e et la tête ^ XVIII, 
288. La meilleure chose pour 
J'homm«, suivant l'oracle d'Â- 
poUon, XVI, 234» L'homme heu* 
reux^ sans vertu est , petit en 
tout, XVII, 191. Son bonheur 
n'est pas constant, XIV, 270. 
Quel parfaitement heureux ^ 
XIX, 3^5. Depuis son origine 
jusqu'à la décrépitude , ne reste 
jamais le inême, 53. Ne possède 
jamais tous les avantages ensem- 
ble, Xlil, 453. Tel qui semble 
heureux ne l'est pas toujours, 
241- Le vice le poursuit sans 
cesse, 243. Source de ses ac- 
tions, 281. L'homme de bien 
doit être distingué en tout, 488. 
Sa nourriture est laborieuse , sa 
croissance tardive e^ lente, sa 
vertu longue à venir, XIV, 141. 
Par quels moyens devient par- 
faitement vertueux, XIII, 26. 
Pourquoi l'homme module sa 
voix suivant les circonstances , 
et que celle du mouton est tou- 

J'ours )a même, XVI, 48. Sans 
a mer il' seroit l'animal le plus 
sauvage, XIX, 181. Le sommeil 
abrège sa vie de moitié, 186. 
Tout homme qui pèche, pèche 
contre lui-même-, XX, 289. Ha- 
bitudes naturelles et vicieuses 
3u*il contracte; comment il les 
éguise; difficulté de les aper- 
cevoir, XVI, 345. Change avec 
l'âge, 334. Ignore encore quelle 
est sa nourriture naturelle , 385. 
pu pain et de l'eau peuvent lui 
«uffire, XX, 296. La pbiloso- 
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phie rend l'homme content et 
paisible , XIV, 366. Indifférence 
du sage pour les- biens de ce 
monde, XX, 345. Estime au« 
l'homme modéré dans ses ais<> 
cours se concilie, XIV, 248. 
Bien n'est étranger au sage , XXL, 
279. Ce n'est pas comme récom^ 
pense qu'il recherche les hon^ 
neurs , XIV, 4oi. Le magnanime 
ne craint que le déshonneur, XX, 
178. Il n'est parfait que par la 
réunion de toutes les vertus, 
3o5. Commence à mourir avant 
de naître, XIX, 53. Comment 
son naturel appelé par Héracli- 
tus , 53 , 256- Empire de l'hom*» 
me sur les animaux, 77. Simo^ 
nides rappelle à Pausanias qu'il 
est homme, XVI, 220. Où Epv- 
curus place le souverain bien 
des hommes, XIV, 370. Le 
couard change souvent de cou- 
leur , XIX , 24 1 . Xe mou s'étonne 
de tout ce qu'il entend dire, 

XIII, 125, 172. Pouvoir du riche 
qui n'a pas d'héritier, XIV, i43. 
L'homme, dit Pindare, est l'om^ 
bre d'un songe ; sa vie est labo- 
rieuse et pénible, XVI ,- 218, 
Son ardeur abrège ses jours, 

XIV, lao. Ses dilférents âges, 
XVII, 355. Il faut faire connoî- 
tre le bien à l'homme dès ]'en«* 
£ance,XIII, 32. Ce qui l'humilie, 
24. Sa vie doit être partagée en^ 
tre le travail et le repos, 49- — 
Homme d^état^ doit-savoir tirer 
utilité de sesennemis, XIV, 1 86. 
Pourquoi, ayant du bon sens , il 
s'entremet des afliaires publiques, 
368. Ne doit pas s'opposer à la 
louange d'autrui, 4^3. *L'entre- 
tien «l'wfie amitié frùctueugj^ lui 
estifeécessaire, 36i. Qualités q^'il 
doèc avoir, XV , to4»Doit se pré- 
parer dès sa jeunesse an mani- 
ment des affaires, 235. Être tour 
jour» juste , ^^d- A «l^oi com* 
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paré celui qui court le mcmcfe 
et se croit heureux , XI^ 325. 
Homme public ; bons mots t)ui 
lui sont convenables, XV, ia3. 
Ceux qu'il doit éviter, 134. Doit 
s'exercer à parler sur-le-champ , 
135. Par quel moyen obtient du 
crédit, 137. Dès son entrée aux 
ofFaires, à quels hommes doit 
s'attacher,? 134* Doit rendre la 
justice à ses ennemis, 147. Ne 
pas se faire valoir lui-même, i53* 
Conduite du sage relative à. la 
gestion des charges de l'état, 
159. Quelle gloire doit ambition- 
ner, 196. Jl lui est honteux de 
finir ses jours dans l'oisiveté, 
dans les occupations mécaniques 
ou dans les voluptés , 3 1 5 et sui v. 
Celui qui abandonne le timon 
des allFaires, comparé au pi- 
lote, 334- Il méprise les petits 
intérêts, XVII, 106. Exemple de 
bonne conduite d'un homme âgé 
et infirme, XV, 300. Nature de 
son courage, XVI, 371. Quelle 
action il choisiroit s'il étoit sûr 
de mourir de suite, 44i* S^ 
structure diHere de celle des 
animaux, XVII, i3. Digression 
snr l'homme , XXII , 3oo. , Sa 
force est en son intelligence, 
XXIII , 393. Rapport de ses par- 
ties à son tout, 3o5. Fragment 
du Traité sur U siège des passions 
de V homme ^Zo"^. — Homme sans 
tête, XVII, 363. Voyez Molus. 
Pierre de l'homme couronné; sa 
propriété, XXII, 390. Hommes^ 
appelés oreanes par la Pythie, 
I XXII , 35o. La nuit et les ténè- 

bres occupoient tout, suivant 
Homère, au commencement de 
le4^ naissance, 365. Ils ont le 
vaste Océan pour père, 386. Se- 
més par Cadmus, 3ii. Réputés 
nés des poissons, XVIII, 415^ 
416. : Les mœurs des hommes 
changent stiivânt les pays qu'ils 
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habitent , Iv, 366. Ils soiit en 
ce monde étrangery et bannie, 
XrV, 339. Comment ^t de quoi 
les anciens vivoi«iiU, XV^ 76; 
XVII, 9 et suiv. Les premiera 
hommes passoient leur vie duo* 
la douleur^ 10. Leurs succès 
dans les arts »e peuvent s*attri« 
huer au hasard, XIV, 170. Les 
procédés 4es arl« attestent leur 
intelligence, 171. Quels sont les 
principaux inventés pour leur 
commune utilité ; quels de« 
voirs ortt à remplir^ XIII, 44* 
Trois genres de vie qu ils peuvent 
embrasser, 45. Comment clas- 
sés, XVI, 458. Leur aptitude les 
différencie, XIII, 45 1* Us de- 
%Toient se regarder comme con- 
citoyens, quoique régis par des 
lois et usag^ particuliers, XVn, 
164. Rien ne leur est glus profi- 
table que le vivre ^ XI^, 186, 
Eux seuls ont la voix articulée, 
XXH, 97. Secours qu'ils reçoi- 
vent des dieux, de leurs pères 
et précepteurs, XX, 369. Pins 
lâcl|^s que les animaux y XVI , 
371, 373. Suivent la nature de 
moins près qu'eux et les plantes, 
XIV, 139. Sont, selon Pemocri- 
tns, disciples des bêtes,' XIX, 
]3i. Pourquoi semblent avoir 
trois noms , et les femmes deux, 
XXI, 339. Leur existence res- 
semble à des fetiilles d'arbre, 
XVI, 330, 338, 409. Comment 
ils deviennent impuissants, et 
les femmes stériles, XXl, 319. 
Qne sont devenus ces hommes 
qui a voient usurpé les noms 
des dieux , XVII , ^6, Différence 
de vie entre les vicieux et les 
gens de bien , XUI, 9^. La justice 
régnoit parmi eux ^du temps de 
Saturne , XXI , 355. D'6ù leur 
est venue l'idée d'un Dieu, I33. 
Quelles sont les compagces des 
sages ; avantages qu'ils tirent de 
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k Saine philosophie, XIV, 3&(. 
l^ns ^cieux, excepté te parfait, 
s ii.Qoelsdéifié8^yU,a55; XXI, 
1 2^. Qaandiiobiles,XXII, a6. Mi- 
térM>ÎB< par eas^fsêmes, XVI, 
3^1 . Difinsrence entre ceux clu 
commun et les philoeophes,X VU,' 
^79. Lenr rapport avec les mou* 
ches dans Tadversicë, XIII, 
450. Pourquoi^ignoreyt Theare 
iks leur mort, XVI, 374. En 
donnant commnniqueni: avec la 
divinité , XX , S39. Les hommes 
sans crédit ne peuvent faire 
beaucoup de mat, XIV, 385. 
Pourquoi Homère les nomme 
merds et gaillards^ XVIII, 432. 
Pourquoi les hommes trop gras 
ne peuvent engendrer, 1 09. Pour- 
quoi les hoDuooes se laissent maî- 
triser par certaines femmes, 
XXil, 37. Trop de nourriture 
les rend fiers et insolents, XXI, 
309. Ceux de^ couleur rousse fuis 
des JSgyptiens, XVI ï, 269:* L'au- 
tomne leur cause des maladies , 
ibid. Quels sont ceux à la queue 
noire, XIII, 61. Hommes «ans 
bouche ; de quoi vivent , XXII, 
285. Pourquoi ceux du nord 
vivent plus long -temps, a34* 
Hommes à trois corps et à cent 
bras, XIV, 10. Hommes de na- 
ture i;anmé, pernicieux à Tamitié 
fraternelle, 53, AiFections de 
certains hommes pour des bétes , 

XVI, 385. Hommes transformés 
en loups, lions, 366. Sacrifiés 

Sar les Gaulois et les Tartares, 
ilV, 384. Douze enterrés vivants 
par ordre d*Araestris, 286. Sa« 
criiices de cent, XV, 8a. Les 
liorames mandés par les Scythes, 

XVII, 162. Prémices d'hommes 
envoyées à Apollon à Delphes , 
XXI, 384 ; ^XII, 336. Ils se plai- 
^ent sans cesse, XVI, 360. Ne 
•ont pas toujours heureux^ XIV, 
97a. Les sages lèvent volontai- 
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reaftCBt l'ancre, 327. Coonttent 
se soql hnhitués à Teffosioa du 
sang, XVII, 26. Usa^e qu'ils 
font des viandes, XVI, 3jS6. 
Pourquoi mangent plus, en bn- 
tomne, XVIU, 88. Jours où quel- 
ques hommes illustres sont nés , 
et de ceux qu'on dit descendre 
des dieux, 371. Il éioit défendu 
aux ikommes de guerre de tuer 
avant d'avoir prêté le serment , 
XXI, 281, 283. Hommes nou- 
veaux; quels ainsi nommés à 
Rome, XV, 385. 

HoMOiDOiiERiRs;signification de 
ce terme, XXI , 112, ii3. 
. HoMOEOTELEUTOK , figure de 
<'hétorif|ue, XXIII, 80. 
. Honnêteté; contentement 
qu'elle apporte, XIII^ 245. Quels 
sont ceux qui la négligent, 39. 
Veiller h ce que les enfants ne 
tiennent que des discours hon- 
néies, 5i. 

HoNVECR (F) dépend de la 
vertu, XVU, 182. Le premier 
degré d'honneur dû aux dieux, 
le seeond aux parents, XIV, i3. 
Prix attaché à celui du savoir ; 
le vulgaire le mesure à la bien- 
veillance , 368. A qui utile, ibut» 
S'acquiert en combattantsespas* 
sions, XIII, 60. L'honneur rend 
le travail agréable et la peine 
supportable, 434* Honneur di- 
f^ne d'être recherché, XV, i8a. 
Véritable honneur de Thomme 
d'état, ihid. A quoi ressemblent 
les affamés d'honneur, XIV, 402, 
Les Romains lui sacrifioient la 
tête découverte, XXI, 355. Son 
temple bâti par Marcellus, XVU^ 
135. La sobriété et la simplicité 
contribaent à sa durée, XV, r^. 
L'honneur des débiteurs est bUv 
sé par les poursuites des usiir 
riers, XIV, 347- Honorer le* 
autres^ c'est s'iiooorer soi-même; 
exemple , . 4 ^ ^ • 'Oter Thooneur 
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à la vertu, c'est èter la vertu à 
ia jeunesse, XV, 363. Les ma- 
gistrau et chefs d'armée ne 
doivent accroître leur bien qu'en 
honneur et gloire, 365. Ne pas 
augmenter l'honneur d'aulrui 
aux dépens du sien , XIII , 497- 
Quel doit être celai de frère à 
frère, XIV, 39 et suiv. Quel est 
Thonneur du deuil , XVI , a43' 
Les bêtes ne connoissent l'hon- 
neur ni le déshbnneor, XIV, 1 77. 
Honneurs que les âmes des gens 
de bien reçoivent en l'autre 
monde, XVI, ^^o. Les honneurs 
modérés croissent avec le temps, 
57.Ceux que l'homme d'état peut 
accepter, XV, ,184, i86. Les 
grands honneurs ne donnent 
pas le bonheur, XIII, 424- Pour- 
quoi ceux des dieux périssent, 
XV, 78'. Les places n'honorent 
pas les hommes, mais les hommes 
les places , XVI , <j. 

HoKTE, mère d'Adès, XVII, 
364. Reprochée aux Lyciens , 
XIII, 139. On a plus de honte 
de pécher devant son ennemi 
que devautson ami, XIV, 19a. On 
doit en avoir de passer pour mé- 
chant, a4o. Là est la honte où 
est la peur, XIII, 374. Tr. de la 
mauvaise honte ^ 47^- ^ honte 
de deux espèces ; caractère de 
celle appelée </jso/9ie, ibid. Plai- 
santerie de Demosihènes; exem- 
prle de Caton à son sujet, 474- 
Effet pernicieux de la mauvaise, 
476. Comment distinguée par 
les stoïciens , 477 «* '"*^- ^®* 
suites funestes, 479- Moyens de 
s'en corriger, 483. Ne pas imiter 
les imprudents, 4^4- Inconvé- 
nients où elle nous expose en n'y 
réttstant pas , 4^^. Repentir qui 
T-accompagne, 4^ «t suiv. Cour 
server le souvenir des fautes 
qu'elle nous fait commettre pour 
les; éviter, 5oi. Caractère dételle 
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-d'un jeune impudent, 1^. Avoir 
plus de honte de soi que de nul 
autre, XV,36a . Elle suit l'homme 
par-tout, XVI, aaa. Quand lu 
femme s'en dépouille , XV, 8.Les 
vertueuses Milésiennes ne peu- 
vent supporter celle du déshon- 
neur, XVI , 169. Comment l'im- 
primer aux entants, XIII, 334- 
La bonie des jeunes gens e«kt 
l'anse de la philosophie, a38. 
Quelle celle des Lacédémonien- 
nes , XVI, 79 , 8c». On doit avoir 
honte d'emprunter, non d'a- 
vouer sa pauvreté , XV, 19a. La 
braver pour combattre l'igno- 
rance, XIII, 194. A quelle honte 
l'obstination force les citoyen», 
XV, i65. 

HoHTErx, en quoi diffère de 
l'effronté, XIII, 473- Honteux à 
demander une explicatioii, 19^. 
HoRA, déesse révérée des Ro- 
mains; son temple toujours ou- 
vert, XXI, 390. Son premier 
nom , ibid, 

HoRACKS (les); leur victoire 
sur les Cariaccs, XX, 85, 86. 

HoRATiA, tuée par son frère, 
XX, 86. ^ „ . 

HorïzOn; quelle partie de 1 aif 
ainsi appelée, XIX, an. Cerclé 
divisant les deux hémisphères, 
signifié par Anubis^ XVII, 286. 

HoRTA, premier nom de ia 
déesse Hora , XXI , a90. 

HoRATius CocLÈS, brave capi- 
taine romain, arrête sur un pont 
les Toscans, jusqu'à ce qu'il 
perd un œil, XVII, iaa;XX, 

Horloges sont les ios|rumenf# 
et mesures du temps , XIX, 278. 
Horloges d'eau appelées clepsy- 
dres ^X^H, Ml. 

HoRTCKsn^s rpratenr, brocar- 
dé sur son sphinx, par Gicéro»| 
XV, 386. 



' igi fiU 

' HosiOtfen ; signification de ce 
terme, XX, 3b6. 

Hospitalité admirable des 
Amphissiennes , XVI, i6o. 

HoSTELLiER anciennement ap- 
pelé Mnamort, XVIII, 8. 

Hostie des bêtes, ulcérées ne 
doit pas être offerte aax dieux, 
XXI ^ 3ii. Hostie immolée et 
couronnée de fleurs avant d'al- 
ler à Toracle; que signifient les 
mouvantes et les tremblantes, 

XVII, 417, 423. 

HosTiLius (TuUus), roi des 
Romains , fait cruellement dé- 
chirer le roi d'Albe, XX, 78. 

Huile; détail sdr ses proprié- 
tés, XVIII, 298 et suiv. Celle de 
la superficie d'un vnisseau est 
-préférable^ 319. S'améliore à 
Tair; se détériore en vieillissant, 
322. Sa limpidité et légèreté; 
ses effets sur l'eau de la mer, 
XIX, 202. Est l'ennemie des 
■plantes et. des abeilles, XVIII, 
107 j XIX, 224. Pilier de Tama- 
rix qn'Isis oignit d'huile parfu- 
mée, XVII, 245. L'huile parfumée 
diffère, dans ses résultats, de la 
drogue médicale, XIII, 276. 
Les parfumeurs préfèrent l'huile 
sans odeur, XVIII, 178. Pour- 
quoi elle fitit paroître la rouille 
au cuivre; sa subtilité, pureté 
et transparence, XXII, 3i5. 
I Bend l'eau de la mer claire et 

calme, XIX, 202. Témoignage 
de Pline, ibid.^ 236. Raison de la 
clarté qu'elle procure à ceux qui 
plongent au fond de la mer, 237. 
Dissertation sur celle de la lampe 
de Jupiter Ammon^ XVII, 339. 
Huiles de senteur bannies de 
Lacédémoné, XVI, 79. Celles 
des Persans trompeuses, XX, 34- 
Les anciens s'huiloient le corps 
avant le repas, XV, 43. Solon 
défend aux esclaves de s'huiler 
^ sec , 57. Odeurs des fleurs 
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incorporées avec, de l'huile de- 
viennent plus fortes, XVIÏ, 70. 
Huit, premier nombre cubi- 
que , réputé convenir aux fem- 
mes, XXI, 339. 

Humeur ou Humidité ,- sans 
chaleur, est oisive, XXI, 243. 
Sans elle le feu ne brûle point, 
ihid. Les humeurs du corps pro- 
portionnées entretiennent la 
santé, 234. Les humeurs super- 
flues causent les maladies , XYII, 
70. Augmentent par la lune , 
XXII, 290. 

Humidité, principe de toutes 
choses, XVII, 274; XXI, iir. 
Généralement utile, XIX, 179. 
Est le principe génital, XVIII, 
23 1. Nourrit la chaleur, XIX, 
217. Le soleil, la lune, XVII, 
270. Mêlée aux aliments, aide 
la digestion, XVIII, 278. Ap- 
pelée la voiUire de la viande^ par 
Erasistrate, 279. L'humidité g^- 
nérative multipliée par la lune, 
XVII, 281 , 282. Elle rend noirs 
les cheveux des jeunes cens, 
270. La chaude produit les plair- 
tes et les fruits, XIX, i84-Crossit, 
offusque la vue, empêche d'en- 
tendre, XVII, 4 10, 

Hyagnis, le plus ancien joueur 
de flûtes, XXn, 102. 

Ht A MPI E, rocher à Detphe» 
d'où JSsope fut précipité, XVÏ, 
327. 

Hyampolis, ville de Phocide, 
XVI, 140, 444 ; XVIII, 176; XIV, 
440. 

HtANTiA, ville ; par qui bâtie, 

XXI, 367. 

HtbeiStica, fête où les Ar- 
gîenoessUiabilloient en hommes, 
XVI, 146, 

Htdaspe (Shantrcfv)^ fleuve de 
l'Inde, XXII, 365, 366, Filles 
dissolues qu'on y jetort , 366. 

Htdok, signifie eou, XVH, 
271. 
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HYDRà (ffydrê)y qui susdltoit 
toujours de nouvelies guerres, 
XVJf , aô6. 

' HïDROPBûBili (rdae)^ maladie 
qui fait craindre leao, XVOI, 
416. N'est quune extension des 
affections mélancoliques, 4*9* 

Htdropisib, Foye^ Hshaclite. 

Hyène, bétevora ce; propriété 
médicinale de son fiel,^V}, 3i3> 
La foudre ne tombe jamais sur 
sa peau, XVJIII, 189, 260. 

Etes, surnom de Bacchus^ le 
même quOsiris, XVII, 271. 

H TLA s, grammairien, plai- 
santé par Sospis, XVIIl , 447* 
Ce qu'il dit de i ame d'Ajax, ièid, 
. Htmiies sacrées d'Osiris,XyiI, 
29G. Hymûes en Thonneur des 
Muses et. d'Apollon, XVIII, 459. 

Hymenefs (chanson conjugale 
d* ) ; ses accompagnements , 
XVIII, 19B. Chant nuptial en- 
tonné par Alexandre, XVII, 166. 
Chante parmi ses guerres, 1^6. 
Aux noces des Grecs , XXI, 275. 

Hymni7s et ses frères métamor- 
phosés en astres par leur père 
Saturne , XX , 79 , 8t). P'oyez 

EUTOBIA. 

Il Y os (fils); d'oi!i dérive ce 
mot, XVII, 271. 

HypatEi, note de la musique 
grecque , XIII ,312; XVIII, 463, 
465; XIX, 281, 35i. Voyez le 
Traité de la musique et les ohserv,^ 
XXII. 

Hypates , l'un des trente ty- 
rans; comment tué, XX, 26^, 
254. 

Hypaton Crionton, nom- 
qu'Homère donne au dieu sou- 
verain, XIX, 281. 

Hypeccaustri à , la prêtresse dé 
Minerve ainsi nommée à Soli, 
XXI, 356. 

Hypewawtia, proportion arith- 
nétique,XIX,322. 

Œuvres morales. 
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BvlitEKBOLE, figure die t-hétoH- 
que, XXIII ^ 91^ io3. 
• Hyperboleoà {ïe ^tracordt) j 
tetme de musique, XVII, 4o(y; 

XIX, 35i. 

HvPEiiBOLcs rorwteuï-, appelé 
mauvais homme parThucydides, 

XX, 9. Son gouvernement bl&- 
mé, 114. 

HtPËRIA ou AtfTHEDONTà^ 

île; pourquoi ainsi nommée, 

XXI, 371. 

Hyperides l'orateur; ses pa- 
rents ; 9es premil^rs maîtres ; 
époque où il commença i se 
mêler des affaires publiques ; 
'plaide pour de l'argent ; ton 
conseil aux Athéniens; de quoi 
soupçonné dans ses emplois mi- 
litaires ; honneurs qu'il réclame 
pour Demçsthènes; ce qui ea 
résulte , XXI, 87. Il accuse cet 
orateur dont il étoit l'ami ; ac- 
cusé f ui-méme par Aristogiton ; 
sa réponse , SST Son éloquence 
mise au-dessus de celle de De- 
mosthènes, 90. Sa passion pour 
les femmes le rend injuste en- 
vers son nls, ibid. Accusé avec 
la courtisane l^hryné, par quel, 
moyen il la fait absoudre; séi 
mémoii>es cpntré Demosthèiles ; 
comment s'en justifie, 91. Se 
joint à lui pour susciter la guerrfe 
Uilnittque; fait loraisoii funè- 
bre de ceUi qui y périreùt ; ras- 
semble des vaisseaux avec son 
fils, ibid, , 9a. Ce qu'il dit aus 
Athéniens qui se plaignoient de 
lui, XIII, 319. Agissoit d'accord 
avec les autres orateurs, XIV, 
37. Plaide pour les Athéniens 
dans la cause du temple de 
Délos ; son ambassade vers ley 
Rhodiens; sa réponse aux am- 
bassadeurs d'Antipater; sa ma- 
nière simple de haranguer; va 
chez les Éliens défendre Callip- 
pus; accuse Phocion, XXI, 92. 

i3 
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Antipaterle demande au peuple, 
89. Sa faite avec le« autres con- 
darnoéA ; troQTe Demosthènes , 
^somment il s^excuse de Ta^tcu- 
satioa intentée contre iui; ar- 
rêta par ordre d'Antipater ; sa 
mort diversement rapportée; dé- 
tail sur ses obsêqaes, ibid.^ 90. 
Hyperides est imité par Dinar- 
cfatts^ XXI, 96. Ses injures à 
Demades blâmées , XV, i49- 

Htfbbiok, Tun [des pères des 
dieux, XXI, 1^. 

HfPEnooBUS, roi des Ina- 
ckieas, tué en duei par le roi 
des ^Eniaoiens, XXI, 365. 

Httocaateridiom, coupe pré- ' 
cieuse du temple de Delphes, 

s:vii,4i9. 

HTPOHCHEHATES^cantiques; par 
qui inventés, XXII, loo. 

Httorchèmes, chansons à dan- 
ger, XVIH, 475. 

Htfotghuse; ce que c'est, 
XVÏ, 4a5. 

HTK>TnèsEs;>quels jeux, XVIII, 
356. 

HTPOTHTMtDAS , guirlande de 
fleurs que l'on mettoit au cou , 
XVIII, i3o. 

HiPsiPTLE ; son nourrisson 
cueilloit des fleurs dans la prai- 
rie, XIV, i48; XVIII, 180. 

Htrcabiess , limitrophes de 
Fempire romain, XVII, i43- 
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Alexandre leur apprend k clMi- 
tracter des mariages , 163. Ils se 
réputoient heureux d'être man- 
gés par des chiens après leur 
mort, XIV, 394. 

Htrgavus, chien de Lvsima- 
chus, se brûle sur le bûcher de 
son maître, XIX, 117. 

Htria, au lieu de Thurie^ pa- 
trie d'Hyricus et d'Orion , XIV, 
319. 

Htsiris, le même qu'Ostri^, 
suivant Hetlanicus, XVII, 271. 

Htstaspcs, père de Darius , 
XVII, 201. 

Htsterofotmovs, ho^imes crus 
morts, XXI, 248* 

Htusctami. Foyez Jvs- 

QUIAME. 

Htver et Eté ; leur cause , 
XXI , i58 , 178. La température 
de rhyver varie suivant les cli- 
mats, AXI,207. Les Occidentaux 
l'appellent Saturne^ XVII, 3 16. 
Est moins pourrissant que Tété, 
XIX, 237. Les antipodes ont 
rhyver lorsque nous avons l'été, 
XXI , 189. L'hyver rompt les 
vaisseaux de cuivre et de terre 
pleins, non les vides, XIX, 208, 
note. Opinion des philosophes 
sur cette saison, XXI, 178. 
L'ordre constant et successif de 
rhyver et Vété a fait naître l'i- 
dée d'un Dieu, i25. 
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lissrs au lieu de Jase {Assent" 
Kalasi)^ rille de Carie; affection 
d'un dauphin pour un jeune 
garçon de cette ville, XIX, 172. 
béaiB (Géorgie) ^contrée d'A- 



sie ; victoire que Pan y remporta, 
XXII, 394* Subju{;uée par les 
Bomains., XVII, i43. 

Ibis, nom donné à Lycurp,ue 
Torateur par Aristophanes, XX, 
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84« Oiseau ; sa vieillesse oom- 
parée à celle de rfaoïume , XV, 
'A^'j. h'Ibis représeDtoit Alpha 
chez les égyptiens , XVIII 9 444* 
Voyez GiGOGnE. 

Ibtcus de Rhegiam, poète ly- 
rique {;rec ; comment l'oo dé- 
couvre les auteurs de sa mort , 
XIV, 87. Ses vers cités, XVIII, 

476. 

Igmbe et Pbaéton , voulant 
monter au ciel, tombent en de 
grandes calamités , XIV, 34o. 

IcETAON, fils de LaomeJoD , 
XXUI, 214. 

IcuvECMOK, OU rat de Pharaon; 
manière dont il s'arme pour com- 
battre le crocodile, XIX, io3. 
Ses divers noms , ihid. ; note» 
Honoré des égyptiens , XVII , 
332. Décrit ; s'introduit dans le 
gosier da crocodile pour lui ron- 
ger le foie, ihid.; note. 

IcBTHTOPRAGES; quels peuples, 
XXII, 410. 

IcosàEDRE, solide à vingt faces ; 
d'où dérive, XVII, 392. Est l'i- 
mage de l'autre et divers, 396. 
Ija matière de Teau, XXI, i5i. 
Le principe de l'air, XIX, 367. 

IcTiNUS, architecte, sans élo- 
quence à Athènes, XV, 117, 
118. 

Idas, l'un des Argonautes, 
XIV, 190. 

Idatuirsus, roi de Scythie , 
XX, 347* ï^oi des Tartares; ce 
qu'il ordonne aux seigneurs 
paeoniens ; leur refus ; les appelle 
les esclaves de ^len, XV, 372. 

Ide ou Iba, montagne de 

Crète, entourée de forêts, XIV, 

320. Son élévation, XXIII, 130. 

Ide, Tune des nourrices de 

Jupiter, XVIII, 16&. 

InÉR , patron de Dieu ; est im- 
mobile, ne peut se mêler avec 
ce qui est sensible , XIX , 334> 
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Définie, XXI, 119, i33. h*utt 
des trois principes de Platon y 
le plus beau des moules et pa-- 
trons^ XVIII, 383. Comment ap- 
pelée par Osiris , XVII , . 3o6. 
L'idée de Dieu établit la gran- 
deur de l'homme, XIV, 326, 
note. Idées; ce que c'est, suivant , 
les anciens philosophes, XXI, 
i34) i35. Causes de toutes cho- 
ses , XVIII , 377. Tiennent le 
premier degré des choses intel- 
ligibles, XIX, 261. Belle consi- 
dération sur les idées , XVII , 
3o4. 

Ides; d'où ainsi nommées ; quel 
jour du mois chez les Romains , 
XXI, 266. Leurs lendemains ré- 
putés malencontreux, ihid. Le 
jour des ides de janvier, il étoit 
permis aux joueurs de flûtes de 
se déguiser en femmes, 297. Ides 
d'août par qui fêtées à Home , 
337. Celles de décerobie , com- 
ment sblemntsées , 333. 

Iditb VA , ville d'/Egy pte , XVÏI, 

32 1. 

Idmor, Santien, délivre les 
Dclphiens de leur affliction pour 
la mort d'iEsope , XVÏ, 327. Ap- 
pelé Jadmon par Hérodote, ihid^ 
note, 

Idomehée; a qui coinparé pour 
sa force et son courage, XXIII, 
1 15. Repris par Ajax, i64- Son 
discours à son compagnon pour 
l'exciier au combat, 168. Pré- 
somptueux, XIII, i5o. 

Idomesecs , ami d'Épicure , 
XX, i5i,i8i. 

lDRiEOs(Usez learieus)^ prince 
de Carie; pourquoi Agésilas lui 
écrit, XV, 333; XVI, i3. 

Ieios, surnom d Apollon, XIX, 
56. 

Ierlh , prétresse de Diane, XV, 
353. 

Îgnoravgb, haïe de l'ame^^Us 
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4|Ve tomes dioses , XVII , ^o. 
Gomment combattue.» XIII, 1^. 
Gaërie, i8o. Source de toute 
erreur, XVI, 261. Ses mauvais 
effets , XIV, 367. Quels maux 
«lie cause, 169. Excuse la faute, 
XXI, 388. La plus triste chose 

Zui soit en la mort, XVI, 419- 
a punition des méchants dans 
Tautre monde, XVU, 4a. Diffi- 
cile à cacher, suivant Heraclitns, 
XVUI, 133 ( XXIII, 389. Doit 
être arrachée de l'a me, comme 
une épine du pied , 3a6. L'igno* 
rance des dieux partagée en 
deux branches, XIV, 367. Celle 
des maîtres gâte les enfaou, XIII, 
35. Pardonner à ceux qui se 
trompent par ignorance, XV, 
36a. supporter celle des hommes 
en crédit, XIV, 333. Sans la mer, 
une grande partie du monde se- 
roit ensevelie daos l'ignorance , 
XIX, 181. 

Ignorants, he doivent point 
parler des sciences, XVI, 3oi. 
Ne peuvent être trompés par la 
poésie, XIII, 73. Pèchent en tout 
et par-tout , suivant les stoïciens, 
II 3. Élevés par la fortune, se 
ruinent soudainement, XIV, 386. 
A quoi ressemble leur vie ; diffi- 
ciles à satisfaire; s'égarent dans 
les affaire», XXIII, 3a 5. Il n'en 
existoît pas sept du temps d*A- 
ristarchos, XlV, B. 

Iliade i à quelle (>poqne Ho< 
mère la commence; précédée 
d'un exorde, XXIÏI, 170. Sa di- 
vision par Aristarque; actions 
décrites dans ce poëme, 69. Son 
premier et son dernier vers égaux 
m syllabes au premier et au 
dernier de l'Odyssée, XVIII, 445. 
li'Iliade et l'Odyssée étoient 
pour Alexandre l'entretien de 
la guerre, XVII, 160. 

Ilissus, rivière décrite par 
lïâUMi, XXri, ia,noif. 
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Illusions étranges des épicu* 
riens, XX, 167. 

Ilots ou Ilotes. Fo^xEloks. 

Ilus, fils de Tiros et père, de 
Laomedon, XXIII, ai4> Perd la 
vue ; comment la recouvre, XX, 
^, 

Ilttbia, puissance de la lune 
qui coojoini, XXIi,3o7. Divi- 
nité qui préside à la naissance , 
43. Surnom de Diane, XVIII, 
169. 

Image, vaine , trompeuse et in- 
certaine; quelle, XIV, 368. — 
L'image d'Osiris comment com- 
posée, XVU, 379. De kl Fortu- 
ne, ce qu'elle prononce, laS. 
De Diane , conservée de père en 
fils par les Toscans , XVI , i5a. 
D'^neas , pourquoi abattue , 
465. D'Alexandre , peinte par 
Apelles; son inscription , XVII, 
184. De Vénus sépulchrale, de- 
vant laquelle on évoquoit les 
morts , XXI , a64* De Jupiter La» 
bradien , tenoit en main une co- 
gnée , XXI, 394. De Pallas, vo- 
lée par Hergiaeus, et portée à 
Lacédémone, XXI^396. De Pro- 
serpine, placée jadis aux carre- 
fours, XV, 343. — Images des 
dieux, adorées par les stoïciens, 
XX, 367. Pourquoi enchaînées 
par les Tyrieus, XXI, 3oi. Ar- 
mées à Sparte, XVI, gS, lao. 
D'hommes morts pour leur pays, 
de beaux te^nples, XIX, ai. 
De Vénus et de Mercure; des 
Grâces et de Suadële , placées à 
c6té les unes des autres , XV , 4. 
Celles d'or de princes, parmi les- 
quelles est mise celle d'une cour- 
tisane, XXII , 334. D'Alexandre, 
quelles, XVII, 17a. Pourquoi il 
n'y a que les images de deux 
Parques au temple de Delphes , 
XIX ,3a. Images aimées de fem- 
mes, qui enfantèrent des en« 
§êau xemblaUes , XXI, 919. 
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— images des corpt solides 
tiennent le second degré des 
choses sensibles , XIX, a6i . Des 
visions et des songes , d'où pro- 
cèdent, XVIII, 42(). Quelles heu- 
reuses, XVÏI, 367. De la Vérité 
des choses inteltif|^bles , sont 
dans ~ les sciences mathémitti- 
ques, XVill, S78. — Images iû- 
corporelles et éternelles auxquels 
les Dieu est toujours ententif^ 
379. Sourdes , aveugles et sans 
ame, qui apparoissent aux vi- 
vants, XVII, 371. — laïaçes 
d*aniitié, XIV, 12; Celles des 
yeux des envieux^ ensoreelent 
les emvié$y XVIII , a55. — Inna- 
ges qui pénétrent dans les amou- 
reux, suivant les épicuriens, 
XXII, 74. — Images cornues de 
la lune, ce quelles représen- 
tent, XVII, 297. — Images eùi- 
ptoyées dans les récits « XXIII , 
III. 

InAGiiiATioti; ce quec'est,XXI, 
197. Son impression sur l'ame , 
XVI, 338. Celle de l'avenir, 
comment inspirée, XVII, 41 •• 
Quand appelée intelligence , 
XXI, 196. — Imaginations, de 
deux sortes , XX, 374. Par quelle 
partie dé l'ame se font, XX!, 2o5. 
Ne s'impriment point par fatale 
destinée, XX, 334- Produisant 
peu de songes, ce qu'elles mon- 
trent , XVIII , 267. De vainc gloi- 
re, quelles, XVIi , 59. Des amou- 
reux , comment peintes , XXII , 
48. Si les imaginations sont vé- 
ritables , XXI ,195. Opinion d*E- 
picure, XX, 126. 

laiàGiNATiVE (1*), Fun des trois 
mouvements de lame, XX, i64< 

^ Im BEA ou plutôt ThT MBBIg ( Lu- 

eius ), crève les yeux à son 
gendre , et le evueifie , XX ,91, 

Imbro§, île occupa par les 
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Hiyrréniens etlesTo8can| , XVI9 
i5o;XXI,373. 

iBtiiiB. Voyes Himère, 

iMlTAttOK, délecte le lecteur , 
Xlfl, ir3. Homère passe de la 
narration à l'imitation, XXIII, 
9S. — Proil qu'on retire d'imi^ 
ter les gens de bien , XIV , ïSo, 

iMMôRTALrrÉ , Sans la connois- 
sance et l'intelligence ^ ne seroit 
pas une vie , mais un temps , 
XVII, 122. Celle de Famé re- 
coiinne par Platon et Pythagore, 
XXI, 193; XXIII, 1 38. L'espé- 
rance de l'immortalité détruite 
par É^ïicure , XVI , 463. 

iftisfolttEL ( r ) , opposéaù mor- 
tel, XIX, 80. Dieux immortels, 
pourquoi ainsi nommés, XXIII , 

132. 

Impair ( nombre ) , père de l'u- 
nité, XVII, 398, 399. Ressem- 
ble au mâle ; plus géuératif que 
le pair, XIX, 4o. Le bon prin- 
cipe des pythagoriciens , XVII , 

Imperpegtiojis d autrui rassem- 
blées par les curieux , Xlll , 
4io. 

Impiété; d'où engeiadrée , 
XIV, 257. Faux jugement de 
Dieu ; tt'est jamais causée de sa 
prt, XX, 3i3. Ignorance mal- 
heureuse , mais exempte de su- 
perstition , XIV, 267. Ne point 
honorer ses père et mère est. une 
grande impiété, i3. Celle des 
ancêtres horriblement punie en 
leur postérité, XVI, ^a6* De 
Tathéisme, est rude€Stpierreus€y 
XiV, 287. Répandue dans le 
monde par Etemerus , XVII , 

25&. 

ImoBTUM i conduite ^ tenir à 
leur égard , XIII , 499- 

IxpmiBirr ; en quoi diffère du 
honteux, XIII, 473* 
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iNàCHE, fils de l'Océan; son 
accident, XXII, 396. 

Inachiens, chassés de leur pays; 
leur roi tué, XXI, 364* Oracles 
touchant la perte dç4eurs terres, 
ibid, 

Inachion, Aliactien ; devise de 
son bouclier , XXII , 356. 

Inachus (inache)y fleuve de 
)' Argolide ; ses premiers noms , 
XXII , 396. Propriétés d'une 
herbe et d'une pierre qui s'y 
trouvent , iBid, Pourquoi sur- 
nommé Scamandre , XXI , 39 1 . 

Inanition , est contre nature ^ 
XVfll, 187. 

Incertain ; fou. est celui qui le 
suit et laisse le certain, XIV, 

Inceste, cause la peste dans 
le pays où il se commet, XX, 87. 

Incestueux punis , XX , 94- 

Inclinations de l'homme , cor- 
rigées et dépravées, XVI, 345. 
Des pères, transmises aux en- 
fants , 335. Les ours , les loups , 
les singes montrent leurs incli- 
nations dès leur jeunesse , 345. 

Incontinence , en quoi diffère 
de l'intempérance, XIII, 21 5, 
217. 

Incontinents; leurs propos or- 
dinaires , XIII , 2 16. 

Incorporel, l'opposé du cor- 
porel , XIX , 80. Impossible , sui- 
-vânt Democritns , XXI , i33. 

Incorruptible, l'opposé du oor- 
ruptible, XIX, 79. 

Indarnes, capitaine de Xerxès, 
XIV, 109. 

Indien , fait prisonnier , pour- 
quoi délivré par Alexandre , XV , 
297. — Indiens instruits par ce 
prince à adorer les dieux de la, 
Grèce , XVII, 162. — Indiennes; 
leur amour pour leurs maris , 

XIV, 394. 

Indigestion , d'oii procède , 

XXI, 234. 



IN 

Indiscrétion ( exemples d' ) J 
XIV, 78. 

Indiscrets , comment punis 
par Seleucus et Dionysius , XIV, 
82. 

Indolence tient le milieu en- 
tre clémence et cruauté, XIII , 

2l3. 

Indus (Sinde ) , fleuve de l'In- 
de ; d'où ainsi nommé ; ses pro- 
ductions , XXII , 4 ' o- 

Inégalité ( toute espèce d' )ne 
peut fonder une concurrence 
dans > une république, XXUI , 
227. 

Inpamie, abolie à Sparte par 
les éphores,XV, 334> Ce qu'an- 
nonce dans l'homme la crainte 
de l'infamie , XVI , 1 59. 

Inféucité a pour essence le 
vice, XX, 291. 

Infini, principe de tout, sui- 
vant Anaximandre, XXI, m ; 
XXIII, 259. IS'a ni commence- 
ment, ni milieu, ni fin, XX, 
327; XXII, 246. Sans action, 
XX, 140. Incorruptible, suivant 
Épicure,XXI, i32. Gomment 
terminé, XVIII, 379. L'un des 
mauvais principes des pythago- 
riciens , XVII, 291. 

Infinité , privation de tout 
nombre et de toute mesure , 
XIX , 3o6. 

Infortune, ordinaire à l'hom- 
me, XIII, 462. 

Ingénieurs , bannis de Sparte, 
XVI, 7î. . 

Ingrat, comparé à l'hirondelle 
par Pythagore , XVIII , 407. Lui 
faire du bien, c'est parfumer un 
mort, prov. , XXIII, 327. 

Ingratitude; ce que c'est, XX , 
369. Combien son exemple per- 
nicieux , XXIII , 284. 

Inimitié; quels vices introduit 
dans notre cœur , Xff t 2o5. 
Gesse par l'adversité , 181. De 
quelles passions engendrée, 1 86. 
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QoelTe est Ta plus manTvîse, r^ 
Eflacéepar le temps, XXI ^ 380. 
iDÎniitiës 9oiTent de prèsles amr» 
tiés, XIV ^ 157. Le» gouirer- 
neors de république , XV , »44' 
Les ÎDimitiës d* Aristide» et dfe 
Tbémistocles déposées et repris 
ses, iM, 

IirrriATiosrs ; «pielTe» cerém«»^ 
nies des anciens , XXIH , 269* 

IfriuRE, peu décente Âins bf 
ixrache d*uD homme de bien ^ 

XV, i49- Dite eo courroux, gué- 
rît souvent un mal inconnu , 
XIV , ig8. Rien de ni laid que 
celle qui retourne centre celut 
qui r« dite , »94' Venger celte 
taite à ses père et mère ^ hr p^u» 
l»elle chose du monde,. XVII ^ 
34^. Comment se comporter et» 
matière d'injures, XIV, f^\jçt 
nkiv-, Vendée» par Agafhecles- ,, 
XIII, 371. Supportées par So* 
crates, 53. Par qut répandues 
sur les princes des phih>8ophes^, 

XVI, 396. Repoussée» par PIv- 
ton et autres, XX, I33. -^ G!i>m- 
nent fermer hi bouche aux il»^ 
îurieux , XV , i5a. 

Itfj€8TEft , tourmentés et psnf» 
par les esprits malins ( lares ) ,. 
bourreaux des dieux, XXI, 3g4» 

XVII, 36i. 

- Ifjvsticc, ifle de tjranme,, 
XVH, rgSu Son origine» XVIH,. 
i»o. Corruption de Tame et sé^- 
dition intestine , suivant Platon^ 
XX, aSfr. Toufonr» en guerre 
uvec Téquité, XXIH, »i9» Re^ 
primée par D^oces , 3-ao. Au^ 
nommes un très gl^rand maf ; in-> 
fructueuse, stérile et inerate, 
XVI, 3^2. La phis grande «st 
fégalité, XVIff, 371^. Mu» d^n- 
Ifereux de la commettre que de 
la souffrir, Xilf, >$4- Le sage 
is*en commet jamais, 13^, i39> 
£He n''existoit point sous le rè<- 
|>Be d* SatwTÂc „ XXI ^ 3Ba 
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IsrBocc^cv emhefiit les 1 
XIV, 19F. 

I If R o c E R T i, ne doivent poioc 
souffrir pour Isa méchants « XlTl 

Ino, ssvok parler et se taire^ 
XIV , 75. Pourquoi furieuse cobk 
tre son frfs, X&I^ 358. 

Irscriptioss esvers^élégtaques 
sur la statue d*Hamère à Coto- 
phone, XXin,.5<x 

Ikseksê ; une ffMtune éclatante 
ne le tend pas pht» sage « iLXE0. ^ 
3ïd- 

jw 80i.EBCg, est propre an vfte» 
XVï , 3=30, Vient d'être trop 
nourri,. XXI, Bogc. Cette èSm 
hommea observée par les^ dtevx, 
XXIK, i3S. Cette de» amanfi^dn 
Pénélope , mise e* scèt» daotft 
rOdyssée, 171- 

InspiftâTiQ]» divine, appelée-en*- 
thousiasme ;, définie,. lOCfl, É^Sy, 
344' ~* Jhwpk^titpié , comment 
s*eng,endVc ' cr ce qu'eue est ^ 
XVIt, 408*» 4^' — Fanutitptr^ 
quand donner h hi Pythie dn 
Delphes, {^T*. 

IifSTRircTioii ;. son avantage ^ 
XXm, 284. Lafbrtunec^pbeée 
dan» celnr oui n'en a pawy, 33ék 
Ln bonne ustruction des: cum- 
ftnts combien profitable, X^Iy 

33. 

iRSTtttnmrT» de mnsi^raer db 
pTosieur» sorte» , ]$XH},, %$9t 
Pourquoi inventés^ Xltl^ 3p6l 
Outre^passenr h^ sentiment udK 
turef, XVIir, 331.K Nesontptai 
Fouvrage de» Mnses:, XV',, 70^ 

linstLiGWCEp coqiment^'to»* 
gendre dans rame, XXI,. 1961. 
Est la force ^Itronnpc fpnrèlln 
Féléphanj^ ^t. pris dans m fevét^ 
le cbneval reçoit le fireii^ fe bfsnf |r 
foug, rcH^ean est atteint dans 
les airs , le poison an.fond^ des 
eaux',XXm,3.9^. 

ImTiiPÉn.Vitcfc ', cn> q^difftsn 
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de l'incontineDce, Xin, 3i5, 
217. Réprimée, elle déifie, XVII, 
9a3. A ruiné u^i |^aad pombre 
de personnes, iJ^lVf 70. Intem^ 
pérance de luxure diminue la 
chaleur naturelle , ^.Vllf 81. 
pans le maoger, .4^génère en 
cruauté, 33. Dans le b^ir.e, con- 
traire à (a génér^tio^ , XXflI , 

iNTEMPÉRAnr^ ; leiics v^ces ; 
ioconyéi^ients de Içurç ej^cès', 
p^VIU, 3ï3^. Ponnent ))eau£p^p 
d'occupation aux médecins ^ 

' lïTTEÇRpqÂT^pvpjq^f^Uesjeom- 
ment doivent être faites, XVIH, 
69 et suiv. Manièçe d'j répondre, 
jpV, 97. — Interrogations mé^^- 
Tiques^ pivis puii&;$autes que celles 
de Chrysippus, XJC, 376. Inter- 
rogations sacrilèges faite^ à 4 poU 
lou, XVII, 348. 

Ibtrévidit^^ les bie8^U££S sont 
ses preuvçs, X^IIf^ 19:^. 

Iq, fille d'in^^çhus,, déifiée et 
))L9norée des Bûr|)ariçs, XX, i3. 
Déshonorée par Jupiter, XXII, 
396. 

lotSAT^S, rçi de Lycie; spn in- 
gratitude fînvers Beliéropbon, 
pnpie, XYI, i54« 

loLAS, empoispi;àne Alei^anflre, 
XXI, 91. Hyperides veut qu'on 
i]9i dçperne.fleft (iQOiienr^, i6«c/. 

|oL4ii$, ain^é de sgp onct^ 
lierculçf; révéré st^rle n^éme an- 
îpl; a^ppçl^ ^on ço$jteiUier\ XIV, 
$3.. ^arié fortjenn^ ^ J9 fen^fp^ 
de son oncle ^XX!!, 3i. Seniiepf 
des amants pi^été ^ur sosn ^m- 
beau , 56. 

loLE, refuse la mgip 4*Percu- 
les; se précipite du haut des murs 
d^QËchalie ; ce qui lui sauve I9 
vie, X^, 83, 83. 

loLiQAs, capitainç thébain; sa 
mort, XV, 345. 

loa de Chi^o, poçte tragique 
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grec , Çls d*Orthomène ^ époqiifl 
où il donna sa première tragédie» 
iXVI, 248- Seif vers piles, ihid.^ 
259. Son dire sur la fortune et 1^ 
sagesse, XVII, 117, 118. Avoit 
composa un poëpie sur Y Orient 
qpi lui fit donner Je surnom d*^- 
toile orientale^ ibid. Par quel 
jpaoyeu s^nctiiia Les Athéniens , 
XX, 175. 

^M^e, contrée de FAsie Mi- 
neure, toute en combustion, XX, 
a8. 

I0N(^R9; quels bompie^ étaient, 
^uiyant Callicrulidas , XVI, 60. 

Ips i^lfi)y Tupe des iles Cy- 
jclades , l^XIH , 48. Patrie de U 
mère 4'Iiomèrei honneur^ ^në- 
raircs que sef habitants rendent 
à Homère , 5o» 

|b«ICL^, frère d'Hercules , tu« 
dans un combat , XIV, 5â ; XXI, 
'339. 

Ip|iLpRA7Es, géuéral athénien, 
£apien$ par &% discipline miiiti^ir 
re; le premier Athénien qui ins- 
crivis son no,m sur les dépopiUe» 
_des ennemis ^ XIV, 1 73 , note. Sa 
réponse à Callias, ibift} XQX, sSi. 
A qae(qu'Hp qui Ipi reprpchoit 
sa naissance, X^IÏ, 35$. Re- 
poussé par réloquex^ce d'Arist»- 
phon, son dire, XV, 117. Pp|ir- 
quoi mgqué, 167. Emporte un 
enneipi vif djeius sa galère; ses 
jipophthe^pies, 3i8. 

Ipbigéme, fille 4'Ag9inep^non; 
comment garantie d être imçao- 
lee,XX, 84. 

|re, appétit de vengeance, 
XIII, 3p4-Est fragile, 37Q. Ap- 
pelée les i^erfs de rame p^ Pl^ 
^pp , 339- ^9Jfe« C04.KRE. 

Ji(à;ifE, n'aimoit pras son mari 
comme Alceste, XVI, 133. Ré^ 

}>utée fille de Neptune et de Me- 
anthia, XXI, 07^-^ Ancien 
nom de Tile de Galanria, t6t</. 
Iris, invite les vents à enfl^m- 
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mer lu bâcher de Patr'oolet) 
XXIIL, 1 38. Iris signifie oeil chez. 
les ^ypiien$ , XVH> 235. 

lAOHiE , ^. de rhét., XXIU, 
102. Ses divers emplois. ■ 

lRB4ifi02f M ABLE , L'opposé da raî^ 
saan«blef XIX, 80. 

iRVf^meodùiat; sa chute •ex- 
cite le rire des amants de Péaé- 
lope, XXUI, i5j. Défie Ulysse 
à la latte, ao4< Se moque de lui, 
i65. 

teSUS, orateur , natif de Chai*- 
cide , imite Lysias ; temps où il 
fl«ri4Soit ; quitte son école pour 
instruire Demosthènes , XXI, 46. 
Temps ou il demeura auprès de 
lui , a6. Ouvrages qu'il a laissés, 
ibid. Obsv^ationsur cet orateur, 
41 3. Disciple disocra tes, 55. 

IsagORàS, fils de Tisander ; ca- 
lomiiié par Hérodote, suivant 
Plutarque,XX, 25. 

IsAiACcs, fils d*Hercules et père 
de Typhon , suivant les livres 
I phrygiens , XVII, a63. 

IslAQUES (prêtres); en quoi 
consistoit leur vertu ; leur accou- 
trement, XVII, 224 ®^ s"'^* 

IsiOBT (Iseion). nom du temple 
dlsis; sa signification, XVII, 

323. 

Isis et Ttpho5, étymologie de 
ces mots , XVII ,223. 

Ists et Osmiê {Traité â")\ 
XVII, 221. Histoire et origine de 
ces divinités, 238 et suiv. Isis et 
Osûris amoureux Tun de l'autre 
avaitt de sortir du ventre de leur 
mère ; d*où naquit Aroueris, ap- 
pelé Orus aîné par les égyp- 
tiens, et Apollon parles Grecs, 
240. Isis vêtue de deuil cherche 
son mari, 242. Nourrit Tenfant 
qu^il avoit eu de Nephté, 243. 
Reçue à la cour du roi de Byblus; 
comment elle nourrit l'enfant de 
ce roi ; se change en hirondelle ; 
retrouve le corps d'Osiris, 244? 
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a4^* Tue unenfiint de sun i>egard[* 
ibid. Coucha avee Osiris après 
sa mort ; en eut deux enfants , 
249. Cette déesse et son mari, de 
bons démons, convertis en dieux, 
264 ) 265. lais etProserpine même 
chose, 261 . Signifiée par la terre, 
267, 2^76. Est Thetisj qui nour- 
rit et allaite tout le moude, A7E. 
Couchéeavec Oslris, que signi- 
fie, 284* Supposée à-Nephtys, 
•285. Estimée être la lune, 297. 
Partie féminine de la nature; 
surnommée Mjrricnymoi^ ibid. 
Mouth^ Athyti ou Methyer^ 3o2. 
Fréquente continuellement le 
dieu suprême , 3o4> Re<^uetlle et 
conserve la semence génératrice, 
3o5. Appelée /^a par les anciens, 
ibid. SovkYtJBkt< Minerve par les 
./Egyptiens, 3o7. Ce que signi- 
fient sa figura et celle de Neph- 
tys, gravées sur le sistre, 3o8, 
^09. Tout ce qui est bien ordon- 
né est son ouvrage, 309. Préside 
aux amours, 297, 3 10. Pourquoi 
on lui olïre les premières' len- 
tilles; sa fête après l'équinoxe 
du printemps, 3ix. Ses haibille- 
ments de plusieurs coivlenrs, 
327, 328. L'étoile caniculaire 
lui étoit consacrée, 276, 307* 
Foyez OeiRis. 

IsirE, formée par ta mer, oà 
sont Thera «t Ther»sia , aupor'^ 
d'hui les îles d« Santorin et a M* 
pronisi dans l'Archipel, XXII ^ 
327. Oracle touchant cette ile, 
328*, ibid. CeWe de Saturne mer- 
veilleuse, 296. Me accessible aux 
seuls prêtres d'Isis, XVII, 25i. 
— Iles fortunées^ où. vont les 
âmes des justes après cette vie, 
XVI, 273. Celles des démons et 
demi-dieux sur les côtes de l'An- 
gleterre, XVII, 369. 

IsMEniAs, riche Thébain, XIII, 
452; XIV, 122. Ses largesses, 
XV, 195. Tué méchamment,, XX, 
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187. — Autre ^ jottenr cFe ffûles:, 
plis par Ateas, XV, 273. En est 
méprisa, XVI, 43o; XVII, 18*. 
Sa réponse piquante à celui aui 
l-aToit repris, XVIII , 79. — -<ftt- 
tfv, peintre ffrec de Chaicidey 
XXI, 84, 

ISMÉNIUS, SUTBOHI d'ApoIUlk, 

XIX, 3i. 

IsBiENOiK)RA, riche yeuTe de 
Thespies, amoureuse du beaa 
Baecbon^XXIl, i^* Le fait etw 
lever, 32 ei suiv. Sa conduite 
approuvée par Zeuxippus, 91. 

IsMfctiiJSy fila d'Amphion et de 
Niobé, percé par les flèches d'A- 
poUoA, se noie, XXII ^ 368. 

IsMEMVS, rivière de la Bœ<>- 
tie, XIV, 336; XX, 198. Appe- 
lée auparavant Pied de Cadmus^ 
ori(^ine de ses nous, XXII, 368. 
Près du mont Cjtheron , ibid. 

Isoc«AXES , orateur çrec , fiJs 
deTheodorus,archiprétre^temps 
9Ùi\ viveit, XXI, 32.. Discipl« 
de Prodicus et de Gorgias , ibid. , 
33« Raison de son éloi^nemenl 
pour les affaires; ne prononça 
qu^une harangue en public, 34> 
Maître d'école ; amasse assez de 
biens poQv défrayer une galère, 
3S. Ses disciples^ sa réponse k 
Bemosthènes, 36. Sa mart et son 
4ge, 37. Époques différentes où 
il a composé ses discours, ibid^ 
Adopte Aphareu», fils de sa 
Cemrae; envié pour ses richesses^ 
38. Ses discours , 39. Lieu de sa 
sépulture, ibid. Honneurs qu'on 
loi rend après sa mort ;, iasorij^- 
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rton de sa statue à Eleusme, 4^* 
Nombre de ses dkeours aui- res* 
tent, ikid. Sa timidité ^ 4'- ^^ 
bons mots, ibid.^ 4'*^^'^ pen- 
chant à Famour, 4^- Son fil» 
adoptiC lui fai( ériger use statue,. 
43. Ses procès ; ouvrages de soi» 
fils^ ibid. Henneurs rendos à ses 
parents, 44* Ses harangues à quoi 
eomparées par Demosthènes, 6ov 
Son éloige des guerrier» morts à 
Marathon , XIX, 24. Une de se» 
réponses prouve sob anache-^ 
ment à la vie, 2£k Temps, qu'ît 
mit à composer son diseouFs ÎÊt^ 
titulé Panégyrique ^ ibid. 

IsOD^TE9, surnom de JSaccbus» 

XIX, 43. 

IsxER, auteur cité*, XXH, 34I'«- 

rsTHniA;, pourquoi la galère 
d* Antigonus ainsi appelée^XVIU^ 
233. 

Ithaque ( Tkemki ) ^ île où le» 
Phéaciens débarq.uècent Ulysse^ 
XXni , 96-, note.. Peu. fertile , 
XVI, 370,, 4o3. Pourquoi aban- 
donnée par Ulysse , XXI, 366. 
Gouvernée par les amants di» 
Pénélope, suivant Bomère^XIII> 
i8.'u Patrie de Corax et d'Ares- 
thuse, 2 1 6. — A Tarticle Arethuse^ 
lisez Corax^ a«i lien à' Ulysse. 

Ivoire ; comment s'amollil^y 
XIV, 396. Employé ancienne- 
ment, XXUI, 276. 

IxiON, poursuivant d'amotip- 
Junon , tombe en une nuée^ 
XIV, 368. Gotté ïïur vaut soue^» 
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J ALOrsiE , comment s'en garder, 
Xiy, ao4. Elle engendre l'inimi- 
tié, i86. Par quels moyens on 
la découTre, 348. Elle altère la 
figure et le corps, XVIII, aSi. 
Commane chez les hommes, 
XIV, 207. Entre gens de même 
ëtat, parents, voisins, 308. Il 
faut qu*un mari évite d'en don- 
ner à sa femme , XV, 26. Elle 
contrarie leur union , XXIII , 
323. Effet de la ruse de Jupiter 
sur celle de Junon, 272. Jalou- 
sie de Vulcain contre Mars , XXI, 
290. 

Jaloux, en colère contre sa 
femme , XIII , 366. 

Janvier, mois institué par 
Luctatius Gatulus, XX, 80. Com- 
mence Tannée romaine, XXI, 
259. Jadis le onzième, ib. Con- 
sacré aux dieux célestes, 267* 
Aux ides de ce mois les méné- 
triers se déguisoient en femmes, 

Jancs , reçoit de grands hon- 
neurs de Numa , XXI , 263. Re- 
présenté sur les monnoies avec 
une tête à deux faces et la proue 
d'un bateau, 285. Quand son 
temple ouvert et fermé, XVII, 
137. — Janus^ fils de Saturne, 
XX, 79. Foyez EuTORiA. 

Japetls, l'un des pères des 
dieux , suivant Hésiode , XXI , 
126. 

Jaquets {Jlatteurs)y qui ap- 
plaudissent , XIII, 484. 

Jaudiniebs; quels sont les bons, 
XI I(, 33, 34* Leur préjugé pour 
fendre les roses meilleures, XIV, 



208. Pourquoi arrosent les jar* 
dins d'eau de pluie, XVIII , 189. 
Prennent Thalia pour leur pa- 
trône, 464* * 

jABDins suspendus deBabylone, 
XVII, 207. — d'Adonis en des 
pots de fleurs, XVI, 338. 

Jason, tyran de Thessalie, et 
mari de Médée; épigramme de 
Simonides qui le concerne , XX, 
59. Sa maxime sur les petites in- 
justices, XV, 175; XVII, 106, 
107. Allié des Thébains , envoie 
de l'argent à Epaminondas ; ré- 
ponse qu'il en reçoit , XV, 34o , 
341 ; XX, 211. — Jason dePhè- 
res, cité par Cicéron, XIV, 198. 

Javeline, sorte de lance, est 
Is^ robe à tout homme de bien, 
suivant les dames de Chio , XVI , 
143. Pourquoi consacrée à Ju- 
non, XXI, 327. Celle du prévôt 
de la fève, XX, 252. Celte d'Am- 
phiaraiis devient laurier, 77. 
Patrocles n'ose toucher à celle 
d'Achille, XIII, 291. Portée dans 
les cérémonies de Bacchus, XVII, 
272. 

. Javelot ou Thtrse; ce qu'il 
signifie peint dans le temple des 
Juifs, XVin, 2i5, 217. 

Jaune. Voyez Couleur. 

Jaunisse; sa guérison,XVni^ 
25o. . 

Jerosoltmus et Judjbus, fils de 
Typhon; quelle fable, XVII, 
367. 

JÉRUSALEM ( Cadytis ), soumise 
à Antiochus , XV, 3 10. 

Jeu composé de tragédies ec 
de danses à Athènes; mot d'un 
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iiacëdémonien sur ce |>a9se-» 
leiops , XVIIl , 35.0 , 35 1 . Le jeu 
'qui réunit l'utile à l'agréable ne 
manque pas de plaire , ^o. Sain- 
teté de celui des flûtes, XXII, 
lia. Détails sur ce qui concer- 
noit les jeux dispendieux d'A- 
thènes, AlX, i8, 19. Les plus 
«Bciens jeux de prix , XYIXI, 99:, 
926. Oeux de course de ehcvaox^ 
«des de pure dépense , XVI, 3 i , 
Les pythtques célèbres à Delphes^ 
XIV, 337; XVI, 3i3; XVII, 
338. Les isthiàieiii à Corinthe, 
XIV, 337. Jeux de prix, cen^isr 
teicBt en cinq tories d'exereices , 
XXII, 133. Jeux célèbres .tout 
les cinq ans en l'honneur de VA- 
«loar, 1 1. A qui boirait et in»D-> 
Çerm'it le plu», XVni, 48. Les 
jeux de latte cause delà serriinde 
i\es Grecs f XXI, 384*''^ Furieux 
de Bacckus^ XIX , 44* — Les dif- 
ficiles et ii>(>«Bieux plaisent aux 
enfants, XVIIl , 334- — Jeux sans 
profit, bannis des festins, 4^* 
Quels appelésmiW«,^)^y9olA^e5et 
pagmes, 356. Il étoit défendu aux 
é'emmes d'assister atux futêèbres ^ 
XXI, 357. Ce lut dans de& jeux 
4(ae les Sabines lurent ravies par 
les Romains ,375, 34^ • Gomment 
«ser des jeux de passe-temps, 
JtlX, 9^. Jeux en plein théâtre 
à Borne ^ 91 , 388. Jeux institués 
sur le tombeau de Mausolus par 
sa femme Artemisia, XXI, 38. 
Jeux oamienê et oljmfwiues^ 
XX, 66; XXII, io3, 163. Jeun 
en rhoiin«ur des Muses , XX, 
i95. Jeux célébrés parmi les ex- 
péditions d'Alexandre, XVO, 
176. Des jeux tacré$ et de leurs 
(couronnes, XVIil , 391 ^ Funèbres 
à la mort des grands , XV, 399. 
Ifimn de dés pernicieisx h la jeu- 
nesse, XIII, 36. Réputés infameiy 
€9. 
Jnm (à); il fa«t l'être poar 



engendrer, XIII, 25. Éoir« à 
jeun un verre d'eau, préceute 
très recommandé , XVIII, 426. 

Jeche ( le ) ; époque où les 
Juifs célèbrent cette fête, XYIII, 
tii5. — /et2n«(<2tète), quand utile 
à la santé , XVII , 103. — Jeûnes 
des fêtes tristes, 36 1. Pourquoi 
cciix qui jefruent ont plus soif 
que faim et mâchent lentement , 
XVIii, 969. • — Les Laccdémo* 
niens jeûnent pour secourir les 
Smyroîens ^ XllI , 309. 

JineiB homme; ccHumeut doit 
composer ses roceurs, XIY, iSa^ 
Insolent qui battit Socrates^ 
Xlil, 53. Le jeune et le vieux , 
dit HeracUtus, sont même cliose, 
XYI, 336. — Ganse dé la vivacité 
des passions des jeunes bommes^ 
XIII, 333. Ornduitc de ceux qui 
ciommeiKïeDt à ftadoBoèr à la 
philosophie, XIV, 337. Ceux 
qui rougissent étant repris , pré- 
férables à ceux qui pâUsseot,- 
XIU, 474; XV ^ 363. Pourquoi 
ils odt les cheveux noirs, XVII, 
370^ Sont formés à la vertu par 
la musique, XXII, I3^. Dans 
quel ordre doivent apprendre les 
arts et les sciences, XX ^ 369. 
Moyens de les disposer à la phi* 
losonhie, XIII, i56. De les af- 
feetfonner à la vertu, i33. Com- 
ment ils doivent lire les poètes, 
( Tr. ), Xllf ^ 70. Quels avants-^ 
ges en retirent, t5i. Doivent 
obéir aux vieillards et les hono- 
rer, XV, 337, 354. De quoi ils 
doivent s'abstenir^ soi tant Pla- 
ton ,183. 8'exercer i* Part mili- 
taire. XIO, 4^* ^ ^^^^ toujours 
la vérité, 56. Manière de les 
gouverner, 59. Me peuvent être 
corriges par des pères sans con- 
duite, 66. Doivent être sobres, 
71. Comment traités dans les fes 
tins, XVUI, 34> Pourquoi man- 
gent plus que les vieillards, 269. 
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Ordinaircmeot maigres, i44* 
De qmtte sianière ile «'attachent 
à leur précepteur, XIII, aaS. 
h«s vertueux meàrent jeunes , 
XVI, 269. Desiremt entendre, 
XVill, 3o. Respect des jeunes 
Lacédémoniens fomr les vieil- 
lards , XVI , 1 1 4- Oom ment il leur 
^toit permis <le voler, i iS. Leurs 
exercices, et queHe étoit la pierre 

2ui aigmsoit leur eœtir, 100. 
eurs passions d^miBantes , 
XXIII, 3o6. 

Jeun ESSE ; son itnpëtuostté , 
XV, a35. C'est lui ôterla vertu ^ 
q«*6ter l^hoiuieur à la v«nu, 
363. Doit imiter les veiHards, 
XXIjD, 32 3. Se munir de tempe- 
rance, sobriété et continence, 
XIII, 46. Gâtée par les flatteurs, 
62. Par la ^lie des pères et i*i- 
çnorance des précepteurs , 33. 
Moyens de dompter une jeunesse 
pétillante, 66. Chatouilleuse, 60. 
Elle est plus apte au mariage 
fu*un âge plus avancé, XXI, 
3i6. Est Page d'apprendre, XIII, 

J0GA8IIE ; art admirable du sta- 
tuaire pour représenter la pâleur 
de sa figure, XVIII, aaS.— Tra- 
gédie de Silanion , XIII , 64. 

Joie, signifiée par Serapis, 
XVII, a64- Son principe, XVI, 
4o5 et suiv. Sa source, XIII, i^o. 
D'où procède celle de l'ame,243* 
Ce qui en cause une inestimable, 
XVl,4t2.Lapluspure,XlV,370. 
La joie des dieux perpétuelle, 

XIII , 94. Celle d'Epicnre mêlée 
de larmes, XVI, 437. La joie 
dilate le cœur, XIH , 62 ; XXIII, 
307. Excessive ressemble k la 
fièvre, XIII , 235. Est babtllarde, 

XIV, ICI. Un des six dieux faits 
par Oromazes^ XVII, 289. Les 
joies des sens éclipsées par celles 
des actions honorables , XVI , 
443. 
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JoKCS ne végètent pas tant 
pluie, XIX, 225. 

JooER, sans offenser personne, 
c'est le ftitt d'un homme bien né , 
XVIII, 88. 

Joueurs de comédies , en cpioi 
diffèrent des oratetirs, XXI, 70. 
Quels doivent être leurs talents, 
XIV, 4^3. La naissance n*ea 
donne pas aux joueurs de flûtes, 
XXIII, ;i26. 

Jour (le) et la Nuit, premières 
mesures du temps , XIX , 278. 
Le fdus court de l'année, i65. 
Quand commence,finit et se ttou- 
ve égal à la nuit, XXI, 323, 324* 
L'aube du jotir signifii^ par un 
coq, XXII, 33i. Pourquoi ceux 
qui naviguent sur le Nil y pui- 
sent l'eau avant le jour, aVÏII. 
397. Le deuxième d'août efiPace 
par les Athéniens, 4^t' Le sep« 
tième périlleux aux petits en- 
fants, XXI, 339. Jour de bonne 
fortune euBœotie, XVIII, 43o. 
Le neuvième des maladies est 
critique, XIH, Il 6. Le dix-sep- 
tième chez les égyptiens appelé 
obstruction^ XVII, 282. Durée 
du jour où l'homme fut engendré 
de la terre, XXI, 223. — Jours 
ouvrables et de fêtes, pourquoi 
institués, XIII, 49* Jours du dé* 
clin de la lune, XVII, 282. Jours 
épactes^ pourquoi ajoutés à Tan* 
née par Âfercure, 208. De sanc- 
tification des prêtres d'Isis, 227. 
Jours malencontreux^ 36 1. Ce 

3ue les prêtres thessaliens disent 
e ces jours-là , XiX , 56. Quels 
jours, suivant les Romains, XXI, 
266. — Jour de la querelle entre 
Neptune et Minerve; par qui 
cette fi^le inventée, XIV, 47. 

J;3rTAUX; ceux du temple dé 
Delphes témoignage de la gran-: 
deur et justice des princes, XXfl, 
335. Bichesse de celui appelt 
hypoerateridion^ XVII, 4<9- ^^^ 
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joyaux d*or n'honorent pas les 
femmes, XV, i6. Ceux de la 
femme de Phocion ëtoient les 
exploits de son mari, XXII, 96. , 
Quels joyaux prédisent Tavenir, 

332, 323. 

JuBA, historien, cite les élé- 
phants pour modèles de Tamour 
social, XIX, I24> 

JuDEUs Voyez Jerosoltmus. 

Juge; ses devoirs, XV, 362. * 
Chacun est pire juge de soi que 
des autres, XIII, 35o. Nul n'est 
juge équitable de soi-même, 255. 
Philippe en destitue un qui s^ 
peignoit les cheveux, XV, 288. 
La conduite d'Antigonus peut 
lui servir d'exemple. Soi. Bias 
ne voulut pas être arbitre entre 
deux de ses amis, XVIII, 22. — 
Ce que les juges doivent observer 
pour bien juger, XIII, i84* Ju* 
ges et président, comment repré- 
sentés, XVII, 236. Doivent sui- 
vre l'exemple d*Agésilas et de 
Thémistocles , XIIJ , 495. Ser- 
ment que les rois d*jEgypte exi- 
geoient d'eux, XV, 271. Lenteur 
prudente de ceux de Làcédé- 
mone à juger les criminels; pour- 
quoi ceux-ci absous, «restoient 
encore en prison, XVI, 39. Ne 
doivent avoir égard à la qualité, 
273. Juges des enfers qu'enfante 
la superstition , XIV, 266. Juges 
des jeux de prix, XVIII, 101. 

Jugement; celui du vulgaire 
en quoi diffère de celui des phi- 
losophes, XVII, 178. Diffère de 
la passion, XIII, 227. Le juge- 
ment de la raison comparé à un 
câble et cordage, 217. Jugements 
des hommes pourquoiincertains, 
XVI, 273. On y erre plus ou 
moins, XIII, 229. 

JcGURTBA, livré à SylU par 
Bocchus, XV, i35. 
^ Juifs , enchaînés dans leur su- 
jperstition, avec quelle rigueur 
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observent le sabat, XÎV, 277. 
Leur raison pour s'abstenir dd 
la chair de porc, XVIII, 208 et 
suiv. Rapport entre leurs céré- 
monies religieuses et celles de 
Bacchus , 2 1 4- Leur pontife com-' 

{>aré au grand prêtre de Bacchus; 
eurs sacrifices; leur dieu repré- 
senté par les mêmes attributs 
que Bacchus, 216 et suiv. Libé- 
ralités qu'ils éprouvent de la 
part d'Antiochus assiégeant Jé- 
rusalem , XV, 3 1 o. 

Juillet, jadis quiniUis^ XXI, 
266. 

Juin, consacré à Junon; d'où 
a pris son nom, XXI , 325. Voyez 
Jour. 

JuLiÀ {loi) contre les adultè- 
res, XV^ 394. 

JuLius (Caius), devin, dit à 
Metellus de sacrifier sa fille, XX, 
83, 84. 

Juments aimées de quelques 
hommes , XVl , 384- 

JuKON , soQur et ÎFemme de Ju- 
piter, XVIII, 438. Sa nourrice, 
i65. Surnommée la Riche ^ 474* 
Son temple appelé Chalceœcos^ 
pillé; ce qui en arrive, XIV, 86, 
87. Redoutée des superstitieux, 
280. Poursuivie par Ixion , 368. 
Susnommée Leucadienne; sa co- 
lère apaisée par trois mortalités, 
XVI, 328. Un de ses attributs 
est la lance, XXI, 327. D'oui son 
surnom de Quiritts, ibid. De 
Lucina ; préside à l'enfantement, 
3 1 5. De quels sacrifices honorée, 
XV, 16. Elle préside au mariage 
avec Vénus, XXI, 245, 325. A 
l'air, 118. Protège les mois, 3i5. 
Jtinon et Jupiter, protecteurs des 
villes, 339. Description de sa pa- 
rure par Homère, XVIII, 290. 
L'unedés trois déesses qui dispu- 
tèrent le prix delà beauté, XXIII , 
5t. Est l'air, 121. Cherche à ex- 
citer une tempête, 128. Où éle- 
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wé«T rarîe et eoferwée arec Ju- 
piter, 270. Pourquoi rentrée de 
la (grotte interdite ^ Jia nourrice 
par Cithéron, ibid. Temple que 
cettedée«8e fait édifier à Latone $ 



rexpédition des Grecs contre 
Troye, 90. Espérances qu*il ins- 
pire en son^e à Agnmemnon, 
173. Avoit pour échanson le 
beau Oanyméde, 214. Tous les 
dieux de l'Olympe lui obéissent, 



pourquoi appelée parfaite et dieux de !*( 

pronube , ilnd. Mère de Diane et 94- Donne naissance à Dardanus, 



de Mars^ aya. Son culte n a rien 
de commun avec celui de Bac- 
chus, 370. Brouillée avec JupifeI^» 
«vite sa,rfi«oontre, 273 et suiv. 
Sa statue en bois, 276. Ses tem- 
ples à Saroos et en Arjgolide, 
376. Comment exauce la prière 
de Gydippe en faveur de ses-en*- 
£iats, 390. 

JuMTER , appelé le souverain^ le 
clairvoyant^ XVII, 294. Frère 
aine die Vukain; en quoi con- 
siste sa béatitude, 222. Fiction 



107. Chérissoit Hector, io^.Son 
mariage avec Juaon$ sens de 
cette allé(;<ïrie, 121. Autre sur le 
partage de son empire avec ses 
frères, ibid,; XVI, 273. Protège 
les amis et parents d'un même 
pays, XXII, 44- ^^^ ^^ ^<Bu con- 
tiauel, 248. Le monde, suivant 
Parraenide^, XX, 141. Tient le 
premier rang, XXI, i43. La 
foudre à la main, XVIII, 25. Se 
nourrit d*ambroisie que lui ap- 
portent les colombes, XV, 72. 



des ^Egyptiens sur 5es deux cuis- Protecteur de consanguinité 
«es , 307. Se» nourrices , XVIII, XVIII, 244. De rem pire des Pen 



i65. A quelle occasion Demos- 
thcnes lui dédie un autel sous le 
nom de Jupiter Sauveur, XIY^ 
352. On le nomme aussi Cnéa^ 
ieur^ Père de Justice^ de Loi et 
deP«û:,XX,3i2.Eten*e/,32o. 
Il ressemble à Thomme; est in- 
corruptible, 39S. Pris pour le 
feu, XXI, 118- Pourquoi son 
prêtre ne pouvoit s*builerà T^iir, 
283. Ni jurer, 288. Abdique 
quand il perd sa Femme, 292. 
Usages qui Le cencernent, 344 
et suiv. Pourquoi les ans sous la 
protection de Jupiter, 3i5. Ce 



ses, XVII, 196. Signifié par le 
dodeca^one^ 266. Pourquoi re- 
présenté sans oreilles, 325. Son 
nom chez les Grecs et les iËgyp- 
tiens, 234' Sa statue au Capitole 
détruite par le feu, 3 18. Jupiter 
ordonne an soleil d'éclairer les 
mortels, XXIf 1, 1 26. Prière qu'A- 
jax lui adresse, 128. Père des 
dieux et des hommes, i33. D^Hé* 
iène, 224* Ce qu'il dit k Junon, 
187. Sa première aventure avec 
elle, 270. Sa ruse pour exciter sa 
ialonsie; leur réconciliation; fête 
dont elle fut suivie, appelée De- 



qui arrive à ceux qui entrent dans dala^ 274. Quel honneur il at- 
l'enceinte deson temple, 388. Ap- tribu a au Deuit, XVI, 244- Pris 



pelé Labradien; sa slatoe, 394. 
Un des dieux bienfeisants, 126. 
Mari de Junon, XVIII, 438. Rè. 
«ne sur le mont Ida; gouverne 
les astres, XIII, 106. Tient en 
deux tonneaux les destinées des 



pour la fatale destinée, io5 
Pour l'air, XIX, 281 ; XXïI, 
290. Pourquoi surnommé Carierty 
XX, 25- Sthenien; jeux célébrés 
en son honneur, XXU, 124* Pour- 
quoi Midas dédia un autel d'or k 



mortels, 108. Augmente ou di- Jupiter /d^e»,XX^6. Pourquoi 

minue leur vertu, m. Quels appelé Ctesius^ Epicarpius et 

dons il leur fait, 107 ; XXIII, 168, Charidotes^ 3og. Conseiller, XV, 

aSy, Par quels signes approuve 1 16. Hospitalier et Génital^ XX1% 
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73. Pf»w«, XVI, 383 , note. As- 
eniieii^ XIV, 438. Possessoire^ 
345. Pluvieux, XV, 78. Olfm- 
pten,XVII, ago. Fent, ^75.81- 
^ification des attributions que 
les poètes lui donnent, Xlf I , to6. 
Gttrde deê trophées^ XX, 74. 
Jupiter terrestre invoqué par le» 
kbourenri, XIV, 974. — Nom 
d'une planète; su grande annëe, 
XXI, 167. Son rang; appelée 
Phaëionj l56. ^ Inconvénient 
d'admettre plusieurs Jupiters, 
XVII, 388. 

JrREMiïft; ce que c'est h re- 
fera rd des personnes libres, XXI, 
288. Celui des Perses, XV, 270. 
Négligé par les épicurien», XX, 
i35. — Jurements défendus par 
la Pythie de Delphes, XXI, 272. 
Par des jurements on trompe les 
hommes, et les enfants avec des 
osselets, XVI, 83; XVII, 170. 
Ne pas jurer, même par jeu, 
XXI, 272. 

Jts et Saveur; d'où procèdent, 
XXI, a32. 

JvsQi7iAME, beijïe appelée 
fève de porc; sa vertu stupéfiante 
et narcotique; de plusieurs es- 
pèces, XVIII, 4o* 

Juste; il ne fnut pas le sembler, 
mais rétre,XIII,i4o. Pallas prend 
plaisir à voir l'homme juéte, 
1 33. Si tous les hommes Tétoient, 
la vaillance seroit inutile, XV, 
332. Il faut l'être même envers 
les animaux, XVII, 25< 

Justice; A^oin dérive ; ses ef-- 
fets comparés à un couteau, XIII, 
300. Fille de Jupiter, XX, 3i2. 
Vierge logée chez la pudicité et 
simplicité, XIV, 38i. La jnttiee 
est la fin de la loi , ibid. "ùtt pre- 
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mièré des Muses, XVII, 334* 
La vengeresse des vices, XIII, 
140. iy^& forfehs,XX, 172. Sa 
Itimière l'image de Dieu, XlV, 
384- Déesse des ai&ires, XXI, 
196. Elle régnoit au monde du 
t«mps de Saturne ,255. Son pa- 
Ittis à Athènes, XX, 201. A be- 
soin d'être assistée de prudence , 
XIV, i65. Servie et secondée par 
lés furies, 326 ; XVII, 291. Signi- 
fiée par la balance, XIII, 6f. 
Sans elle nulle ville habitable, 
XVI, %'j. Justice appelée Dicéei 
Thémis par Anaxarchus, XIV, 
38 1. Doit être au cœur des rois, 
38o. Oà elle règne , la force est 
inutile, XVI, 25. Maux que cause 
son inobservation , XIX, 64* En 
nser même envers ses ennemis , 
XIV, 207. Comment s'exécutoit 
en Perse contre les criminels, 
XVI, 354. Pourquoi It divine 
diffère la punition des maléfices 
(Tr.), 296. Pourquoi si lente, 
3oo. Comparée à la grossesse 
d'une femme, 3i3. Son effet sur 
le méchant, 320. Comment 
s'exercer à la justice, XIII, 4 17* 
Elle servoit de borne à l'empire 
romain, XV, 38 1. Justice réci- 
proque entre le roi Lysimachus 
et son chien , XIX, 1 17. Son pa- 
lais l'enfer des débiteurs , XIV, 
348. Elle n'est pas observée à la 
guerre, XVII, 170. S'il est per- 
mis de violer la justice , c'est 
pour régner, XIII, 85. Inconnue 
aux bêtes*, XX, 173. Digression 
à ce sujet, XIX , 117. Si elle peut 
s'enseigner, XIII, 247. Indispen- 
sable dans une ville, XXIII, 227. 
Contribue au maintien de la so- 
ciété, 228. — Nom d'une fille 
de Dionjsins , XVII , 195. 
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JVfiiiH, surnom d'Orus; ta 
signification, XVII, 3o2. 

Kakia, vice, XYII, 3o5. 

Kaleudes; quels jours du mois 
chez les Romains et les Grecs ; 
rendus haïssables par les usu- 
riers, xiyy344, 345. ro^exCA- 

UNPKI. 



Kept, ville de la haute Mçj^ 
te , appelée Copttu^ XVII, 399. 

^tOH , surnom de l'étoile ea-" 
niculfiire , XVII , 807. — Surnom 
à'Jnubis^ 286. 

Ktpri, parfum que les iCgyp* 
tiens offraient tous les soirs au 
soleil couchant, XVII, a 76. i^o;'et 
Ctpbi. 
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Xj^ prononcée au lieu de R par 
éeujc qui ont la langue grasse, 
XXI, 396. 

liAARCHOs, tyran , empoisonne 
Arcesilaiis', XVI, 197. Propose à 
Erizo de l'épouser, ibid. £st tué, 

198. 

Labeur et Diligehgb, com- 
bien ont d'efficace, XÛI, 27. 
Voyez Travail. 

IiABOTAS, roi de Sparte; son 
dire à un grand discoureur, XVI, 
65. 

Xabourage, enseigné parJa- 
nn», XXI, 363. Par Bacchus, 
385. M ontré par les pourceaux, 
Xviil, 209 9 2fi. Trois choses 
requises au labourage, XIII, 26. 
Pourquoi fui des curieux , 4o6* 
Trois labouf âges sacrés des Athé- 
niens, quels, XV, 25. Voyez Agri- 
culture. 

Laboureurs; leur- origine , 
XXIII, 252. Quels bons^ XUI, 

OEuyres morales. 



45. Leurs soins , 475* Pourquoi 
souhaitent une mauvaise fe- 
naison, XIX, 238. Ceux des 
Lacédémoniens étoient les ilotes^ 
XVÏ, 122. 

Lacédémor, père d'Himère, 

XXII, 394. 

Lagédémone; ses murailles 
étoient ses citoyens ; ses confins 
leurs piques, XVI, 16, 4i- Punie 
par un tremblement de terre, 
XIX, 72. Délivrée delà peste par 
la musique, XXII, i4>9 >4^* 
Ruinée pour avoir négligé les 
lois de Lycurgae, XVI, I23, 
1 24. On y eoseignoit la plaisante- 
rie sans fâcher, XVIII, 77. Pri- 
vilège dont y jouissoient les vain- 
queurs aux jeux sacrés, io5. 

I^acEdémoriens , savoient et 
faisoientce*qui est honnête, XVI, 
1 07. Leurs moeurs et manière de 
vivre, 1 19 et suiv. Leur austéri- 
té et sobriété ; peu lettrés > toute.. 

14 
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*cur étude, quelle, lia. Pour- 
quoi buvoient neu, 66. Pourquoi 
portoient de longs cheveux et 
aissoient croître leur barbe, 
8i. Réformés par l'exemple des 
deux chiens de Lycurgue, 70, 
71. Sanctifiés par lui, aX, 174. 
Adonnés à l'amour, XXII, 55. 
Appelés grossiers et ignorants, 
Xvl, 4*17 93- lies plus heureux du 
monde, a a. Cojnment eiisei- 
gnoient à leurs enfants à ne point 
'•'enivrer, XIII, 36o. Pourquoi 
marchoient à la guerre au aon 
des flûtes et sacrifioient aux 
Muses avant de combattre ,871; 
XVI, 17. Étoient hardis, 89, 
93. Leurs épées si courtes, 42; 
XV, 335. Divisés par petites ta- 
blées avec leurs armes, XVI, 
3. Fruit qu'ils recueilloieut de 
eur manière de vivre, i4> Pos> 
sédoient de terres ce qu'ils pour 
Toient en atteindre avec leurs 
javelines, 46. Se corrompoient 
6a voyageant , 54* Pourquoi- 
exerçoient aux armes Us filles à 
marier, 76. ^0 immoloient unet 
jeune, 100. Leurs réponses d'une 
syllabe au roi Philippe, XIV, 
91 9 99 ^' s^i^' Pourquoi con- 
damnent à l'amende un de leurs 
rois, XUI, 35. A mprt les pre- 
miers citoyens qui amassèrent de 
l'argent^ XVJ, laS. Victorieux 
après avoir perdu tons leurs gei^s, 
XX, 73, 74* Les plu3 grande eii- 
nemis.des Argiçns, 33. Leur ma- 
içaanimité envers les Smyrniens, 
•XIII ^ 3p9. Ce qu'ils demandent à 
Antipater en traitant de la paix, 
3io. Gomment eoçovra^jés. à as- 
saillir les murs de Corinthei XV, 
33a. Ne demandoient point le 
nombre de leurs ennemis. ^ "«^is 
ou ils étoient, 33o. Les.jeoaes.. 
Lacédémonieos prioient les 
dieux avec leurs arm^s, XV^I, 
95* Leurs anciennes instilAtioxiSy . 
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.lia et suiv. Apophthegmes des 
Lacédémouiennes. ia6 et suiv. 

Laceter, endroit de Pile de 
Co ainsi appelé, XXI, 4o3. 

Lachares, tyrun d'Athènes, 
XVl,33a^4ii. 

Lâches ; h. qui comparés par 
Homère, XXUI, 148. 

LachsS ou Lachis, fils de De- 
mocharès Leuconieii ; sa de-> 
mande au peuple d'Athènes , 
XX, 106. Gendre de Demosthè- 
nes,XXI, 68. 

Lacsesis, le sort, XX, 234. 
L'une des trois Fées ou Parques, 
XVUi^ 465. Fille de la Nécessité, 
XIX, 358. La plus basse partie 
de l'univers, 359. Logée eu la 
Terre, XXII, 307. Fée qui 
présidoit aux festins, XVIII, 
119. 

Lâcheté , lie la l.-^nsue des 
gommes , XIV, 334- Ne doit être 
favorisée par les lois, 343. Voyez 
Couardise. 

Laçoriis, contrée de la Grèce, 
regardée, par Lycurgue comme 
un héritage de plusieurs iîrères, 
XVI, 72. Bavagée par Ëpami- 
ftondas, XV,344;XiX, 10. 

Lacqmehs; leurs paroles n'ont 
point d'écorce, XIV, 91. Leurs 
apophthegmes , XVI , gis et sœv. 

LACBIT13S, législateur, disdiple 
d'ïsocrates,XXI, 36. 

Laçs; pourquoi Aiment eohy- 
vpr, XIX, 337. 

Lacydës, roi des Argiens; 
pOj^ui|uni 6ou|)^oiijié d'impudi- 
qité , XIV, 199.— ^itfre, disciple 
d'Arcesilaiis , ce qu'il fil pour, 
son ami Cephisocrates , XIII^ 
307. 

Lada^OW. 'Laudarwm)^ plante, 
aromatique, de la Libye, XVI, 

Lada s, coureur; son épigram* 
19e, XV^ ia8*. 
JUORMK.ou I^ES, maladie 
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décrite par Pline , XVUI, 4*^^ 
Comment regardée, 4i9> 

L^ur8(Caiu8),ami deScipion, 
XV, 260, 367. 

Laerte, père d*UIysse, XXY, 
393. Se tenant en sa maison, 
est méprisé, XV, 226. Vécu^ 
Yingt. ans auiL champs , XlII., 
426. Recommandé à Pénélope 
parson fils, XXIII, 188. 

LiESMODi.\8 , mot employé par 
le po<;te Eûpolis, etc., XVIIf, 
354. 

itJËTVS; son. opinion sur Teffet 
de Teau de pluie sur la végéta- 
tion des plantes de marais , XIX, 
225. Il croit que la rosée éraille 
la peau, 232. 

MFONTAtNE; ses vers cités., 
XVUI, 42, 43, note. 

Lagisce, courtisane , maîtresse 
d'Isocrates , XXI, 4a- 

Laid (homme), plaisanté par 
Xenophon, XVIII, 78. Laia^ 
soi, ne peut être beau, XIII, 

Laideur , abîf se corriger par 
la vertu, XV, i5. 

Laine ; de quoi s'entendre et 
se nourrit, XVII, 225. Celle des 
moutons mordus du loup engen- 
dre des poux, XVIII, II 3. Pour- 
quoi les nouvelles mariées s'as- 
seyoient sur une toison de laine, 
XXI,. 374. 

Lais, courtisane, enflammpit 
de son amour toute la Grèce; 
sa passion pour Uippolochus; 
sa fin tragique , XXlI, 77 , 78. 
Citée, 1.7. i 

Laisser quelque chose pour le 
Jdédois^ prov.; son origin/e, 
XVm,327. 

Lait , comment il Êîut ^n userj- 
XVII ^ 90. Seule nourriture- du 
grand Condé, ibid,, note y sa pi;o- 
priété;maux qui jieuvent résul^. 
tW de son excès, 452. Le 8^u| 
fluide où on ne paisse se' mirer. 
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Xyni, 299. Se prend par le jiij 
du figuier, 3o2. Sagesse dç. ip 
nature en le formant dan^ le 
seifi de la femme ^ ^^^f^», i^,Jf. 
Pourquoi on en répandoit .d^ns 
les sacri^ces faits parles femmefl 
à la déesse Runijina , XXI ^ 9^99^ 
Lait de truie engendre, une es- 
pèce de lèpre dan^ ceux qui eÀ 
Boivent, XVII, 232. ^ ^.^ 

Laïus, roi de Thèbes. soii|]^ 
çbnné d'un meurtre.. XX*. 98* 
Tué par son fils OËdipe, XIIÏ, 

4»7- . .":... 

Lamachvs , général athénien ; 
îton^ exactitude à rendre ses 
comptes, XV, 192. Son dire, à 
un .de ses officiers, 3 18. — Aùtfe^ 
orateur, djécdncerté par Demo^*' 
thènes» a^enfuit de Tassémïijléé 
des jeux olympiques , XXI 9 èof 

Lambda, lettre grecque, XlX, 
346. ...... 

Lamertatiors pour les morts^ 
défendues par Lycurgue, Xyj, 
1 18. Données au Veujl pour 
l^onneur par Jupiter , a 44» A^, 
menta^ions hurbatesque$ p^^ojt^ 



yiennent, aU deuil, a53.. ÇçjIf^K 
d'Andromaque sur la mortd(*Hec- 
tor, XXIII, 189. ,. 

Lamia , fille de Neptune! e^ 
mère de la première sibyl^, 
XXtl, 324. — 2«amia, féV, chea, 
elle ne /ait que chanter, et f'^te 
les yeux;, sortant de sa maisoa 
se les remet , XIIÏ , 396. . , 

l^mik , y\\\e de. Th^^salie , o^^, 
Antipater est assfégé par , 1^ 
Cfrec$»^XXI.65.,^ ., . , , ,, '; . 

Xampk dorée^ de Miiaeryi^.^^ 
XVIII, 37^,CeUe dji'tiJrople^^^^^^ 
Jupiter. ^mn^o»^ Pf f^^teigi^oif 
jamais ;i ce- qulq», e^ djlï, ^ .?CVfl.j, 
338,.^3ft.,-— ^m;îe$,.éclairen4t 
mi^ux f}|yi)pd.on y » ijnis 4" »€|», 
XVIII, 60. P^ijrqpOT Iç&az^ç^f^m 
Roi^WftPelM gtejjjpoifntpoMt 
après le soupir, 3aa; XXI, 3l3. 
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Lampis riche marchand; son 
dire, XV, 22a, 4n- Réputé heu- 
reux, XVI, 104. 

Lampou, chargé, par Périclès, 
de peupler Thuries, XV, i56. 

Lamprias , grand-père de Plu- 
tarque, XVIII, 2/^0. Comment 
Ke montroit ayant bu, 44* — Lant' 
prias ^ frère de Plutarque, plai- 
santé par Xenoclès ; défendu 
par son frère, 89. Son opinion 
sur la chaleur naturelle, ihid, et 
suiv. Son explication du mot£i*, 

XIX, 3a. ■— Lamprias^ Tun de& 
interlocuteurs des Communes 
conceptions contre les stoïciens, 

XX , 339. ■^— Lamprias , fils de 
Plutarque; sa lettre; notice des 
ouvrages de son père, XXIlt, 
pref.,35. 

LamprocLès, fils de Socrates , 
XX, 23o. — Lamproelès^ Athé- 
nien , musicien , XXIl , 1 1 3. 

Lamprus, poëte-musicien fi^rec, 
naître de Sophocles , "XXII , 
ao5. 

LÂMP8ACE, fille de Mandron, 

découvre aux Grecs* le Complot 

de ses concitoyens contre eux ; 

. honneurs qu'on lui décerne après 

ta mort, XVI, 177 et suit. 

Lampus, fils de Laomedon, 

xxni,ai4. 

Labce magique donnée par 
Mars à Sylvia , XX , 93. 

Langage; le gracieux couvre 
les fautes, XX, 8. Superflu^ 
' combien déshonnéte, XIII, 4^- 
Quel doit être celui d*un orateur, 
42. LV/^;^ant éblouit l'auditeur, 
173. Éviter Vaffectéet le fardé^ 
ibid. Le &ne/ admiré, XV, 124. 
Le beau , de quoi sert aux histo- 
riens, XIX > iS. Celui des Lacé- 
démoniens, simple,. XVI, 116. 
DUeroddte, doux , bea« , artifi- 
ciel, XX, 68. Celui d'uji sage 
gouverneur, XV, 1 2 1 . 

J^aotiB, déliée par BaccHus,- 
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XVIH, 1 1 . Comment la réfréner, 
XllI, 54. La' contenir n'est pas 
petite partie de la vertu , XlV , 
201. Quel est son rempart^ B4- 
A besoin d'une plus forte bride 
que la nature, 70. Retenue en 
temps et lieu , est sagesse , 333. 
Doit l'être soigneusement,XXIII, 
iG3. Ceux qui ont le plus. d'em- 
pire sur elle, i64- Se tourne 
comme on veut, 180. En colore, 
il faudroit l'attacher, XIII, 364. 
Distingue les Saveurs, XXI, 202. 
Inutile à la parole divine , XVil, 
323. Est fortune et démon , 3i4- 
— Pourquoi Une langue et deux 
oreiHes, Xlfl, 166. Langue di- 
serte rend le laid beau et sage , 
06. Médisante^ quel signe^ XXIII, 
9iy. — Langue^ la pire et la 
meilleure partie de l'animal, 
Xlll, i63; XIV, 75; XV, 38. — 
Une seule langue entre les hom- 
mes, XVII, 290. — Langue grec- 
que ^ Aéîenàxke aux Barbares, 
344* Celle des Romains, en usage 

Sar tout le monde; n'a point 
'articles, XIX, 290. 

LaitternEs; pourquoi les au- 
gures à Rome les portoient ou- 
vertes ,XXI, 3 10. 

Laomedon , fils d'Ilus ; ses en- 
fants, XXIII, 214. 

Larcins ; d*oii procèdent , XX, 
3ia 

Lare, dieu domestique, XVII, 
140. 

Lares, appelés prœstites par 
les Romains; pourquoi revêtus 
de peaux de chiens, XXI, 293. 

Largesses publiques corrom-' 
pent lès peuples, XV, 190. 

Larmes, de quoi s'engendrent^ - 
X^, 229. Fruits de la douleur, - 
XVI, 223. Données au Deuil ^ 
par honneur, par Jupiter, a44- 
Pourquoi celles du sanglier 
douces , et celles du cerf salées.' 
XIX, à44. 
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Lasth^es, Olynthien, Hv«6 
sa vïlle h Philippe, XIV, i65. Se 
plaint d*étre appelé traître; ce 
qne Itii dît ce prince, XV, 285. 

Lksvs ou Lassvs, d'Hermione, 
|K>ëte dithyrMmbiqae; quand 
florissoit , XXIf , 137, 200. 

L.ATifis; pourquoi rêvèrent le 
pivert, XXI, a6a. Vaincug par 
Tarqain,337. 

L&TO?iE, même divinité qu^ 
Junon^ XXnl, 271. Par son en- 
fantement fixe nie de Délos, 
auparavant valante ^ XIX, t66.' 
Outragée par Niobé , fait tuer ses 
enfants, XIV, a8o. 

Laubia, bourg près d'Atbènes, 
XVI, i5o, 478. Voyez Bratjron. 

Lavbieh; pourquoi conserve 
ses feuilles, XXI, 23a; XVHI, 
i35. Consacré aux jeux pytbi- 
ques, 395. Comment porté à 
Delpbes par un enfant, XXII, 
ifa. 

Lautia, présents des ques- 
teuft romains aux ambassadeurs, 

XXI, 287. 

Leava; pourquoi honorée, 
d*une statue sans langue, XIV, 
72. 

LeagoUas, père de Porateur 
Ando<iide8,XXI, 18, no fe. 

Leatvoer, frère de Nicoçrates 
tyran de Cyrène, XVI, i83. Le 
fait tuer, i84- Est cousu dans 
un sac et jeté à la mer, 1 86. 

Lebadie, ville de Boeotie , 

XXII, 304. Seule où les oracles 
n'étoient point délaissés au 
temps de Plutarque, XVII, 344* 

Lebeadcs, "fils de Lycaon , in- 
nocent du crime de son père 
contre Jupiter, XXI , 388. 

Lhbrar , nom de la cognée 
chez lesCariens, XXI, îgS. 

Lech£17m ou Leciieon, port de 
Corintbe, XlX, 26. Où fut fait 
le banquet des sept sages, XV, 
37,397. • ^ 
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Lectcbe^ avantages et dangers 
de celte d'eîs poètes dans Ta jeu- 
nesse , Xin , 70 et suiv. Com- 
ment en empêcher les mauvaises 
impressions, 73. Plaisir de celle 
des histoires et des. fables, XVI^ 

420. " '" ^ ; ' ■ . ,, :, 

L.ÉGEB ; ce que c*est , XXi , 
1 35 «Substances légères s*élàvei|t^ 
XXII,a5b. . ; : 

LÉGiSLAT^UBS , pre^n)iers tbéo-< 
logiens, XXI|, 63. Ce qja*ils ob- 
seryens en ^,taJb)Ussant leurs loix,. 
Xlji , a36. Anciens législa^ur» 
grecs; leur tort, Xîf, i49i.P*'* 
donnance de celui des TburiWs^ 
pour les jeux publics, XlIIy 
407, 408. . 

LÉ&UMÇS; défendus h c^Vit qui 
doivent vivre chastement^, pen* 
mis aux banquets desfunéraitlcs,. 
XXI, 332. Pourquoi distribués 
auj suciiifica pour Cliarila^363;' 
Les prêtres dlsis:i)*en «soient 
point, XVII j 327. 

LÉucGtBNS^ tués par lesTraU' 
lianiens , XXI 9 395. 

L&MNOs (Xemiio), ile de la 
, naer Egée , où étoit la ville du' 
rfiwmThoas,XIV, 3»3. Jadfs oc- 
cupée «par des Thynrenicns et des 
Toscans; XVI, i5o^ XXI, 373; 
Les femmes y tuèrent autrefois 
tous leurs bomines, XXII^ 33,. 
note. 

' Lebubs^aii»; il fowt S-e» souve*^^' 
nir, prov., XVni, 327; XXÎ, 
3x)4. Lendemains des calendes , 
nones et tdes^ réputés malheu- 
reux chez les Romains, 266. 
Querelle du lendemain avec la 
féte^ia68 ; XVIi , i33. 

Leuglet Dupbesbot ; ses Ta- 
blettes chronologiques extraites; 
XXllI,i7,333. 

Lebteub, triomphe de la vi- 
tesse, XXIII, a4o. 

ttENTiLiES , offertes à Isis^ 
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XVfl, 3,11. Aufîmenter le p^at 
devant la lentille ^/^rai;.) 03. \ 
~ 'tJEÔBATEJsV fait bab^îx Xhemi9;> 
todes\ XÏV,'332. 
*" XèocHÀAÉs,.uQ dès sculpteurs 
qa'AVt^inîse employa au monu- 
méA élév'ë à son époux; son 
époqjie , XXI , 49- 
'*LtoDàitfASV A'tlfjj^nreh, <lis.cip)ie 

d^ftôtrtiiés ;• xxr, 3». Cité ,40. ' 

Léon, roi de Sparte j fils diEu- 
cTAlfclas {E?urycràtes)'; ses apo- 

£h'thieig;mes ; XVl , é^. — Léon de 
^kancé , disciple dd; Platon ^ 
^f tià répartie ; 'sa réponse à tin 
bd^u qui se môquçît' de lui, 
llVy 1 95. Aui lAiliéViîèns , XV, 
*i6.' À Paciade8,irvilï, 83^ A 
écrit rhistoire de la Boiotie, 
Xd^II, '369- -^ LeoH .X^ P^P^y 
cité, XVIII;, 365V»»te.' ' 
Leow. Fofez IWttaûs.' 
LsoviDàs I , roi de Sparte , fili 
d'AiîfUcilttdfMbtf ;' sâf Wsion toil^ 
ctrnm les villes -grèci^ués,* XX, 
419 43* ^9 apôpfitkegmeft, 43; 
XVI, 68 et suiv. Son Jdgemebt 
sur le poète Tyrtée,'AlX, 7(1 jî 
XX, 75. A^oit fe cœur Telb, 
ibid. — Léon idas II , roi de Spa rf e ^ ^ 

XV, 4<^ "^ Leorkidas ^ gouver- 
neur d'Alexandre;' sur quoi il le 
reprend (agi. 

Leokratus, tué en secourant 
Alexandre, XVII, ai5. 

Leonteus, disciple d*Epicure; 
«a lettre à Lycophron, XX 9 

L&ONTIADES ou LEOKTinAS, ty-^ 
l'an; tué par Pélopidas, XVI,. 
443; XX, aSa, 353. 

Leoht^ioe , Lacédémonienne , 

louée après sa mort, XVi, i35. 

— Nom d*une famille d'Athènes, 

XVÙI,64/ 

' LÉONTion, courtisane gi:ecque, 

XVI, 406, 436. 
Léopards; comparés avec 

Thomme, XXIII, 1 1 5. Leur odeur 



attire d'autres animaux , XIX,, 
i^o. Leurs femelles ne leur clh 
dent pas en hardiesse, XVf^ 
375. — Fable du léopard et du 
rjBnard,3ÇlV,433;Xy,67. 
' Leopdakes, citeAristote surla 
générîition, X^l, a 16. 

Leosthènes, général athénien; 
à qui compare l'armée d'Alexan- 
are , XVIi , 1 89. Tué au siège de 
l^amia ; son oraison funèbre par 
^yperides, XlV, 44^* ^^* ai»' 
coufs. co^nparés a^x cyprès par 

P^opon,iXV4 3iaf 

L^o.TTCjiinAs l'ancien; ses 
apophthegmes, XVI, 66. — Leo^ 
tyckidâis^ fils . d'Ariston ; 969 
apophthegmes, ibid, Obsen».^ 
tji,uns, 479" 

Lbf^te, poisson en horreur 

LÈPRf:. f^'çyei l^vREisiK. 
Leptise^ sei^tence adressée à. 
son fils par Architoqné, XXIU, 

'.6?* :. ... 

Leptis ; 4^ux villes de ce nom 
en Afrique; coutume observée 
dans Vf^no par les no(uve^es ma- 
riées , XV, 2 1. . 
' Lesbos (Afy/iViW), île de la 
D^er Çgée; séjour des dieux, XIV, 
3 a 3. Oracle qfpné ^ ceux qui les. 

Srem^e^s peuplèrent cet^e ile« 

Lx^CBEKoaitis, snrn9m d'Apq(^ 
Ion; sa sigoi^catio'n , %lXy 3^ 

Lesch^, pofite de Lesbps, 
auteur de la petite Iliade ; 'SOU. 
époque, XV, 62. . . 

Lessive, pourquoi amère et 
salée, XIX , aa4- Bonté de celle 
faite de la cendre du figuier, 
XVIII,3oa. 

LÉTHARGIE, privation de sen- 
timent , XIV, 434. 

Lethé, fleuve d'oubli, XVII,, 
^^i XXI, 33a» Lieu où Bacchus 
conduisit Semélé, XVI, 35;. 

Lettre d'un goaverneur de 



Gilieie k t'omrcU aie Mopstis, 
tdttchant Texistetite des d^ttx,* 
XVn, 4i5. D'Agésilas pour là 
délivrance d'un ami ^ XV^ 333 , 
334 • I)e César en trois mbts^ 
391. Lettre d'une seule syllabe , 
an roi Philippe y XIV, 91 , 9|^ 
Lettres trouvées par Darius di^ns 
le toknbeau de semiramis, XV^ 
367. Leur secret respecté même 
par l'ennemi, 109. Violé par les 
curieux. XIII, 4 19- Lettres de re- 
«ommiitidtition^doiTenr être réHé- 
chies, 491- Lettres ënigmatiqp^s 
d' Awasis interprétées au ban quet 
des sept sage^ , XV, Sa' et suit. 
Lettre de Stobée sur i amitié, 
XXIIl^ a8o. Les lettres éphé- 
siennes récitées par les démo- 
Diaqnes, XVIII, ^y,^ LeUres 
de l'alphabet, par qui inventées, 
44^9 444* ^^ anciens en avoient 
seixe distin{;nées en longues e^ 
brèves, XIX, 287. Voyelles et 
muettes , XIII , 4^7. Dans quelle 
proportion les voyelles et demi- 
voyelle», XVIlI, 44o ;XIX, 282. 
Les noms des muettes se servent 
dé Valpha, XVIH, 443. Les le t^ 
très conservées» par la meiiioire, 
XIII, 5o Coiiiiîicut Hversifi^t s 
par les ^^rammaii icns, X*X, iSj. 
Nombre de i^yllabes résultant de 
leurs combinaisous, XVIII, 4^2. 
Pourquoi upportéesdePliénicie , 
XIX, i8a. Lettres anciennes 
tronvées sur le tombeau d'Alc- 
mène, XX, 19a. Par qui inter- 
prétées; ce qu'elles conseillent 
aux Grecs, 19S. Nombre des 
lettres de l*alphabet a;gyptien, 
XVII, 3oi. Lettres hiéroglyphi- 
ques, 235; XVIU, 3oi. Let- 
tres d'or; ce qu'elles contiennent, 
XVII, '256. Eu colère, réciter les 
lettres de l'alphabet, XV, 394* 
Belles-lettres; quand passèrent 
de la Grèce à Rome , XVII , i tkù. 
Utilité que le» hommei en tirent^ 
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XXII, 97. Bù ^wBÏle estime , XH^^j 
368. Nécessaires à tous, XVîU,, 
46î. Pér qui premièrement en- 
sei'gnées avec salaire, XXI, SooJ 
Les Lacédiémônien^ n'a^ppire^ 
notent des lettres mire selon lai 
nécessité, XVI, 11 3. Les lettrée 
célèbres ne pouvoient concoùriir 
pour le jeu de prix , XVfïI, 2^7. 
S'il ^ ut parier de lettres à ta blé, 7. 
Les lettrés consolent dans raa- 
verëit^,XV,279. — ^ Letttiês(ç€tii 
de ) ; exercices qui leur conVien- 
nerit, XVlI, 8i . Doivent user de 
friction)!' chaudes avaVit " Je se 
pfotnener, 84 Comment dbivént 
user des bains ,88. Aliments dont 
ils doivent s'abstenir, 89. Liqui- 
des qui leur conviennent, 90. 
En honorant les gens de lettre» 
les riches s'honorent eux-mêmeS^^ 
XV, 19. Qui sont ceux qui s*en 
laissent séduire plus aisément, 

XIX, 17. Pourquoi les gens de 
lettres eiîtretenus parDionydus, 
XV, 278, 279. Inutilité des hom- 
mes de lettrés flatteurs auprèsi 
des rois, XIIT, 294. 

Levain; son action sur la pâte, 

XXI , 345. 

Levait, réputé la face do 
monde parles iEgypticns^ XVIÏ, 
268. 

LEtTCAnK; vœtf d'un Laftoriie» 
de se jeter du haut de cette ro- 
che à la mer, XVI, lli. 

Leucippe, BHe de Myniasj 
Foyez Absisoé. 

Leccippbs, tué accidentelle- 
ment par Pœmandria, XXI, 
386. 

LEtwoSiAKTiDE; commcBt ap* 
pelée ; changée en rocher, XXII9 
73. 

Leucok, prince de Bospliore, 

XX, 347. 

LEUCOKtfE; par qui cette TÎlltt 
fondée , XVI , i42- Conquise s»r 
les Coroniens ^ ibid. 
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Lbugothea, sœur d^HercaleS) 
comment dëifiée,XIV,58. Pour* 
quoi les servantes .n*entroient 
pas dans son temple, XXI, aSy. 
Sacrifice de deuil en son hon- 
neur, XVI, 80. — Signification 
de ce mot , suivant Ariston , XIII, 
300. 

Lecctres, lieu illustré par la 
victoire d*Epaminondas, XV, 
340; XIX, 65. — Plaine où les 
Thébains défirent les Lacédémo- 
niens, XVI, 28. 

LÉVITES des Juifs; d*oii ont 
pris leur nom , XVIII , 2 1 5. 

LÉ t A RDS ; leur génération, 

xvni,94. ^ , ^ 

LiBATiovs; dans quel ordre on 
Iesfaisoit,XVIIl, 244. Comment 
se faisoient celles aux dieux, 
217. 

Libéral (libre) arbitre, XVIII , 
449* Celui de Tame, 417- 

LiBÉHALiTÉ louable des Lacé- 
démoniens envers les Smyrniens, 
XIII , 309. — Les libéralités pu- 
bliques ruinent les états,XV, 190. 

Liberté (se déclarer); ce que 
cela signifie ,^XVJI, 189. 

Liberté ; à quoi les Athéniens 
6nt recours pour sauver la leur , 
XfV, 346. Comment acquise, 
XVI, 14. Par qui fondée, 809. 
Quelle liberté Bacchus donne , 
XVIII, 17. Liberté stoïcienne, 
XX, 257. Liberté recommandée 
par une énigme, XIII, 61 . Ce que 
les jeunes gens appellent impro- 
prement liberté^ 161. Elle n'existe 
pas chez les tyrans, i43. Les usu- 
riers funestes à celle des débi- 
teurs, XIV, 347* Proclamée à 
Thèbes, XX, 255. La liberté, 
la naissance et les richesses fon- 
dent les prétentions aux hon- 
neurs, XXIII, 228. Liberté de 
parler aussi essentielle à la con- 
Tersation que le soleil à Tunivers, 
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LiBEàTiRAGE ; pourquoi confié 
k la nuit et aux ténèbres , XXIII , 
287. 

LiBiTivfe; quelle déesse chez 
les Romains, XXI, 263. 

Libres; qu 
144. els ^® **'"^» ^™' 

Libye, partie d'Afrique; na- 
ture de son sol, XXI, 189. Con- 
quise par les Romains en une- 
seule bataille, XVII, i43. 

Libts^ frère de Pittacus, XV, 
69. 

LiCBANOS, accord de musique, 
XIX, 35o; XXII, ii5. 

LiCHAft, donneur de soupers, 
XV, 195. Jeté à la mer par Her- 
cules, XX, 348. 

LiGiNiA, vestale punie pour 
impudicité, XXI, 322. 

LiciNirs (P- ) ou CrassQS, 
consul romain , vaincu par Per- 
sée ; à quelle condition consent 
à la paix, XV, 358, 359. 

Licnites, surnom de Bacchus; 
sa signification , XVII , 273. 

LitiTEDRS; leurs fonctions, 
XXI, 3o6. 

LiCYMmus , neveu d'Hercules, 
tvié poui' un diien, XXI, 828. 

Lien de Jupiter; quelle espèce 
de parenté , XVIII , 244* 

Lierre; sa nature, et sa vertu 
sur le vin, XVIII, i3o, i34. Ne 
peut être acclimaté à Babylone, 
i34* Demeure toujours verd et 
feuillu^ i35. Sa ressemblance 
avec la vigne, i36. Sa grapjpe, 
trempée dans du vin, produit 
l'effet de la jusquiame, 137. S'en- 
tortille autour des arbres, XV, 
i32. L'évapo ration de la fleur 
du lierre blanc fait mourir ceux 
qui dorment dessous , XVIII , 
i33. Préserve de l'ivresse, i3o, 
149. Défendu au prêtre de Jupi- 
ter; histoire naturelle de cette 
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pldnte, XXI, 343, 349- Consa- 
cré à Bacchns , XVIi 9 a jS. 

Liesse; pourquoi appelée sairet 
par les .égyptiens, XVII, 364* 

Lieu ; déBni par Aristote 
et PlatOD, XXI, i38. Lequel à 
tnble tenu le plus honorable, 
XVJn, 32. Le. lieu (l'espace) 
est Ja pUrs grande chose du 
inonde , XY, 60. — Ce ne sont 
pas les lieux qui honorent les 
hommes, mais les hommes les 
lieux, XVI, 9. 

Lieues persienne)>, XIV, 3a i. 

Lièvre; ses rapports physiques 
avec râne;coainient considéré par 
les Juifs; son naturel, XVIII, 212. 
Son poil s*enflamme facilement, 
XV, 6. Sa légèreté à la course ; 
Taigle est son ennemi, XXIII, 
II 3. Un lièvre est cause que les 
Corinthiens sont a>:saillis par 
rennemi,XV, 333.Pourqnoi celui 
trouvé mort n*est pas touché 
des chiens, XIX ^ lao. Lièvre 
marin , poison mortel pour 
rfaomme, XVI, 197; XIX, 169. 
-— Ruse des lièvres pour la con- 
servation de leurs petits, XIX, 
122. Leur fécondité comparée 
aux atroces moyens qu^emploient 
les usuriers , XIV, 34^* Qui fu< 
le premier qui en prit avec des 
piè{;es , XXII, J^i. Lièvres gardés 
à l'ombre de la feuitlée, par les 
Lacédémoniens, XVI, io3. Les 
lièvres pris par les chiens, et les 
sots par la flatterie, XXIII, 327. 

L16VB ( la ) droite , la plus 
courte entre deux points donnés, 
XXII, 358. La plus simple de 
toutes , XIX, 269. Quand la li^ne 
droite va devant la courbe , ibid. 
«Toucher à la ligne sacrée, » 
prov. , i34* — Ligne k pécher, 
de quoi doit être faite, ^4' ^^ 
suiv. 

LiL£ii8, pasteur; son aventure, 
XXU,4u. 
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Limites; nom que Numapeur 
donne, XXI, 257. 

LiMM A, intervalle de musique^, 
suivant les pythagoriciens, XlX, 
326. 

Limrehs , tué en se mettant 
au devant d'Alexandre, XVU^ 
i57, 2i5. 

Lin ; vêtement de lin teint en 
noir, allégorie, XVII, 278. Le 
lin servoit de vêtement aux pré* 
très isiaques et aux ^Egyptiens, 
225. Nature de cette plante, 
326. Bons effets de sa graine 
comme médicament et aliment , 
ibid.^ 227. 

Linurgue, pierre; sa proprié- 
té, XXII, 4o5. 

LiNUs, poète - musicien j ses 
compositions , XXII , 99. 7- Sa 
chanson de vendanges, XXIII, 
162. 

LioM ; sa fureur contre le ve- 
neur pour sauver ses petits, 
décrite par Homère, XIV, i33. 
D'où provient sa haine pour le 
coq, 178. Sa ruse pour tromper 
le chasseur, XlX, io3, io4- Na- 
turel de ce quadrupède; pour- 
quoi attribué au soleil ; un des 
signes du zodiaque, XVIII, 210. 
Lion portant les bardes d'Han- 
no à La guerre, XV, 109. La ra- 
pidité du mouvement de la lune 
en fait tomber un dans le Pélo- 

fKionèse; XXII, 284- — Ce que 
es lions et les aigles ont de 
commun, XUI, 41 3. Bonté des 
lionceanx pour les vieux; com- 
ment ils les appellent quand ils 
ont fait quelque proie, XIX, 
125, 126. Lions tués par Her- 
cules, XVII, 2o5. Armée de 
lions conduite par un cerf, moins 
ïk craindre qu'une de cerfs çon^ 
duite par un lion , XV, 320. Les 
lionnes ne le cèdent en har^ 
diesse à lenps mâles, XVI , 375. 
Statne de bronxe de lionne sans 
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laingoe érigée à Athènes; à^^quel 
»ujet , XIV, 73. 

LiQCficAs; poiirc|uoi les portes 
QîMHii (l'épithèlies propres- à cha- 
cune d'elles, et appellent Thuile 
rfeulo humide^ XVlII, àgd. 

LKP;inot sur ceux qui les èc^ 
rftnl,XlV, 263. Lit nuptial, doit 
*ire le lien de la paix , XV, 23. 
Colui de Mars et de Vénus que 
Vuk-ain cnlonre de filets, XXlII, 
239. — Lit de table ; quelle place 
en étoit la plus honorable , 
XVllI, 33. Ce que prescrit Fy- 
«ha^^re dès qu^on en est levé , 
404.' Usage que les anciens en 
faisoient, 33. Nécessaires dans 
les festins, 67. —Lit magnifique 
foule aux pieds par un Laco- 
nieff, XVr, 109. 

LtTOM 5 ce que c*étoit en Grè- 
ce , XXI , 3o6. 

LiTiE, femme d^Auguste, aToit 
un Et d'or à Delphes, XIX, 
33: ^-^ Livie et Fulvius son mari , 
comment se punissent d'avoir dé- 
rouvert' leur secret, XI V, 80,81. 

LiTRE d*or consacré au temple 
«le Delphes par la poétesse Aris- 
tomaché, XVIlI, 229. Quels sont 
les livres qu'il faut avoir, XIII, 
i3. Pou rquuiDemetrins conseillé 
au roî.Ptolémce de lire ceux sur 
le gouvernement, XV, 327. Que 
contiennent ceux de Platon , 
XVm, 352. DAristote, XX, 
«143 et suiv. De Mercure , XVII , 
3o6. Livres sibyllins, par qui 
consultée à Rome, XXI ^ 822* 
XXII, 321$. Les meilleurs livres 
ont été composés en exil , XIV , 
33o. Ceux que les enfants doi- 
vent lire, XIII, 45. Où l'athée 
Evemerus composa les siens, 
XXI, 127. 

LocHAovs, père de Polysenydes 
iftdeSiron; saréponsesurla mort 
d'un de ses enfants*- XVI, 70. 

LocBiA ou Ilvtbk ('Bïane)^ 
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prési<)e à l>*eBfiantem«ii€, XVIH^ 
1G9. - 

LoGRiEns, surnommés Ozo/ae, 
XXI, 367. Pourquoi les lois de 
ZateacBs leur plurent, ?f IV , 
4 1 3. Punis pour la luxure d'Ajax, 
XVI, 328, 329. Lthtrs magis- 
trats punissent la curiosité pour 
les nouvelles, XIII, 407. 

LoenuB) fih de Ph>'^H;iiis; his- 
toire de son*ftl!s, XXi, 367. 

LooiQOE, partie de la phifoso- 
phie , XV^III , 463 ; XX , 27 r. 

Looofr, mot' grec; sa significa- 
tion , XIX, 286. 

Loi (la), fille de Jupiter', XX, 
3 12; reine des mortels; doit com- 
mander aux princes, XI V,379. La 
raison du sage, XX, 278, 279. 
OEuvres du prince; la justice s^ 
fin , XIV, 38o. Doit pourvoir à 
la nécessité, non favoriser la pa- 
Tesse, 343. La plos' ancienne et 
la plus parfaite , 38'i . — ' Lot éter- 
nelie de la nature , quelle, XXI', 
142. — Trangression de \à lâi 
divine^ punie par Dieu, XI V, 
3i3. — Loi de nécessité stable', 
455. — £oi- cîvi/e parle et or- 
donne en général , XIX, 362. — 
Loi in;u5fer, quelle, XXIIÎ, 221*. 
Le tnot /oi étoit -il" connu du 
temps d'Homère, i8^k. — Lois 
humaines-^ ne contiennent paë 
toujours ce qui est lé plus rai- 
sonnable , XVI, 3o3." Doivent 
être maîtresses des hommes', et 
non les hommes maîtres des lois, 
8<). Si elles sotït muaLIéf; , XV , 
55. L'obéissance leuk- est due , 
XXIII, 1 8 1 . Ne son^ jamais cause 
de la violation des droits, XX, 
3i3. Peuvent être violées ; celles 
de la nature non , XV, 276. Sans 
force pendant la guerre , , 376^ 
Elles diffèrent quelquefois la pu- 
nition des coupables , XVI , 3 10. 
Plus puissantes à Sparte que les 
rois, 5 1. Point d'écrites sur la 



profiesse^ 55. Aucune contre Ta- 
dultère, 79. Les peuples qui 
parlent peu ont besoin de peu 
de lois, 96; XV, 3a8. Par qui 
d'abord établies en iE^ypte, 
XyU, a4o. Celles d'Alexandre 
obserréespar une infinité d'hom- 
mes , i6a. Il est difficile d'cH 
donner aux riches , XiV , ^76. 
Sans elles on ne peut jouir 
des dons de D^eu^ 38 1. Les 
hommes sont en. cel^e vie pour 
obéir aux lois divines, AVI, 
343. Ne doivent rien faire con- 
tre, même pour leurs «misp XV, 
140. — >Xots de Zaleucus dictées 
par Minerre , XIV , 41 3. De Ly- 
curguê , Solon et Cïlisthènef , 
quelles , XX , a66. Pe l'école de& 
stoïciens., 353. -7- l^is hartno' 
niqu^. par qui portées en Grè- 
ce, XaÎI, io4- Ilremières lois 
desi^tes composées par Glonas; 
celles de la cithre, quand inven- 
tées., lOOf 

Longanimité , partie divine de 
la vertu, XVI, 3o6. 

LoBJOT, oiseau, évite une per- 
sonne qui a la jiuinifse, XVIÙ , 
35io. 

LoT^s, plante aquatique par- 
ticulière^ , à TiEgypte , çofiniie, 
sous le nom de nénuphar; sa 
fleur, décrite dans Montfaucoo,- 
est une allégorie du soleil' le- 
vant, XVn, 237. Ceux qui en 
goûtoient appelés, lotopfiagçs^ 
XX, 364» 

Louange; qnelle doit ^e celle 
de la vertu, XIY, a47- Louanr 
ses, reçues par Clio, XVIII, 
4^9. Les louanges . qpiiyertes: 
touchant au cœur, 81. Cel- 
les des batteurs qnt, ruiné de^. 
souverains, XIII, a^a. Cenx.qui 
aiment ces sortes de Iquanges, à 
quoi comparés, 478^ Qflïr. ses, 
louanges est agr^ble ; les faire 
soi-ioêpie fdéplaît à ce^ix.qui les. 
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entendent y X(V , 400; XVIIl , 
71. Si la parole stachetoi^t, nul 
ne voudroit ses (ouangcs contei*, 
XIV, 399. Ceux qui les convoie 
tent , comment se doivent corri- 
ger , 4a8. Vacuité de ceux qui s« 
louent pour être loués des au- 
tres; affamés de louanges, à qui 
comparés, 4^^' ^^^''^^''^t corri- 
ger les louanges qu'on nous 
aonne , les détourner ou modé- 
rer, ^i3 et suiv. Examiner si 
celles qu'on se donne sont utiles 
aux autresL, 4' 9 ^t suiv. Ajou- 
tj^es à l'aveu de ses fautes, de sa 
pauvreté, etc., écartept l'envie ^ 
417 et suiv. Quand il faut con- 
tredire celles qu'on entend don- 
ner aux autres, .433. Comment, 
éviter de se louer mal à propos ^ 
435 et suiv. On peut sa louer 
pour repousser lu calomnie^ 
403. Exemple d'Ëpaminondas et* 
do Pelopidas, 4o4- Celles que se 
donne un orateur , volontiers 
entendues par Tauditenr qui y 
trouve les siennes mêlées, 4'0. 
Se loper spi-méme convient 
mieux ()ans Tadversité, 4^6* 
Exemples de Patrocles dans Ho« 
mère^ibid. De Phocion,Thémis- 
tocles , Demosthènes et l'orateur 
Lycurgué , 4^7 ^< s"i^* A<lress6 
à louer nos vertus dans les au- 
tres.^ 4'.^ ^t suiv. Dans quelle 
occasion on peift parler de soi 
ayant^geusemen^4^' • Les louan- 
ges et l'encens, à qui dus, XXIII, 
337. 

LouBiNE ,.lDnp n^arin ; «a ruse 
pour éviter les rets, XIX, i46. 

LpG^ ( Tr^i^ comment Qa> 
peut se) ^oi-mêniç, sans encou- 
rir l'envie , XIV , 399. 

Loi7P, se retire ordinairement 
où habite le pivert, XXI, 263. 
Fikbte du loup , XV^ 69. « Il ne 
a)e faut tenir par les oreilles, » 
pTQv. , 1 30. Révéré comme dieu 
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par les iEgjptiens , XVII , SiO. 
Led loups sentent le jour et la 
nuit, XIX, 37. Une louve nour- 
rit Lycastua et Parrhasius ; une 
autre Remus etRomulus, XVII , 
l32;XX, 101, 102. 

1jOi:ri>auo, appelé poisson par 
ironie, XIX , i35. 

lx>xiAS, surnom d'Apollon ;sa 
sij^nifi cation, XIV, 91. 

Loyauté, très nécessaire en 
mariage, XXII , yy. 

LucAiN , poète latin . cité , 
XIX,i58;XXI, 188. 

Li70AR;pourquoi Targuent qu'on 
paie pour les jeux ainsi appelé, 
XXI, 327. 

Lrcippus ( lisez Leucippus ) , 
philosophe , dit que ce monde 
est enveloppé d'une tunique , 
XXI, i5i. Son opinion sur le 
vttide , 1 38. Sur la forme de la 
terre , 1 79. Son iticlinaison , 1 80. 

Lucius , fils de Flprns ; sa dis- 
sertation sur le feu sacré, XVIII, 
324- S"»* 1*» f»<^® q"* apparoH en 
la lune, XXII, ^3^ et suiv. — 
Luciusy neveu de Marius; pour- 
quoi tué par' un jeune homme , 

XV, 374 î 375. — Lucius^ capi- 
taine du tyran Aristotimns , tue 
Micca aux pieds de son père, 

XVI, 164. — Lucius^ Toscan, 
disciple du philosophe Modéra- 
tus; ses principes, XVIII, 404. 
— Lucius Quintius , préteur ; 
plaisanterie h son sujet , XVIII , 

LccRÈCE , poète latin; ses vers* 
cités, XXI, 119, lao. 

LucRETiA, Romaine, violée par 
un des fils de Tarquin le <^m- 
perhe; son suicide, XVI, 161. 

LrctiLLus, consul; son amour 
pour son frère , XIV , 3o. Oisif, 
devient hébété ; eharmé par un 
breuvage, XV, 241, 242- Ré- 
primandé par Pompée , ce qu'il 
lUi reprcKïlie, 218, 382. Défit 
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avec 10,000 hommes i5o,0dO 
Arméniens, 377, 378. Ses apoph* , 

theçmes, ibid, \ 

Ldetti on^ÉpiGLorri, lan- 
guette à l'entrée du gosier; dis- 
sertation à ce sujet, XVIII', 307, 
3o8, 3i2. Pourquoi les oiseaux j 

n'en ont point, 3 12. 

LuEi?R ( sèche ) , ame très 
sage, XVII, 17,409- 

Lumière ( la ) , signe de la vîe ,, 
XXI, 244- La plus belle chose, I 

XV , 59. Estimée divine, XVUI, 
a6i. Combien utile, XVII, 37. 
Sans elle Toeil est de nul effet, 1 

41 1. Plus nécessaire à ceux qui | 

voient qu*à ceux qui sont vus , i 

XIV, 368. Lumière généïative, 
d oiî descend , XVU « t^. Celle 
dn soleil , comment communi- 
quée à l'univers, XiX .211. De 
la lune, est humide, XVIII , 170. 
De justice, image de Dien, XIV, 
384. 

LuvE ( la ) , une des planètes, 

XXI, r57. hnage de la Bivinité, 
XIV, 38o. Ressemble ài Venus , 

XXII , 67. Le plus beatr des mi- 
roirs , 343. Dieu engendré , XX y 
320. De quoi concréée , XXII , 
253. Sa forme particulière, 228. 
Opinions diverses, XXF, 164. 
Sa substance, XIÙI', i63, 3o2. 
Sa puissance, 307. De nature 
terreiK re , XXI, 1&2 , 166. Ses 
iMuminations , i64' Son éclipse, 
i65. Su distance du. soleil, 166. 
Son cours,' 167. Manière de dé- 
terminer sa grandeur par l'om- 
bre de la terre cTans ses éclipses, 
XXII, 235, 2Ô4. Ne se soutient 
que par la vitesse de sa révolu- 
tion , 237. Différentes détermi- 
natioBS de sa distance du soleil 
par rapport à la terre, a 44 ^^ 
suiv. sa tendance vers elle , 
comment expliquée, 241* Ses 
accidents particuliers , a54- 
Elle n'éclaire que par la réfrac- 
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tion da soleil , a 56. Causé de ses 
inégalités, 260. La manière dont 
elle réâécUil sa lumière prouve 
qu'elle n*est poiiU une mulière 
ignée ,361 et suiv. Sa ressem- 
blance avec la terre , 264* Leur 
grandeur , 366. Pourquoi les 
éclipses de lune plus fréquen- 
tes que celles de soleil, 367. 
Leur différence , a68. Ses diver- 
ses couleurs dans les époques de 
son éclipse, 373. Sa surface, 
275. Causes de ses taches, 376. 
Pourquoi on n*y voit point l'i- 
mage du soleil, 380 et suiv. 
Trois mouvements qui lui sont 
propres , 384 ; XXI , 364. Si elle 
est habitée; cause qui empêche 
qu'elle le soit, XXII , 384 et suiv. 
Cette impossibilité ne peut se dé- 
duire de ses mouvements , etc. , 
387. Température de Tair de la 
lune y 390. Conséquences tirées 
sur la matière lunaire et terres- 
tre , 374- Di(>ression sur la gran- 
deur des ombres , 377. Sur la 
réfraction de la lumière du so- 
leil , par rapport à la luae, 279 
et suiv. Eloignée, combien dé- 
cline hors du zodiaque, XIX,348, 
349* Instrument du temps, 377* 
Réputée Diane ^ vierge et sans 
génération, XXII, 387. Adorée 
comme maîtresse de notre vie, 
398. Terre céleste ou feu trou- 
ble , 376. Appelée Glaucopis par 
les poètes , 373. Diane et i^i- 
nerve par les stoïciens, 333. 
Aimée du soleil , 85. Désire s*u~ 
nir à lui , 3o5. Tempère son ar- 
deur, 387. Plus elle s*éloigiie de 
lui , plus elle se montre, XV , 7. 
Est rélément des âmes , XXII , 
3o6. Un animal de feu , 393. Née 
et nourrie d'humidité , XVII , 
370. Appelée la mère du monde, 
384> Ses œuvres ressemblent aux 
actes de sagesse, 383. Quand et' 
comment s*éclipse, 385. Son dé- 
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clin , comment signifié , 3oo. 
Pourquoi peinte avec des cornes 
et vêtue de noir, 397. Surnom- 
mée astre défausse lumière, XXI, 
166. Junon , 3i5. Appartient 
aux démons terrestres, XX, 334- 
Représentée par les plumes de la 
cicogne, XYII,334> 335. Jouant 
aux dés avec Mercure , perd une 
partie de sa lumière, 33q. Pour- 
quoi corrompt plus tôt Ta chair 
que le soleil , XVIII , 166. Cause 
le flux et reflux de la mer, XXI , 
i84- La partie du monde au- 
dessous d'elle est passible , sui" 
vant Aiistote , 149. La pleine 
lune facilite raccouchement , 
XVni, i69;XXI,3i7. Fable de 
la Tune, XV, 73. Son rapport 
avec la bienfaisance , XXIII , 
337. La lune d'Athènes n'ebtuas 
meilleure que celle de Corinthe, 
XIV, 3i4- Pourquoi les nobles 
romains porloient de petites 
lunes sur leurs souliers , XXI , 
3i4. 

Lcpeuca ( Valéria ), sauvée du 
sacrifice par un aigle, XX, 100. 

Lupercales, fête à Rome en 
l'honneur de Pan, XXf, 3069 
348. Fête des loups , 307. 

LuPERQCES, sacrffioient un 
chien dans leur fête, XXI, 3o6. 

Luth, empêche l'homme de 
lettres de prendre trop de nour- 
riture , XVII , 94- Son usage dans 
les fêtes juives, XVIII, 31 5. — 
Luth , plante ; d'oOi vient son ' 
nom, XXII, 373. 

LcTTE ( la ) est le plus ancien 
jeu de prix sacré, XVIII, 99. 

Lutteurs, comnvent se pré- 
parent aux exercices , XVII ,83. 

LrxE, excite l'envie, XXIII, 
335. 

LvxtiRE provoquée par l'usage 
des légumes, XXI, 333. Du sel, 
XVIII, 361. Ruine une infinité 
de personnes, XIV, 70. Rend 
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les gourmande cruels en^ei^'ïés 
bétes , XVII, 22. DitTiinue là 
chaleur raturelie, 81 . La répri- 
mer dëifie, 223. La luxure de 
Paris comble de maux lés Grèce 
et les Barbares, XV, i3. Celle 
d'Ajax punie, XVI, 329. Par 
^quels ingrédients on la provo- 
que^ XVII, 60, 63. 

LtJXURiErx Idués des flatteurs, 

XIII, 4^5. Leur injustice en- 
vers leurs femmes , XVI, 349- 
Comparés aux boucs et aux 

* chiens, XV, y. Que voit-on de- 
vant leurs maisons, XIII, 386, 
3B7. 

Ltbs, vent du midi, XXI, 
178. 

Ltcaubt, lieu consacré à Jupi- 
ter j traitement que -reçoivent 
ceux qui y entrent , XXI , 388. 

Ltcao:? ; son crime envers Ju- 
piter, ^XXI, 388. Se jette aux 
pieds de son ennemi, XIII, i32. 
Frayeur de Lycaon et Dolon 
dans leur fuite ^ XXIII, i5o. 

Ltcastus et ParrhaSius, frè* 
res, nourris par une louve, XX, 

IDI. 
Ltceum ; ses divers noms , 

XIV, 120. Parc aux exercices, 
XXI , 75. L* école d'Athènes , 

XV, 236. De Sapience y 'XîV , 
329. Des péripatéticiens , XVII , 
160; XVIII, 89. 

LtchkIS ; propriété de cette 
pierre, K'XII, 366. 

Ltcie, inondée par la flier aux' 
prières de Bellerophon, XVÏ, 
i53 et sUiv. 

LtcienS ; pourquoi, dans leur 
deuil , portoient des robes " de 
femmes, XVI, 247^ Comnàent 
leurs femmes se présetitètent à 
Bellerophon, i53 et suiv. 

LTcisctos ; sa mort cruelle y 

XVI, 298, 299. 
Ltgoctonos, surho'rh d'Apol- 

lott, XIX, idi. 



Ltcouede ; sa parenté avec 
Lycurgtie rorateur,XXI, 84. 

LYCO^*, livre d*Ariston; de 
quo? il traite, XÏIT, 70. 

Ltcon , excellent comédien ; a 
quëfle occasion éprouve la géné- 
rosité d'Alexandre , XVII , 1 83 , 
184. 

liTCOPHàNES , chardons 
dont lés jeunes Lacédémoniens 
remplissoient leurs paillasses » 

XVI, II 3. 

Lycophrow, père deLycurgue 
Torateur ; sa mort par qui ordon- 
née, XXÎ, 74- — Lycophron y 
fils de Lyçurgue l'orateur ; 
épousé Gallistomache , 81. Dé- 
cret en faveur de son père et de 
lui, 82. Son procès à l'occasion 
des honneurs et privilèges ac- 
cordés à son père, 83. Exerce la 
Srêtrisé, 84. — Lycophron ^ fils 
e Cleombrotus , adopté par son 
grand'père Lycophron y 82. — ; 
Lycophron ; son opinion sur la 
noblesse, XXIIT, 247. Attribue 
une origine honteuse à la plu- 
part des héros de Tantiqiûtéy 
25o. 

Lycopolis ou Ltcon ( Siut ou 
Ossiol ) , ville de Thébaïde ; 
pourquoi ses habitants ne son- 
nent jamais de la trompette, 

XVII, 265, note. 

Lycormas, rivjère d'^tolie , 
XX, 104. Pourquoi prend le nom 
d'Evehus ; herbe et fleur qui y 
croissent, XXII, 38 1. 

Lycospades, chevaux échappés' 
du loup, plus courageux que les 
autres, XVlII, 112. 

Lycoôhie, lieu voisin de Cory- 
cîûm , XXII, 3i2, 

Lyctus , vide dé l'île ' de Can- 
die , oii Jupiter ravit la nymphe' 
Arge^ "XJ^A^ 394. 

Lycurgce, célèbre législateur 
de Laced^monè; ses apophtfae^-^ 
mes, 3^V, 827 et'sùîv. Dire de^ 



BdU Qf veu Charillua sur U petit 
nombre de ses lois, 3 381. il àc* 
eoutunoit les jeunes gens à res- 
pecter les vieillards, 254- Or- 
donne <1qs sacrifices au^ dieux 
peu dispendieux , 264* ^on pro* 
jet de réforme ; son exemple de 
deaxi cbiens diversement nour* 
ris I ce qu'il dit de la noblesse , 
XVI, jQ, parfaire les terres, 
abolit les dettes, introduit la 
monnoie de fer, 73. Cti»sse le 
criiius eC rinjustice; bannit tout 
•uperflu, ibid. Pourquoi intro- 
duit les convives ^ 73^ Comment 
cette ordonnance reçue par les 
liohes, 74. Outragé par eux, se 
iréfuçie dans le temple de Mi- 
9erve; a un œil crevé par Al* 
mander ; comment il s'en venge ; 
lait bâtir une chapelle à Mi* 
««rve, 75. nVcrit point ses lois , 
ibid. JSe vent pasqu on fasse sou- 
vent la guerre aux meutes enne- 
mis , 76. Donne aux filles à ma- 
rier les. mêmes exercices qu'aux 
Loipmes, ibid. Permet qu'elles 
aillent nues , certains jours de 
fête , 77. Interdit aux céli- 
bataires la vue des danses à 
DU, ibidem. Fixe Tàge du ma- 
riage;veut que les filles se marient 
sans dot , 78. Leur prescrit des 
règles ; bannit les huiles de sen- 
^^^9 79' Diverses reparties tou- 
chant ses institutions, ibid. et 
sviv. Appelé Vami de Jupiter et 
de tous lei dieux, XVI, 455. Son 
temps , ses lois sur le mariage , 
XIV, i3o. Ses ordonnances sur 
les, bâtiments , XVII , 23. Déclare 
soaneveu Ohârillus roi de Lacé- 
démone , 192. Ses conférences 
ayeolea prêtres en iSgypte, a34, 
a35» Par quel moyen il sanctifie- 
les Lecédémoniens-, XX, 174. 
£4Hi aux yeux des stoïciens ^ 
365, 266. 
LtcumidEi, filn de Dryas , roi 
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de Thrace ; pourquoi fait cou*> 
per la vigne diins ses étaUt 

XIII, 73, 234. 

Ltcoxcue l'orateur, fils de Ly- 
copbron , auditeur d'Isociates et 
de Platon ^ devient trésorier-gé- 
néral ; pourvoit aux besoins de 
la guerre, XXI, 75. Remonte la 
marine, embellit Athènes d*éta«> 
blissemeuts publics, ibid. Sasé^ 
vérité contre les malfaiteurs ; ce 
qu'en disoient les sophistes; 
considération dont il jouissoit ; 
ses ambass;)de8 au Péloponnèse; 
ses lois sur le théâtre à la fête des 
Chytres, 76. Avantage de cette 
loi pour le poëte vainqueur ; loi 
concernant les prtsonnieis de 
guerre ; loi pour encourager les 
arts et réprimer le luxe; loi qui 
défend aux femmes d'aller à 
Éleusine en char, applicfuée 
à sa propre femme, 77 et suiv* 
Sa conduite noble envers Xeno- 
crates ; témoignap^e d'estime qu0 
ce philosophe donne aux en- 
fants de Lycur(Tue, 78, 79. Ku^ 
clide Faide k faire passer plu- 
sieurs de'crets ; sa mise simple ; 
il s'exerce à la déclamation ;- sv 
hardiesse à parler au peuple , 79. 
Sa réponse à ceux qui appe- 
loient Alexandre dieu , ibid. Jus- 
tice tardive que les Aihénieu« 
rendent à ses enfants, après s» 
mort; Demosthèoes de son exil 
prend leur défense ; ils sont in- 
numés aux dépens du public ; 
lieu de leur sépulture^ et son. 
inscription ; augmenta les reve- 
nus de l'état, 80. Sentant apt> 
procher sa fin, se finit porter au 
sénat pour être syndiqué sur 
son administration; une seule: 
personne l'accuse; sa mort, 81. 
Sa fiemme, ses enfants et des* 
cendants, ibid.^ 82. Ses orai» 
sons; couronné plusieurs fois; 
ses statues ; privilèges aocordéé> 
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^ lui et à son fib aine, &a et 
suiir. ; XX, 109, 1 lo. Plaide pour 
la religioa ; accuse plusieurs per- 
sonnages distingués; en fait con- 
damner, et fait distribner leurs 
biens aux citoyens d'Athènes, 
XXI, 83. Pourquoi surnommé 
/6», 84- Sa réponse à ses accu- 
sateurs , XIV, 409. Ami et maî- 
tre d'Hyperides, XXI, 87, 88. 
Réponse qu'il reçoit de l'oracle, 

xiii, 341. 

Ltcurode, fils de l'orateur, 
XXI, 84. 

Lfccs, roi de Libye, immo- 
loit à Mars les étranjgers, XX, 
90. 

Ltdi, femme d*Antimachus ; 
élégie qu'il compose pour se 
consoler de sa perte , XVI , aa5. 

LTmADàS, rend la liberté à son 
pays, XVI, 309. Appelé Lysiade 
par Polybe, «6., note. 

Lydiens, sont propres à por- 
ter le deuil, XVI, a47- Leur ré- 
gime en temps de famine, XVII, 

Ltdiehhk (harmonie) défen- 
due aux jeunes gens par Pla- 
ton, XV, 191. 

Lyeus , surnom de Bacchus , 
xvm, a46. 

Ltgdamis , tyran ; comment 
reçoit les ambassadeurs laco- 
niehs, XVI, iio. Chassé de 
Naxos , XX, a a. 

Ltkcevs , fils d'Apharée ; sa 
Tue perçante, XIV, 190; XX, 
41a. 

Ltvguaion (lynx), pierre fine; 
d'où provient , XIX , 89. 

Lire des anciens ; nombre de 
ses cordes, XXII, lay. Ils al- 
loient à l'ennemi au son de cet 
instrument, ia3. Sied aux ar- 
mes, XVII, 1 84* Aux Grecs, 
XV , 96. Usage , dans les festins, 
de la passer aux conviés, 374 ; 
xvm, 18. Dire de Zenon sur sa 



LY 

composition; poui'qnoi inven- 
tée, XIII, ao6, 207. 

Ltsahdre , Lacédéroonien ; ce 
qu'il dit à un Mégarien , XIII ,. 
a36. Refuse les présents de Dio- 
nysius pour ses filles, XV, i5, 
16, 33i. Pourquoi vouloit vieillir 
dans Lacédémone, a54. Guide le 
début politique d'Agésilas, i33. 
Ses apophthegmes ; fin et rusé ; 
son iclée de la justice, de la vio- 
lation des serments, XVI, 8a. 
Sa victoire, à ^gos-Potamos ^ 
sur les Athéniens; sa lettre aux 
Éphores sur la prise de lenr 
ville , 83. Son dire aux Argiens, 
son épée hors du fourreau ; à an 
Mégarien; aux Spartiates sous 
les murs de Corinthe ; consulte 
l'oracle de Samothrace,83, 84. Sa 
réponse à un insolent, ibid. Ce 
qui arriva k ses filles après sa 
mort ; lettres sur l'élection des 
rois , trouvées dans ses papiers 
par Agésilas , aa , 85 , 80. Gom- 
ment tué dans une bataille, 
XXII, 356. Ce qui arrive à sa 
statue, 3a a. 

Ltsahias, historien, XX, 27. 

Ltsavoridas , capitaine lacé- 
démonien, XX, 187. Sa mort, 
a56. 

Ltsias , orateur, son origine ; 
ses liaisons avec Périclès , XXI , 
aS. Fait partie avec ses frères 
d'une colonie envoyée à Thn- 
rium; y étudie sous Tysias et 
Nicias , ibid. En est banni ; com- 
ment se sauve d'Athènes; perd 
son frère Polemarchus ; se retire 
à Mégare , a6. Contribue à chas- 
ser les trente tyrans ; ne ^peut 
obtenir le droit de bourgeoisie ; 
meurt âgé ; ses ouvrages ; genre 
de son éloquence ; ses amours 
avec Metanira ; épouse la fille de 
son frère, a8. Epigramme de 
Philiscus en son honneur; éloee 
de son style, par Platon, 30 ^ 
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39; XXin, 104 ; XIII, 177, 
i85. Mot de lui ; il possédoit les 
faveurs des Muses aux blonds 
cheveux, XIV, 68. Accuse Ti- 
mothée de trahison ; conseille 
de ruiner le tyran Dionysius, 
XXI , 39, 3o. Ce qu'il dit à un 
homme j^our qui il avoit com- 
posé une harangue, XIV, 67. 
Ses liaisons avec Aniiphon, 
XXT, 8. Son séjour à Syracuse, 
patrie de ses ancêtres ,26. — 
LysiaSy musicien, XXII, 97. 

Ltsiclês, capitaine athénien, 
accusé par Lycurgue Porateur, 
XXI, 83. Ami d'Hyperides, 88. 

Ltsien ; signification de ce 
surnom de Bacchus , XV , 49 ; 
XVIH, 367. 

Ltsimaché, prétresse de Mi- 
nerve surnommée Poliade, k 
Athènes; ce qu'elle dit à des 
muletiers, XIII, 494- 

Ltsimachds, roi de Thrace; ce 
que lui répondit Philippides le 
comédien , XIII , 400 ; XIV ,81. 
XV , 3o6. Appelé garde des tré- 
sors par les flatteurs de Deme- 
trius , 196. Pressé par la soif, se 
rend k discrétion lui et son ar- 
mée au roi des Gétes , pour un 
verre d'eau, 3o6; XVII, 67, 
68; XVI , 323. Son arrogance ri- 
diculisée par Pasiades , 194* Ré- 
ponse déplacée de son bouffon , 
XVIII, 81 , 83. Son chien se sa- 
crifie sur son bûcher , XIX ,117* 
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— Lysimachus , procureur des 
Amphictyous ; son dire sur l'an- 
cienneté de la lutte, XVIH, 
90, 10a. Intente un procès à 
Isocrates, XXI, 43. 

Lysippe, mère de Teuthras , 
XXII, 404. 

.LisTPPDS , célèbre statuaire , 
contemporain du peintre Apel* 
les ; leur habileté comparée , 
XVII,i84ii85.L'unpeintAleKan- 
dre la foudre à la main , l'autre 
y place la lance , 367. Alexandre 
permet à Lysippus' seul de Vef- 
figier ; dans quelle attitude ad- 
mirable cet artiste moule la pre- 
mière statue de ce prince , i85> 

Ltsis, philosophe pythagori- 
cien ; son tombeau à Thêbes vi- 
sité par Theanor, XX, 194, 198. 
Echappé de la persécution de% 
Grecs contre sa secte , se retire 
dans cette ville où l'accueille 
le père d'Eparoinondas, 3o8, 
209. Le récit de sa mort fait ver- 
ser des larmes au père de Plu- 
tarque, 210. Continuation des 
entretiens de Theanor et de ses 
amis, qui refusent l'argent qu'il 
leur offroit, ib. et suiv. Sa mort 
connue par songe; Epaminon- 
das honore ses funérailles , 2 1 7 , 
318. 

Ltststrâtus, archonte d*Athè- 
nés, XXI, 44- 

Ltssé; la rage ainsi nommée 
par Homère, XVIII, 4^0. 



M. 



Al ; de quel présage fut cette 

lettre '^ " ■ 
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BfâCABEtis , fils d*.£oItts, viole 



lettre pour Denys l'ancien , XV, sa soeur et se tue , XX, 94. 

Maccdokishs I useit d'un B^. 
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au lieu d'un Phi^ XXl, 359. 
Pourquoi appelés rudes et gros- 
SMî«par Philippe, XV^ 285. Pour- 
quoi Alexanare ordonne qu'on 
leur coupe U barbe , 292- 

Màcellus., voleur puni , XXI , 
296. Boucherie bâtie avec ses 
biens , appelée de. son nom , 1*6. 

MàCHABâ , pierre ressemblant 
au fer ; sa propriété ^ XXlI, 385. 

MACHàON ; cotnraeut guérit 
Menelas , XXIII ^ 200. 

MibCBETAS', plaide devant Phi- 
lippe qui sorameiiie ; sa réponse 
hardie à ce»prince , XV, 288.' 

MACHÎisnÉ à trois pied* du tem- 
ple de Delphes ; qtie' signifie , 
XïX,3î. 

Mâço», porte envie au maçon, 
;)roi;., XIII, 454. 

M.VCTIIS , nourrice de Jtinon , 
' XXni , 270. 

Macbobe, explique "un propos 
d'ïsocrates, XVni,'io, note. 
Noûâ a conservé un fragment 
d'une comédie d'Eupolis, i83. 

MiEANDER , tyran dé Samos, 
s'enfuit à Sparte ; en est chassé, 

XV , 64. 

MEANDRE, fils de Cercaphus 
et d'Anaxibie ; son histoire , 
XXn,382. 

MfAHDBE , rivière d'Asie ; d'où 
ainsi appelée ; son ancien nom , 
XXII, 382. Pierres ^lérvei^euses 
qui s y trouvent., 383 , 384- 

Manoles et Omestes, surnoms 
deBacchus,XlII,383. 

Mfcni, roi de Lydie, réputé 
père d'Homère , XaIII , 48. 

Magas; comment punit Plii- 
Iemon,XIII, 229. Pourquoi lui 
envoie des osselets , 368 , 369. 

Mages, tyrans de Perse, XIII, 
262. Pourquoi avoient en hor- 
reur le» rats et souris , XiV, 177. 

Magiciens; haine de ceux de 
la secte de Zoroatires pour les 
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souris de mer , XVIII ,211. Leur 
fable, XVII, 290. 

Magistrat, est la loi, XV, 
57. Il doit obéir à celles de soo 
pays, XVI, 18. Devoir d'un boa 
magistrat, XV , 363. Quand doit 
savoir fermer les yeux, 175. 
Quelque rang qu'en ait, on lui 
doit de la déférence, 172. Quand 
on peut s'élever contre on ma- 
gistrat, 173. Comment on élisoit 
anriennement les magistrats , 
XIII ,62. — Magistrats romains, 
pourquoi ne décidoient aucune 
affaire l'après-midi, XXI, 323. 
Les tribuns ne portoient point 
de robes de pourpre , XXI , 3 1 8. 
Ceux de Guide appelés Amne^ 
mones , 357. Ceux de Sparte 
gonvernoient suivant les lois , 
XVI, 44. De Thessalie, tués par 
les Phociens, i4o. Sans magis- 
trats on ne sauroit jouir des dons 
de Dieu, XIV , 38o. Mêmes ma- 
gistrats et mêmes lois en ce 
monde, quels, 3i3. Voyez Ad- 
ministrateur et Gouverneur. 

Magistrature» ; ceux qui, sui- 
vant Aristote, doivent les possé- 
der, XXIII , 23 1 . Pourquoi ceux 
qui en.briguoient à Rome vêtus 
de robes simples , XXl , 292. Les 
prêtres de Jupiter n'eu pou- 
voient accepter, 35o. 

MAGNANiMiTÊ,ne s'achète point 
à prix d'argent, XIV, 198. N'a 
point de temple, XVII, 126, 
i38. Celle d'Alexandre fit sa fijr- 
ce, i59, 160. Admirée par Da- 
rius, 197. Le déshonneur seul 
épouvante l'homme magnanime, 
XX, 17». 

Magkf^ieks et Erétrtens, of- 
fraient les prémices de leurs 
hommes à Apollon , XXII , 336. 
Magnétisme animal ; ses ef- 
fets opposés, à ceuaE recueilUa par 
PkiCarque, XVIII, 246. 
Mai ( mois de } ; d*où ce nom 9 
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XXI, 325. Pourquoi les Ro- 
mains jetoieni anciennement des 
hommes vivants à la rivière , et 
maintenant (les statues, 325. Ne 
se marioient point dans ce mois, 
ibid. 

' Maia , mère de Mercure , XXI, 

I 326. 

Maillet de Valeria Luperoa 
gnérissoit de la peste , XX , 
100. 

Maiv; pourquoi divisée en 
doigts iné(;aux, XIV, 9. Toute 
la sagesse de l'homme en la 
main, suivant Anaxagore Tan- 
cîen, ib, « Ne touche pas à tous 
en la main, » précepte de Pytha- 

I gore, XIII, 61. Quelles mains 
propres à l'escrime 5 XIV , 108. 

MàjKTESAiiT (le), comment 
doit être pris et entendu, XX, 
4o5 et saiv. 

Mâisoif ; ancune par nature 
n est distiofifuée pour l'homme , 

XIV, 3ii. Honorable à voir où 
il y a toujours feu perdurabU, 
Xin , 340 ; XXII ,58. Sans por- 
te, elle ne sert de rien à son 
maître , XIV , 64* Malsaine , 
comment assainie, XIII, 394. 
Abandonnée, se ruine, XV, 
236. Maison d'oubli , quel'e , 
XVI , 239. D'un bon ménager , 
de quoi est pourvue , XIII , 395. 
La meilleure, suivant les sept 
sages, XV, 67. Pourquoi celle 
du sénateur Drusus percée de 
tous côtés, II 3. D'un tribun du 
peuple ouverte jour et nuit , 
XXI , 320 D'un luxurieux , com^ 
ment marquée , XIII , 386 , 387. 
D'un nouveau marié respectée , 

XV, 162. Pourquoi le chien d'j£- 
8ope ne se bâtit pas de maison , 
73. Point de différence entre je- 
ter les yeux ou mettre les pieds 
dans la maison d*autrui , XIII, 
4i3. Pourquoi on attachoit des 
inarteauz attz portes des mai- 
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sons, 399. Celles de Nestor et 
de Ménélas , combien différen- 
tes, XIV, 123. 

Maitbe ( le ) ; quel sophisme 
c*étoit,XVII,95;XVIlI, 17. 

Maître ; quel est celui qui ne 
coûte rien , aTV, 201. Celui qui 
enseigne, à qui comparé, Xlll, 
26. Comment un bon maître cor- 
rige , 343. L'œil du maître en» 
graisse le cheval , 5o. — Maître 
d*un festin, quel doit être,XVIIL 
34. — Maître de caroUe, ou chet 
d*u« chœur, XV, 225. — Maî- 
tres des enfants, quels doivent 
être; comment les choisir, XIII, 
33. Plus nécessaires aux adoles- 
cents qu'aux enfants , 59. Leur 
utilité, 25o. 

Maîtresse ( la ) ne doit pas 
plus être préférée h la femme lé- 
gitime, que la flatterie àTamitié, 
XXIII, 327. 

Majesté d'un roi, à quoi com- 
parée, XXIII, 116. 

Mal; sa cause, XVIÏ, 291 ; 
XIX, 3 10. Un germe de la ma- 
tière, 356. Jamais causé par 
Dieu , 309 ; XVII , 286. Ni séparé 
du bien , 16. ; XIII, 457. Ne peut 
être joint à la vertu , suivant les 
stoïciens, 11 3. La fuite du mal 
engendre le bien , suivant Epi* 
cure, XVI , 412. En faire à au- 
trui, est s'en faire à soi-même, 
3 16. Milieu entre le mal et le 
bien , XX , 363. Plus de mal que 
de bien en l'homme, XIV, 21. 
Plus dangereux de faire du mal 
que d'en recevoir, XIII, i54- 
— Mal caduc ,• ses accès , XIV , 
386. Les chèvres y sont très su- 
jettes , XXI , 346. 

Malacia; quels poissons ainsi 
appelés , XIX , 240. 

Malade , difficile h contenter, 
XIII, 4a9> Ne se trouve pas 
mieux sur un lit aux pieds d'or , 
XXIII, 329. Le malade cherche 

i5. 
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le malade , XIII , 265. Malades , 
traités autrefois publiquement , 
XVIÏ, 34 ■. 35 Pourquoi plus su- 
jets à la colère, XIII, 366. Ma- 
lades ronj^cs par de petits ser- 
pents et des souris, XVIII, 
4^3. Les animaux malades cher- 
chent les remèdes qui leur sont 
propres, XIX, 349- 

Maladies de l'a me et du corps 
(Tr.); quelles sont les pires , 
XIV, 432. D'où engendrées ; ont 
leur source dans les passious, 
,433. Leurs symptômes appa- 
rents , 434- Pourquoi celles de 
Tame sont les pires ; la princi- 
pale , ibid. Les pires entre les 
corporelles , ibid. Maladies de 
l'ame privent du sentiment ; 
noms et définition de diverses 
maladies , ibid. En quoi celles 
du corps diffèrent de celles de 
l'ame; exemple, 435. Les pires, 
celles de l'ame, suivant Plular- 
que , 437- Toutes celles de l'a- 
me sont mauvaises, XIV, 25<^. 
Elles transportent l'homme hors 
de son naturel, i44- ^'où pro- 
cèdent, XVI, 218, 223. Il faut 
les découvrir ; de plusieurs sor- 
tes, XVJl, 35. Les dieux n'y 
sont point sujets, XX, 387. Ma- 
ladie des gens de mer , XVIII , 
71. Quelle souhaitée par Cran- 
tor, XVI, 212. D'où commen- 
cent à germer, 223. Leurs cau- 
ses, XVIII, 421 ; XV, 84; XXI, 
334. 1-^ matière en est en la chair, 
XVI, 41 ï- Elles nous viennent 
des aliments, XVIII, 418. S'il 
s'engendre de nouvelles mala- 
dies, 4'^î 424* Leurs sympiô- 
mp« ou avant-coureurs, XVII, 
7 1 . S'enquérir avec soin des cau- 
ses des maladies de ses amis, 
nS^ 79. A quels hommes profita- 
oies, XIV, 188. Dérangements 
quelles apportent, XVI, 23 1. 
Maladies occasionées par Tu- 
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sage des viandes , XVII, i5. S« 
manifestent quelquefois par des 
appétits désordonnés , XÎV, 11. 
Les cachées ont causé la mort à 
plusieurs, XllI , 4^^' ^ raison 
guérit les maladies de l'esprit, 
XVI , 2 1 1 . La philosophie celles 
de l'ame, XIII, 43. Mal:idies du 
corps; leur principe, XXIIL i58. 
Leurs causes, 19G. Leurs si- 
gnes ; causes des épidémiques ; 
leur résultat , 195. 

Maladifs ( les ) ne peuvent 
supporter le chaud ni le froid , 

XIII, 432. 

Malea (Afa/io), promontoire, 
XIX, 170. 

Maléfices avérés, réprimés par 
la loi, XXI, 128. 

Malf.ncoktbevx ; joui*s réputés 
tels, XXI, 366. 

Mâles ; comment engendrés-, 
XXI, 21 5. En combien de temps 
se forment , 228. Sont plus' 
forts que les iPem elles , XIX, 240. 
Semblent avoir trois noms et les 
femelles deux, XXI , 339 9 ^^o. 
Cohabitation de mâles avec mâ- 
les infâme, XXII , 21 , 80. Voyez 
Femelles. 

Malhevr ; se prémunir contre, 
XVI, 245. Pour un bien deux 
malheurs , 228. Les malheurs 
devroient être supportés en com- 
mun , suivant Socrates , 224' 

Malheureux ( le vice suffit 
pour rendre l'homme), Tr. , 
XIV , 389. 

Malice mêlée en toutes cho- 
ses, XVI, 218. Le vice et la ma- 
lice naissent avec les méchants , 
345. Malice prise pour méchan- 
ceté , XIII ,111. Elle rend l'hom- 
me malheureux*, XIV, 395, 
396. 

Maugxité d'Hérodote ( Traita 
de la ), XX , 7. Dissertation à ce 
sujet , 430. Elle est plus polie ec 
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I plus délicate que celle de Tbeo- 

I pompe, 8. ^ 

I Mallebb ANCHE , cité sur Téton- 

nement qu'inspire l'idée d'une 

puissaa«;e invisible , XVIII , 24^ 

Malliens blessent Alexandre 
à la poitrine, XVII, 167 , 2o4- 

Mamelles; comment appelées 
par le?» Grecs et les Latins, XVII, 
i33. Pourquoi la nature les a 
placées sous le ventre aux ani- 
maux, et à la femme sur la poi- 
trine , XIV , 1 39. 

Mamertiks , rebelles envers 
Pompée, en obtiennent le par- 
don en faveur de Stlieuon , 
XV,. 168, 379. 

Mandragore, plante; sa pro- 
priété, XVllï, 147. Croissant 
près de la vigne, quelle vertu 
lui transmet, XIII, 74. 

Mandron , roi de» Bebryciens , 
père de Lampsace ; ses oUres gé- 
néreuses à Phobus, XVI, 178. 
Pourquoi refuse aux Grecs de 
resler avec eux, 179. 

Maneros, réputé inventeur de 
la musique, XVII, 246. N'eit 
point , dii-ou , le nom d'un hom- 
me ; signifioutio^i de ce mot, 16. 

Manethon de Sebèue , prêtre 
aegyptien ; contemporain de Pio- 
lémée P/iiladelphe ; a écrit une 
histoire d'J^gypte dont il ne 
reste que des fragments, XVII, 
234 «t note. Cité, 26^2 , 32i. 

Manethus, auteur cité, XVII, 
293, 307. 

Manger, très nécessaire aux- 
hommes, XV, 77. La première 
espèce de volupté , XIII , 98. 
Dure peu, XV, 83. Pourquoi il 
augmente la soii', XVIII, 277. 
Manger après avoir beaucoup lui 
n'est pas sain, 426. Manger chair 
est contre nature; fortifie le 
corps , afïbiblit l'ame , XVII , 
16 ; XIU ,451. Traité a ce sujet, 
XVII ,7. — Pourquoi on mange 
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plus en fltiiomne, XVIII, 88. Eu 
temps de famine , les Lydiens ne 
mangeoient que tous les deux 
jours, XVII, 93. — Mange^bois, 
paillarde , tout le reste nest rien : 
inscription de la statue de Sar- 
danapalus , i88. Voyez l'art. 
Boire. 

Manicordion , instrument de 
musique, XX, 1 16. 

Manie ( la rage) , maladie plus 
dangereuse que l'ophthalmie , 
XIV, 435. Guérie par felléboTe, 
XIII, 383; XVIII, 289. 

Manius Curics ; ses apoph- 
thegmes, XV , 348. 

lManliens , famille romaine ; 
Pourquoi il leur étoit défendu- 
de prendre le prénom de Mar- 
cus, XXI, 329. 

Manlius ; pourquoi fait tran- 
cher la tête à son nis victorieux , 
XX, 8a. 

Mansuéi*dde, fille de patience, 
XIV , 47- En user envers les ani- 
maux, suivaht les pythagori* 
ciens , XIX, 79. 

Manteau d'iiudoxe léché par 
A|>is ; ce que ses prêtres en con- 
jecturèrent, XVII, 229, note, 
— Manteaux gelés se brisent en 
pièces , XIX, 21 3. 

Mantinée ( Trapolizxa ), vil lu 
de la Grèce, délivrée par les 
Athéniens, XIX , 1,1. Tableau de 
ce combat par Euphranor , 10. 

Mantous , surnoms de dieux ; 
sa signification , XIII , ^So. 

MaRAGANDIKNS et SOCDIANIENS, 

peuples d'Asie domptés par 
Alexandre,, XVII, 2o4, 206. 

Marathon ( plaine de ) ,. où 
Miltiades défait les Perses , XV , 
3 1 1 ; XIX ,21; XX , 71. Ce qui 
empêcha les Lacédémoniens de 
s'y trouver; conduite des Aie- 
méonides et autres après cette 
bataille, 29 et-suiv. 

Mahathoke , ancien nom de 
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la rivière d*Earotas , XXII, 

394. 

Marbre, fondu ayec le fer , se 
lie avec ce métal, XIX, 293. 

MARCELLiiii3g,avnncc par Pom- 
pée, passe dans le parti de Gœ- 
sar ; reproche que lai fait Pom- 
pée , XV , 383. 

Marcello s ( Glaudius ) , géné- 
ral romain , inoins craint com- 
battant, que Fabius en repos, 
XV, 35 1. A fondé un temple de 
la rtrfii,XVII, 126, i38. 

M-vRCRixcs (Si'piimius); pour- 
quoi tua ses deux oncles , XX , 

Maucuand de Ghio, vendoit 
de bon vin et en buvoit d'aigre , 
XIII, 439. Marchands bannis de 
Lacedénione, XVI, 72. 

MAfiCiiits, appelés Nundinas 
par les Romains, consacrés à Sa- 
turne, XXI, 237. 

Marcion, interlocuteur des 
Propos de table ^ croit la diversité 
des mets bonne àla santé, XVIII, 
177, 181. 

Marcus, grammairien, XVITI, 
62. Explique à Lamprias un jias- 
sage de Platon, 4^o. 

Mardoxius, lieutenant du roi 
de Perse , *assommé ainsi qu'il 
a voit été annoncé par Poracle, 

XVII, 345. 

Margitès, Tun des poëmes 
d'Homère, XXIÏI, 5i. 

Mari, obtient souvent par sa 
douceur ce que sa femme refuse 
à son autorité, XV, 8. Ne doit 
jamais la reprendre devant té- 
moins, 9. Doit partager ses plai- 
sirs avec elle, 10. Ressemblera 
l'abeille, 29. Lui communiquer 
ses inriinations, 11. Tout doit 
être commun entr'eux, 12; XXI, 
25i. Quel doit être son empire 
sur elle, XV, 19. Les époux doi- 
vent se respecter; concorde né- 
cessaire entr'eux; le mari doit 
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éviter les motifs de jalousie, 34 
et stiiv. Doit la révérer plus que 
toute autre, 28. L'instruire, 29. 
Lui rogner les ailes, XXII, a5. 
La voir au moins trois fois le 
mois, suivant Solon ,81. Danger 
de confier un secret à sa femme, 
XÏV, 78. Ne jamais découvrir 
devant elle les fautes du mari, 
XIII , 334. Faute des maris qui 
abaissent leurs femmes pour les 
dominer, XV, 7. Ghez les Ro- 
mains , ils ne pouvoient appro- 
cher de leurs épouses, la pre- 
mière fois, que dans les ténè- 
bres, XXI, 3o5.Ni les contraindre 
à moudre, ni à faire la cuisine, 
325. Les faisoient avertir au re- 
tour d'un long voyage, 262. 
Voyez Femme. 

Mariage (les préceptes de), 
objet intéressant des recherches 
de la philosophie , XV, 3. Fin dii 
mariage, XXIII, 275. Le meil- 
leur, 282. Signifié par le nombre 
cinq^ XIX, 4i • Son symbole chez 
les anciens, XV, 4- H est sacré 
et exige le respect, 25. Ge qu'on 
doit éviter pour en perpétuer 
la douceur, 5. Il faut que l'a- 
mour pénètre dans l'ame pour 
être durable^ 6, note; comparé à 
l'accord de deux sons, 8. Apo- 
logue du Soleil et de Borée à ce 
sujet, ihid. Trois degrés d'affec- 
tion dans le mariage, 20. Pudi- 
cité et loyauté y sont nécessaires, 
XXll, 77. Sûr lien pour retenir 
la jeunesse , XIII, 6f>. Déesses 
qui y présidoient, XXI, 245, 
325. — Mariages entre parents, 
pourquoi défendus chez les Ro- 
mains, 344» Ne se faisoient 
point dans le mois de mai , 32$. 
Gent mariages faits dans la tente 
d'Alexandre, XVIf , 166. —Afa- 
riages des animaux selon la na- 
ture, XIV, i3o. — A quel âge 
on doit se marier, suivant Hésia- 
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de, XXII, 26. Ceux qui se ma- 
rient ont besoin de cinq- dieux; 
quels, XXI, 34^* ^^e pas se ma- 
rier avec nne femme qui nous- 
subjugue, XIV, 174- Il ne faut 
pas se marier par amour ni par 
intérêt, XV, i5. 

Mariés (nouTeaux) ; pourquoi 
en rîie de Co habiHés en femmes 
pour recevoir leur8époHses,XXI, 
4o3, 4o4- A Lacédëmone, pour- 
quoi ne voyoient leurs femmes 
qu'à la dérobée, XVI, 78, 79. 
Nouvelles mariées chez les Ro- 
mains; pourquoi on leur com- 
roandoit de toucher au feu et à 
l'eau, XXI, a4^- Étoieut portées 
dans la maison de leurs maris, 
27a. Ce qu'on leur faisoit dire, 
373. Assises sur une toison de 
laine, porfoient la quenouille, 
274- Leurs cheveux arrangés 
avec le fer d'un javelot, 326. 
Coutume des nonvelles mariées 
à Leptis, XV, 21. Précepte de 
Solon sur ce sujet, 4- Gens non 
mariés bannis et infumes à La- 
cédémone , XVI , 77. 

Marihiebs; pourquoi jamais 
salués par les prêtres xgypticDS, 
XVII, 268; XVIII, 4 M, 

Marics (Caius), d*une obscure 
naissance devint puissant, XV, 
374* Son dire au médecin qui 
▼enoit de loi faire Topération à 
une cuisse , ibid. Récompense le 
jeune homme qui avoit tué son 
neveu, 376. Ses apophthegmes, 
ibid.^ 376. Jaloux de Sylia, qui 
lui avoit rendu de grands servi- 
ces, i34' Chassé de Rome et 
ruiné par lui, i35. Donné pour 
médecine aux Romains, XVI, 
3 12. Pourquoi sacrifia sa fille 
CHlpilrnia,XX,88. 

Marius, surnommé le Goulu ^ 
prend le roi des Samnites et l'en- 
voie à Rome, XX, 74 1 7^. 

Marmite ; remuer les cendres 
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après Tavoir ètée du feu ; pré- 
cepte, XVni, 407. 

MaApisse, fille d'Evenus, en- 
levée par Idus, XXII , 38i. 

Marques des chemins ; ne pas 
le» gâter, XVIII, 325. D* un mau- 
vais historien, XX, 9. 

Mars, fils de Junon, appelé 
jàres^ XXIII, 272. Surpris en 
adultère avec Vénus, 238. Pris 
dans les filets de Vulcain, quoi- 
que le plus agile des dieux, 
239, 240. Principe dépourvu de 
raison, i24> Un des dieux nui- 
sibles, XXI, 126. Pourquoi sur- 
nommé Quiris^ 327. Sa puissan»» 
ce , comment signifiée , XVII, 
266. Engendre Méleagre d*Al- 
thea ; transformé en berger, 
viole Sylvia ; se fait connoîtrb , 
lui donne une lance magique, 
XX , 92 , 93 . Est appelé sanglant^ 
XV, i\&. Aveugle^ rompant tout 
comme un sanglier furieux, XIII, 
lo5 ; XXII, 40. Homicide et va- 
viable par Homère, ibid, ; XXIII, 
79, 80. Cruel et querelleur; ré- 
puté père de la déesse Harmo^ 
nie^ XVII, 290. Gouverne notre 
colère, XXII, 41 • Quels doivent 
être ses serviteurs, XV, 23 1. 
Que signifie son adultère avec 
Vénus , XIII , 90. Quand les La- 
cédémoniens lui sacrifioient un 
bœuf ou un coq , XVI , 1 20. Les 
Romains, un chien, XXI, 348. 

Un cheval victorieux, 333 

Mars y planète, appelée Pjrroïs 
ou Pyroëîsy XXIII, 272. Son 
rang, XXI, 157. Son rapport 
avec les tétracordes de la musi- 
que, XIX, 35 1. Son an de deux 
années communes, XXI, 167. — 
Mars y jadis premier mois de 
Tannée chez les Romains, 259. 

Marsias; son procès jugé par 
le roi Antigonus son firère , XV, 
3oi. 

Maestas, fiU d'Hyagnis pre« 
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mier joueur de flûtes, XXII, 
I02. Vaincu par Apollon et écor- 
ché; de son san^i; naquirent les 
Satyres, 384, ^^^' Inventeur de 
l'anche du hautbois, XIU, 363. 

Marstas, fleuve de Phrygie, 
appelé auparavant fontaine'^ de 
Midas; origine de ces noms, 
XXII , 384- Herbe qui y croît ; 
sa propriété , 385. 

M ARTiA , vestale punie pour 
avoir perdu sa virginité, XXI, 

322. 

Masques, en usage dans les 
fêtes païennes, XIV, 224» Con- 
viennent au soir, XVIII, i56. 
. Massinissa, vainqueur des Car- 
thaginois ; sa mort et son âge , 
XV, 240. 

MathématiC!E»s; leur opinion 
sur le mouvement des planètes, 
XXI, 167. Sur réclipse de ia 
lune, i65. Sur sa distance du 
soleil, 166. Sur les su>periicies 
et les lignes, XIII, 3o6. 

Mathématiques, un des trois 
genres de science ; ses espèces, 
XVIIÏ, 463. Partie de la philoso- 
phie , suivant Ammonius , XIX , 
5i. Volupté de Tame, XVI, 
42 1 . Miroir de vérité, XVIII, 377. 
Anses de la philosophie, suivant 
Xenocrates, XIÏI, 2^37. Second 
degré des choses intelligibles, 
XIX, 261. Situées entre les pre- 
miers intelligibles et les sensi- 
bles , 333. Ont besoin de repos 
et de loisir, XIII, 45i. En faveur, 
en dépit des ignorants, XVI, 
425. Tourmentent les enfants 
dans le commencement, XXII, 
84- Prémices des mathématiques 
offertes à Apollon, XIX, 39. 

Matièrr; ce qu'Anaxagoras 
entend p.nr ce mot ; il répute sa 
cau8Pefficiente,XXI, 112, 11 3. 
Admise comme premier prin- 
cipe par les anciens philosophes, 
118. Par Aristote, 119. Zenon 



ma 

admet un Dieu comme causé aC' 
ttt/e, et la matière comme passivey 
ibid. Premier sujet soumis à gé' 
nération et à corruption, suivant 
Thaïes, Pythagoras et les stoï- 
ciens, i33 Pourquoi appelée 
Penia^ XVII, 3o2. Développe- 
ment de cette fable, ibid. f^atu- 
i-ellement oiseuse^ est exposée à 
recevoir les qualités, XX, 337. 
Incréée, XIX, 3o5. N'avoit ni 
forme ni qualité, XXI, i33. Si- 
gnifiée par Isis, pourquoi nom- 
mée Myrionytnos^ XVII, 297. 
Mère, nourrice, fondement et 
place de la génération de touf, 
300; XVIII, 94; XIX, 3o6. Dé- 
pouillée de toutes qualités, 309. 
Sujette h toutes les furfncs, XIV, 
162, 383; XVII, 327. A besoin 
d'une cause mouvante pour ve- 
nir en être, XXI ,112. 

Matin (le), pourquoi appelé 
Clytus^ XVIII, 390. Signifié par 
un coq sur la main d'Apollon, 
XXII,33i. 

Matrice (la) est comme une 
bonne terre, XIV, 137. Si elle 
a précédé la femme, XVIII, 96. 
— Pourquoi la matrice des roules 
n'est pas apte à recevoir la se- 
mence, XXJ, 220. 

Matricide à Argos, XV, 
341. 

Matrie (patrie)^ ainsi nom- 
mée parles Candiots, XV, 243. 
Combien nous lui sommes obli- 
gés, ibid. 

Matuta. Voyez Leucothea. 

Malsole ; comment honoré 
après sa mort par sa femme Ar- 
temise, XXI, 38. Discours pro- 
posé au concours à ce sujet, 
4i2. — Mausole^ fils du Soleil, 
XXII, 4'o. — Mausole^ fleuve. 
Voyez Ikdus. 

Mausorcs , montagne ; son an- 
cien nom, XXII, 410. 

Mauve, plstnte; son utilité in- 
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•onnne du fou, XXII, agi. Ser- 
^'oit d*aliment à Thomme , XV, 

75. 

Mauvis, oi!;eaa, prend facile- 
ment les abeilles, XIX, i4o. 
Leurs guerres aTec les chardon- 
nerets, XIV, 178. 

Màus de l'homme, quels, 
XXIII, 3o4- Maux sVLvmaux en- 
veloppent la vie, XVI, 254- 
Moins douloureux étant ignorés, 
256. Il faut boucher les avenues 
à ceux qui viennent des vices, 
Xni , 394. Il est pénible de dé- 
couvrir les secrets , ^oS. Maudits 
soient ceux qui font recueil des 
maux des trépassés , 4i^- ^^ 
penchant aux voluptés et la fuite 
du travail, sources de tous nos 
maux , i63. Le souvenir des 
maux passés nous trouble, XIV, 
19. Ils ne sont pas tous en la 
vieillesse, XIII, 342. Leur re- 
mède souverain, suivant ^chy- 
les, XVI, 225. 

' Maximes d'Homère, sur l'obéis- 
sance due à Dieu, XXIII, 166. 

MAZiEus abandonne à Alexc^n- 
dre les rives de TEuphrutes , 
XVU, 197. 

Mecè?<e, ami d*Auguste; quel 
présent lui Ihisoit le jour de sa 
naissance, XV, 393 , 394. 

MÉCHANCETÉ, sc trouvc cu tou- 
tes sortes d'amitiés, XIV, 20. 
Contre un méchant méchanceté 
est bonue, XIII, 98. Elle ne doit 
))as être imitée, 49^- ^ haine 
des gens de bien prouve une 
extrême méchanceté, XIV, t8o. , 
De quels regrets suivie, XVI, 
317, 323 Mal assurée, ibid. 
Elle abrège bien le chemin, 63. 
80 n caractère, 324. Méchanceté 
dans les âmes; ses prin^:ipes, 
XXIII, 1 58. Jointe h la pui^^sance, 
suivie de près par la douleur, 
XIV, 385. Appelée raison errante^ 
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XX, 293. De la méchanceté et 
de la folie, 35o. 

Méchant; sa vie comparée à 
une prison, XVI, 3 18. Ses tour- 
ments intérieurs, /6i</. Gomment 
son ame punie, 34 1. De quels 
biens peut jouir, XIII, 148. H 
faut avoir honte de l'être , XIV, 
240. Comment s'en fi^arantir , 
XIII, 345, 346. Maux que cause 
leur impunité , XIX , 63 , 66. 
Qui n'est âpre aux méchants ne 
sauroit être bon, XIII, 279 ; XIV, 
r^9. Leur haine , qualité dam 
l'nomme de bien, 178. Qui se 
montre humain envers les mé- 
chants est indigne de louange, 
XVI , 43. Ils sont les seuls étran- 
gers, XVII, i65. Déshonorent 
leur postérité, XVI, 332. Rien 
ne leur profite, selon Ghrjsip- 
pus, XX, 279. Combien les mé- 
chants et parjures pernicieux à 
l'état, XXI, 288. Heureuse la 
république où sont sans autorité, 
XV, 65. Ils prospèrent, et les 
bons souffrent, XXI, i3o; XIV, 
226. Il faut le<9 abuser et user des 
bons, XV, 286. Le plus vaillant 
tué par le plus méchant, exem- 
ple, XVIII, 4^^- Pourquoi un 
méchant avancé par Dionysins y 
XV, 278. Ne doivent point ap- 
procher des jeunes geni, XIII, 
63. De méchants pères peuvent 
avoir de bons enfants, XVI, 
347. Les fuir, XVill, 346. Ironi- 
quement appelés Àristides^ 80. 
Dans quelle ville Philippe les 
rassemble, XIII, 4io, 4i >• D^Q^ 
méchants jugés par ce prince, 

XV, 284. Méchants exterminés 
par Hercules, 336; XIII, 497* 
Ils accumulent toutes sortes dé 
gains, XIV, 253. Servent de 
bourreaux coutre d'à utres^ pires, 

XVI, 3 12. Leurs propres bour- 
reaux, 319. Changement qui 

a lieu «n eux, 324* Leurs . 
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mses ne peuvent garantir leurs, 
âmes de la veng^eance d'Adras- 
lia , 353. Pourquoi si tard punis , 
agfô. ËfFrayés par des songes ^ 
3ao. Où habitent afprès leur 
mort, XYII, 4^' Lieux de leurs 
tourments y XX, a34* 

MÉDECIK ; en quoi diffère du 
philosophe, XVII, 48; XIX, 
19S. Ce qui lui plaît davantage 
dans sa profession, XIV, 363. 
Doit, selon Hippocrates, compà* 
tir aux maux du malade, XXI , 
35o, 35i. Médecin déifié, XVI, 
24> Autre qui remportoit la 
palme de buveur, XVIII, 5o. 
Antre plaisanté par Pausaoias, 
XVI, 90. Autre, traître à Pyrrhus, 
découvert et puni, XV,. 349. 
A quoi les médecins reconnois- 
senties maladies mortelles, XIX, 
349- Combien les cuisiniers leur 
sont utiles, XVII, m. Ordon- 
nance comique d'un médecin à 
mactame de Montespan, ibid. 
Où se trouvent ordinairement 
les médecins, XVI, 90. Aussi 
nécessaires auprès des malades 
que les amis auprès des malheu* 
reux, XXIII, 339. LesiE^^yptiens 
sont tous médecins, XVI, 387. 

MÉnEciRE, connue d'Homère; 
en quoi consiste, XXIII, 193. 
Sa division et subdivision, -194. 
Médecine pratique, ses diverses 
parties, 196. Utilité de cette 
science , XVII , 49- Inventée 
pour la santé, XIII, 43. Née et 
accrue par l'expérience, XVII, 
35. Par quels hommes première- 
ment ezereée, XVIII, i3o. Na- 
turelle aux animaux, XVI, 387. 
Celle de Socrates purifioit les 
âmes corrompues, XIX, »58. Elle 
«eroit délaissée si l'on ne man- 
gcoit point, XV, 83. Les méde- 
cines nuisent aux corps sains, 
XVI, 466. Les lax^iives perni- 
cieuses aux facultés naturelles , 



ME 

XVir, loo, I03. Quelle mé^e- 
Éioe guérit la démangeaison de 
parler, XIV, 90. Médecines con- 
nues et propres aux bétes, XIX, 
249. La plus agréable, XVII, 
9'- 

Medée, femme de Jason, XX, 
58. Herbe qu'elle emplova pour 
guérir son père , XXlI, 376. 

Mèoes, vaincus par les Méça- 
riens, XXII, 33$. Proverbe qui 
les concerne, XVIII, 337. Ils 
adoroient le feu et 'tout ce qui 
nuit, XXII, 276. Défaits par 
Miltiades , XIX , 30. Leurs ha- 
bitations ; comment ils se don- 
nèrent un roi, XXIII, 218. 

.MÉD1GAME»7S, pour Cicatriser 
les plaies, XVIII, 5i. Ceux qui 
provoq uent à dormir, sont froids; 
exemples, 147* Pourquoi cuits 
avec du sarment de vigne, 168. 
Médicaments appelés les mains 
des dieux y i85. 

MÉDiE, séjour d'été des rois de 
Perse, XIV, 327. 

MÉDIÉTETÉ, de trois espèces; 
leur démonstration, XIX, 333. 
MÉDIOCRITÉS, imprimées aui 
vertus morales par la raison, 
XIII, 311. De plusieurs sortes, 
ibid, 

Mediphte, arbre d'iEgypie, 
XVn, 253, note. 

Médire des trépassés est une 
grande impiété, XVI, 355. 

MÉDISAKT; pourquoi Philippe 
s'abstient d'en chasser un , XVI, 
383. Médisants châtiés, 86. Mo- 
dération d'Antigonus envers 
ceux qui médisoientde lui, XV, 
3o3. 

MÉDiTàTioif , naturelle à l'ame, 
XXin, 330. 

Médius^ chef des flatteurs 
d'Alexandre, XIII, 3i3. Cause 
sa mort, XVII, 56. Buvoit et 
jouoit avec lui, 19S, 453. — Jlfe- 
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diusj prêtre de Neptune, XXI, 
82. 

McDULLiR E, yiolee par son père, 
le sacrifie, XX , 88. 

Medus, fils d* Artaxerxès, XXII, 
4oi. 

Méduse, Gorgone, XXII, 
39«. 

MÉGAB4TES,fils de Spithridates; 
sa beauté; pourquoi Agésilas lui 
refuse le baiser, XVI, la. 

MEGA.BTSE8 , grand sei(;neur de 
Perse, chez Apelles, XÎII, 289. 
Comment repris, 449» 4^®. — 
Nom du prêtre de Diane à Ephè- 

Megalopous (^Leondori)^ ville 
d'Arciidie, assujettie et remise 
en liberté par Lysiudas, XVI, 
309. 

MÉGARE (Nysœa) , ville de 
TAttique, saccagée par Démé- 
tri us, XII] , 38. Avarice des Mé- 
gariens, XIV, 119. Ce qn'ils ap- 
pellent ^27/(a6roma , XXI, 368. 
Leur conduite après avoir chassé 
le tyran Théagènes, 370. Pour- 
quoi blâmés, XXII, 336. 

MÉGARIQCE ( province ) , divi- 
sée en cinq parties , XXI , 369. 

Megasthènes; ce qu*il dit des 
Indiens appelés AstomeSy XXII , 
285. 

Megisto, femme de Timoléon; 
sa réponse courageuse au tyran 
Ari!itotimus,XVI; t68. Ce qu'elle 
dit à son fils avant de le livrer 
à ce tyran, 169. Engage le peu- 
ple à la douceur envers les filles 
d'Aristotimus, 17I. 

Melampus, enseigna aux Grecs . 
le nom de Bacchus , XX , 1 5 , 1 6. 

Mélargolie, purgée par Telle- 
bore, XVIII. 60. 

MÉLAifcoLiQiTEs, uc Sentent 
point leur mal, XIV, 238. Su- 
jets aux songes, XVII ,4^6. 

Melavippides, poète dithyram- 
bique, XXII, 127. Répute Tin- 
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venleur du mode lydien, ii3. 

Melahippus, grand-prétre 
d* Apollon , tué par Nicocrates , 
XVI, 180. 

Melantbia, fille d'Alpheus, 
XXI, 371. 

Melahthics, philosophe, dans 
le vereer duquel Lycurgue l'ora- 
teur lut inhumé, XXI, 80. Ses 
vers , XIII , 353 ; XVI , 3o5. Me- 
lanthius^ parasite de la cour 
d'Alexandre de Phères ; ce qu'il 
dit de la tra(;édie de Dionysius, 
XIII, 173. A ceux qui deman- 
doient comment Alexandre avoit 
été tué, 260. — Metanthius; ce 
qu'il dit à l'orateur Gorgias aux 
jeux Olympiques, XV, 26. Son 
dire sur le gouvernement d'A- 
thènes, XIII, 92. Son mot à un 
railleur, XVIII, 76. 

Mêlas, fleuve d'iEgypte. Voyez 
Nil. 

Méleagre , fils de Mars et d'Al- 
thea,XX, 92. Comment intro- 
duit par Homère, XIII, 119. — 
Méleagre, successeur d'Alexan- 
dre; de nulle valeur, XVII, 190. 
Comment il place Aridaeus sur 
le trône de ce prince, 192. 

Melès, fleuve, connu par la 
naissance d'Homèrtf^ÉKIII, 4^* 

MelfsigèmlS, pr^Rer nom 
d'Homère, XXIII, 48. 

M E l E T I A , fille, de Scedasus. 
Voyez Hippo. 

Melgze, arbre qui produit la 
résine, XVIII, 23 1. 

Meligerta; son corps où trou- 
vé, XVni, 23o. 

MELiECfS, consultent Toracle, 
XVI, 148. Sursa réponse ils s'em- 
barqueni, abordent sur la céte 
delà Carie, perdent leurs vais- 
seaux ; sont reçus par les habi- 
tants de Cryassa , i47- Pourquoi 
ils les tuent, ibid,^ i5o. 

Melilot, plante, découvre 
l'adaltère^ d'Osiris, si(|;nifié par 
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le débordement du Nil, XVII, 
243,277. 

Melisponda et Nephalia ; 
quelles oblations, XVIII, 217. 

Melissa, tille de Patroclès et 
femme de Përiaoder, XV, 87. 
Assiste au baDC|uet des sages, 

49- 

Mélisse, bourfi^ du territoire 

deGorinthe,XlX,63. 

Melissus, philosophe ; son opi- 
nion sur la génération et la cor- 
ruption , XXI , 140. — MelissuSy 
général sainien , défait les Athé- 
niens dans un combat naval , 
XX, 177. — Melissus^ fils d'A- 
bron , et père d'Actéon , XIX , 
63. Ne pouvant venger son fils 
outragé, se précipite d'un ro- 
cher , 64. —r Melissus , joueur de 
flûtes , XX, 207. 

Melite, île où Themistocles 
fait bâtir un temple à Diane 
Conseillère^ XX , 53. — Melite , 
ville ou bourg de TAttique, 
XIV, 3i4. 

Melitvs, accusateur de So- 
erates , XIII, 463 ; XXIII, 280. 

Melliereu, prétresse deDiane, 
quelle , XV , 253. 

Mélodie^ de deux espèces, 
XXIII, iM^ 

Melor , Thébain , tue A renias^ 
lynin de Thèbes, XX, 25 1. 

Melos, une des iles Cyclades , 
XIV, 284,nofe. 

MelpOmène , Tune des Muses ; 
ses attributs, XVIII, ^yo. 

Membbe TiRiL qui apparut h 
Ocrisia , et dont elle conçut Ser- 
vius Tullius, XVII, 140. Celui 
d*Osiris honoré, 273. Statueavec 
UB membre naturel monstrueux, 
portée en procession, ih. Arec 
trois, suivant Baxter et Squi-re, 
ib. ^note. 

Màme (le) et I'Actue, deux 
principes , selon Platon , XVII , 
291 . I^ même, un des cinq prin- 



ME 

cipes de Platon, XIX, ^g. he 
même comment défini , 337. Le 
même avec Tautre, parties de 
l'ame du monde, Xlfl, 2o3. Tout 
ce qui est, est et même, et au- 
tre, et mouvement, et station, 
XVII, 395. Le même se ujêle dif- 
ficilement avec l'autre, XIX, 
3oo. Le cercle du même va ton- 
jours d'une sorte, 36o. Le même 
et l'autre, ignorés même de» 
platoniciens; sentiment de Plu- 
tarque, 3o3 et suiv. 

MEMMirs, capitaine romain, 
repris par Scipion, XV, 372. 

Memnon , capitaine grec aa 
service de Darius; ce qu'il fit et- 
dit à un des soldats qui parloit 
mal d'Alexandre, XV, 271. — 
Memnon, Thessalien; combien 
admettoit de vertus, XIV, 147. 

Mémoire; ce que c'est, XIX ^ 
84. Le trésor des sciences ^ doit 
être exercée dans les enfants, 
XIII, 5o. Réputée Mnemosiné 
par les poètes et mère d«s Mu- 
ses , ib. ; XXn , i3. Chassée par 
la peur, XVII, 179- La vue des 
aveugles, 4*^7- Celle des cu- 
rieux, archive déplaisante, XIII, 
411. La Mémoire et les Muses, 
pourquoi auprès d'Apollon , 
XIX, 58. Plusieurs mémoires 
forment l'expérience, XXI, 196.- 

MÉMOIRES recueillis par Plu- 
tarque, XIII, 423. 

Memphis , ville d'iEgypte » an- 
cienne capitale de l'Heptano- 
mide, où étoit nourri le bœuf 
Apis , XVII , 25 1 . Lieu de la sé> 
pulture des riche<« .égyptiens , 
ib. Noms de ses portes de bronze, 
263. 

Menaces, ne servent de rien , 
XIII, 370, 371. 

Ménage ; en supporter les con- 
trariétés pour en rendre la dou* 
c«ur constante, XV, 5. 
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MÉNàGERS; queli sont les bons, 
«uivant Xenophon , Xtll , 169. 
Les mauvais, à quoi compares, 
402. 

Mekalippus d'Agrigeate, cité, 
XXII, 5i. 

Menandre , poëte dramatique, 
comparé avec Aristophanes ; 
motif de la préférence que 
Platarque lui donne, XXI, 
98. Jugement de son style, 100. 
Plus heureux dans ses sujets 
qu'Arislophanes, a su accom- 
moder son lanjpge à Tétat et à 
Tâge; observer l'unité d'action, 
f 00. A commencé à écrire fort 
jeune, et est mort au moment 
où il publioit ses pièces, t6. , ici. 
Deux genres de composition ra- 
rement réunis dans un même écri> 
▼ain, loi Menandre brille dans 
tous les deux, ihid. Ses comé- 
dies pleines de £;races et de sel 
amoureux; celles d'Aristopbanes 
d*uu sel âpre, 102. Opinion en 
vers de Gollin d'Harleville sur 
ces deux poètes, io3. Le lan- 
i;age de Menandre doux, fami- 
lier, sentencieux, XVIII, 355. Ce 
qu'il fait dire à un bouffon , 
XIV, 4^0. Sa réponse à un de 
ses amis, XTX, i5. Ses vers à 
Trophime, XVI, 21 5. Sur l'a- 
mour, XIX, 38o; XXII, 62. 
Sur la volupté, XïII, 97. Sur 
les riches et les indigents, 4^8. 
Autres cités, i47? 4^7» XïV, 
54* Étoit neveu d'Alexis de Thu- 
rinm; la lecture de ses pièces 
convient aux festins, XVIII, 355. 
Cité, XIII, 23i, 3o4, 458; XIV, 
12, 112 ; XVI, 269. 

MENàNDRE, roi des Bactriens, 
mort à la guerre; ses cendres 
partagées entre les villes de ses 
états , XV, 188. — Menandre 
d*Héraclée ; son opinion sur la 
race des laboureurs, XXIII, 
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Merdes, ville d'^gypie, XVI, 
377; XVII, 283. 

Mendiant (mot dit k un), 
XVI, 107. 

MtNECUDAS, jaloux de la ré- 
putation d'Epaminondas, XFV, 
4ii. 

Menecrates, médecin, se don- 
ne le surnom de Jupiter en 
écrivant à Agésilas; réponse de 
ce prince, XV, 333 ; XVI, 24. 

Meneoemcs, d'Érétrie, disci pl« 
de Platon; ce qu'il disoit, XIV, 
238. Son époque, sa mort, son 
âge, ibid.^ note; pourquoi en- 
voyé à Pyrrha par Platon, XX, 
177. Renommé pour sa sa^esse^ 
275. Ne reconnoît qu'une vertu, 
sous divers noms, XIII, 199. 
Pourquoi avoit plus d'auditeurs 
que Stratôn, 4^^. Ce qu'il dit 
d'Alexinus, 5oo. Gomment cor- 
rige le fils d'AscIepiades , 278. 

Mevelas, fils d'xVtrée et frère 
d'Agamemnon, XVIII, 74. Exem- 
ple de Tunion entre deux frères, 
XXIII, 186. Menelas absent, ap- 
prend l'enlèvement de sa femme 
Hélène par Paris; rassemble une 
armée; va en ambassade àTroyo 
redemander Hélène, 53. Vain- 
quit Paris, mais ne le défit point, 
XVIII, 454* Comment faisoitsa 
retraite, XXIII, i5o. Ketire Hé- 
lène des mains de Prêtée; ingrat 
«nvers lui, XX, l5. Impertinent 
envers son frère, XVIII, 22. Sa 
maison bien différente de celle 
de Nestor, XIV, i23. Menelas et 
Agamemnon fils de Plisthène 
selon quelques auteurs, XVI , 

320. 

Mené LA us, mathématicien^ 
XXII, 258. 

Mesemachus, habitant de Sar- 
des, à qui Plutarque adresse ses 
Préceptes d^ Administration ^1^ ^ 
io3. 

Mea'Ephtulws , philosophe pé- 
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ripatëticien; ce qu'il ditli HylaS) 
XVIII, 45 1. 

Menesarchcs (Menesoechmus)^ 
prononce l'accusaiion contre les 
enfants de l'orateur Lycurgue, 
XXI, 80, 83. 

Ménétriers ; pourquoi dégui- 
sés en femmes aux ides de jan- 
vier, XXI, 297, 298. S'il est 
honnête d'introduire des mené- 
trières dans les festins, XVIII, 
348. Des mène trières ont foulé 
aux pieds des diadèmes, XXII, 
28. 

Memppvs, empToyé aux expé- 
ditions militaires par Périclès, 
XV, i56. 

Meniscus, trag;édien, XIX, 
18. 

M0NOECES; ce que signifie ce 
mot dans Homère, XVÏI, 97. 

Menok, ouvrage de Platon, 
XXIII, 277. 

Mens, déesse de l'entende- 
ment; son temple bâti à Rome 
par iEmylius Scaurus, XVII, 
ia6, ]38. 

Mensonge (le), vice odieux, 
XXIII, 187; XIII, 57. Abandonné 
par la raison, 224- Aimé de la 
partie irraisonnable, 3oo. Admis 
avec quelque vraisemblance dans 
la poésie , ce qu'il excite , 76. 
Comment regardé par les Perses, 
XIV, 35o. Très commun aux 
usuriers, ibid, — Sage mensonge 
d'un Romain pour éprouver sa 
femme , 78. 

Mentevhs, sont cause de tous 
les vices et crimes, suivant Eps- 
netus , XVI , 62. — Langage men- 
teur ne produit jamais de bons 
fruits, Xlil, 96. 

Mentor, chargé du soin de 
la maison d*Ulysse , XXIII , 188. 

MipRiSER ; qui ainie bien ne 
peut souffrir qu'on le méprise . 

JvlV, O^t 

Mer (la); un autre mond^, 
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XVIII, 207. Cinquième élément ; 
son utilité , XIX ,181. Que seroîc 
l'homme sans elle, ibid. Coni'» 
ment concréée , et pourquoi 
amère et salée, XXI, i83. Cau— 
ses de son flux et reflux, 184. 
Pourquoi appelée Amphitrite ^ 
XVII, 326. Réputée larme de Sa- 
tume^ suivant les pythagori- 
ciens, XVII, 269. Pourquoi dé- 
testée des sages d'iEgy pte, XVIIi, 
4ioetsuiv. Signifiée par Typhon, 
XVII , 268. Pourquoi l'eau de la 
mer ne gèle point, et agitée s'é- 
chauffe, XIX, 233, 234. Moins 
amère en hiver , 234* On en 
mettoit dans des tonneaux rem- 
plis de vin, ibid. Elle ne nourrit 
point les arbres , 223. Ceux qui 
naviguent sur mer, pourquoi 
plus sujets aux maux de cœur 
que ceux qui naviguent sur les 
rivières, 235, 236, note. La mer 
et la terre comparées nu ventre 
et à la vessie de l'animal , XXII, 
253. Produisent tout pour l'usa- 
ge de l'homme, XIV, 353. — 
Boire toute la mer y énigme ; par 
qui résolue , XV, 52 , 53. — Mers 
Méditerranée, Caspienne et Rou - 
ge, comment appelées, XXII, 
3o3, 3o4. Mer Majeure ou Pont- 
JFujcm (Mer Noire), XIV, 317. 
Ne nourrit point de baleines , 

XIX, 160. FoyezEKV. 
Merccre , fils de Maia , adoré 

au mois de mai par plusieurs 
peuples latins, XXI, 326. Le 
plus docte des dieux; comparé 
au chien, XVII, 237. Un de 
ceux qui portent profit, XXI, 
1 26. Surnommé Hegemon , XIV, 
366. Charidotes parles Saroiens, 
XXI , 400. Signifie discours de la 
raison , XVII, 298. Opposé à 
Latone, XXIII, 124* Représente 
le silence, XIV, 62. Réputé au- 
teur de sagesse et prévoyance, 
Xyil , 224. Inventeur des lettres 
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CD iKgypte, XVia, 443. On lui 
attribue le nombre quatre^ 444* 
Ajouta ciaq jours à Tannée , 
XVlf , 238 , 239. Ce qu'il a écrit 
dans ses livres, 3o6. Heçoit les 
âmes des trépassés, suivant les 
Argieos , XXI , 376. Défendit 
Crus devant les dieux, XVII, 
a49- Fit des cordes pour sa lyre 
avec les nerfs de Typhon , 299. 
Mercure, d'abord ar<iftt{t,devena 
tmfi^ueur^ XIV, 367. Autel qui 
lui est dédié , sous le nom de /uz* 
ranguewr^ XXI, 55. Pourquoi 
•es statues sans pieds ni mains , 
XV, 261. — Mercure terrestre et 
Mercure céleste^ XXII, 3oo. •— 
JtfercMre , planète , appelée ^1(7- 
bon; son rang, XXI, 157. Sa 
révolution la même que celle du 
soleil, XI^, 55 1. Son an de 
douze moisL XXI, 167. 

Mèbes; douleurs qu'elles ea- 
durent en enfantant; l'amour 
maternel \e% fait oublier, XIV, 
140. Doivent allaiter leurs en- 
Êints , XIII , 3o. Tout prouve que 
leur amour pour eux est le voeu 
de la nature , XIV, i36. Pour- 
quoi aiment plus les garçons, 

XV, 22. Bonnes mères; quel 
honneur font à leurs enfants, 
Xill , 24* Pourquoi fondèrent i. 
Rome le temple de Carmenta^ 
XXI, 298. — Mères reprenant 
et tuant leurs enfants poltrons , 

XVI, 128. 

MÉRITE de rhomme, XXIII » 
aa5. 

Merione, fils deMolus, XVII, 
363. Escitoit au combat les ba- 
taillons restés en arrière, XXIII, 
191. 

Merles (Usez étoumeaux)^ 
apprennent k parler , XIX , 127. 

Meropc , tragédie d'Euripide^ 
ne se trouve plus, XVII, 28. 
Vers de ceue pièce cités , XIII « 
3a5;XVI,239. 
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Merops le tragique , perdu de 
vaine gloire , Xlïl , 424- 

Merveilleux ( le ), pourquoi 
employé par Homère, XXIH, 6o. 

Mjçatllus, historien, XX, 84. 
93. 

Mèse , ton de la musique des 
Grecs, XVIII, 46a, 465. Sa pro. 
portion avec les autres, XXII, 
121, 122, 192 et suiv.; 469 «t 
suiv. Voyez l'échelle moderne 
comparée à celle des anciens. 

494- 

MESOGiEoif, écueil connu par 
l'aventure d'Ënalus , XV, 94. 

Mesou, tétracorde de la musi- 
que des Grecs, XVII , 400. Voyex 
I échelle moderne comparée i 
celle des anciens, XXII, 4d4* 

Mesori , nom d'un mois «gyp- 
tien, XVII, 314. 

Mesorosmades, le grand dieu 
des Perses, XIV, 379. 

Messager qui raconte les nou* 
velles des enfers , XVIII , 449» 

Mes«è«e {Mavra-idatia)^ 
ville du Péloponnèse , repeuplée 
par Epaminondus, XV, 174» 
344. 

Messénieeis ; à quelles condi- 
tions chassés du territoire ar- 
cadien, XXI, 357. Raillés par 
l'éphore Antiochus, XV, 336, 
337. Passent en Sicile, XVI, 

^. 

Mesure de bien ; on n'en sau- 
roit prescrire à un fol, XV, 73. 
Nectar distribué par mesurer 
aux dieux , 72. Mesures bannies 
des banquets, XVIII, 164. Pren- 
nent mêmes noms que les choses 
mesurées, XVII, 358. 

Metaoitnia ; quel sacrifice 
chez les Athéniens, XIV, 3 14. 

MéTAtEFSE , trope, figure de 
rhétorique , XXIII ,71. 

Metahiba^ courtisane. Voyen 
Ltsias. 

Msxij^HOlfi, figure de rhéto- 
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rique, 'employée ' souvent par 
Homère; très variée, XXIII, 



69 et suiv 

Metapokte, ville d'Italie sur 
le golfe de Ta rente , où les py- 
thagoriciens furent brûlés , XX, 
308. Lâcheté et injustice des 
habitants, XVI, 98. 
' MÉTAUX , pourquoi facilement 
fondus par la foudre, XVIII, 
>94- 

Metella, femme de Sylla , 
insultée par les Athéniens, XIV, 
7'- 

Metellus, noble Romain ; 
présage qu'il tire des corbeaux ; 
sauve le Palladium ; ce qui lui 
arrive, XX, 86. Cécilius MetelluSy 
surnommé le Macédonique ^ gé- 
néral romain ; sa réponse à un 
centenier ; à un indiscret, XV, 
373, 374 ; XIV, 75. Doux et clé- 
ment , XIII , 370. Loue Scipion , 

XIV, 33. Dans ses sacrifices aux 
dieux, avant d'entrer en cam- 
pagne, irrite la déesse Vesta; 
offre de lui immoler sa fille ; ce 
qui en arrive , XX, 83 , 84- Por- 
té au tombeau par ses quatre 
fils consulaires, XVII, 124. — 
Meeellus Nepos; son caractère 
léger ; plaisanté par Cicéron , 

XV, 384, 385. — Quintus Me> 
tellus^ souverain pontife ; pour- 
quoi défendit qu'on prît les pré- 
sages des oiseaux après le mois 
d'août , XXI , 281. — Metellus^ , 
Agrigentin, maître de musique 
de Platon, XXII, 114. 

MÉTEMPSYCOSE (l'opinion de 
la) , vraie ou fausse , doit empê- 
cher de manger de la chair, 
XVII, 26. 

MÉTÉORES (des), XXI, 169. 

MÉTHON , l'un des descendants 
d'Orphée; oii habiioit, XXK 
36i. ' 

Metboew, Yille dt Thrace, 



fondée par les Ërétriens, XXI, 
36i. 

Meiht, vin pur, XVIII, i35, 
i36. 

Metbyer, surnom d'Isis,XVU, 
3o3. 

Métier (gens de) ont Mi- 
nerve pourpatrone, XIV, 170. 
Chaque ouvrier doit savoir son 
métier, XIX, 195. Comment les 
bons métiers gâtés à Sparte, 
XVI, 79; Us cessent par l'avarice 
de Pythes, 204. Métiers mécani- 
ques défendus à Lacédémone, 28. 
Metiochus, favori de Péri- 
clès, abuse de son autorité, XV, 
i53,i54. 

Meton, père d'Ëmpedocles , 
XXI, 118. 

Métonymie, figure de rhéto- 
rique , XXIII , 74. 

Metrics Florcs ; son opinion 
sur ceux qui charment^ XVIIl . 
246. 

Métroglès, philosophe cyni- 
que ; où dormoit l'hy ver et l'été, 
XIV, 393. Ce qu'il dit de l'im- 
pudicité de la tille deStilpon, 

XIII, 435. 

Metbodorus de Chio, philo- 
sophe, XXII, 262. L'un des sou- 
tiens d'Epicure, XVI, 455. Ne 
goûta jamais de plaisir si pur 
qu'Aristote et autres philoso- 
phes, 43o. Réputé grand et 
sage par les épicuriens^, XX, 
173. Affecte de mépriser les vo- 
luptés du corps, XVI, 402. Im- 
mortalisé parles vers d'Epicurus, 
434 » XVII , 36. Admet la plura- 
lité des mondes, XXI, 122, 
147. Son opinion sur le vuide, 
i38. Sur le feu Saint -Elme, 
i58. Sur la substance du soleil, 
169. De la terre et de l'air, 179. 
Sur la voie lactée^ 170. Sur la 
cause des vents , 178. De l'amer- 
tume de l'eau de la mer, i83. 
Sur le tonnerre et les éclairs , 
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17^, 173. Les pluies, neiges et 
Çréles, 174. Sur rarc-eo-ciel , 
ibid. Sa détinition de la nature 
da bien, XVI, 41 2, 4 1 4- Soii con- 
seil aux femmes mariées , XV, 
17. Ses lettres à son frère Timo* 
crateâ, XVI, 439. Ses écrits con- 
tre les plus grands philosophes, 
396. Contre Homère , 397, 43^* 
Sa vanité, XX, 178, 179. Son 
âçe cumparé à celui d'Alexis 
U farceur^ XVII, 372. — Métro- 
dorus^ auteur des Chroniques 
^lonie; origine qu'il attribue 
aux Smyrniens, XVllI , 393. 

Meubtre ( tout ) doit être évi- 
té par rhomme religieux , XVII , 
ai. Meurtre fortuit purgé par 
Eiphenor, XXI, 386. Quand les 
meurtres commencèrent à Athè- 
nes, XVU, 26. 

^Iecrtriebs 'singulièrement 
découvertret punis , XVI, 3i5 ; 
XIX , 1 13 et suiv. Comment ceux 
d'Hésiode le forent, XV, 92. 
Ceux d'Ibycus découverts par 
leur babd, et par le cri des grues, 
XIV, 87. 

Mecrtrià et TUER des bétes , 
est contre nature, XVII, 7. 

MEZEi^Tius , général toscan , 
iraincu par Énée , XXI , 289. 

Meziriac, donne l'explication 
d'un proverbe, XVIII, 344- Ja- 
loux du mérite d'Amyot, XXIII, 
préf. , 8 et suiv, 

MiccA, tille de Philodemus , 
meurt victime de sa chasteté,* 
X\ri,i64. 

MioAS , roi de Phrygie ; fon- 
taine de sou nom ,etison ruisseau 
d or, XXII, 384. Pourquoi dédie 
un autel d'or à Jupiter idaen^ 
XX, 76. Sa question à Silenus 
sur le bonheur, XVI, 255. Sa ri- 
chesse moins noble que la pau- 
vreté d'Aristides, XXIII, 232. 
Désespéré par up songe, s'em- 
poisonne, XIV, 274* 

OEu^res morales. 
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MiODLETOR, auteur d*u ne Fie 
de Cicéron , cité , XVII-, 82. 

Midi, estimé le côté gaucht 
du monde , XVII , 268. Com- 
ment peint par les iEgyptiens, 
273. 

MiDiAS, Anagyrasien, excite 
Hyperides contre Phocion , XXI, 
92. Oraison de Udmosthènes 
contre lui, XIII, 40; XIX, 291. 
Donne un soufllet à cet orateur; 
ce qu'il lui eu coûto , XXI , 57. 

Miel, gâte le'vin ; servoilaux 
libations; son usage, comme 
boisson , avant l'invention du 
vin, XVIII, 217. Bon à ceux qui 
ont trop bu, 160. Meilleur au 
fond du vase, 319. Comment 
conservé, 398. Kst moins thaud 
et plus clair que ia poix ^ XIX, 
2o3- Le plus ppndtraut et le plus 
sec tiré du thym, Xlli, 4^3* 
L'abeille trouve le meilleur par- 
mi les épines , 1 4 ■ • Le roux miel 
est le plus agi-c-able, XIV. i3i* 
S«i douceur comparée à celle des 
paroles, XXlll, 170. Aux dis- 
cours des philosophes, 324. • 

MiEM et TIEN; Pbiton vouloit 
que ces mots fussent bannis de 
la république, XIV, 28. Heu- 
reuse la cité oii ces mois n'exis- 
toient point, XV, 12. 

MiGNOKS des rois, à quoi com- 
parés , XV, 271. Empêchent la 
vérité de parvenir au prince, 
3 10. Ce qui arrive à ceux de 
Phalaris, deDiooysius, et autres 
tyrans, XIV, 371. Jeunes hom- 
mes mignons ne sont jamais 
bons gens d'armes, XXI, 284. 

MiLESiENS; leur origine, XX, 
20. Cause de leurs guerres avec 
les Naxiens; leur défaite, XVI, 
1 74. — Maladie dont leurs filles 
furent atteintes, i58. Loi qui 
leur défendit de se pendre, 
159. 

MiLBT, ville d'Ionie, patrie d« 
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Thaïes, XXI, no* Prw€ par 
Alexandre, XVII, 197. 
^MiLiCHius; pourquoi dit roi 
des dieux, XIII, 870. Appelé 
Mœmactas par les AthénieDS^ 
ibid. 

Milieu du monde; où doit 
être pris, suivant Demetrius, 
XVII, 384. Toutes choses pe- 
santes tendent vers le milieu 
(le centra), XXII, 238. Milieu de 
plusieurs sortes, XIII > 211. In- 
fini, selon Ghrysippus, XVII, 

.387. 

M1LTIA.DE8, père de Ciraon, 
XIV, i4o. De tyran de Cheronée 
devint bon prince, XVI, Sog. 
Ga{rne la bataille de Marathon , 
. XIX, aS. Cette victoire empê- 
choit Thèmistocles de dormir, 
XIV, 209. Elle le réforme , XV, 
3ii. Miltiades , capitaine-géné- 
ral des Athéniens , ibid. Appelé 
le ^oucAer des Médois, XIX, 20. 
Délivre Athènes du péril de ser- 
vitude, 17. Sa valeur louée des 
Athéniens, XIV, 247. Est mé- 
prisé d'Epicure, XVI, 435. 

Mimes, espèce' de farces; de 
deux sortes ^ tes hypothèses et les 
pœgmes^ XVIII, 356. Déplacées 
dans les tepas , ibid. 

MiMifEHME , poète élégiaque 
et musicien, XIII, 2i5, note\ 
XXII, i65. Antérieur à Hyppo- 
nax, vivoit du temps de Solon , 
432. L'inventeur du vers penta- 
mètre, suivant Hermésianax; se 
distingua par Félégance de ses 
élégies ; mis au-dessus de Calli- 
maque et d'Homère , ibid. Frag- 
ment d'une de ses élégies sur 
l'amour, conservé par Stobée , 
î6iW.,433. ' 

Minerve ou Pallas, fille de 
Jupiter , et mère des arts , XIV, 
170. Assise auprès de son père, 
XYIU, aS. A4>pel^e prQvidente, 
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XV, 201. Pruc/ence, XXÏI, 4«t 
Poliade , XIII , 494* -^rtisane et 
ouvrière ; eonseiiière de justice, 
XV, 118; XVm, i56. Guerrière^ 
XV, 116. Pœoniennej XXI, 8a. 
Chalceœcos, )i^VI,9, 75. Optile^ 
tide par Lycurgue, 75. Itonienne, 
XIX , 69. Le sept appelé Minerve^ 
par les pythagoriciens, XVII, 
235, 326. Aime l'homme juste 
et prudent, XIII,' 1 33. Détournée 
déjouer de la flûte par un satyre, 
362. Sa querelle avec Neptune, 
XJV, 47. Instille à Achille du 
nectar et de l'ambroisie , XXJI , 
285. Assistoit Ulysse dans ses 
travaux périlleux, XX, 200; 
XXIII, .i38. Lui indique 011 ii 
trouvera Eumée, 216. Fait dis- 
paroître ses rides , XX , 258. 
Opposée à Mars , est le principe 
raisonnable, XXIII, I34- Dis- 
pute le prix de la beauté, 5i^ 
Peintures de son temple à Sais, 
XVII, a33 et suiv. Le dragon 
lui étoit consacré, 325. Née dn 
cerveau de Jupiter , 326. Hiéro- 
glyphe du vestibule de son tem- 
ple expliqiié, 268. Son culte à 
Soli, XXI, 356. Pourquoi sa 
prétresse nommée Hypeccaus- 
tria^ ibid. Pourquoi une seule 
Minerve, XVIII ^ 4^i. Honorée 
d'une statue et de vases d*or pour 
son service, XX, 1 10. Son image 
appelée le Palladium^ enlevée 
par Uus ; ce qui lui arrive , 36^ 
Sa statue à Lyndes, XXIII, 275. 
K La truie veut enseigner Mi- 
« nerve » , proverbe , XV, 1 24» 
. Mires d'argent; lois qui les 
concernoient , XXI, 83. Mines 
d'or de Pythes, causent une 
grande famine, XVI, 2o3 et 
suiv. Plusieurs raines épuisées 
du temps de Plutarque, XVII, 
4i3. 

MiHis, roi d'JSgypte, retire le 
premier les ^Egyptiens d'une vi» 



l^mple , XVII, 2âs. Impréca- 
«ions contre lui , ibid. 

MiHOS , fkls de Jupiter et d'Eu- 
rope } donne le premier des lois 
aux Cre'tois, XVII, 93. Bannit 
le» chapeaux de fleurs des sa- 
4:rifioes , ibid. S'instruisoit des 
lois familièrement avec son père, 
XXm, 181; XVI, 3o2; XIV, 
364* ^<igc des âmes , avec Rada- 
maiitii«, du côté de l'Asie, XVI, 
275. Ses en(%i«its habitèrent les 
Cyclades, XIV, 322. — Minos ^ 
p«re de Deucalion , XXIII , 2 1 3. 
Ne faisoit pas mourir les jeunes 
Athéniens qu'on lut envoyoit 
en tribut, XXI, 384- Comment 
feit ensevelir son Hts Glaucus 
avec ses flûtes , XVI , 460. 
• M1NOTAUBE8; leur origine, 

XVI, 384. 

MiNucics, capitaitte romain, 
battu par Hannibal et dégagé 
par Fabius , XV , 35o. 

Minuit (pourquoi le jour 
^commence à ) , XXI , 323. 
' MiNTAS eut trois fliles; suite 
aOreuse de leur rage, XXI, 387. 

M1KTIEN8 , tués en bataille par 
les TraïHaniens ; loi qui les con> 
•cerné, XXI, 3g5. 

Miracles ( sept ) du monde ; 
^uels, XIX, 168. 

Miroir; Chrysippus s'aveugla, 
■dit-on , au moyen d'un miroir 
ardent, XIII, ^ï5. Plutarque 
*vouloit qu'on lui présentât un 
miroir quand il^roit courroucé, 
362. La richesse du cadhe n'a- 
joutç rien à sa qualité, XV, g. 
Pourquoi Socrates conseille aux 
jeun'es gens de les consulter, i5; 
XXIII, 328. C'est par réfraction 
que nous nous y voyons, XXI, 
17$. Opinion des philosophes 
sur leurs apparences^ 200. Mi- 
roirs doubles et concaves ; leur 
véfiexion ; expériences à ce su^ 
jet, XXII 269 , note. Leur super- 
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ficie obscurcie par l'humidité, 
XVII, 4m>. Quand Vénus quitta 
ses miroirs , XVII , 1 23. 

Misère de l'homme, souvent 
due à sa folie , XVI , 26 1 . Déplo- 
rée par les sages, 264. Détail à 
ce sujet, XIV, 139. Irrite peu 
les cœurs généreux, 25o. 

Miséricorde ; comment les py- 
thagoriciens desiroient qu'on 
s'y exerçât , XIX , 79. 

Misogyne, surnom d'Hercules, 

XXII, 341. 

MiTHRAS; son aventure, XXII, 
408. 

MiTHRES, Syrien, XVI, 434- 
Fait prisonnier, XX, 178. — Dieu 
intercesseur des Perses , XVII , 
288. 

MiTHHiSATES; amour de ce 
roi pour la médecine ; bassesse 
de ses flatteurs, XIII, 287. H 
appelle les principaux Calâtes à 
Pei^ame ; les fait mourir comme 
conspirateurs , XVI ,191. Enva- 
hit l'Asie, XIV, 70. Pourquoi 
surnommé Dionysius^ XVIII , ^8. 
Fut frappé deux fois de la fou- 
dre; augure que les devins ea 
tirent, 49» — Mithridates , lieu- 
tenant du roi de Perse, défait 
par Alexandre, XVII, i56. 

Minus ScFETTOS. Voyez Mutius. 

MiTirs , Argieù ; sa mort ven- 
gée, XVI, 3i5. 

Mixabghagevas ; ce que c'est 
à Argos, XXI, 375. 

Mixtion; comment s'opère, 
suivant les stoïciens, XXI, 137. 
— Mixtion des éléments , 1 36. 

Mnamias , capitaine thébain, 
XX, 38. 

Mnamon , nom donné a^x l»è- 
teliers par les Doriens, XVifl, 8. 

Mraseas, père de Zettoa le 
Citien^ XXI , 119. 

MNEMOSTnÉ ( Mémoire) ; pour- 
quoi appelée mère des Muses par 
les ancieas po^es , XIII , 5o. 

i6. 
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, Mnesalces , tue les filles du roi 
Araxes , pour venger Içs siennes 
imiDolées , XXII , 4^7« 

Mnesarohus de Samos, père 
de PylhafjOre XXI, 114. 

Mnesarète, courtisane; pour- 
quoi surnommée Phryné^ XXII, 
333. Sa statue d^or placée parmi 
celles des rois, 29; XVII, 188. 
Devenue vieille, vendoit chère- 
ment sa réputation , 60. Effet de 
sa beauté, XXI, 91. 

Mnesinoé, ancien nom de 
Leda, suivant les grammairiens, 
XXII, 333. 

Mnesiphilus , Athénien, ami 
de Solon , l'un des convives au 
banquet des sept sa^es, demande 
que chacun propose une sen- 
tence sur le gouvernement po- 
pulaire, XV, 64. Son explica- 
tion de quelques vers de Solonj, 
70. 

Mnesiphilus, encourage The- 
mistocles mal accueilli par les 
Athéniens, XV, 252. 

Mnesitevs, médecin, pensoit 
que les appétits suivent les corn- 
plexions du corps, XIX , ^49 9 
260. 

Mhevis, bœuf noir, consacré 
à Osiris ; estimé père d'Apis , et 
honoré après lui des égyptiens, 
XVII, 270. Nourri publique- 
ment à Heliopolis, ibid. 

Modes de Tancienne musique; 
de trois espèces, XXII, io4, io5y 
166. Le nombre de ces modes 
s'est accru à proportion des pro- 
grès du système harmonique, 
439. Ptolémée les réduisoit à 
sept, 440' Aristide-Quintilien en 
compte six très anciens, 4^^' 
Voyez Harmonie et Musique. 

Modération ( traits de) , XIII , 
367 et suiv. 

MoDERATUs , philosophe py- 
thagoricien , XVIII , 404. 

Modestie, fille de patience, 
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XIV, 47. La modestie «n vers \eê 
amis honore ceux qui louent et 
ceux qui sont loués, XV, i/^iy 
142. 

MoDESTus et SèstcLÈs, poètes^ 
s'accordent bien ensemble , 
XVlII,3i. 

MoERA , fée , gouvernante de« 
festins , XVIII ,119. 

Mois; pourquoi dédiés à Jn- 
non, et les ans à Jupiter, XXI ^ 
3i5. Le premier et le second de 
l'année consacrés aux dieux cé- 
lestes et terrestres , 267 .Premiers 
jours de chaque mois destinés 
au culte chez les Grecs, ibid. 
Les septièmes mois favorables à 
la. génération , les huitièmes non, 
suivant les mathématiciens, 224* 
Jour de dix mois lorsque l'hom- 
me fut engendré de la terre, 
suivant Ëm|>édocles, 223. Pour- 
quoi les Romains avoient troi» 
préfixions chaque mois', 264* 

Moissonneurs; leur persévé- 
rance au travail, XXIII,, 117* 

MoLiONiDES,tués par Hercules, 
XXII, 332. Fiction des poètes 4 
leur égard , XIV, 8; XX, 4i i. 

MoLPAGORAS , seigneur d*Ionie; 
sa question à un philosophe > 

XV, 39. 

MoLPUs, joueur de flûtes; ce 
que cause son faux témoignage 
contre Tènes, XXI, 379. 

MoLus, homme redouté, tu^ 
par Euchnamus, XXII, 65. Père 
de Mérione; cérémonie bizarre 
en Candie à l'occasion de Molus^ 

XVII, 363. 

MoLTCRiE, ville de l'Étolie, à 
l'orient de Chalcis; près d'un 
promontoire , on le corps d'Hé- 
siode fut porté par des dauphins, 
XV, 9î. 

Momie , comment appelée , 

XVIII, 432. 

MoMus, repreneur des dieux 9 
XV, 182. 
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Mo?îADE et Dyade; quels prin- 
cipes suivant les pythai^oriciens; 
leur opposition, XXIII, i58. 

MoNAacHii, une des trois for- 
mes de gouTernement régulier, 
XXII1| id3. Comparée avec To' 
ligarchie et la démocratie, XX, 
II 5. Sentences des sept sages, 
sur ce sujet, XV, 55. 

Mohas, nom donné à l'unité, 
XIV, 76. 

Monde (le); comment com- 
posé et engendré, XXI, 119 
et suivantes j XVI , 3o4. En 
combien de parties divisé par 
Homère,XXIÏI, 160; XIX, 47. Ses 
trois principales, suivant les Del- 

5hieAs,XVlII, 464) 4^^* Masse 
e corps réunis, XVII, 384- 
Corps parfait; ses parties impar- 
faites, XX, 339; XXI, i35. Tem- 
ple saint et digne de la majesté 
de Dieu, XIII, J^Gg. Ua de ses 
chefs-d'œuvre, XIX, 3o5. Sa 
substance non créée; ce qu'il 
étoit avant sa création , ibid. 
Qui le premier Ta appelé mondcy 
XXI, 147. Désigné sous trois 
noms différents par les stoïciens, 
ibid. , note. Figure qu'on lui 
donne; s'il est animé, 14B, In- 
corruptible, 149. D'où se nour- 
rit , ibid. Par quel élément Dieu 
commença à le créer, i5o. Or- 
dre de sa fabrication, i5i; XVIII, 
379 et suiv. ; XX, 3i8 et suiv. 
Cause de son inclinaison; si hors 
de lui il existe du vide, XXI, 
i38, i5a. Quelle est sa droite et 
sa gauche, i53;XVII, 268. Sa 
construction, 400. Régi par la 
Providence, XVI, 340; XVII, 
967. Concréé du feu et de la 
terre; seul aimé de Dieu; com- 
posé de toute nature ; de corps 
etd*ame, suivant Plu ton , 119 y 
379; XIX, 261. Des quatre pre- 
miers nombres pairs et impairs, 
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suivant les pythagoricien s, XVll, 
326. Est la plus grande chose, 

XV, 58. Son harmonie comparée 
à celle d'une lyre, XIII, 457. 
Divisé en une bonne et une 
mauvaise parties; l'une Jupiter 
olympien ; l'autre Pluton infer- 
nal^ A VII , 290. Il ne seroit point 

.parfait s'il ne comprenoit tout 
en lui, XXI, 122. Ne se ment 
point par une seule ame , XVII, 
292. A eu toutes choses bonnes 
de son auteur , XIX , 309. Tou- 
jours secouru par lui, XVIII, 
382. Est Dieu, suivant les stoï- 
ciens, XXI, i32. Ne change pas 
de place, XXII, 3o2. A quelle 
fin créé, XX, 36o. Par quels 
moyens doit périr, XXIII, 327; 

XVI, 469. Seroit enseveli dans 
l'ignorance sans la mer, XIX, 
181 , 182. A sa récente création 
qu'étoit l'homme, XVII, 9. Dif* 

,férence entre la génération de 
l'ame et du monde ; son échelle 
de gradation, d'après Platon, 
XIX, 3i5, 345. Quantité des 
nombres qui la forment ; diffé- 
rentes manières de l'appliquer 
aux planètes, à leur grandeur et 
à leurs mouvement», 3^46 et suiv. 
Voyez Ame. — A ce monde ne 
pas trop s'attacher, XIV, 321. 
Tous les hommes y sont passa- 
gers, étrangers et bannis, 339. 
Il leur est commun quand ils 
veillent; mais quand ils dorment, 
chacun va au sien, 264* — Pour- 
quoi le monde du soleil appelé 
Typhon , et celui de la lune 
Osiris, XVII, 281. —S'il y a 
plusieurs mondes, XXI, 121; 

XVII, 383 et suiv. Leur infinité 
est une rêverie, 390. Disserta- 
tion sur les cinq mondes de Pla- 
ton, 391 et suiv. Chaque astr» 
es^ un monde , suivant les pytha- 
goriciens, XXI, i55. 

MoNÈTE, dée$se; pourquoi Ca- 
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mille lai Mtic un temple, XVlI, 
127. 

. MonroRT-LATOUA ; sa disserta- 
tion sur la crne du Nil, XXI, 
187, note. 

Motinoie; comparée à la paroi e-, 
XXII , 349- Ce que représentoit 
celle des Jasieos, XIX, 173. 
Celle de fer en usage à Laçédé- 
mone ; d'or et d'argent décriée , 
XVI, 72. Pourquoi la tête de Ja- 
nus et la poupe ou la proue 
d'un vaisseau gravées sur l'an- 
cienne monnoie romaine , XXI, 
285. La figure d'uit bœuF ou 
d'un mouton, ibid. Monnoie 
faite avec des joyaux sacrés; par 
qui recueillie et offerte à Apol- 
lon,. XXII, 335, 336.— Monnoie 
d'amitié; quelle, XIV, i49- 

MoNOGÈKES , surnoup de Pro- ■ 
serpine; sa signification, XXII, 
3oi. 

MoNOPHACEs ; qui ainsi appelés 
àiEgiBe,XXI,393. 

Monstres ; comment s'engen- 
drent, XXI, 2î6. Monstres dé- 
crits par Ëmpedocles, XX, 167. 
— Goût de plusieurs Romains 
pour des productions mons- 
trueuses, Xlfl, 41 1- 

Montagnes arides, pourquoi 
stériles, XIX, 182, i83. Les 
plus hautes ne reçoivent ni 
brouillards ni rosée , 2o5 ; XXII, 
285. 

Montesquieu; son éloge d'A- 
lexandre le grand; XVII, i55, 
193, note. Autre passage du 
même sur ce prince , 211, 
note. 

Monument; le plus glorieux, 
XVI, 3i. Ceux des morts, où 
placés à Lacédémone , 118. 

Mopsus; son oracle merveil- 
leux, XVII, 4 1 5. 

MoQUEniEs ; quels sont ceux 
qu'elles fâchent, XVIII, 77. Di- 
vers exemples, 80. Défendues 
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dans les jeux publics par le lé- 
gislateur des Thuriens, XIII , 
407, 408. Les supporter patiem- 
ment, i5i. Exemple des Lacé— 
démoniens, XVIII, 77. Il faut: 
se laisser moquer pour cpmbat- 
tre ri^oî'aace,XUI, 194. Voyez 
Brocard». 

Morale , seconde partie de )«k 
philosophie, XVIII, 463. De 
quoi elle traite, XXI, 107. 

MoRiON, ancienne armure de 
tête,XVIÏ, 249.* 

M0RISÀNES et StTOWiENS, se glo- 
rifient du nom à' Orphée ^ XXIII, 
253. 

Morsure des chiens courrou-^ 
ces, dangereuse, XVIII, 25 1. 

Mort (la); ce que c'est; si 
c'est le corps ou Tame qui meurt, 
XXI, 229. Sommeil éternel, 
i3o. Séparation de l'ame d'avec 
le corps, XVI, 27^. Seulement 
une mutation de l'ame , ifio. 
Privation sans action, XIX, 189. 
La chose la plus commune, XV, 
69. La fin de tous les maux, 
XVII, 179. Sœur du sommeil, 
XVI, 23o. Comparée à un long 
voyage, 229. N'épargne per- 
sonne, 228. N'est point upmal, 
XVI, 225. Familière et naturelle, 
semble pénible et douloureuse , 
226. Opinion d'Heraclitus , ibid, 
La fin commune de tous les hom- 
mes, XXIII, 169. Quand elle 
anéantiroit le corps et l'ame, ne 
seroit point un mal, XVI, 236. 
Vers sur la ùjort, 238. L'idée en 
est épouvantable aux épicuriens, 
461. Elle est honorable quand 
on sort du monde par vertu, 
XIII, 110. Préférable à une vie 
honteuse, XVI, 70. Donnée à 
plusieurs par les dieux en ré- 
compense de grandes vertus ; 
exemples, 233 et suiv. Crainte 
des méchants, 324- Souvent 
causée par le boire et le manger, 
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SLV, 83, 84- Quelle chose la plus 
triste en la mort, XVI, 4 19* ^ 
4ft] est la crainte de la mort, sui- 
vant Socrates, 233. — Morts pré» 
maturées,2^o. Délivrent souvent 
les hommes de grièves adversités, 
362. Tort de s'en affliger, 248. 
A la mort des parents, modérer 
ses larmes sans être insensible , 
XXIII, 188. Celle des vieillards 
en qooi/diffère de celle des jeu- 
nes gens ,324- Pourquoi il ne 
faut déplor^ la mort de ces 
derniers, XVI, 256. Pourquoi 
l'heure de la mort inconnue aux 
hommes, 227. Deux sortes de 
mort, XXII, 3oo. — La mort du 
feu est génération de Tair ; celle 
de Tair génération de l'eau, 
stiivant Heraclitus , XIX, 53, 
198. — Morts appelés bons ou 
de bonne mémoire^ XXI, 295. 
JVerteros n Eneros^ XIX, 282. 
Devoirs qu'on leur rendoit du 
tempB d^Homère, XXIII, 189. 
Pourquoi ensevelis dans des 
draps blancs, XXI, 269. En- 
terrés avec leurs armes, meu- 
bles,* etc., XVI, 460. Pourquoi 
Decimus Brutus sacrifioit aux 
tnorts en décembre, et les autres 
Romains en février, XXI, 277. 
Pourquoi les ^Egyptiens ôtoient 
les entrailles des corps morts, 
XVII, 21. — La condition des 
morts meilleure qu.e des vivants, 
XVI , 256. On commence à mou- 
rir aiTant de naître, XIX, 62. Il 
est beau de savoir vivre et mou- 
rir, XVI, 238. Rien ne meurt, 
suivant Ânaxagoras et Euripi- 
des, XXI, 226. 

Mortalité ; pourquoi envoyée 
par Ie<) dieux, XX, 3 12. 

MoscHiow, médecin; son opi- 
ftiod sur la putréfaction des 
corps ^ XVIII , 166. Interlocu- 
teur dans le traité sur les Pré- 
ceptes de santé y XVII , 47. 
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M0T8; comment formés , 
XXIII, 68. Changent de signifi- 
cation, suivant les matières, 
XIII, io3, 104. Mots poétiques, 
comment doivent être pris, ici. 
Mots lugubres, quels, XXIII, 
314. 

Mouche; sa hardiesse, XXIII, 
ni. Il 2. Aime le lait, XXII, 
16. Réponse d'un Laconien sur 
une mouche peinte sur sa ron- 
délie , XVI , i o3. — Mouche can- 
tharide , poison mortel ; pro- 
priété de ses ailes et de ses pieds 
pour dissoudre ce poison , XIII, 
100; XVI, 3ï6. S'attache au plus 
beau blé, XIV, 180. Pourquoi 
plus haïe que les ours et les 
lions, 117. — Pourquoi le re- 
nard ne vouloit point que le hé» 
risson chassât ses mouches, 235. 
— Mouches appelées otacoustes 
(espions) , XIII, 420. — Mouches^ 
guêpes aes villes ne veulent que 
piquer, XV, 176. 

MocLiKs à blé , jadis en cha- 

2ue maison, XIII, ^ao. Moulins 
es dieux; leur lenteur, XVI, 
3oi. 

Mousse, nourriture des pre* 
miers hommes, XVII, 10. 

MouT (le); pourquoi n'eni* 
vre point, XVIII, i58. Mêlé au 
vin, iait cesser l'ivresse, 160. 
Pourquoi s« conserve long- 
temps doux, .XIX, 25o. 

Moutons ; comment attirent 
le loup, XIX, i4o- Ont toujours 
même voix; l'homme en change 
souvent, XVI, 48. Quelle partie 
du mouton est la meilleure et la 
pire, ;?rou., XIV, 75; XIII, i63. 
Celui qui en avoit écorché un 
vivant , condamné à une amende 
par les Athéniens, XVII, 18. 
Mouton de trente coudées, sur- 
monté d'une sirène, sur le tom- 
beau d'Isocralcs; quel signe, 
XXI, 39. Moutons mordu3 du 



Hi MU. 

loup; pourquoi leur chair est 
plus tendre, et leur Inine plus 
sujette aux poux, XVIII, ii3. 
Les bergers les rassemblent 
quand il tonne, 196. Leur don- 
nent du sel, XIX, 227. Ordon- 
nés en sacrifice par Ulysse, XXI, 
366. Mangés par les Lycopoli- 
tes, XVII, 320. Révérés des 
iE{;yptiens, 322. Des prêtres 
d'Isis, 225. — Bélier^ consacré 
au soleil sous le nom d*Jmmon; 
la brebis à la lune, sous celui de 
Minerve^ XVII, 226, note. 

Mouvant (le premier)* meut 
seulement, et ne peut être mu; 
le dernier est mu et ne meut 
rien, XVIII, 343. 

Mouvement; défini; ses espè- 
ces, XXI, i4o. A son principe 
diins Tame , XIX , 3o4; XXI, 
140. Né avant le ciel, suivant 
Platon, XIX, 280. Un des cinq 
principes d*Anaxagoras, 49* Du 
mouvement de la terre, XXI, 
180. De Tame, 193. Le mouve- 
ment circulaire de la terre attri- 
bué aux corps célestes par A ris- 
tote, i52. Trois mouvements de 
la lune, XXII, 284. — Mouve- 
ments du poumon, de quatre 
espèces, XXI, 208. Causes phy- 
siques des mouvements du cœur, 
XXIII, 146. Mouvements cory- 
bantiques , eominf nt apaisés , 
XXII, 47* Mouvement de tous 
signifié par une feuille de figuier, 

xvn, 273. 

Moyen (m iliett) , premier gcn re 
de bien, XIX, 5o. Bien avisé qui 
le conserve, XVI , 2i3. 

Mqtse, sentence écrite en ses 
lois pour Tinstruction des rois, 
XIII,9,^jf^itr*. 

Muets (entre deux) le plus 
ou moins ne peut exister, XIX , 

Mtiifis (deux) au ci^l conte- 
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nant les biens et les maux , XYf ^ 
222. 

Mulets; leur service journa- 
lier à Athèaes, XIX, 116. His-* 
toire d'un mulet pensionné des 
Athéniens; son grand âge, ibid.^ 
117. Causes de leur stérilité, 
XXI, 220. Contredites, XIX, 
87. — Mulet de Thaïes , est dupe 
de sa. ruse, 121. — Mulets sau- 
vages présentés au combat aux 
chiens d'Alexandre, XXIII, 
25 1. — Mulet, poisson; son 
adresse à éviter rhameçon et 
manger l'appât, XIX, 143. Ce- 
lui appelé pardien se nourrit de 
ses propres mucosités, 100, 
note. 

Multitude n*est jamais nom- 
bre ; comment le devient, XVII, 

397- 

MuMMivs, collègue de Scipion 
au consulat, XV, 169. 

MuNTcniA, cita telle d'Athènes, 
prise par Antigonus et Derne^ 
trius,XXI, 95. 

Murailles des villes, réputées 
inviolables, et les portes non, 
XXI, 270. Pourquoi Lycurgue 
défendit de les assaillir, XVI, 
80. Mur de bois donné aux Athé** 
niens pour leur sauve-garde ; 
sens de cet oracle, XIV> 346. 

MuRGiA, surnom de Vénus, 
XXI, 262. 

MuRENA accusé par Caton, 
XIV, 206. 

MuainE, espèce de lamproie, 
pleurée par Crassus, XIX, i38, 
139. 

Mûriers entés sur des figuiers, 
XVIII, 106. 

Musaraignes ; pourquoi déi- 
fiées par les iEgyptiens, XVIII, 
210, D'où engendrées, ibid. 

Muscosus , nom d'une fon<« 
taine à Rome, XVII, i4o. 

Muse d'un curieux, XIII, 4o4* 
Elle n'étoit jadis avaricie«se> 
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367.— 3ftt5«, filles de Mémoire, 
5o. Pourquoi ainsi appelées, 

XIV, 17. Leur nombre; offran- 
des et libations qa'on leur f'ai- 
soit, ainsi qu'à Apollon leur 
conducteur ; leurs attributs y 
toutes a ppeiét'S Mémoire^ XVIII, 
459. Plusieurs engendre'es de 
Jupiter, 460. Pourquoi neuf Mu- 
ses, 4^"*» ^^9 4i 7^- ^®8 ^^' 

ciens n*en avoient que trois ; 
noms que les Delphiens leur 
donnoient ; pourquoi appelées 
Muses y XVIIl, 462. Pourquoi on 
n'en imagina pas autant que de 
sciences, ibid.y^(>3. Pourquoi 
leurs temples fermés a la faculté 
de médecine, 4^^' Platon les 
appeloit toutes sirènes , 4^5. 
Leur voix mélodieuse fuie par 
les non-élus de Jupiter, 4^^* 
.Trois nous guident dans les 
sciences, 4^9* ^^^ autres dans 
nos plaisirs, ibid. Le nombre 
neuy convient aux Muses; leur 
fête à Athènes, 436. Huit au ciel, 
et la neuvième sur la terre, sui- 
vant Platon, XIX, 352. Leurs 
dons avantageux à l'homme, 

XV, 69. Elles cachent ce qu'il y 
a de furieux dans le vin, XVÏII, 
372. C'est en exil qu'elles, ont 
inspiré les plus doctes, XIV, 
33o. De quels avantages elles 
sont pour eux, XV, 32. Muscs 
et Grâces la plus belle réunion, 

XVI, i36. La première des Mu- 
ses appelée Isis et Justice ^ XVII, 
224. Progrès des Muses favoris 
ses par les princes, 180. Pour- 
quoi les Muses et la Mémoire 
auprès d'Apollon,XIX, 58. Leurs 
dons plus gracieux que ceux de 
Vénus, XIV, 367, 368. Danger 
d'entrer aq temple des Muses , 
XVIII, 334. Pourquoi l^^r tem- 

£le loin des villes, XIII, 4^^- 
eur autel commun avec Hercu- 
les, XXI, 3oo. Usage de sacri- 
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fier aux Muses avant le combat, 
XVI, 55, 117. Muses ardalien- 
nes ; leur temple à Trœzèoe, 
XV, 48. Muses Siux blonds che- 
veux favorables à Lysias , XIV, 
68. Leur temple près la fontaine 
Gastalie, XXII, 337. Leur sé- 
jour à l'Hélicon, Syo. Fêtes 
qu'on y célébroit tous les cinq 
ans, XXII, II. 

Musées, lieux destinés à l'é- 
tude, XIII, 41 5. 

Musicien étranger, pourquoi 
condnmné à une amende, XVI, 
ICI. Un musicien atteint diffici- 
lement la perfection , XXII , 
1 37. Les musiciens d'à ujourd'hui 
rejettent ce qu'il y a de beau en 
la musique, 1 38. Nomenclature 
des musiciens et genre de leurs 
compositions, 98 et suiv. Leur 
combat se menait par brigue, 
l3. Choix qu'ils doivent faire 
dans leurs compositions, XIII, 
91. Gomment tempèrent leurs 
accords, XIX, 4^- Où le roi 
aime la musique , il y a de bons 
musiciens, XV, 10, 11. Pour- 
quoi les vieux entonnent plus 
haut et plus durement, XVIH, 
52. Gomment sont' appelés par 
Eudamidas, XVI, 54- A quoi 
comparés , 44 9 ^4* Offroient 
aux dieux les prémices de leurs 
chants, XXtl, 162. Accompa- 
gnoient des élégies sur la flûte , 
i65. Leurs découvertes dans la 
mélopée, 171. Ils cultivèrent au- 
trefois le rhythme ou la cadence, 
190. Sage politique des François 
et des Italiens en établissant des 
compagnies de musiciens, 489. 
La plupart des anciens musiciens 
étoient d'excellents poètes, 16,, 
490. 

Musique (dialogue sur la), 
XXII, 96. Sa destination, 97, 
98. Elle est l'objet de la recher- 
che des savants, 98. Ses pre- 
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I miers inventeurs , i5. et suiv. 
Genre de leurs compositions ; 
adaptée aux poèmes, loo. Celle 
de la cithare, de la flûte, ré> 
duite en art par Ârdale, i6o. 
Combien de temps celle de la 
cithare conserva sa simplicité, 
i6i. Sur quel mode l'air étoit 
composé; le rhythme restoit uni- 
forme, x6irf., 162, 428. Tons ou 
modes usités du temps de Saca- 
das, i65, 166. Ce qu'Archiloque 
ajouta à la musique, 4^2 ^^ suiv. 
£n quoi consistoit Fancienne 
musique des Grecs appelée en- 
harmonique^ 4^9* S^^ divers 
tons ou modes, 4^7* Son état 
avant Olympe, 168. Rang d'ad- 
mission des trois genres de Tan- 
cienne musique, io. Le petit nom- 
bre de cordes la fait paroître 
surannée, 173. Art chéri des 
dieux, ibid.^ 176. Inventée par 
Apollon, iôid. Comment les an- 
ciens lui conservoiént*8a digni- 
té ; les modernes Font rendue 
efféminée et badine, 176. Ses 
progrès sons Olympe etTerpan- 
dre, 1S2. Estime pour la sim- 
plicité de leur musique, ibid. 
Ses rapports avec notre musique 
d'église, i6«f/. , i83. D'où résul- 
tent ses principaux intervalles, 
194- Elle porte à des actions ver- 
tueuses, 196. LesGrecs n'avoient 
aucune musique théâtrale, 198. 
L'exécution musicale des vers 
iambiques est due à Archiloque, 
igc^. Chéî les anciens, le jeu des 
instruments accompagnoit tou- 
jours la voix; Polymneste invente 
le mode hypolydien; Olympe la 
poésie musicale appelée nomi- 
^we, etc. , 200. Pherecrates in- 
troduit la. Musique en habit de 
femme, le corps déchiré de 
coups; interrogée par la Justice, 
ses réponses relatives aux ou- 
trages qu'on lui fait, 127,201, 
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et suiv. Ses plaintes contre Phi • 
loxène et a ut res poètes comiques, 
20^ et suiv. Impression des pre 
miers essais de la musique théâ- 
trale sur Télésias, 2o5. L'an- 
cienne musique doit être prise 
pour modèle, et la philosophie 
pour guide ; elle est divisée en 
trois genres, ibid,^ 206. Diffi- 
cultés qu'éprouve celui qui l'^p 
prend; les Lacédémoniens et les 
Mantinéens choisissoient le seul 
mode favorable aux mœurs , 

206. La science harmonique a 
pour objet les divers genres 
d'harmonie; comment le carac- 
tère du chant peut être senti, 

207. Exemple du cantique de 
Minerve, 208. Observations, 
474* Manière de juger des diffé-- 
rentes parties de la musique, 
210. Etre en garde contre ses 
sensations, dans le jugement 
que l'on porte, ibid.Tvois cho- 
ses nécessaires; exemple, 211. 
L'habileté est insuffisante pour 
bien juger, 2 1 2. En quoi consiste 
le beau musical^ qualités néces- 
saires pour le sentir, ibid, La 
réunion de toutes les connois- 
sauces pe peut former un bon 
juge de cette science, 213. Les 
anciens préféroient la musique 
grave et la simple 21 3. Com- 
ment ses prévaricateurs punis , 
2i4> Son utilité démontrée par 
Homère, 216. Achille calmoit 
sa douleur en chantant sur sa 
lyre les actions glorieuses , i6uf. , 
217. Homère excitoit ses héros 
à la bravoure par la musique , 
217. Fruit qu'en lire celui qui 
l'étudié dès sa jeunesse; l'exem- 
ple de Terpandre prouve l'as- 
cendant qu'elle avoit dans les 
villes j^our le bon ordre, 218. 
Plusieurs exemples de ses effets 
salutaires ; son influence sur les 
mœurs, les passions, les mala- 



MU 



MY 



25l 



diés. La musique , associée à pythafforiciens en usoient ayant 

la poésie, ne pouvoit manquer le sommeil, XVII, 333. La musi* 

d^influer sur Téclncation, ^Sj. que et ses proportions adaptées 

Époque où cet art a commencé aux médiocrités des vertus, XIII, 

à opérer ses merveilles; ce qu'il 2i2^laisirde la musique, pour- 

étoic alors, 4^8. Raison des an- '* 



ciens de réunir la poésie au 
chant, ibid.^ 4^9* ^^^ empire 
sur les hommes et les animaux, 
4^8. £lle entretient et police les 
sociétéa; exalte et calme les 
passions, 4^9* Guérisons opé- 



quoi adapté à la discipline mili- 
taire par Lycurgue, XVI, 117. 
Musique sage et rassise, quelle, 
XIX, 45. La musique honoré^ 
d'Alexandre, XVII, 184. L'iiar- 
monie lydienne et phrygienne ^ 
pourquoi défendue aux jeunes 



réesparson secours, 490.£c/ie//e gens, XV, i g i. Quelle musique 
moderne comparée avec celle de dieu Cadmos entendit, XXII, 



des anciens, 494* ^^ musique 
est la science des sons et des ac- 
cords , XIX, 263. La seconde 
partie des mathématiques, XVIII, 
466. Musique , quelle science , 
XXIII , 1 58. Ses effets sur l'ame, 
161 . Par qui introduite dans les 
festins, 162. La lascive dérègle 
les mœurs, XIII, 91. Elle a trois 
principes, suivant Théophras* 
tus, XVIU, 45. La musique, de 
trois espèces, la chromaticfue ^ 



320. Chant et musique des sy- 
rènes de Platon, fahle, XVIII, 
4^6. Musique dont use Osiris 
pour civiliser les peuples , XVII, 
240. Instruments de musique, 
pourquoi inventés, XIII, 206. 
L'homme d'état, suivant le con« 
seil de Platon , préférera la lyre 
et la cithare aax autres instru- 
ments, XX, 1 16. Musique qu'on 
entend chez l'homme colère, 
XIII, 387. Elle convient aux 



la diatonique et ïharmonique^ hommes eu colère, non aux fes- 
463. La musique ne doit pas tins, XV, 2a. S'oublie facilement 



être corrompue, XVI, 52. Ses 
instruments ne sont pas l'ou- 
vrage des Muses, XV, 70, 7 1 . Ses 
charmes, XVI, 428. Enseignée 
parl'amour, XVIII, 42. Se garder 
d'entendre la mauvaise, 328. 
Le cygne et le rossignol furent 
ses inventeurs, XIX, i3i. Pro- 
méthée^ selon les uns , XVII, 
224. Maneros^ suivant d'autres, 
246. Pourquoi donnée aux hom- 
mes, XIV, 267. De quelles notes 
composée, XIX, 194. Elle ré- 



saus l'exercice , 242. 

Musoiyius, Toscan, stoïcien, 
contemporain de Néron; sa ré- 
ponse à l'usurier Rutilius, XIV, 
352. Sa sentence rapportée par 
Fundanus,Xm, 353. 

MuTius, surnommé Scœvola; 
son action héroïque, XX, 73. 
Ne peut être attribuée à la for- 
tune, XIIÎ, 369. Ce qu'il dit en 
montrant sa main brûlante, 
XVII, 122. 

MuTitJsStPETiïis, roi d'Albe, 



jouit Apollon, 38.- Plaisir qu'elle démembré par ordre de Tullus 
cause, XVI, 420. Par l'ordre, Hostilius, roi des Komains, XXI, 



l'accord et la mesure, elle adou- 
cit les âmes , XIII , 202. Se cor- 
rompt par l'intempérance de 
l'ouïe, XVII, 22. Elle enivre 
plus que le vin, XVIII, 329. 



78> 

Mtcène , montagne de TArgo- 

lide, anciennement appelée Ar- 

gion; raison de ce nom, XXÏI, 

397, 398. Propriété d'une pierre 



Convient mieux le soir, i56- Les qui s'y engendre, 398 
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Mycilds, combattoit la faim 
en cardaut Ja laine , XIV, 353. 
Mycone, mélanee confus, 

xvm,22. 

Myenus, fils de Telestor;«ause 
de sa mort tragique, XXII, 38 1. 
Lemont AlphioD prend son nom, 

Mylepbaton, nom donné à la 
farine par les poètes-, XXI , 344. 

Myles, ville de Lydie, XXI, 
394. 

Myopsj, plante ; sa propriété 
merveilleuse, XXII, 406. 

Myre, ville de Lycie, XIX, 
139. 

Myrionymos; pourquoi ce nom 
donné à Isis, XVII, 297. 

Myro et sa sœur, filles du ty- 
ran Aristotimus ; leur géné- 
rosité; leur mort, XVI, 17a. 

M Y R o K , h meux sculpteur 
grec; son époque, XIV, 38o. 

Myron, tyran de Sicvone, 
XVI, 3i3. 

Myrosides , général athénien , 
défait les Bœotiens à Œnophy- 
tes,XIX,8;XV, 3i4,3i5. 

Myrhha , fille de Cioyras ; son 
amour incestueux pour lui ; mé- 
tamorphosée en plante par Vé- 
nus, XX, 89. 
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Myrrae, gomme odoriférante ; 
sa propriété ; les égyptiens en 
brûioient à midi en l'honneur 
du soleil, XVII, 396, 33i. 

Mybrbike, courtisane, maî- 
tresse d'Hyperides l'orateur , 
XXI, 90. 

Myrte ; pourquoi toujours 
feuillu, XVIII, i38. Usage, dans 
les festins, d'en passer une 
branche demain en main, iB. 
Étoit eqnsacré à Vénus, XXI , 
263. 

Myrtis, poétesse,- citée, XXI, 
390. 

Mysob , faisant un van en hy-r 
ver; sa réponse à Ghilon, XXI, 
323. 

Mystères, semés en Asie ]par 
Alexandre, XVII, i63. Abolis 
par les épicuriens, XX, 167» 
Plusieurs mystères , sous le voile 
des fables, couvroient les secrets 
de la philosophie égyptienne, 
XVII, 333. 

Myttis, vessie du poisson 
appelé sèche , effet de la liqaeuc 
noire qu'elle contient, XIX, 1479 
note. 

Myurte, ville dlonie, XVI, 
173. Comment ses habitants se 
réconcilient avec les Milésiens , 
174. 
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INabis, tyran de Lacédémone, . 
XV, 146. î 

Naide, nymphe, mère d'Ache- 
loûs, ^XÎI, 4o5. 

Naissance irréprochable; ses 
avantages, itlll, 34 > 25. La nais- 
sance n'ajoute rien aux talents, 
XXIII, 226, 227. 



Namertes, Lacédémonien ; sa 
pensée sur l'adversité, XVI, 86. 

Napel, poison; appelé aussi 
pharicum. Voyez Acomt. 

Naphte de Babylone, espèce 
de bitume ; son inflammation 
subite, XVin,25o. 
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NARATrs, satrape deBabylonC) 

XVI, 429- 

Narcisse (Campanette); vertu 
de cette plante; comment appe- 
lée par Sophocles, XVUI, i3o. 

Narthecium (mont) en Tbes- 
salie, où Agésilas, après avoir 
défait les Pharsaliens, fait élever 
un trophée, XVI, 20. 

ISastès, chef des Cariens; 
couvert d'or, n'évite pas la mort, 
XXm, i55. 

NaturEi, suivant Aristote, 
XXI, 108. Suivant Empedocles 
et Anai(agofas, i44- ^ défini- 
tîon d'Épicnre expliquée donne 
le sens des expressions d'Empe- 
docles, XX, 137 et suiv. De 
Quoi composée, XVII, 3oo. De 
ae«x parties, suivant Parmeni- 
des, XX, 142. Est sainte et sa- 
crée, XIV, i3. Toujours une, 
383, 384. Son mouvement per- 
péHiel, 230. Sa tendance, XVII, 
355. Mesurée par le temps et 
muable, XIX, 55. N'a rien de 
vide, 271. Siège et nourrice de 
ce «<{ui est engendré , suivant 
Platon, 3o6. Procède de la for- 
tune , en certaines choses , XXI ^ 
343- Représentée par la terre, 
Xllf , 26. Appelée Destinée^ Pro- 
vidence divine et Jupiter^ XX, 
3i5. N'est que Tordre ou son 
. effet, XVIIIl, 42a.Aun priqcipe 
du bien et du mal, XVII, 287. 
Attache un plaisirpur aux choses 
utiles et salobres, lia. Requiert 
partout égale distribution, 396. 
Veut que le corpd fatigué se re- 
pose, XXIII, 198. Ne jamais la 
forcer, XVII ,62. Ni rabaisser sa 
dignité, XXIII, 279. Impassible 
et chaste, n'admet point la vo- 
lupté, XXD, 320. A donné l'ins- 
tinct aux animaux pour nous 
servir de modèle, XIV, i34. 
Excelle en tout et par-t0ut ; n'a 
ri«n de Irifole, i3G. Sa sagesse 
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dans les moyens de propagation 
dej'espèce humaine, i37.Apro* 
duit beaucoup d'animaux pour 
la beauté seule, sui vaut Chrysip- 
pus, XX, 298. Sa contemplation 
est la plus belle chose du monde, 
XVIU , 470. Nature et ce qui s'y 
couforme sont les éléments de la 
félicité, XX, 372. — Nature di" 
vine^ composée de trois choses, 
XVII , 300. Comparée au triaD-« 
gle, ibid.^ 3oi, note. Celle de 
l'univers confuse , comment 
changée eï> monde ^ XVI, 3o4. 
— Nature intelligente du ciel, 
appelée chariot-volant ^ XVIII, 
44^- -^ Nature corporelle tend 
toujours à corruption , XIX , 58. 
Celle de l'homme a deux parties 
principales, l'entendement et la 
parole; à quoi comparées, XIII, 
37, 38. Bonne nature j anéantie 
par la paresse, 27. Mauvaise et 
sauvage; d'oii procède, XVII, 
3a I. Nature sans doctrine est 
aveu(];le, XIII, 26. — Nature et 
habitude règlent toutes choses, 
233. Pourquoi la ^nature des 
animaux moins corrompue que 
celle de l'homme, XIV, 129. ^— 
Ce qui est selon nature est ]« 
plus facile, XV, 61. 

Naturel de l'homme est un 
démon , suçant Heraelitus, XIX, 
256. 

NaucraTi^, ville d'iEgypte 
dans le Delta, bâtie par les Mi- 
lésiens, sutvant Strabon^ XV, 

37. 

Nauplius, poursuivi par les 
Achéens, obtient une garde des 
Chalcidiens, XXI, 382. 

Nausicaa; pourquoi Homère 
lui fait laver ses vêtements à la 
rivière, et non à la mer, XVIII, 
58. Il compare sa beauté à la 
tige.d'un palmier, 392. Son in- 
continence, XIII, 119, lao. 
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NiLUSiCAHA, nom donné à une 
filie ff Adimantus, XX, 58. 

Nausithoits, roi des Phéa> 
ciens, abandonne THypériepour 
s'éloigner des cyclopes, XIV, 
3a I etsuiv. 

Navigateubs, aiment à racon- 
ter, XVIil, 70, 

• Navires; de quels bois doivent 
être construits, XYIII, 33 1. 
Pourquoi chargés de sel produi- 
sent une multitude de souris, 
a64- L'hy ver vont plus lentement 
snr les rivières; ma)s non sur 
mer, XIX, 232. Quels appelés 
salarainiens et paralos ^ à Athè- 
nes, XV, i52. — Navire en tour^^ 
mente comparé à l'homme en 
colère, XIII, 354. 

Naxe, ville de Sicile, XIV, 
3 19> note. 

Naxos , une des îles Gyclades, 
appelée anciennement^Sfron^j'/e, 
XIV, 319, note. 

Ne£Ra , femme d'Hy^sicréon ; 
son adultère cause la guerre en- 
tre les Naxiens et les Milésiens , 
XVI, 174* Gomment terminée, 
176. 

Neanthès, Gyzicenien, histo^- 
rten; son autorité suspecte, 

XVIII, 62. 

Neatos , l'air au-dessous de la 
lune, XIX ,,281. « 

NÉGESSAIHE possible, défini, 

XIX , 367. Il ne se peut que ce 
qui est ne soit nécessaire, XVI, 
314. Rien n'est mauvais quand 
il est nécessaire , 263. 

NÉCESSITÉ ; sa puissance, XIX, 
367; XXI, i4i. Son essence, 
ibid. Principe désordonné, sui- 
vant Platon, XIX, 307. Rebelle 
à Dieu , 3o8, note. Mère des Par- 
ques; rude et violente, XVIII, 
465. La chose la plus forte, XV, 
60, 61. Les hommes sont quel- 
quefois entraînés par elle, XXUI, 
137. Qui cède à la nécessité re- 
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connoit la Divinité , XVI , a6o. 
— Nécessité des choses humaines, 
comment entendue, XIII, 106. 
Il est difficile derésister aux né- 
cessités naturelles, XVI, 323. 

Nectar , donné par mesure 
aux dieiix, XV, 72, 73. Instillé 
à Achille par Minerve, XXII, 
285. 

NÉCYOMANTiE , nous moDtre , 
dans l'Odyssée, les âmes exis- 
tant après le trépas, XXUI, 139. 

NÉGLIGENCE; ses inconvé- 
nients, XIII, 28. Tout périt par 
négligence, XIV, 166. 

Négrepoint ou Tëgripo, jadis 
l'Eubée, XVIII, 199. 

Neige ; d'où procède , XIX, 
199; XXI, 174. Conserve long- 
temps la chair,XVIII,398.Se fond 
sur le lierre, 134? i38. Pourquoi 
se conserve dans la paille et les 
draps non tondus, 283. Cause 
le débordement du Nil, suivant 
, Ana xagoras et Democritus , XXI, 
188. 

NÉLÉE, fils de Codrus, chef 
d'une colonie ionienne en Afie, 
XXIII , 48. Tué avec ses fils par 
Hercule, Nestor seul épargné, 
XVI, 347; XIV, 322. 

Nemée, ville grecque dans 
la Locride, près de laquelle Hé- 
siode fut tué et jeté dans la mer, 

XV, 91. 

Nemertbs, blanche comme l'i- 
voire, XIII, 458. 

Néobcle, fille de Lycambe; 
recherchée en mariage par Ar- 
chiloque, XXII; 4^2. 

NÉOGii^ , Athénien , père de 
Themistocles, XIV, i4i ; XXUI, 
283. — Néoclès^ père d'Epicure, 
264 ; XXI, 116. — Néoclès., frère 
de ce philosophe , fait son éloge, 

XVI, 408, 436,444. 

Neoptolemus, condamne 
Ulysse assortir d'Ithaque, XXI, 
366. *— Neoptolefnut-i fils d'An- 
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l^cl^g ; ce que propose en sa fa- 
veur l'orateur Lycurgue, 85. — 
Neoptolemus , comédien , 58. 
Corrige Démostfaènes du défaut 
de courte haleine, 4^7 9 observ. 
Nephalu, sacrifice de sobrié- 
té, XVII, 93. j^o^ez Melisponoa. 
^EPEiïTHÈs, - qu'Hélène met 
dans la coupe deTéIémaque;8a 
vertu, XXin, 201 . Ce qu'Homère 
appelle ainsi , XVHI , 1 4. 

Nepthé ou Nepthys ; quel jour 
naquit; appelée Teleute ^ Vénus 
et Victoire^ XVIF, 240. Épouse 
Typhon , ihid.^ note. Conçut â.nu- 
bis de son frère Os\ris, 243. Son 
union avec Typhon; son adul- 
tère avec Osiris, 277, 3o4. Dési- 
gne la partie souterraine de la 
terre, Isis la partie supérieure, 
185. Que signifie sa figure gra- 
vée sur les sistres, 3o8, 309. 

Neptune, fils de Saturne et de 
Khea; parta^^e l'univers avec Ju- 
piter etPluton, XXIII, 122. Est 
le principe froid et humide , 
124* Le protecteur des arbres, 
XV, 78. Ce qu'il est, suivant les 
stoïciens, XVII, 281. Désigné 
par le premier nombre cubique, 
235. Opposé à Apollon par 
Homère, XIX, 2o4> Surnommé 
Erecthien, XXI, 82. Le Chevalier^ 
291. Pylfialmios et Patrogenien^ 
XVIII, 4i5. Pourquoi placé dans 
un même temple avec Cérès, 
2o5. Le pin lui étoit consa- 
cré, 23o. Que signifie son tri- 
dent^ XVIi, 325. Vaincu par di- 
vers dieux, conserve toujours 
son caractère, XVIII, ^5n. A voit 
à Athènes un temple commun 
avec Minerve , ibid. Ce qu'il 
promit à Stitpon, XIV, 243, 
244. Ses fêtes k Athènes, XXI, 
77. ^ 

Néréides , nvmphes de la mer, 
XV, 94. 

NcBFg; leur formation, XXI, 
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329, 4^^' Boidis par le froid ^ 
XIX, 2i3. Échauffés et humec- 
tés soulagent les douleurs de 
tète; se dessèchent par la fati- 
gue, XXIII, 200. 

Néron, empereur; cruel tyran) 
rend justice à la probité deThra- 
seas, qu'il haïssoit, et le fait en* 
suite mourir, XV* 147. Décou- 
vrit, par une indiscrétion, una 
conjuration contre lui, XIV, 71, 
72. Fit assassiner Pl#i tus; répu- 
dia Octavie, épousa Poppée, 
i58. Monta sur le théâtre habillé 
en bateleur, XIII, 283. Plaisanté 
parSénèque, supporta patiem* 
ment la perte d'un riche pavillon, 
382. Remporta le prix de musi^ 
que et de poésie aux jeux olym« 
piques^ XXII, 4i9- ^^ ^F^ 
tourmentée dans l'autre monde, 
XVI, 362, 363. 

Nertebos et Eneros , noins 
donnés aux morts, XIX, 282. 

Nesiotes; q«el homme, XV, 
117. 

Nes^us, centaure y XXI, 367, 
note. 

Nestis, nom qq^mpedocles 
donne à l'eau, XXI, 1 18. 

Nestor, fils de Nélée, XVIII» 
74- Pourquoi chassé par son pè- 
re; épargné par Hercules, est 
placé sur le trône de Pyles, XVI, 
347 9 note. Médiateur dans la 

Querelle des chefs de l'armée 
es Grecs, XXIII, 172, 173. Son 
discours persuasif à la multitude, 
1 74. Approuve l'opinion de Dio- 
mède,loue ses actions, 176. Son 
éloquence canectérisée par Ho- 
mère, 179. Ce qu'il recom-» 
mande à ceux qui gardoient les 
vaisseaux , 278. Son sacrifice à 
Neptune, 160, Sa sagesse pour 
réconoilier Achille et Agamem- 
non,XIII, 128. Reprend modes-» 
tevent Ajax, XIV, 67. Les louan- 
ges qu il se donne encouragent 
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Palrocles et autres guerriers k 
combattre Hector, 4 19- Honoré 
daDS sa virtllesse, XV, 226. Sa 
prudence précieuse aux Grecs, 
233. Sa maison, pourvue de tou- 
tes choses nécesisaires, l^rappe 
moins Télémaque que la Aagni- 
ficeace dcr celle de Ménélas^ 
XIV, 123. Portraits de Nestor et 
d'Ulysse; leurs différentes des- 
tinées , XXIII , i55. • 

WÈTE, ndte de musique ^XIII, 
212; XVIII, 462, 465; XIX, 
281. Est à rhypate en raison 
double, XXÏI, 191, 194, 469. 
Son rapport avec les noies de la 
musique actuelle, 470. Nète do- 
rienne attribuée à Terpandre, 

199- 

Necf ; pourquoi le nombre le 
plus parfait, XXIII, 161 ; XXI, 
339. A ttribué aux Muses , XVIII ^ 
436, 461. 

Newto» ; sa démonstration du 
mouvement curviligne de la 
lune, XXII, 237, note. 

NiCÂNDAS , cordonnier , fré- 
quentoit les gymnases; cause de 
sa mort , XXéU , 3 1 3. 

NiGANDER, Lacédémonien ; ses 
apophthegmes, XVI, 86. — Ni- 
cander^ fils d'Ëuthydamus, bon 
chasseur , XIX, 98. — Nicander^ 
grand-prêtre d'Apollon à Del- 
phes , explique l'inscription £'i, 
34 ) 35. Plutarque lui adresse 
son traité. Comment il faut ouir^ 
XIII, 161. — Nicander; son opi- 
nion sur la patrie d*Homère. 
XXIII, 58. 

NiCANOR, Macédonien, accusé 
de médire du roi Philippe; en 
reçoit un présent ; le loue par- 
tout, XV, 283. ^ Nicanor^ Sa- 
mien, cité, XXII, 395. 

NiCABCHVs, ami de Dioclès, 

XV, 36. 

NiCKDioN, maîtresse d'Ëpicwe, 

XVI, 436. 
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NiCEtiATcs, fils de Nicifts; SM 
mort, XVII, 26. — NiceratuSj 
défraie les jeux, XV, igS. — iVt- 
ceratus^ Macédonien, explique 
un passage d'Homère,XVllI, 336. 

NiciÂé, général athéuieD ; peu 
propre à persuader ; est entraîné 
malgré lui en Sicile, XV, 120. 
Trop adonné aux cérémoniea 
religieuses, XX, 9. Périt Xicli- 
me de sa superstition, XIV, 274" 
Déft>aya à Delos les danses aes 
Athéniens, XVIII, 395. — Nicias, 
peintre athénien ; son amour 
pour le travail; contemporain 
de Praxitèle' et disciple d'Eu- 
phranor; le premier emploie la 
céruse brûlée, suivant Pline, 
XV, 219. Refuse soixante talentt 
d'un de ses tableaux, XVI, 4^%* 
422. — Nicias de Nicopolis', m^ 
decin,accuse Platon d'ignorance, 
XVIII, 3o6, 307. — Nicias, Sy- 
racusain, rhéteur, XXI, 25; — 
Nioias Mallotesj naturaliste, 
XXII, 402. 

NiciON, capitaine macédonien, 
tué par Phocion , XV, SaS. 

NiGOCLÈs , rcri de Cypre ; pour- 
quoi donna vingt talents à Iso- 
crates, XXI, 38. Fit mourir le 
musicien Siratonicus, XIV, 3i7> 
note, — Nicoclèsy tyran de Si- 
cyone, ruiné par AratAs, XV, 
129. 

NicoCBATES, tyran de Cyrèae; 
ses cruautés ; épouse Arétaphile 
dont i} avoit tué le mari , XVI , 
180. Son frère le fait tuer, 184. 

NicocBEON, tyran de Cypre, 
XXI, 42. Fit piler Anaxarchus 
dans un. mortier, XIII, 229. 

Nicolas ,* philosophe péripaté- 
ticien; pourquoi Auguste donne 
ce nom aux plus belles dattes, 

XVIII, 393. 

NiGoMACHUs , père d'Aristote , 
XXI ,119.— JVicomaehus , peio- 



tre me fameux , XVI ^ 1 3$, 47^* 
JI|otilelQi,XIX, 38i. 

NiooMAQUi, Gëranësien, cul- 
■lîvoit la moiique spëcalative, 
XXII, i8q. 

NiGOnioBt , roi de Bithjiiie , 
«e déclare ratfranchi da peupla 
romain , XVII , 1 89. 

Micorous, courtisane^ mat- 
tresse de Syiia ; le fie son héri- 
tier, XVII, 134. 

Nioorout {Preve$a-Feeckia) j 
ville sacrée, XVIII, 301. Xilan^ 
der et Reiske croient que c'est 
«ne ville d'Epîre, bAtie parAu- 
i;aste , ibid, , note. 

lilCOSTMATA. Voyez CàlMERTA. 

MioomtATIU , capitaipe ar- 
^en; sa réponse ferme an roi 
^rchidamqs, XV, 336; XIII , 
497. Concurrent de Phaulius, 
XXil, 5o. — Nieostratus^ tra- 
i;édien, XIX, 18. 

' NiEFEB, fleuve de la Moscovie 
jadis appelée Borysthénie^ XIV, 
•341 9 note, 

JKiOEB, sophiste, contempo- 
rain de< Plutarque , est victime 
de sa vanité, XVn, 86. Censu- 
roit tout; blâmoit l'usage de 
dari^er le vin, XVIII, 386, 

Nioi1aii78 (^u^/tta), philoso- 
phe, conseil de Cicéri^n, XV, 
a6o. Ce qn'fl dit du pivert et du 
loup, Xlkl, a63. 

NiOBjavs etQuiimjg; le Traité 
de ï Amour fraternel leur est dé- 
^ié,XIV,:^ 

f9iL, fleuve d'JEgypte, aupa- 
ravant appelé MeUu^etjEgyptus; 
raison de ces noms, XXU, 393. 
•Propriété des jpierres qui s'y 
.trouvent, 393. Cause de son dé- 
bordement, XXI , 1 87. Fécondité 
qu'il occasionne, XVII, 338, 
note, ^n quelles saisons ses eaux 
commencent à s'élever et à dimi- 
jnier, 376. Leur élévation, suir 

Œw^rcs mopahs. 
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mt le père Sicard, 383, 384» 
Emanation d'Isis et d*Osiris; son 
débordement et sa perte dans la 
mer, comment désigné^ par lea 
^yntiens, 367, 377; XVIU, 
410. honoré par eux, XVII, 328, 
A repoussé la mer, a8o, 381. 
Pourquoi ceux qui naviguent 
sur ce fleuve y puisent de l'ea» 
a^nt le jour , XVIII , 397. 

Niloxeuus de Naucratis, en- 
voyé vers Bias par le roi d'iE'» 
gypteAmasis, se rend au ban* 
quet des sept sages avec Thaïes» 
XV, 38. Son entretien avec lui, 
39 et suiv. Sa réponse sur une 
plaisanterie d'iEsope, 5i. Remet 
à Bias la lettré^ d'Amasis , 53. 
Képonse qu'il en Reçoit , 53. Ré- 
flexion de Chilop , ibid. Ce qu» 
Niloxenus dit k pioclès, ibid.^ 
54- Il expose les questions d'A- 
masis au roi d'JEtniopie, et les 
réponses de celui-ci , 58, 

NiLUS, père de Chrysochpa, 
Foyex GAftii4TBORE. 

NiMcs. Fpyez Sb9ii?iaii». 

NiOBÉ , irrite Apollon ; ses fili 
tués à coups de floches par c» 
dieu, et ses filles par Diane, 
XXIII, 195. Son désespoir, ^VI, 
.358. Voyez Làtoiib, 

NiRÉE , fils d'Aglaé et du ro| 
Charopus; le plus beau des Grecs 
qui furent au siège de Troye. 

ixin,79. 

Mises, roi de Mégare; com- 
ment perpétue la mémoire de sa 
femme Abrote , XXI , 368. 

Nobles ; quel mérite les cons- 
titue tels ; ceux qu'il faut quali- 
fier ain^i, XXUI, 311, a48. Leurs 
devoirs dans les combats, sui- 
vant philemon, ai 5. Il y a des 
nobles qui le sont par-tout, 
333. Objection sur leur orgueil ^ 
340. Doivent mépriser les injup 
Tet du vulgaire, 95a. Soutenir 
la'i^loira de leiir origine » sanf 
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instiller aux àtittiM , 1^5. l^îniet 
ittt\s %*ife active et dt*fehdre leurt 
cfonlcitoyfeïVs^ 2l56. Se réoidr'e iU 
ItrstreK par ]« noblesse -4e latne , 
rs^S^. — IThotome /le biep est n&» 

^NoBi/Esst (Th ift /&),'tirë 
*Ac Stobéé , XXÎIII ,211 .— Galotti- 
Viies des sophistes contre la nà^ 
blesse y +eFuiées par Homèrfe, 
Tyrr^e et flaton, ibid. y 2i4» 
'21 5. Hchiorée dès le^ temps lei 
*p'las anciens; exetnples dfe Rô*- 
«nulus et lie Cyvus , 216. Ritlicu- 
'lisëe pat" Hérodote , ibid. et saiv. 
Btfit scm origine à la vertu , 2*0. 
^è servîroh de rien sans elle, 
XVI, 71. Témoignaîîe^ d*Aris- 
"tote en sa Faveur, XXflI, 22*1 
*^t sufiv. Il la met au rang des; 
'biehs, 225 Considération dont 
elle jonit dans rhaque pays, 
'st^ç). Ne consiste point dans la 
richesse, 232. Pare rhormnfe 
•venueu*, 234- Traitée avec mé- 
pris par Chrysippe, ^34- Eh 
quoi consiste, suivant Euripide, 
•■2'4ï ^ ^îi'î- Ce qui b caractérise, 
S45. Est une belle chose, mais 
«un bien de nos ancêtres, Xfli, 
37. Opinions oppoîfées de Lyco- 
phron et de Posirlonius sur k 
^noblesse, XXflï, 247, 248. 

'N0CI8; leurs plaisirs convien- 
nent au soir, XVlH, i56- Pour- 
quoi les Homains atlnmoiem 
cinq cierges aux tioces, XXI, 
S44- Ohautoient Talasius , 274* 
Coutume observée au** noces en 
iBoeotie, XV, '5. Les premières 
noces désirables et les secondes 
'al>omiTiables, XXf, 341. Pour- 
quoi les convives pins nombreux 
^nx repas do fioces, XVIH, 
I97. — Noces de Véntts«t de Vul- 
tïain , poëme srttribué à Demodo- 
îcus, XXlt, 90. '• 

T^ot&ï^ et Pnotiink; ee que 
feV<t,XVII,5o5. 
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ttoUti (le) et le fmid apparu- 
tiennent à une même subMaite», 
XlX, ioï. 

Nonsfe et combat) principe du 
mal, XVII, 291. 

N(/iia«e8, peuples d*À.friqtie, 
^repousses par les Remains, XVUy 
143. Ne vivoieAtque de chnir^ 
XIX, $4- Catepoieiftt toujours 
-an il y avQ^t primevère (prn«- 
temps), XXII, -85.' 

Nombres , se composent ^e Va- 
Bftté, XVlf , 397. Leur division 
«n |Ténëral,'XIX, 40. Vn e»i le 

r>e des nombres, deux en eac 
mère, 3oi. Nombre itnpait 
pïus patfait qne le pàir^ XXI, 
-244- E^'ow procèdent , XVII, 
398. L*on attribué auK dient^ 
•et l'autre aux démons, par Pla- 
ton , 259. L*un terminé et Taotre 
nidelini, XXI, 267. Leur paift- 
sance, suivant Pytkaffore, XXIIi, 
l58 Homère donne le premier 
ruofç à V impair ; le nombre *»- 
naire est indéfini et commence 
i« division, XI V, 77»- observ.j 
447- Le tnoU chmsi par les a»- 
-rieos,XV 11,274- ^ommé«fnmeii, 
XXÏ, ttt». Est le premier noai- 
bre papfeit, XVII, 3oi ; XVIH, 
444 •> 4^1' ^^ quatre se ruraposto 
du premier carre, XiX, 49 > 
XVlf, 3oi. Le cin^, dee deiat 
premivrâ nombres ; s'engeodre 
de soi-même, ibid^^ 399. Se di- 
vise naturellement, ti^ié^.Sa per- 
fection déduite des principe! 
de la musique, XIX^^S. Sa posa- 
sance ,4^- ^^ ^^^^ t premier 
nombre cubique, réputé conve- 
nir aux femmes, XXi , 339- Ponr- 
qnoi le nombre neujf^ réputé le 
pins parfait, XXill, iGo. Loi 
nombres sont avant les fyum^ 
XlX, 369. Principes des choaea, 
anivant Pytha^ore, XXf, it4- 
Nombres harmoniques appro^ 
^riét à la vréalion <i« Vtkta» éti 
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monde, XTX, 3i6 etsuiv.; ^4^. 
Honores de noms 4e dieux par 
l^s pythagoriciens, XVII, 3l6. 
Achille sacrifia efi yiombre pair 
à PatrQcles , après sa mort , 
XXlfl, 160. 

Nombril de la femme, à quoi 
comparé par Detnoeritu», XIV, 
1^7. — JSfombrUy endroit où 
étoit un temple d^^poHon Py" 

t/*w«, XVII, 337. 

ISoMES, airs de cithare; leur 
invention attribuée à Glonas, 
XXII, i56. De combien de sor- 
tes^ 4^1. D'où appelés nomes ou 
modèles, 161. Cantiques en Thon., 
■eur des die»x, J^i^, Leurs di- 
visions^ suivant Tei^pafidre, ibid. 
Nome orthien, son élévation, 
164^ Autre appelé Cradias^ i65. 
Nomes pour les danses nue» 
appelées gymnopédies; par qui 
CDOiposé», 16^. 

NoHiQUE , poésie musical^ \ 
par qui inventée, XXII y 200. 

NoM^ composéifr pa r les poëtes^ 
XVïIl, 47^- ^^® ôncieus Ro- 
naias , XXI , 286. Pourquoi 
df^naés aux ^arçona le neuvièma. 
î^ur, et aux filles le huitièmei, 
339. Nom» honorables dan-* 
cieQs rois, XIV, ^i^. LeQom de 
grand^ à qui convient, 226, ^\. 
Noms des détctylesidéiens^ pré- 
serva tif contre la frayeur, 26 1< 
Ex.priai«r les parties secrètes de 
Vhonm« par leurs nûkms,est indé^ 
cent, 137. Pourquoi les Boiuaiu« 
donnent le nom de spurios aux 
eofant&dont le père est incertain, 
XXI, 340. — Noms et verbes, cob(i- 
posent le discours, XIX, 286. 

NoNES; quel jour du mois chez 
les Romains, XXI, 266. — Nones 
capratines , fêtes romaines, XVII, 
i3i. 

NoRicuM, ville, bâtie par Pi- 
sistratus, Lacédémonien , XXII, 
385. 
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Noaops,. Foy£t Eveko». 

NoTUS, vont du midi, XXIII ,| 
117,128. Appelé Juster pai? les 
Latins, XV, 409. 

Nourrices, n'ont pas un amou» 
naturel pour les enfants, XIII, 
3q. Les choisir avec soin, 3i.--»« 
Nourrices de Bacchus, surnosa^ 
mées chalcodristas, XVIII, 217^ 
Gellede Ttmonrestoit dcuxteoia^ 
tous les ans, sans nourriture, 

Nourrir (Tr. comment il fauCj 
les enfants, XIII, 23. 

Nourritcre; de quelles par- 
ties do corps se fait, XV, 80. 
Remède de la faim, 83, La plui 
salutaire, XXIII, ig6. ConunenC 

Sortée dans toutes l'es parties 
u corps , ibid. N'en avoir paf 
bësoiâ , répoté le souverain bien 
de lliomme, Xy, 77. Nourriture 
àbondunte cause superftuité d« 
semence, XIX, 245. Souvent 
des maladies, XXÏ, 234- Len- 
teur de Khomme à pourvoir à Isi 
sienne, XXIII, 262. Les dieux 
n'en ont pas besoin, i32. A qui 
parott agréablç, 32 5. Bonne nour-* 
riture (éducation) corrige le» 
défauts de nature, XIII, 27. Bet 
la nourriture et accroissement 
des animaux, suivant Empedo- 
clès, XXI, 232. 

Nouveauté (désir de), insa- 
tiable, XIV, 148. 

Nouvelles, recherchées def 
curieux, XIII, 406. Se garder dç 
questions indiscrètes sur de mau- 
vaises, XVIII, 72. Danger d*en 
porter de telles, XIV, 84. Nou- 
velles des enfers apportées par 
un Pamphylien, XVIII, 449- 

Noyer; pourquoi cet arbre ap- 
pelé cary on , XVIII , 1 3o. 

Nubie, contrée d'Afrique ;an- 
AÎennement TiEthiopie, XXI, 
190 , note, 

»7- 
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NucEBiA; pourquoi chasiëe 
par son mari Hebius, XX, 98. 

NuàRCEi, oa chaDgements 
systématiques, genre d*barmb- 
»ie,XXII, 207. 

NvÉES; comment se forment, 
suivant Anaximènes el Démocri^ 
tus, XXI, 174, 189. Ce qui les 
fait résoudre en eau, XIX, 3o3, 
3o4* Condensation d*un air hu- 
mide» ao4- Celles qu*on appelle 
Ploiades, XXI , 358. — Nuées 
(^5), comédie d*Aristophanes, 
où Socrates est injurié, XIII , 53. 

Nt)iT, fiJle de la Terre, suivant 
les poëtes, XIX ,211. Comment 
produite, Ut.; XXIU, 271. Pour- 
quoi plus resonnante que le jour, 
XVm, 383- N'a rien de commun 
avec Apollon, XVI, 358. Abuse 
et endort La nature, XVIII, i55. 
Appesantit le corps et rend les 
esprits mornes, XVII, 38. Moins 
favorisée de Vénus que la For- 
tune, 1 25, Surnommée EuphrO' 
né, Xlil, 4t5 ; XVIII, 362. Appe- 
lée Thoën par Homère, XaII, 
336 ; XVII, 340. — La nut^et le 
JQur, comment produits, suivant 
Métrodore.» XXIII, 366. P^Qyez 
Joua. 

NtJMA, prince religieux et phi- 
losophe, XVII, i36. Maintint son 
long règne en paix, ib. Tonjours 
guidé par la Fortune, 1 34- Fixe 
les bornes du territoire de Rome, 
XXI, 257. Pourquoifait commen- 
cer Tannée par le mois de jan- 
vier, 260. Comment sanctifia les 
ftomains, XX, 174* 

If uMAffCE, ville d'Espagne, ré- 
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duite «n cendres parles Romaias, 
XVII, 125, note, 

NuMiTOB, oncle de Remas et 
Romulus,XVlI, i32. 

NuMDiirAS, foires ou marchés à 
Rome, consacrés à Saturne, XXJ, 
287. 

Nutrition (de la), XX, Soy. 

Ntchia ou Mtchia, surnom de 
Latone, XXIII, 371. 

Nyctblu, sacrifices nocturnet 
à Bacchus, XVUI, 217. 
Ntctelius, surnom de Bacchus, 

XIX, 43, 

NvcTiMUB, fleuve. Voyex Al- 
pnÉE. 

Ntmphccs, élu capitaine des 
Meliens, XVI, 149. S'établit en 
Ca'rie; pourquoi fait tuer les Ca- 
riens dans un festin , xhià. i5o. 
Épouse Caphène, i5o. 

Ntmfbe, petit papillon formé 
dans la taie de la^henille, XVIII, 

93- 

Ntmphbs; leur longue vie; 
pourquoi appelées hamaaryades, 
XVU, 355, 356. Mêlées avec Bac- 
chus et les Muses, XVUI, 12. —'' 
Nymphes sphraa (tiennes ; pour- 
quoi les ^antides leur ofiProient 
un «acrifice au mont Cyiheron , 
64- "-'Nymphes nomades, XVII, 
373. ^ 

Ntmphis, historien, fils de Xé- 
nagoras d*Héraclée; a écrit l'his- 
toire d'Alexandre et de ses suc- 
cesseurs, XVI, 479-^c qu'il ra- 
conte de Bellerophon, t55. 

Ntséb, fils de benys l'ancien; 
aussi vicieux que son père^XYI) 
336. 
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Oa^ bottrçde TAttique, patrie 
du musicien Damon, XXli, 180. 

Oabistes; significatioa de oe 
mot, XIV, 364. 

Obéir à Tautoritë) XXI, 3i4> 
Qui n*a appris à obëir ne peut 
bien cdmmaader, XV, i36. Les 
Lacédëmoniens apprenoient à 
obéir pour bien commander, 

XVI, 23. 

Obéissaitce (T) des citoyens 
maintient toute une cité, XVI, 

57- 

Oblatiohs pour les trépassés , 
XVI, 2S2. Ponr apaiser leurs 
âmes, 340. £n quel mois on les 
faifoit à Rome, XXI, 3a6. Pour- 
quoi appelées nephalia et me- 
lisponi/a, XVIII, 317. 

Obligation du corps. Voy9% Sor 
Low. — Obligation des enfants en- 
vers leurs pères et mères, XXIII, 
186. 

Oblitior (Xim/i), petit fleuve 
appelé autrefois ZetÂ^, XXI, 377. 

Obscurité (T) est le partage 
des trépassés, XIX, 318, 319. — 
L'obscurité de Socrates plus no- 
ble que la gloire de Sardanapale, 
XXIII, 333. 

Obsèques des anciens, XVIII, 
1 43« Obsèques publiques de ceux 
mort» aa champ de bataille, XXI, 

OccvvkTiojfB Vicieuses, com- 
bien pernicieuses, XXI, 384* 

Océan (T), environne le mon- 
de, 'XVII, 143. Père de toutes 
choses , XXI ,111; XXIII, 1 19. 
i/est aussi des dieux , 1 33. Son 
palais; 187. La pâture du soleil, 



suivant leê stoïciens , XXI , i6|. 
Signifié par Osiris , XVII, 371. 
Représenté sur la face de la lu- 
ne, XXII, 339. 

OcBLOCKATiE ( 1' ) , gouverne- 
ment fondé sur Tinjustice et le 
mépris des lois, XXIII, i83. 

OcHEHus ou EcHEurs, banni 
pour avoir tué son parent, XXI, 
390. 

OcBiMUS, a sa fille enlevée par 
son frère, XXI, 378. 

OcBNE ; pourquoi se précipite 
du haut d'un rocher, aXI, 490. 

OoBUS, roi de Perse ; fortuné , 
XVII, 1 56. Cruel ; mange le dieu 
Apis, 337. Pourquoi surpommé 
VAne, 367. VEpée par les iCgyp* 
tiens, 337. Son avarice envers les 
dames, XVI, 147* H fait,mourtr 
de chagrin son pèreXerxes, XIV, 
]6. 

OcBiDioNj pourquoi les hé- 
rauts n'entroient pas dans son 
temple, XXI, 378. 

OcBisiA, jeune fille; sa vision, 
XVII, 140. Elle devient mère de 
Servius Tullius, i4i. 

OcTAEBBE, corps à huit faccs, 
XVII, 393. En quoi diffère de 
l'icosaëdre; corps élémentaire, 
16. Le principe ck l'air, 393. De- 
venu pyramide, engendre le fen, 
1*6. Participe de la forme du mé" 
me, 396. 

OcTAVirs, Africain, raillé pas 
Cicéron, XVIII, 76. 

OcYBBÉE, mère de Gaïce, XXII, 
4o3. 

Odevm ( Odéon ) , école de mu* 
sique à Athènes^, XIV, 339. 
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Odeurs; comment s'insinuent 
dans le cerveau, XXI, 203. Une 
odeursuavesortoit du corps d'A- 
]exandre,X VIII, 48. Odeurs dont 
rivent ceriains Indiens. Voyez 
AsToMES. Les naturelles sont sim- 
ples et pures, 127. Mêlées à l'hui- 
le, prennent vigueur, XVII, 70. 
Plus agréables à certaine distan- 
ce, XVHI, 56. Resfraintes parle 
froid, XIX, 24^- '-^^ donces uti- 
les à la santé, XVII, 33i , 332. 
Odeurs ou pai^fums corrompent 
tes'femmes et k;s hommes , XVI, 
382. Odeurs admirables en Ttle 
de Saturne, XX4I, 397. 

•Odorat, l'un des cinq sens de 
nature; son principe et sa cavse, 
XXI, 2o5. De l'odorat, 202. Son 
objet, XIX, 46, 47- Pï«s exqfris 
que le goût, XVI, 38 1. Excite 
plus le mal de cœnr entre les sert" 
timentSj XIX, 235. A quelle fin 
donné à l'homme, XFV, 167. Ré- 
joui pàt-iës parfums, XVI, 268. 
Pourquoi celui des vieillards ne 
«*émeut que d'odeurs fortes , 

xviri, 62. 

Odyssée, poëme d'Homère; son 
sujet; divisé en livres, par Arisrar- 
que, XXHI, 5ç). Pourquoi com- 
mence àia dernièi'e époque des 
voyages d'Ulysse, 171. Précédé 
d'un exorde, 16*. Voyez lLihi\h. 

OEcETÈs ( lise^ Hicetes) , phi- 
losophe pythagoricien , admet 
deux terres, XXI, 178. 

CEcBALtE, ville ; pourquoi sac- 
cadée par Hercules, XVII, 362. 

ŒniPE, malheureux par sa cu- 
riosité, XIII, 417- Se crève le^ 
feux, XiV, 144. Tue son père, 
XV, 1 5o, 34 1 . OEdipe à Colonne^ 
tragédie de Sophocles, 214. 

Oeil, l'une des mains de la 
curiosité, XIH, 41 3. N'est d'au- 
cun effet sans la lumière, XVII, 
4t t: Mal aisé à régir, XVHI, 362. 
Hempli- d'humidité, -s'obscurcit , 
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XVII , 17. Peint sur un sceptrcï y 
que signi6e, 235, 294* I^'œil da 
maître engraisse le cheval, XIII, 
5o. Celui de la justice s'étend par* 
tout, XX, 172. L'œil d'Isis tue un 
enfant d'un regard, XVll, 246. 
Le so/e(7 est l'œil immortel du 
monde, XVJ, 463. 

OKhaSthe, baladine,XXII,28. 

ŒnOM A17S maudit les chevaux 
qui couvnroient les juments en 
Elide , XXI , 399. 

OKoROLOES; originc-de ce nom, 
XXI, 387. 

OËfcopinEs de Chio s'attribue 
t invention de l'oljliquit* du z«- 
dtaque , XXI , 1 54- 

OI5?»OPHTTKS ; quel lieu, XIX, 8. 

OEOLTCUS, Thessalten ; vers 
d*Hmnère et d*Hésiodc à ses fu- 
nérailles, XVHI, 228. 

OEtiol-ogie, ou connôi<ï8auce 
des causes des maladies , XXHI^ 

'94- 

OEcF ( r ) -est une sopergén«- 
ration, XVni,98. Lequel a été le 
premier, la poule bu l'œuf, 9^. 
Réputé le pritH'ipe de généra- 
tion, (6. Plus ancien que la poule^ 
suivant Orphée, 94. La nature 
forma l'animal dans l'œuf comme 
la nymphe dans la taie ^e la che- 
nille , 93. Aucun œuf ne fut en- 
gendré de la terre, 96. Les Tyn- 
darides naissent d'un œuf tombé 
du ciel , ih. «Pourquoi l'œuf con- 
sacré à >Bacchus, 95. D'où les 
œufs ont leur essence, ih. Vingt- 
quatre dieux mis dans un œuf, 
XVII, 289.0Euf8 de fourmis, pro- 
nostic de pluie, XIX, 106. OËu£s 
des oiseaux appelés éventés^ soot 
sens germes, XHI, 1 6^4- Les durs 
nourrissent-beaucottp, XVII, 89. 

•Œuvre diffère d'exereîtetioa, 
XX, 2 1 4. L'œuvre diffère de l'ouJ 
Trier, XIX , 260. La difficulté de 
la perfection de toute œutregît 
en la fin, XIV, a54- L'œuvre d« 
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Baii à ferme de k vt^urifiii.MFe dc% 
•ÎC8 sacr^ef ; première ■. oeuvr^ 
dtM censeurs, à Aoine, l'W. QËu-n 
^i«s de Véausi et de Becçhu^ ap-v 
pelées divines par SoloD, XV) 
71. OËttvres de sanctification (ies 
prêtres d'isis, quelles, XVli^ 

OfPiiAVDS de \:iii aux dieux ^ 
par qui inventée , XXI , 34 ' • O^' 
ivandUs et oblations aux trépas- 
sés, XVi, ^52 ; XVII, Si; XXÏ, 
^4^ ^77- ^^^ Muses ei à Apol- 
lon, XVIII, 459. Offrandes d« 
peiits chiens k Proserpine, XX4,, 
007. Offrandes faites par des vil- 
Jea, XXII, 335. 

OeTGiK ; .épisode fabuleux SU9 
eetle île ; sa distaiice de TAo^j^le-^ 
^erre, XXII , aQ4' Honneurs, que 
ses habitants rendent à Uereuies 
el à Saturne, 29^. Récit merveil- 
leux des voyageurs, ibid» 

Ogtgids ou Bburev») géant i 
•9 placé, XXII, 294. 

Oiooe ; signii^cation de ce mot, 
XHI, 102. 

Oies de Çilicie ; ce qu'elles 
font, en passant le mont Tau- 
rus, pour n*être pas aperçuei 
^es.a)6les,XIV,88;XIX, io5, 
io6. Le premier acte des ceAi 
fenrs à «Rome éloit de doni^er à 
htâ\ la nourriture des oies sa^ 
çréef.y XXI , ^34. ï^Des préseri 
vent le Capitole de la surpris^ 
cUs Craulois , 335. Consacrées à 
Jun«n et Ro.urries 9n^ dépens 
au ' public , XVII ) 1 47 • Les Ho* 
laains en portoient une en prp-> 
«cession dans une litière , i4B. ^r» 
ûi> amoturense 4'nn enfant, XIX^ 
la?* 

04«iiiMEKi;s d^m le sr^e se 
Mrvoit pour i^«ndre les cheveui^ 
blonds comme l'or, Xl^Ii) 89 Les 
Itfosspeura dpi¥«pt é^je» r^\é^, 
JLYIII, 127, 



'0|«K>]» JV), W h Hqçe d» 
viAi XV Jll , 34a ^ 'Obvient, ifii^HJ^ 
aux matelots qu'a ux princes, '^Q^ 
Pourquoi h^i <|ef pr^Ues. d'Iris ; 
ses. propviéie's, X,VH, 2ii\. A^i^ 
mvnt des guerriers d'^thèufs, 
XIX, 19. ^iiié auprès (ies rqses.^ 
les avitltore XlV^ ^^fi' 

Qiifos, uoui du vin, XVllI, 363, 
Oiseau ^ quel , dans Homère ^ 
se laisse i^iourir de f:*iin pqur 
^o.urri»' se§ petits, XJV, ^33, 
33 1, ^3:^. Lêi oiseau^f ^PÉ>Vt 
tiennent au bon d^eu, XVIJ, s^^g, 
4pp4'l«s messfi^t:r;s des dift^x; pajç 
Çjurip>des, ^IX^ \35. Prés^f 
tufé de le M r xol, ^54- ^9*^ obser-ç 
vés p^c les a Uf; lires quand il fai- 

soit 4m veut, X^l, 3i I,. Quifn^ 
il leur étoit d^t'enclu de les ob<<| 
server, ibid' Pourquoi leiir vol ^ 
gauche réputé beurçi|3^ ,, 3i§.. 
Leurs mala,dic;s^ 28^. -rr OJsea,ux 
qui apportent de r^jBibr.o^^ie ^ 
S^ti^rne, XXII, 297. U^ seryem 
de sépulture aux Èiact^-ianicns, 
XIV, 394* —7 Oisçaux engi^ais^e^ 
dans un lieu obscur par i^esicui^ 
sinievs, $^]LI) ^7. — Oi^auj^ ^ 

long cou, quels, X^III^ 86^ 

Oi.SEi^xtjBs; con|n)ent >'ftos 
pour prendre les oiseaui(, ^^Hi 
i6«. . . . 

OiSlP (rçi) qui ^e co^ip^pn^e ^ 
VU palefrenier, XV, 242. Oi.sif^ 
loués par les flai^e^r;», ^UI, 2^9^ 
Oisiveté, pu^iek Athènes, 
XVI, 5»5; Combien, p^r^içieyse 
d^n^ les \iiles, ^XI, ^8/j- P4Ç 
el!e les citoyens çKHpirent, XV, 
97^. Le cqrp^s le p(us robu^i^ 
ppr(il sa fpcçe, %lllii q8. p9 
Clause l)e^ucoiip dp mat^dipiti 
XVIII, 42\. Pétnuit la sanîjç^ 
XVU, i»q4' Altère Te^prii mih-; 
jaire , XV, 342 DifniPHç \^ pruy 
dence, ^26- Les roi^ dpiyfu^t If 
fuir, XIV, 3^i4' Ç^'P'FVÇ"* 4^>^^^ 
jta5l?ljii9x«ft"? Ûi «liî^teur>3;5a. 
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Baie d'Alexandre, XVII, tyS. Sa 
foite ordonnée par une énigme, 
XIII, 6i. 

OiSTBovs et Dkilous ; signifia 
<:ation de cet mots, Xllf , loi. 

Oligarchie; quelle forme de 
i;ouvemement, XX, 1 15. Fondée 
8ur rinjustice, XXIII, i83. CSa- 
ractérisée par lambition des 
amants de Pénélope, i85. 

Cuve ( 1' ) produit une saveur 
amère, XtX, 229. Gouronooit 
les actions glorieuses des hom- 
mes d'état, XV, 184. L'olive sa- 
crée du château d'Athènes, ibid. 
a Ne passe point par-dessus le 
a cresson et l'olive » , précepte , 
XVII, 63. — Nom d*Uo ruisseau, 
345* — Olives confites avec du 
tel rendent l'appétit, XVIII, 272. 
Mets que Platon introduit dans 
sa république, 1 88. 

Olivieb , bon à chauffer, mal 
sain pour les étuves, XVIII, 168. 
Arbre toujours feuillu, XXI, i35, 
t33. Est consacréjiu dieu Pifthi*r 
que, XVIII, 895. A Minerve, 325. 
-^ Oliviers entés sur des lentis* 
ques, 106. Croissent dans l'O- 
céan, XXII, 289. 

Ololtgov, cri des grenouilles, 
3tlX, i65. 

Olympe (mont) ; sa hauteur, 
XIX, 2o5. Monde appelé Olympe 
par Homère, XVII, 379. Séjour 
des dieuii décrit, XXIil, 80. Ce 
^ue c'est, 120. 

Olympe l'ancien, poëte-musi*- 
fcien ; dans quel genre et eu 
quel mode» composé, XXII, 107. 
Enseigne aux Crées h touche^ 
des instruments à t;ordes, toi, 
i58. Mysien d'origine et fils de 
Méon; disciple de Marsyas; son 
époque, i63, 428. Gomment dé*- 
couvrc le genre enharmonique, 
f68. Son air lydien sur la mort 
de Python, 177. Par la simplicité 
dbs airs , Olympe ^ Terpandrael 
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letii's jBsèiples, supérieurs h Umi 
ceux qui les ont précédés, i8a.-— « 
Olympe y Phrygien, loueur ê^ 
flûte; Tanteor de l'air Polyce* 
phale y suivant Pindare XXII , 
i63. De celui dn Chati ibid. 

Olympias, femme du roi Pht« 
lippe; sa générosité erivers Ta- 
mante de son mari, XV, 14. 0« 
qu'elle dit du mariage d'nne 
femme mal famée, i5- Ses dif« 
férents noms, XXII, 333. Com* 
ment réèèneiliée avee son mari ^ 

XV, 289. Fait tuer Aridaens,frèr« 
d'Alexandre, 239; Magnanime^ 
mais non eorame Gornélie, XVI, 
i38. 

Olyïcpie , ville dn Péloponnèstf 
surles bords de l'Alphée, femen- 
se par ses jeux ; son ancien nom» 
écho d'un de ses portiques, XIV^ 
6t; XXI, 396. 

OttntitiOf Bf montre les incon- 
vénients des délais de la jnstica 
divine, XVI, 3oo. 
'K)lympiqui8 (jeux); leur éta« 
blissement, XXIII, Sg. Etoient 
réputés actes de vertu, XVI, ai» 
Gomment classés, XVIII, loa. 
Leurs divers changements , 229. 
LesGrecs s'y assemblent, XV, 26. 

Oltbthe (Jgiomamu)i mot 
d'un Spartiate sur sa destrnctioii 
par Philippe , XIII , 171 , 370» 

XVI, 32; XXI, 61. Endroit de 
cette ville mortel aux escargotty 
XIII, 456. 

OLY?iTHiEErs, envoient une am- 
bassade à Athènes, XXI, 61. 

OMsaE ( que signifie 1' ) qui 
précède le corps , XVIII , 338. 
Ombre de la gloire, XXIII, 328* 
Fable de l'ombre d'un âne déba*» 
tue , XXI , 70. Bonhenr de pos- 
sédée celle d'un ami, XIV, 12, 
148. La parole est l'ombre dn 
fait, XIII, 5 1 . Que signifie « l'om- 
bre de celui qui entre dans la 
Lycseum « ne tombe pas à lerra^ 
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YXI, S89. L'homme est Tombre 
d'un songe » XY 1 , 1 1 8. CoœmenC 
donne la haatear d'ane pyrami* 
de^ XV, 38. Où fiait l'ombre de 
la terre , XXII^ aog; XXI, 170. 
Elle est la naît , XIX, 21 1; XXII, 
a65. Sa forme pyramidale , XVII , 
340* Pourquoi appelée Typhon , 
»86. Elle cause l'ëclipse de la 
lune, XV, 3o; XXI, i65; XIX, 
348, 349* Quand le soleil ne pro- 
duit tiocuoe ombre, XIV, i8f. 
Goounent elle s'agrandit, XXII, 
278. De ceux qa'oa appelle onu 
hret dans les banquets, XVIII, 
337. Comparés^ des harpies, 

344- 

Ombstes, surnom defiacchus, 
XUI,383. 

Omomi , herbe en usage dans 
les eérëmonies da dieu Mithretf 
XVII, 1188. 

Omphale, reine de Lydie, XV, 
217. Benoit en don d'Uercole 
la coîgnée de l'amazone Hippo- 
lyte,XXI^394. 

O M p a I s , surnom d'Osiris , 
XV£1,283. 

Omgc , espèce d'animal ; sa pré^ 
caution d'uriner k l'écart pour 
cacher une pierre précieuse ap- 
pelée linguriony XIX, 89, nofe. 

Ongles, doivent aimer leurs 
neveux, XIV, 57. 

Omesighus, capitaine; «es 
voyagesàChioetàCkndie, XXII, 
355. 

OsirsiORATES, médecin; son 
entretien sur la musique dans 
un repas avec Sotericos et Ly- 
sias , XKH , 97. Ce qu'il dit de 
la voix , ibid. Démontre son uti-; 
Kté, 143. Fait des libations, i45. 
Ses airs de flûte, 157. 

Ohesicsitus» disciple de Dio- 
l^ène, XVil, 174. 

Ongles des animaux \ com» 
ment s'engendrent, XXI, a 29. 
Ganse malérieUede leur généra- 
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tîon, XVn, 3^5, 996. Les mè«^ 
res aiment leurs enfants dèslears 
tendres ongles, XIII, 3o. 

OvosàTis de Gnme, surprise 
en adultère; ss punition, aXI, 
355. 

Odtoclus, roi des iEniaoiens; 

Sourqnoi lapidé par ses sujets, 
XI , 377. Par ordre d'ApoÛon, 
364- 

OsOM&DBMiTS , gouverneur de 
Ghio, ne veut pas chasser tj»us 
les ennemis, XV, i58 

ONOMATOPÉE, figure de rhéto* 
rique, XXIII, '681. 

OffOSCELLis. Foyet^ Abistosit- 

nos. 

Ophklcsthai ; signification de 
ce mot, XVII, 340. 

Ophsltion, montagne, XXII, 

397- 

Ophioboros, nom donné aux 
Spartiates par la Pythie, XXJI, 
35i. 

Oputh&lmib^ maladie des yeux,' 
moindre que la maniey XIV, 435. 

Opieiiatreté; quand se décou- 
vre, XIV, 437. Nuit à l'amitié 
fraternelle, 4^* Combien perni- 
cieuse, 19. L'amortir dans les. 
disputes, 33a. Les arts languis- 
sent par l'opiniâtreté de cens 
qui dominent, XVII, 180. Gom* 
ment considérée du vulgaire |. 
XIII, 365. 

Opinion du bien , l'un des deux 
principes des actions humaines^ 
kVIlI , 469- Appelée nombre ter^. 
nairCf XXI, 116. Ténébreuse àéi 
sophistes nocturnes, XX, 36r. 
Avoir bonne opinion des dieux 
est le sacrifice le plus agréa blç 
qu'on puisse leur faire, XVII, 
338. D'ouest venue l'opinion des 
démons, 354* Opinions diverses 
touchant la création de l'ame,. 
XIX, 3oo. Celles quelles hom* 
mes ont eues de tout temps des 
dieux, XX 9 386. Les bonniBi 
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opitiieAs ne peuvent «evs être. 
dérobées, XUI, 4^3. Opinions dts 
philosophes y XXI, 107. De Py- 
tliagore et d'Ëmpedocles, ser- 
Toient de lois aux Grec»^ yiVli^ 
35. Opinions étrnnges des stoï- 
ciens, XIII, Il 3. Appelées pa- 
radoxeSyXX 9 34 2. Les uue$ sont 
irraies, les autrch» fausses, sui* 
vant Epicure, XXI, 196. Vivre 
selon les opinions de Démocrite, 
ce n*est pas vivre, dit Ëpieure, 
XX, 125. Ëifets de 1 opinion, 
XiV, 3o8. 

Oputes , rivière , XXII , 356. 

Opposition (1')^ selon Thabi- 
tnde, est ennemie îrréconcilia* 
Me, XIX, 191. 

Opsophages. Voyez Fuiabiii. 

Optatv^ bon ciiasseur, XfX , 
&8. 

Optilcs ; tigmtieatioB de ce 
not en langue dorienne, XVI , 

75. 

Optiletibe. Voye% MmsiivB. 

Opitlenge ( K ) préférée à la 
Tenu , XXIII , 344. 

Opulekts^ malaisés à policer^ 
!XIV , 376. Tous ne peuvent pas 
Fétre, XV, 143. 

OcKTE , ville de la Locride , 
XIV , 28 ; XVI , 42a. Offrandes 
de ses ^ babitams & Apollon , 
XXII , 335. 

Or (T); pourquoi le moini» 
sonore des corps solides,. XVIII, 
386. Facilement fondu par la 
foudre, I94> Fondu au feu de 
paille par les orfèvres, 166. 
CoiiMBeot l'or et l'argent consi- 
dérée par les anciens, XXIII, 
^6. Quand le fer est préférable 
à Tor j 339. L'or porte l'boinme 
à inépHser qui n'en a pas y XVI , 
316. L'or de Paris corrompt 
Antimaque, et Tenipôche de 
rendre Hélène à Ménélae, XXIII, 
1^5. Son éclat, suivant PÎMlare, 
«X,«77. 
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Ob^olk de Dalpkes , eonsiilt^ 
an «Aois de Bysius , XXI , ^6q^ 
Combien fut utile aux Grecs, 
XVII, 4iB. Ces oracles 9 com-i 
nient rendus , XXIII , 333. Leup 
^-/lébrité et antiquité , XXII , 
357. Pourquoi la Fytbie ne le« 
rend plus en vers {jrraité)y 
3ii. Examen de ces vers ; 
ils ne peuvent être attribués à 
Apollon, 317 et suiv,, 495. C« 
dieu est l'auteur de la pensée , 
et la Pythie de la forme du vers, 
331. Digression sur divers pro?* 
diges et leur cause, 33S. Sur 1% 
divinité des orac^s de la Si^ 
bylle , 323. Pourquoi la Pytl^ift 
a cessé de les rendre en vers , 
336 , 337. Ils n'en doivent pui 
moins être respectés, 338. iiis- 
loire de plusieurs oracles iw-r 
portants de ce genre , 339- La 
manière (b>nt ils sont rendus dé» 
pend beaucoup de la Pythie, 
344- Raison de ceux qui l'é^ 
toient en vers; de leur ciiai>(;e« 
inetit, 347 et suiv. L'orocle est 
indifférent à la louange et ait 
blâme, 357. Argumeiit de plus 
en faveur de sa divinité, 358« 
Quand les oracles cessèrent d'é^ 
Ire ambigus, 35i et suiv. Dev«> 
BUS par->tout muets en fiesolie, 
excepté à I^badie , XVII , 
344* Transmis du eiel par 1«» 
bons démons 7 suivant Platon 4 
260. Oracle sinf^ulier d'Apots 
Ion à Aristinus , XXI, 347 « 34^* 
De la déesse Amphitrite , XIX » 
173. Du trou de Trophoniim ^ 
XX, 83 1. Celui où onivoqiioil 
les morts, XVI, 335, 34o. Or«a 
cle pour apaiser une pçsia 
dans le territoire romain,. XX ^ 
80. Pour la cessation des mieè- 
res des Grecs , P95. La punifiAi^ 
d'ua homici^, XVI, 149. Toii- 
cfiant le chien de boisy XXI ^ 
367. P^ur apaiseff les màots da 
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Cbarila| 36i , 362. Oracles con- 
traires apportés ans Thébains , 
XV, 339. Celui de Mopsas re- 
marquable, XVII, ^iS. Dieu 
donoe toujours quelque oracle 
aux sages, XXii, 35a. Oracles 
(Tr. des ) qui ont cessé ^ XVil , 
337. Dessein d'en rechercher la 
4!Aase; di{«re8sion sur la cessa- 
lion de plusieurs, 343, 344 ^ 
saiv. Les orades demeurent 
muets quand tes démons se re- 
tirent , 4^4' ^^^^ exiiitenee dé- 
pend de la présence ou de lab- 
sence de ces êtres intermédiai* 
res , 365, 366. Recherche ttur 
la cause des oracles; possibilité 
de leur existence, 4^4 ^^ ^*^v. 
La faculté divinatrice existe dans 
«08 âmes , ^o6. Sa cause maté- 
f ielle , 409- ^* vicissitudes, 
413. Raisons de ne point ad- 
mettre cette cause, 4>6. Cessa- 
tion de la faculté divinatrice , 
expliquée par des principes éta- 
blis, 433 et suiv. Foyei AfOLLOV 
et DÉMON. 

Oraisor ( discours) , l'image 
des faits, XIX, 16. Tempérée 
de noms et de verbes, suivant 
Platon, a85. Toutes ses parties 
comprises en un seul vers par 
Homère , ib. Appelée par les an*- 
ciens logos, aujourd'hui proto- 
sis , ad6, note. Oinisons improvi- 
sées, pleines de nonchalance et 
àe légèreté, XHI, ^o.. Voyez 
Discours. 

Oratcur; qael doit être, 
XrV, 414 ; XX, 3o6. Son de- 
voir , XVIII , 460. Persuade plus 
par ses moeurs qife par son élo- 
quence, XV, Ii5; XHI, 17». 
Chaque orateur caractérisé davie 
Homère, XXIII, 179. Pourquoi 
les orateurs emploient l'exorde, 
171. Il leur étoit défendu d'é- 
mouvoir les affections, XIH, 
bb3. Subordouués am 44>is , e« 
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qn*il ea résulte pour une cité « 
suivant Chilon, XV, 65. Com- 
ment attachent ou émeuvent l'au»- 
diteur, 17. En quoi comparés 
aux grands capitaines, XIX, 
a 3. En quoi dift'èrent des tragr- 
dieDS,XXI, 71. Quels compa- 
rés à des cigales par Homère , 
XXIII , 1 13. Ceux d'Athènes di- 
visés maintenoient Te gouverne» 
ment , XIII , 93. Rendoient Phi- 
lippe homme de bien, en médi-* 
saut de lui , XV , «83 Pourquoi 
les amis de l'orateur Satyriis lui 
bouchèrent les oreilles , XIII , 
37a. — D'où dérive le mot ora- 
for, XXI , 390. 

Orcroheiiieis; pourquoi per- 
mettent à leur préire de tuer une 
femme à la fête d'^aronin, XXI, 
387. 

Ordbc, nécessaire en tout , 
XVflI,ai. 

Oreahes , nom que la Pythie 
donnoit aux hommes, XXII, 
35ï. 

Oreille ; ce qui la flatte, XXIII, 
60. Pourquoi l'homme en a deux 
et une seule langue, XIII, 166; 
XÏV,6o Cen!estpasroreille,maKS 
l'entendement, qui fait le senti- 
ment de Touïe, XIX, 83. La vertu 
se communique aux jeunes {feus 
par les oreilles, XIII, i6a. Pour- 
quoi les anciens y baisoient les 
enfants, i63. Eblouissemeutque 
produit sur elles un langage élé- 
gant, 173. A quoi ressemblent 
celles des cïurieux. 4o4« Le ven- 
tre n'en a point, XV, 36 1. Xer»- 
xès fait couper les oreilles et le 
nez à ceux qai creusoient le 

mont Athos, Xtll, 444- 

Oremvotes; les fleuves ainsi 
appelés par la Pythie , XXH', 
35i. 

OiESTC , fils d'Agamemnoq ; 
«on premier n«m, XXfl, 333. 
Exemple d'ameur filial, ep > 
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géant la mort de son père, XXIII, 
186; XX, 103. Homère approuve 
cette vengeance ; mais se tait sur 
)a mort de sa mère , XXIIl , 3o3. 
Oreste «t Pylade ; leur amitié , 
JLIV, i49* Furieux, ce que lui 
dit sa sœur Ëlccirc,- XX , 176. 
Orfëvrks; leur origine, XIV, 
354* Fondent l'or atec un feu 
de paille, XVIII, »68. Comment 
pourroient être chassés , XIV, 

Orge; pourquoi veut être se- 
mé sur un terrain sec et saLlonr 
jkenz, XlX, aSg. On s'en servoit 
dans les sacrifices chez les Grecs, 

XXI, 358. — Plante semblable 
^ Vorge sauvaqe; sa propriété, 

XXII, 410. 
Ôroilaiis , fils de Phalis , XV, 

300. Pourquoi précijjiié de la 
roclie de Delnhes, 30»^ 

ORGUtiL'; il faut l'éviter, Xlfl, 
I37. Abattu par maladie, XV, 
30ï. 

Orient (T); comment repré- 
senté par les égyptien* , XXII , 

33ojXViI,3.V 

Or. G AIT; vertu «le cette plante 
piMir la tortue, XVI , 387 ; XlX, 
|3 1,3495. 

Origikr^XXUI, 31 3. Origine 
illustre ) asile conire les coups 
du sort , 346. La plupart des 

^éros de Taniiquité tm ont eu ^par lut; ses réponses à ses que»- 
une honteuse , 35o. Celle ile la Hon&^ 348. Fait prisonnier Ty- 
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dnr les llatf eur9 des princes, XT^ 
371; XVI, 5©. 

Orphée, poète ; ses ouvra^res, 
XXII, i5o. N*a imité persooue, 
160, 103. Son opinion sur la 
poule et l'œuf, XVIII, ^4' Pi"©- 
nonçoit toutes ses sentences en 
vers, XXII, 338. Eut pour fem- 
me Eurydice, 56. Faux propos 
qu'il sema parmi les hommea , 
XVI, 358. Fut déchiré par les 
Bacchantes, XXII, 371. Les Mo- 
risènes et les Sitoniens se glori- 
fient de son non,XXlII, 353*. 
Sa mort vengée, XVI, 339. 

Orth agora», tyran de SicyoBe, 
XVI, 3i3. 

Orthia, surnom de Diane ^ 

XVI, 13». 

Ortiagohtb. Voyez CnieMARiw. 
. Ortie de mer; les pythagorit 
ciens .s'ab^tenoient d'en manger, 
XVIII, »ii. 

Ortygia et Stracdsa , filles 
d'Arcfaias , fondateur de Syra- 
cuse, XlX, 64. 

Orus; d'où engendré et eu 
nourri par Latotoe, XVII, 277 
Fils d'Isis, sacrifia Ks premier an 
Soleil, 396. Elevé par elle et 
fortifié par les vapeurs, 379V Sa 
supériorité sur 'Typhon, com- 
ment signifiée, a8o. Son père 
Osiris lui apparoit^ est instruit 



noblesse rapportée à l'agricul- 
ture par Diophanes, 353. 

Ohiov ; étoile formée de l'ame 
d'Or us, XVH, 353. Une des quin- 
ze constellations australes des an- 
.ciensi comment formées, ihid ^ 
note. Redoutable, XXlH, »36. 

Oromazes ; dieu ainsi nonmié 
par Zoroastres, XVII, 388, 389. 
Orna le ciel d'étoiles ; plaça vingt- 
quatre dieux dans un œuf, 389. 

Orortes , gendre d'ArtarRer«- 
xès ; privé de son état ^ son dirr 



plion; pourquoi arrache le dia- 
dème à sa mère, 349* Appelé 
bâtard par Typhon ; est défendu 
par Mercure; reconnu légiliiAe 
par les dieux , 16. Sa blancheur, 
354* N'est autre que ce monde 
terrestre , 384- Quand la fête de 
ses yeux célébrée , 395. Ce que 
les ^Egyptiens appeloient /*«»- 
cten Orus, 39g. Que signifie Orus 
tenant en sa main le membre vi- 
ril M Typhon , ihid. Composé 
d'Isis et d'Osiris; est le mon^9 
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tefliSK6|tf^3oi, note. Poarquoi ap- 
pelé Kœmin , 3o2. N'est immor- 
tel, ni impassible, 3o3. Son ame 
appelée Oriom^ 2 53. Toa sa mère 
pour Tenger son père, XXUI, 
oo3. Puni et démetHbré, ihid, ; 
XIX, 343. Que désignent les 
.égyptiens et les Grecs sons les 
BÔm&d* Ontf et d^JpoUon , XVII , 
3o6. Ce qa*oa appelle Vos <f O» 
rus y 307. 

Ortk , espèce de boue sanva- 

ge; particularité sur cet animal; 

. «in de ceux que Dieu permetloit 

à son peuple de manger, XIX, 

134. 

Oft^ de quoi 8*engeRdrent , 
XXI, 939. Soôc insensibles, XIX, 
184» 'XX, 337. Quel appelé en 
grec la Wé,~ XV, a84* Que signi- 
£e Qs «n égyptien , XVII , a35. 

OsiEB ; s il fleurit , le raisin 
mûrit, prov. , XVIU, m. 
^OsiBiS; son origine, XVII, 
9Êi. Remis à sa nourrice Pamyie 
|>ar Saturne, 339X)sirîset Aroue- 
ris ont le Soleil pour père , it4^. 
Osiria, régnant svr les iÉgyp- 
tiens r^ar enseigne ragricuitu- 
re , et les police par la persua- 
eion et la musique , ibid. Cou- 
che par ernsur avec «a sœur 
Kephté, 343. Est le même dieu 
que Bacchus; périt victime d*une 
conspiration deTyphoo et d*Âzo^, 
reine d*^thiopie, 341 .Bffroi que 
csHise la nouvelle de sa mort, 
342* Que signifie son corps ren- 
fermé dans un coffre^ et jeté dans 
«ne des bouckes du Nil, 34<. 
Son corps trouvé par une truie , 
333. Déchiré par Typbon en 
quarante parties; Isis4es recueil- 
le, et leur donne auunt de se* 
poltures, 347- Durée de son ré- 
gne , 343. Certaine partie de son 
corps dévorée dans le Nil par le 
lepidote , le phagre et Toxyrin- 
eifi^ 248. Apparolt en songe à 
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son fils Orus, et Tinsfruit, ibidi 
Lien de sa sépulture, 35 1. De 
son commerce, après sa mort^ , 
avec Isis , eut un fils appelé Har* 
pocraîesy i^j. Il étoit Lrun, 354- 
Comment appelé par les iÉgyp- 
tiens et les Grecs , ibid. Les ao» 
cidents d'Osiris comparés auX 
hauts faits des Géants et des Ti«- 
tans; ehantés par les poètes^ 
s56. Isis et Ostris déifiés par leurt 
«rertus, 361. Sacrifices et religion 
d*Osiri«, 363. Est le Nil qui s'u- 
nit à la terre, 367. Le bœuf 
Mnevis lui étoit consacré, 370. 
Réputé V Océan , 371. Identité 
des faits titaniques avec le dé~ 
membrement d*Osiris; sa résur- 
rection; ses diverses sépultures, 
373. Le Nil appelé découlement 
d'Osiris, %j3. Statue portée aniK 
processions de ce dieu, avec un 
membre viril trois fois plus grand 
que nature , ibid. Jeté dans la 
rivière par Typhon ; Isis en 
fait faire un semblable , et or- 
donne qu'on le révère , 374* ^^i* 
ris secourt Jupiter dans la guerre 
eontre Apopis, firère du Soleil; 
Jupiter l'adopte pour son fils, et 
le nomme Dionysitu^ c'est-à-dirë, 
Baechus, ibid. Osirts interprété 
Pluvieux , 376. Ce que les -égyp- 
tiens appellent découlementd 0- 
siriêy ib. Son adultère avec Neph^ 
thysy 377. Explication de la di^ 
parution d'Osiris au mois d'af Ayr, 
278. Le bœuf est son image, ibid. 
Il est retrouvé par Isis; cérémo- 
nies pbservées à ce sujet par ses 
f»rétres , 379. Est le monde de la 
une, suivant les stoïciens, 38 f. 
Epoque de sa mort indiquée par 
la pleine lune ; ce qu'on appelle 
sépulture d*Osiris; son dément^ 
brementen quatorze pièces ^ 383. 
Est bienfaisant; signification de 
son nom ; nommé Omphis; Apis 
est son image , 383 , 384* Son 



a^o OS 

«titrée dans la lune, céMbrëe par 
une fête, 384- Ce que si^^nifie 
Oiiiris dans la bière , 285. Autre 
interprétation , 293. Comment 
représenté à la ville de Mercure, 
993. Pourquoi signifié par un 
sceptre avec un œil, un éper* 
vier, un homme ayant la nature 
dressée; pourquoi appelé Jupi'- 
ter y 294. Hymne d'Osirisen Thon- 
fieur de celui qui repose entre 
les br»8 du Soleil; procession 
«rutour de son temple, appelée le 
recherchemtnt dH Osiris , 296. Osi- 
ris pris pour le Soleil, appelée Ve- 
rtus par les Grecs, ibid.^ 297. 
Son ame est immortelle, 298. 
Suivant le système de Platon , 
Ostm est une ligne perpendicu^ 
iaire aboutissant à la base qui 
est /si5, 3oo, 5oi. Osiritf est la 
cause Intelligente , Isis la cause 
matérielle, 3oi , note. Osiris ré- 
puté V Amour, Isis la Terre y ^0%, 
oon commerce avec I^ephtbys, 
3o4- Etymoiogie de son nom, 307. 
li'œuvred'lsisest l'image, l'exem- 
ple et la raison d 'Osiris , 309. 
Quand Osiris est enseveli , 3io. 
Diversité d'opinions sur les fi- 
gures d'animaux sous lesquelles 
-Osiris fut honoré, 319, 330. Apis 
Juiétoit consacré, 323. Couleur 
anique de ses habillements; ponr- 
-quoi on ne les voit qu'une fois , 
-et ceux d'fsis souvent, 328. Ce 
dieu, le même qu'^</e5, règne 
sur les trépassés , 339. Il habite 
-dans la terre , ibid. Voyez Isis. 

Osselets pris par les enfants, 
et les paroles prises par les aca- 
démiciens , XVI II , 452. Avec 
des osselets on trompe les en> 
fants, et les hommes avec des ju- 
Veinents, ihid. ; XVI , 83. 

OwiwEiiTS d'hommes vertueux; 
pourquoi déponés àliom«,iXm, 
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Ostracisme , genre de bannis*- 
sèment à Athènes, XV, 3k 5. 

Otacoustes , espions ainsi ap- 
pelés^ XIII, 4^0. 

Otages (260) brisés entre des 
meules, XVI, 140. 

Oter (il est plus glorieux de 
donner que d' ) , XV, 268. 
. Othryadas, le plus brave de% 
«Spartiates ; vainqueur des Ar- 
giens, XX, 18, 73. 

Otbs. Voyez Ëphialtes. 

OtiAiLLES. Voyez Brebis. 

OVBUAMOE {Oublt)\ plutôt fiUe 
que mère de Bacchu», XVIU, 
332. Punition des méchants après 
la mort, XVII , 43. L'oubliance 
de plusieurs f^it évanouir toute 
action honnête, XIH, ^SS. Dé- 
cret d'oùbliance générale à Athè- 
nes, XV, i'6i. Pourquoi l'on- 
bhance et le «itçnce auprès de 
Plufon , XIX , 58. Portes d'où- 
bliance et de deuil à Mempi|U, 

XVII, 363. Autel dédjé à M- 
bliance, XVIII, 45 1. — L'oubli 
et la férule; pourquoi consa- 
ci-és à Bacchus, XVIII, 8; XXin, 
289. L'oubli, la plus triste chose 
en la mort, XVI, 419- 

OvBLiEK le mal, est sagesse, 
XVHI,8. 

OUDEt6R08 ; quel homme c*est, 
XV, 384.. 

OtïE; des cinq sens le plus 
passionné, suivant Théophraste, 

XIII, 162; XVIII4 196. Défini 
par les philosophes, XXI, 90t. 
Comment s'exerce, XVII, ^^t. 
De quel esprit se fait, XXI, 30 i. 
Auribue à l'air, XIX-, 46. Se gar- 
der de trop se laisser aller aux 
plaisirs de l'ouïe, XIII, 71. A 
quelle fin donnée à l'homme, 

XIV, 167. Figurée par le lièvre, 

XVIII, 312. Son intempérance 
a corrompu la musique, XVII, 
as. EUe se perd par i humidité, 

•4iO. S'enivre par la musique» 
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X\^in, 329. Altërée d*an boQ 
propos à boire, doit être biea 
l^vée, 335. Celle des jeunes gens 
doit être bien p^uidée, XIII, 73. 
Celle des vieillards est plus dure^ 
XVm, 53. De Vouïe; commet^ 
nous entendons, XXI, 201. La 
mëinoire est Touïe des sourds, 

Ouïr bien et parler peu , XIII, 
161 . L'homme est prompt à ouïr 
le mal, ^o3. N*ouïr chose qui 
nous retienne au-delà du besoin, 
4*6. Quelles choses bonnes li 
ouïr à table, XVlIÏ, 3.«)i. Com- 
ment ouïr pour haran^^uer avec 
&uit,Xin, i85. 

OvRS; pourquoi rompt moins 
ffts rets que les loups et renards, 
XIX, aSo. Son astuce quHnd il 
0t Mmt pris, a5i. Pourquoi on 
dh que sa patte est douce , et sa 
diair af^réabie à manger, s46. 
Par quel moyen Aristeus en prit 
le premier, XXfl, 4i* Ruse de 
«et animal en se retirant à da ca- 
%lBrne; sa précaution quand ii se 
sent atteint de la maladie appe- 
-péiûieia^ lai, i33. Cherche pour 
^ef^néric Therbe appelée lepied- 
'dè veau, i32. Les ourses taillent 
épmrs ^0(itf avec la tan^çue, XiV, 
l3ft. Ceux-oi montrent dès leur 
-iinissanee leur inclination , XVI, 
3i^l^.^^£Êéi grande ourse (cooslel- 
istion ) est Tame de Typhon des 
JBg^ptien», XVII, 353. Son cours 
circulaire , XXiil ^ ia6» Pensée 



d*Âratu8 sur cette constellation, 
170. 

OrT\RDE , oiseau- ; pourquoi 
aime les chevaux, XIX, iSp. 

Outils; les livres appelés ou- 
tils de la science, XIII , 45. 

Olyrages d'Homère, remplis 
de sentences et de conseils sa- 
Iges, XXill, 167. Offrent des le- 
jçons de bravoure pour tous les 
à{*es , 193. Les ouvrages des bu- 
mailis sont iadépeudants de la 
fortune, XIV, 170. 

Ouvrier (à chaque) suffit de 
savoir son métier, XIX, 195. 

OuvROias et boutiques de bai^ 
biers, appelés banquets sans via 
par Théo phraste,X VIII, 242. 

Oviui , Tun des noms des an- 
ciens Romains, XXI, 286. 

OxTAJLCDS, roi et père de Da- 
mafaicide, XXII, 410. 

OzTDRAQVE (bataille d'), où 
Alexandre se jette du haut des 
murailles au milieu des ennemis, 
XVII, 212, 

OxTRiNCHOS {le quechoné)^ 
grandeur de ce poissun; par qui 
adoré, XVII, 229. Pourquoi ab- 
horré d'isis, 24B. 

O .TRISI6BITES; en guerre avec 
les Cvnopolites ; çhàdes les uns 
et les .-lutres par les Romains, 
XVil, 320, 39 1. (^uel poisson 
ils révèrent, 229. 

OxYRiNQUE ( Behnesé)y ville 
d^£gypte près du lac Josephe , 
XVU, 229. 

QWLM,F0jret LocftiBsa. 
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XAGCirs ami dePlutarqae, qui 
lui adresse le Traite de la tran- 
faillite de Tame, XIII, 4^3. 

pAciADEé, adroitement repous- 
sé par Léon Byzantin, XYIII, 
S3. 

Pactole , rivière de Lydie ; ap- 
pelée aaparavant Chrysorrhoas; 
origine de ses noms, XXII, 378. 
Son histoire naturelle, ibid, 

Pactolus, fils d'Iolas et de 
Leucofhëe ; son inceste invo- 
lontaire avec sa seear canse sa 
mort, XXII, 378. 

Pagttas, capitaine de Cyms, 
calomnie par Hérodote , XX, 9 %. 

Pj^avs; quelle sdrie de poésie 
lyrique, XIX , 44 ; XXII, 166. 
Ëtoient originairement des can- 
tiques en rhonneur de Diane et 
d*ApolIon, 43^* Arislote fut, 
dit*on , appelé en justice pour 
avoir honoré d*un pareil canti- 

Sue Teunuque Hermias^son ami^ 

PCDARETUS, Laoédémonien , 
accusé par des ambassadeurs de 
Chio ; ce que sa mère lui écrit , 
XVI, i3o. Beau mot de lui, oo; 
XV, 335, 336. 

PfGHss; quels jeQi,XVDI, 
356. 

P^ON ÉviBATE , rhythme musi- 
cal, XXD, 3oS,475. 

PiSTiLirs, tribun du peuple, 
accuse Scipion Tancien , XV , 
355. 

Pagi , groupe de rochers ainsi 
appelés, XIX, 314. 

Paillabds, ne diffèrent pas 
des luxurieux , XVII , 64. 



Paille, conserre la neige, 
XVlII,a83. 

Pai9, salé est plus agréable 
au goût , XVIII , 3o5. Remédie 
Si la boulimie^ 294. Le pain et 

Ïeau sont seuls nécessaires à 
homme, Xill, 157; XX, 396. 
Les dieux n*en ont pas besoin , 
XXIII, i32. Pains a or servis ^ 
Tavare Pythes par sa femme', 
XVI, 304. 

. Pair ( nombre ) ; d*oà pro^ 
cède , XVII , 398. Mauvais 
principe des pythagoriciens, 
391. Ressemble à la femelle; 
moins génératif que Timpair, 
XIX , 40. Foyez Nombbs. 

PaÏs ; aucun par nature n'est 
propre à tel homme , XIV , 3i 1. 
/ Il faut aimer son pays plus que 
ses enfants, XV, i45. 

Paix , fille de Jupiter et sœur 
de Justice, XX, 3i3- Comment 
se conserve dans une cité, XTV , 
93. Pour vivre en paix 9 faire 
sans cesse la guerre an vice, 
316. Bel exemple de Scilnrns à 
ses quatre-^-ingts enfSants , XV , 
373. La paix s'entretient par une 
éducation vertueuse , XXUI , 
394* f^oy^ GUBMIB. 

Paîsak tué pour son indiscré- 
tion, XIV, 83. Motif d*un autre 
pour bannir Aristiile , XV , 3i5. 

pALfSTiKUs, enfant tué du re- 
gard d*Isis ; honoré des ■fgyp* 
Uens, XVII, 346. 

Pal£8tikvS) fils de Neptune; 
son désespoir , XXII , 386* 
A quelle rivière donne son noaa» 
ibiiL 
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Palais de justice, ealer des 

Palam«de8 , inventeur de qua- 
tre lettres, XVIIl, 444. 

Palamujeos. Voyez Alastobas 
.et Alitébios. 

PaIiEStbe , Iteu d'exercice des 
lutteutts , XVIII , f oo. Origine eC 
^tymofogie de ce mot , 99. 

Paleub du corps; co|nment 
produite, XXIII, i46. 

Palimpsestes, sorte diS tablet- 
tes chez les Grecs et les Latins , 
XIV, 69, note. *• 

PALiRrbciA; quelle ordon- 
nance chez les Méga riens, XXI, 
370. 

Palikure, arbre du inoatGoc- 
cygie ; sa vertu , XXII , 899. 

PiUj,ADiDM, image de Minerve, 
réputée descendue du ciel ; ceux 
qui Ja regardotent perdoient la 
vue, XX, 86. — Palladium^ 
école de sagesse à Athènes, 
XIV, 329. 

Pallas. Voyez Mikeevs. 

Palme ( la ) et TOuve , ruis- 
seaux, XVII, 34s. 

Palmier ; les vainqueurs , dans 
les jeux, en recevoient une 
branche ; raison de cet usage, 
XVIII y 391. Son fruit n'est pas 
bon en Grèce, 392. Ne perd ja- 
mais ses feuilles , 393. Rameau 
,du palmier sacré, pourquoi ap* 
pelé spadix^ 394* KsC employé 
par les Babyloniens à trois cent 
soixante usages dififérents, 396. 
Sa propriété particulière , 397. 
Sa tige mangée cause le mal de 
tête^ XVII, 95. Est appelé pAie- 
ntx; remarque du nouvel édi- 
teur de Pline , ihid , note, — 
Palmier de bronze dont le pied 
est environné de grenouilles- et 
de couleuvres , XaII , 329 ; XV, 
96. — «'Ne planter point de 
)>almier » , précepte , XVIf , 
*35, 

OEiwres morales. 
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Pambobtia , assemblée géné- 
rale en Bœotie , XIX , 69. 

PAMMè!fES,Thébaiu,XVf l32. 
Poussa Épaminondas awD affai- 
res, 1,33. Expérimenté en amour ; 
en quoi reprend Homère , XXII, 
54; XVIII, 29. 

Pampriliaqce, quartier d'Ar- 
gos y d'où le roi IJémaratus fut 
chassé, XVI, 145. 

Phampht£ieii , appelé Er^ ap- 
porte des nouvelles des enfers y 
XVIU,449. 

Pampre de vigne, XVIII, i36. 

Pamtle; une voix lui comman- 
de d'annoncer la naissance d'O- 
ji'rû , que Saturne lui remet pour 
le nourrir, XVII , 239. Fête de» 
Pamyliens à cette occasion , 16. , 
273. 

Pah , dieu que Pindare a en- 
tendu chantant un de ses canii- 
qiies, XVI, ^SS, Pourquoi les 
eaiens lui sont agréables , XXI , 
307. — Grtmd Pan; sa mort, 
XVII, 368. -— Signification du 
mot Pan ; d'où dérive, 3oi. 

Pau^ma; qucjf endroit ainsi 
appelé dans Tile de Samos, XXI, 
400. 

Pan^tius, de Rhodes, suivant 
Straboa ;t>hilosophe, ami de Sci-« 
pion ; l'accompagne dans un de 
ses voyages , XV, 370. Fait ser- 
vir son amitié au bien de sa pa- 
trie, i63. até, XIII, 389; XIV, 
365. 

Panaora, sorte de Cilet ainsi 
appelé par Homère, XIX, 146.* 

Pauaris, n'est pas guéri par 
l'anneau précieux , XIII , 4^4* 

Pan ATHé^ÉE8 , fête des Ath^ 
niens ; comment ils s'y compor- 
tent à l'égard d'un vieillard, XVI, 
107. 

Panchon , ville où Eremerus 
dit faussement avoir vu les noms 
de grands hommes écrits en let- 
tres d'or, :^Vn, a56. 
18 



*74 PA 

Pabcbatk, poète, ft*absteneit 
du frenre chromatique, XXII, 
i66i 9«i^ardé comme TioTenteur 
ë*fiine espèce de vers trochaiquey 
itnÂ\im»tei Imitoitdans ses com- 
positions Pindare et Simonides , 
ibid, 

' Panoratiastes, lutteurs; com- 
ment combattoient, XIV, 36; 

XVIII, I02. 

• Pavcratioii ou Pancratium, 
combat de la lutte et du pugilat, 
XVIII, loo; XIV, 36. 

Pandarus , reçoit un arc d'A- 
pollon, XXIII, 73. Choisi par 
Minerve pour troubler la paix, 
XXU, 345; XIII, 139. Se mau- 
dit lui<méme, 36o. Ses filles, 
XXIII, 195. 

Pavdasie, ville du royaume de 
NapIes,XVII, i5i. 
- Pandiohides, li^^née à Athè- 
pes, XX, 106. 

Pandore, répandit les maux 
par toute la terre, XVI, 232, 
aa3. 

Panégtriqite (le), oraison d'I* 
«ocrâtes, XIX, a5* 

Pavo£U9, fils de Mars et de 
Grirobule; cause de son déses- 

Êoir et de sa mort,. XXII, 371. 
tonne son nom à une montagne 
de Thrace^ ihid.9 ^l^i ^33. 

Pa«8 et. SATtRES, apprennent 
les premiers la mort d'Osiris ; 
donnent naissance aux frayeun 
paniques, XVII, 243> Comman- 
dés par Dionysius , fi^^ de Jupi- 
ter et de la nymphe Arge, con- 
quièrent les Indes et Tlbérie {Ei- 
pagne )^ dont le dieu Pan est 
établi gouverneur, XXII, 394* 
' Pansa , général romain , vain- 
quit pour Auguste, XVII, 129. 

Panse (de la) vient la danse, 
prov. , XfX) 245. 

• Panta, l'univers; d'où ce mot 
dérive, XVII, 399. 

Pantaléok. VoyezÇMM&xiBi, 
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Pantbée , femme d'Abradate; 
prisonnière de Cyrus ; empire de 
sa beauté sur Araspe ; se tue sur 
le corps de son^ mari ^ XIV, 249 ; 
XVIII, 336. 

Panthère ( pantière ) , espèce, 
de filet pour prendre des oi- 
seaux, XIX, 104. ^ 

Panthqidas , Lacédémonien , 
ambassadeuren ^sie ; ses apoph- 
tbegmes, XVI, 87. 

Pantgres, lieu de naissance 
d'Isis, XVII, 240. 

Paon , crM^ pour sa beauté 
seulement, suivant Chrysippus, 
XX, 298. 

Paphlagoniers (les) disent que 
Dieu est lié l'hyver, et Tété se 
délie, XVII,3i5,3i6. 

Papillon; d'où produit, XyUI, 

93. 

pAPiRins VoL€CER eut six fils 
et six filles; mort tragique de 
l'ainé et de sa fille Canulia, XX, 

94. 

Paptrus ; espèce de jonc com- 
mun en iSgypre ; ses feuilles ser- 
voient de papier, XVII, a47 9 
note: 

Paracataloge , . dérangement 
des sons, XXII, 199. 

Parallélogramme; quelle fi- 
gure; ses dimensions, XIX, 3 18. 
. Paralob; galère sacrée d'A- 
thènes, XV, i52, 216. 

Paralus, fils de Périclès, XVI, ' 
266. 

. PARAMàsE, note de Taneienot 
musique, XXII, 184, 194* 

Paranàtb , autre note de mu- 
sique, xxn, i84* 

- Pardalas; son inimitié avec 
Thirrenus funeste à la ville de 
Sardes, XV, 161, aoi, 

Paroiehs ( mulets );.de qaoî 
9e nourrissent, XIX, 100. 

Pareil ; toujours -son pareil 
cherche, XXI, 2o3. 

Parents, communiquent à 
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leurs enfanu, avec ta vie, les 

Çermes de vert a , XXIII, 211. 
'ous les gens de bien soni pa- 
rents, XVH, i65. 

PAâESTONiciM {Al Bareloun)^ 
ville sur la côte de la Marmari- 
«Jae , eu Libye , XIII , 869. 

Pakesse, anéantit et corrompt 
le bon Bàturel,XIII, 27. DifFame 
sur-tout Thouime d'âge, XV, aie. 
yo/ez Oisiveté. 

Paresseux de bien faire sont 
en perpétuelle frajieur, XIV, aSa. 
A quoi coqdMmnés dans les en* 
fers , XIII , 455 , note. 

Parfai T ( le) doit précéder Tim- 
parfait, XVUI, 95. 

Parfumeurs; leur ori{^ine, XIV, 
354. 

Parfums, réjouissent l'odorat, 
XVI, 288. Utiles à la sauté, XVII, 
33o et suiv. Bons pour le cer- 
veau, XVUI, i3a. Moins odo- 
rants en hyver, XIX, a48. De 
quelle huile doivent être com- 
posés, XVIIÏ, 178; XIX, 307. 
£q usage dans les sacrifices et 
les cérémonies religieuses, XVII, 
33o. Offerts trois fois par jour 
an soleil , 296. Pourquoi les par« 
fums simples brûlés le jour, les 
composés la nuit , 333, 334- Ban- 
nis de la table par les stoïciens, 
29. Ils font entrer les chats en 
fureur, XV, 26. Quel appelé cy» 
phi; sa composition, XVII, 33 1 
et suiv. Voyez Odeurs. 

Parbtpate , intervalle de ron- 
•ique , XXII ,214) note. 

Parieren , prétresse de Diane, 
XV, 253. 

Paris; fils de Priam , étoit 
luxurieux, XV, i3. LAche et 
beau , XIII , 148. Le seul prince 
dans Homère qui aille coucher 
le jour avec sa femme, 86, 87 ; 
XVm, i56. Tue Achille dune 
tféche, 4^' yoyez Alexanprb. 
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Parison, fig. de rhét., XXIII, 
81. 

Parjdri , dangereux dans une 
république, XXI, !»88. 

Parler ( Tr, du trop ) recom» 
mandé par le chancelier de rH6- 
. pital, XIV, 60. Quel est le pre- 
mier vice de qui ne sait se taire , 
ibid, Bepartic d*Aristote à celui 
qui s*excusoitsur son parler, 63. 
Son intempérance procède de 
Tivresse, 65. Le vin fait trop 
parler , ihid. Inconvénients de 
trop parler, 69. L'indiscrétion 
d*un vieillard fait prendre Athè- 
nes par Sylla , 70. Empêche Ro- 
me de se délivrer de la tyrannie, 
7t. Trop parler ne %'a pos sans la 
curiosité, 81, 8a. Devient incor- 
rigible, 86. Far lui les spolia- 
teurs du temple de Minerve fu» 
rent découverts , 86, 87. Le par- 
ler cause grands biens et grands 
maux, XIII, i63. Avant de par- 
ler, apprendre à écouter, i64* 
Qui sait bien parler sait le faire 
h. pi'opos, XVI, .43. On se re- 

Ï»ent souvent d'avoir trtfp par- 
é, jamais de s*étre lu, Xlfl , 55* 
Les sages parlent rondement et 
peu, XIV, 90. En parlant il faut 
se renfermer dans le sujet qu'on 
a proposé, 93. Chacun ne doit 
parler que de son art, XIII, 290. 
Qaelle doit être la franchise de 

Sarler, 3 16 et suW. Elle n'a pas 
'accès auprès de l'ame passion- 
née, 338. Parler de soi entraine 
toujours une sorte de déplai- 
sance, XIV, 400. Parler gracieu- 
sement à tout le monde est 
d*un homme instruit , XIII, 137. 
Doux parler d'un ami consolant 
plait au cœur dolent y 3a8. Le 
parler moins persuasif que les 
mœurs, i45. 

Parleurs (les grands ) n'écou- 
tent personne, XJV, 60. Res- 
semblent à un vaisseau percé de 

18. 
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t.oa9 ttôtés, ibid. Les conduits 
de leurs oreilles n'aboutissent 
<ju*ii la. langue, 6i. Ne .sont pas 
écoutés, 62.: Sont fuis de tdnt le 
iponde, il). Leur parler ne pro- 
mue pas^ 63. Comparés à la mier 
Noire; ne èont jamais. ci-us, 64* 
Ressemblent à du froment ren- 
fermé dans un lieu humide, ibid. 
Voulant être aimés , se font haïr ; 
croyant plaisanter, déplaisent, 
90. Far quels moyens se corriger 
de ce vice , 89 , 90. 

Pabmenides d'Ëlée, disciple de 
Xénophon ; son opinion sur le 
monde, XX1I{, !i63. Donne de 
bonnes lois à soi^ pay^, XX, 
176k L*ami de Zenon, 178. Li- 
mite la terre habitée, XXJ, 179, 
180. Son idée sur la fabrication 
du monde, i5i. La (][randeur de 
I« lune, 164. Lit voie lactée, 170. 
Où place la principale partie de 
i*ame, 192. Ses vers, XIII, 76. 
Repris sur leur composition , 
1 85. Ses écrits ; . le premier des 
philosophes qui ait reconnu 
deux parties distinctes en la- na- 
ture, XX, 140, 14I9 14^* ^"^ 
éloge ; en quoi Colotes le ca]om->> 
nje ,143. Ses vers sur la lumière 
que la lune emprunte du soleil, 
146. Publioit des sentences en 
vers-, XXII, 338. Défendu con- 
tre Colotes , XX , i39, k4o. 

Parmeniok ; seul bon capitaine 
trouvé en Macédoine par Phi- 
lippe, XV, 282. Excuse le som* 
mèil de ce prince, 289. Ce qu'il 
dit à Alexandre au sujet des of- 
fres de Darius^ 293. Ce qn'An- 
tipater dit de sa trahison contre 
Alexandre , 3o6. Succombe vic- 
time des flatteurs d'Alexandre, 
XIII, 3 14. 

Pabmfnon prenoit plaisLrà con- 
trefaire le gro^vnemeut du co- 
chon , XIII, 84; XVIII, 225, 
226. 
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Parsasse , montagne def Pho- 
cide , XIV, 3i 5. Où des bacchan- 
tes furent surprises d'un froid 
excessif, XIX, 21 3. 

Pabkes, montagne, XX, 2o4* 
Parole (lii) exprime la pensée , 
itlX,34i. Est l'ombre du fait. 
XIII, Si. L'instrument gracieux 
cle la vertu, i45. Don de Mer- 
cure; de deux espèceii, XIV, 
366. La parole et l'entendement , 
principales parties de l'homme, 
XIII, 38. La parole est la nour- 
riture de l'ame , 62. AppeléeMev^ 
cure, XXII, 40. Fait connoître 
les mœurs , XVII , 1 70. Exercice 
utile à la santé, 81. Les poètes 
lui donnent^des ailes, XIV, 77. 
Les paroles de la philosophie 
rendent les cœui*s actifs, 363. 
Puissance de celle d'un gouver- 
neur, XV, 127. Sainte parole 
obscurcie par l'ifrnorance de 
Typhon, XVII, 223. hà divine 
n a besoin de voix ni de langue 9 
323w Personne ne se loueroit 
s'il falloit acheter la parole, XTV, 
399^ Comparée aux tapisseries, 
XV,3k 4.ËJ¥raie plus l'ennemi que 
l'épée , 364. La lâcheté lui porte 
obstacle, XIV, 334, 335.Queye 
est la parole d'amitié, XIII, 258. 
La sage avec bon entendement 
vaut plus que tout l'or de Crœ- 
sus, XV, 193. Les bonnes et sa- 
ges nécessaires dans le mariage, 
4. Quell^ doit être. celle de la 
femme, 14. La parole de Lacfae- 
sis est la fatale destinée , XSX , 
358. Il faut accommoder le sens et 
l'usa^ des paroles aux choses, 
^III, 104. Elles doivent devenir 
effets, XIV, 247. Leur vertu mê- 
lée aux actions, 281. Qui, en 
peu de paroles, embrasse beau- 
coup est réputé sage , 90. Bel- 
les paroles ne font pas les vail- 
lances, XIX, 1 5, 17. Il faut user 
de paroles de soi« en parlant à 



--un pot, XV, 276. Le« douces 
lavent toute audition sa/^e, XVII, 
•85. Celles dites en secret ne doi- 
vent pas être dévoilées , XV , 
375. Qui prête Toreille aux pa- 
roles n^^lbopnétes ^chemine 
aux actions déshonnêtes, XVIU, 
341. Les douces calment la cor 
1ère, XXIII, 338. 

Parobohasie, figure de rhét,, 
XXIII, 8a. 

Pakos, île de la mer JE^ée^ 
XIX, 173. Patrie du poète Ar^ 
çhiloque, ?(1(II, 43a- 

Parques, filles de la N^essité ; 
leurs noms, XVIII, 4^^* ^^) 
334* Leurs fonctions , XXII , 
* 307. Désignent les trois parties 
de Tunivers , XIX , 369. Ont 
donné aux hommes la force de 
supporter la douleur, XXIII , 
189. Pourquoi il n'y en 9 que 
deux représentées au templ^ 
d'Apollon, XIX, 3a. 

PAI^I^HASIOS. Fojr^Z l«TpA8Tr8t 

P4R«i|4S|tJ9, peintre; ce qu'Eu- 

Ç' hranqr dU de ^on portrait de 
'hésée, XIX, iq. A peint la fu,- 
reur simulée (VUlysse, XIII, 83- 

Parricide; singulièrement dé- 
converl ; puni dP mort, XVI, 
3i5. N'étoit point souffertà Thê- 
Les,XV,34i, 342. 

Partage entre frères; com- 
ment doit être fait, XIII, 27, 
note. 

PARTHKVIUftvPO^^C) <^^^1 XX, 

.89. 

PARTUEVcm, temple de Minerve 
,h Athènes, XIV, âSy. Foyex Hb- 

CATOMPEBO». 

Participe; sa nature et son 
usage, XÏX, 294. Employé par 
Homère au lieu du verbe, XXIII, 

9» ' ' 



Pautie (la) est après le tout, 

X Vin, 95. 

Parties .offensées du corps at- 
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tirent les humeurs des parties 
voisines, XIV, 88. 

Parysatis ,'nière d'Artaxerxès 
et du second Cyrus ; son dite 
sur la manière de remontrer un 
roi, XV, 270. 

Pascal; dilemnc de cet écri* 
vain sur la religion, XVII, 27. 
Son exemple cité , 443 , observ. 

Pasiades, Bysaniin ,tourne^n 
ridicule l'orgueil de Lysimachus, 
XVII, 194. 

Pasiphaé , reine , aimoit nu. 
taureau, XV, 7. 

Passé (le) est enchaîné avec 
le présent, Xllty 4^^* 

Passibilité et Impassibilité; 
comment prouvées, XXIÎI, 3o6. 
Passiou; déception qai nous 
tient en Çèyre, XIV, 257. EUç 
est chez tous les hommes en ce 
moqde. XIIÎ, iif Est raison, 
mais mauvaise, suivant quelques 
philosophes, 201. Aimée de la 
partie irraisonnable, 3oo. Dif- 
fère du jugepoent, 227. Ce qu'on 
entepd par passion dans Tame, 
208. Aucune action vertueuse 
sans passion, 247* — ' -P^^s^o"*» 
leur siège et leur cause, XXIII, 
145. Nées avec l'homme; leur» 
effets dans les différents âges; 
usage qu'il faut en fJiire, XIII, 
333 et suiv. lia raison les régit, 
ne les détruit pas, 208. Quelles 
sont les pires , celles de l'ame ou 
du corpp, XIV, 432 et suiv. Ge»-. 
les de l-ame toutes laides, ^Sg. 
Les plus gran<les causées fJUf 
l'ouïe, suivantThéophrasfe;Xîïï, 
162. Elles changent l'habitude 
du corps, XVIÏI, 25 1. En forti- 
fient fes facultés , 2 5 2. Comment 
surmontées, XlV, 89. La ma- 
tière dé la vertu morale. XIII, 
iQ^Qiiellestburmèntentfe jplu.», 
xWi 49. La colère est la plus 
mauvaise et la plus méprisée', 

xm, 357, 3^0; XIV, 26I1. Elu 
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chasse la raison, Xm, aSi. Pas- 
sions déréQiée» ; comment évi- 
tées , XVI , 3o4. Observées «lans 
rhomme par l'œil de Diea, 3oo. 
Triste apanage de l'humanité, 
XX, 4^0. Tourmentent les mé- 
chants, XVI, 3 19. Quelles promp- 
tes à engendrer iniaiitié, XIV, 
186. Comment émoussées, 346. 
Domptées par la philosophie, 
366. Gomment se prémunir con- 
tre elles ; à quoi comparées, Xlfl, 

vaises plantes, 473. Gouvernées 
par les dieux, XXII, ^i. Véri- 
table gloire et utilité à les refré- 
Ber, XVII, 62. Il faut au moins 
les corriger, XHI, 3y4' L**'* *'<**" 
ciens les condtimnent, ei les ex- 
4;itent dans les jeunes gens, 337. 
£lles sont les anses de la philo- 
sophie , 237 , 238. Font durer les 
procès , 233. Dans les villes bien 
policées, il étoit défendu aux 
orateurs de les émouvoir, ibid. 
Quelles réputées nobles par 
Aristote, XXIII, i47- Les natu- 
relles difficiles à dompter, XVI, 
333. Celles des babillards, XIV, 
62. Les passions enflammées en 
eux-mêmes par les fous, XIII, 
i35. ai l'ame compatit aux pas- 
sions corporelles, en sentant sa 
douleur, XXI, 209. — Si le siège 
des passions est une partie qe 
l'ame, ou n'en est qu'une fa- 
culté, XXIII, 307. Inconvénients 
d'en faire uiie. faculté , ibid. et 
suiv. Différence, à cet égard, 
entre l'ame hnmaine et celle des 
animaux , 3 1 1 . Comment se for- 
ment dans l'ame, 3i3. Straton 
attribue toutes les passions k 
l'ame , 299. D'autres philoso^ 
phes au corps; d'autres,. pre- 
nant le. milieu, ont tout |^n- 
fondu. Sol. Possidonius çri dis- 
tingue de propres au corps , k 
J*ame,et de communes aux deux, 
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tit(/., 3o3>'Diodote en admet àê 

Sropres à la partie raisonnable, 
'autres à l'irraisonnable, 303. 
Difficulté à déterminer ces difFé-^• 
rences, 3o3. Quelques philoso- 
phes les attribuent au composé 
de l'ame et du corps , ibid. Leurs 
différences y suivant les temps et 
les natures des corps, 3o6. Ré-> 
cits de passions dans Homère 
rendus sensibles, 109. 

pAâTEUR (les peuples, noia 
aonné à Agamemnon par Ho» 
mère, XXflI, 70. 

Pat^cion, larron ; ce que Dio- 
gènes ^t à son sujet, XllI, 99. 

Pâte lève mieux durant la 
pleine lune , XVIII , 170. 

Patie>'ce, mère de modestie,* 

XIV, 47. Définie pnrChrysippus, 
XIII, 227, 228. Est l'arme des 
sages, XIV, 309; XÏX , 377. 
Exemple de Socrates, XIII, 53. 
Compagne d'Alexandre, XVII, 
i56. Nui temple ne lui est élevé 
à Rome, 126, i38. 

Pâtisserie, vaine délicatesse, 
XVIII, 188. Bannie de la table 
par les stoïciens, XVlI, 2^. 

Pâtissiers; leur art inutile, 
XVn,63,64. 

Patras , ville d'Achaïe , XïV, 
355. ' . 

Patriciens; pourquoi il ne leur 
étoit pan permis d'habiter le Ca- ' 
pitole, XXI, 339. Foyez Séna- 
teurs. 

Pataib (l'amour de la),^en-' 
seigné par Honière, XXIU, 187. 
L'homme sans patrie nime les 
guerres intestines, ibid. On' ne^ 
doit cesser de servir sa patrie , 

XV, 343. Elle n'a point d'emploi 
déshonorant, i53. Foyez Païs 
et Matrib. 

Patrogléas, gendre de Plutar- 
que , XVIII , 1 1 3 , 3 1 6. Son ob- 
servation sur les délais de la pu- 
nition des crimes, XVl, 397. $oa 
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dire sqr la crainte de la mort, 
XXUI, 3i4. 

PATBOcLES;.son caractère, XIV, 
4o6. Ses procédés pour guérir et 
consoler Ëurypyle^ XXill, 2po. 
Ses reproches à Achille, l56. 
Ses pleurs lui en attirent de sa 
part, 117, 149. Pairocles encou- 
rH{}é p£^* r^estor à combattre 
Hector, XIV, 4i9' Emprunte 
l*i4rmure d'Achille; n'ose toucher 
h sa javeline, Xill, 291 ; XXIlI, 
$3. Est tué dans le combat, ibid. 
Sacrifice que lui fait Achille , 
JiSo. Iris invite les vents à ^n* 
fla^mmer son bûcher, ia8. Pat 
t^rocles et Achille ; parfait mo- 
dèle d'amitié, iSô^XlV, 149. — 
Patrocles^ accusateur de Demos* 
thènes , XXI , G4. . • 

Pavot, dangereux pour ceux 
qui en expriment le suc; XVIII, 
i33. Provoque au sommeil, i47> 
Espèce singulière dans la rivière 
de.Caïce, XXII, ^o^. 

Pacsakias, général laçédémo- 
nien, fils de Cleombrotus; ses 
apophthegmes , 31VI , 87 et suiv. 
Son aventure avec Cleonice , 32 1 . 
Sa trahison et sa mort ignomi* 
nieuse, XX, 8p. Son ame évo- 
quée parles Spartiates, XVI, 340. 
— > Pausanias^ roi de $parte , fils 
de Plistoanax; comment admQnê' 
i<fpar Simonides,XVI, 220. Ses 
apophthegmes, 89, 90. — Pau- 
^anifls^ garde-du-çorps du roi 
philippnâ et son assassin, XIV„ 
382. 

Pacsiljpe, pierre; sa vertu, 
XX4I,386; 

Pauson; trait plaisant de ce'* 
peintre, XXII, 3 18, 319. 

Pauvre (le) a sa langue au pa- 
lais attachée, XIII , 99. Ne peut 
jouir de ses amours , encore qu'il 
en jouisse, 96. D'un autre pau- 
vre est toujours envieux, prov., 
^VIII, 3i. Personne ne prête à 
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an pauvre, XrV, 354- H est mé- 



prisé des flatteurs, XIII, 63. 
Pourquoi des pauvres n'étèveint 
point leurs enfants, .XIV, i45. 
Les gens de bien pauvres sont 
estimés, 337. Ceux qui contre- 
font les . f i(;hes n'en sont que 
plus pauvres , 240. Riches et 
pauvres égaux à Lacëdémone, 
XVI, 73. 

Pauvbeté; ne pas lui ôter son 
seul bign, XIV, 35i ; XIII, 245. 
Ne la reprocher h personne ; 
quelle blâmable, 1 08. N'est point 
un mal, selon quelques philoso- 
phes; un très granci, selon d'au-; 
très, 229. Est la franchise du 

Shilosophe, XIV, 358. L'abrégé 
e la tempérance, XXIII, 288. 
Bonne nourrice de l'enfance , ib. 
On peut y trouver le bonheur; 
le sage ne voudroit pas l'échan* 
ger contre la richesse mal ac- 
quise, 282. Pauvreté de biens 
peut se suérir; celle de l'ame e^ 
insatiable, suivant Menandcr, 
XIV, 112. Il n'est pas honteux 
d'avouer sa pauvreté /XV, 192. 
Mais il faut la fuir de fait , XIII , 
490. Gomment supportée, 241.. 
Vile sentence du poëte Theognis 
touchant la pauvreté , Xlil , 99 ; 
XX, 284. 

Patlr ; qui répond paie, sen- 
jtence, XV, 97. — Paye-moi-, à 
qui ce mot est désagréable, XIV, 
352. ,. 

PatnÎ, mois aegyptien, XVIÏ, 
265. 

. Paxes, îles près de la Sicile, 
*' XVII, 368. 

Peaux d'animaux mordues de 
bêtes sauvages, plus faciles h 
déchirer, XVIII, 1^5. Comment 
elles deviennent transparentes, 
XtX, 212. Peaux de parchemin 
troifivées près de Carthage, XXII, 
298. Les Babyloniens dormoiei^t 
.fur d^s^peaux reiuplies dVau, 



28o 



PE 



XVIII, 139. Les Barbares se vé-( 
tenx de peaux de moutons 129. 
Des peaux qu'ils portoient vint 
le nom ô.'Ozotœ aux Locriens, 
XXI , 367. Celles du veau marin 
et de rhyène ne ^ont jamais 
frappées du tonnerre, XVIII, 
189, a6o. 

PÉCHÉ ; ce que c*est, XX , 289, 
3o4- Sa source, XVI, 3o4. Men- 
tir est le second péché chez les 
Perses; devoir le premieg, XIV, 
35o. Maintiens-toi sobre et net 
de péché, précepte, XIII, 391. 
Péchés procèdent d'intempéran- 
ce on d ignorance , XVIII, 33?. 
Tous oecasionés par les men- 
teurs, XVI, 5a. De quels péchés 
8*accusent les superstitieux, XIV, 
273. Les dieux connoissent les 
péchés des hommes, XVI, 4i« 
Sont tons égaux, suivant les stoï- 
ciens, XIX, 87. Péchés des jeu- 
nes gens souvent énormes, XIIT, 
59. Ceux des pères rejetés sur 
les enfants, XVI, 326. Péchés 
purifiés aux confréries près des 
temples, XIV, 277. Quels incor- 
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flët déDiogèiies; pourquoi ^XIH, 
249- 

Pedetejs, nom d'une selle à 
Samos, XXI, 401. 

Peganon, herbe; sa vertu sur 
la semence de Thomme , XVIII , 
i3o, i3i. 

• Pégase, cheval ailé, suivant 
les poètes, XVI, i54. Vaisseau 
léger, ibid. , note. 

Peigne d or à toucher la lyre, 
offert à Apollon , XXII, 336. 

Peine; honneur et crédit la 
rendent supportable, Xlïl, 434. 
Elle suit le pédié et k méchan- 
ceté, XVI, 3i6. Démesurée ne 
dure guère, XIII, §54. Espoir 
du prix et crainte de la peine , 
fondements de la vertu, 60. Les 
peines dues aux méchants ne 
peuvent être évitées par leurs 
ruses, XVI, 353. Celles des en- 
fers sans fin, 4i5. 

Peintres, rendent les choses 
plus apparentes par les ombres, 
XX, 35. De quelle manière ils 
lear& 



jugent leura ouvrages, XIIÏ, 
. , , . . ^ ^5o. Ce qui constitue un bon 

rigibles, 239. Où expiés après peintre, 83 etsuiv. En quoi dif- 
cette vie, XXII, 3oi. fèrc de l'historien, XIX, 13. 

PÊCHE (la), moins honorable Pourquoi un mauvais peintre 



que la chasse, XIX, ici. AtX 
subtil; précautions qu'exige celle 
à la ligne, l4i. 

PÉCHER (lisez Persea)^ aman** 
dier d'iEgypte; consacré à Ilur- 
pocrates ; décrit par PUi^« , XVII, 
3f4- 



faisoit éloigner les coqs d auprès 
de son tableau, XIII, 3i3. Autre 
repris finement par Apelles, '4i , 
42. 

PEiNTrttE(la) est une poésie 
muette, Xllï, 83, 288; XfX, 
12. Art enseigné par Homère, 



PÉcoEpR, surnommé^reno«i7fe XXIII, 206. Son analogie avec 
pécheresse; ruse de ce poisson ia poésie, ibid. Son accroisse- 



pour saisir sa proie, XIX , 149. 

PÊCHEDRS; leur souhait, 
Xïlf; 407. Pour leurs lignes, 
ponrmioi préfèrent le crin de 
cheval à celui de jument, XIX, 
i44i 240. Réponse énigmaljque 
faite à Homère pat des pécheurs, 

xxni,5o. '' • ' 

PÉDAGOGUE qui reçoit im souf- 



ment à Athènes, XIX, 9. Pein- 
ture et sculpture, pourquoi en- 
seignées aux hommes, XXIII, 
i32. Les peintures doivent être 
suivies de l'œil et de la pensée 1 
XÏIÏ, 44r. 

PÉLÊe, père d'Achille, XXIII, 
ii3;XXn, i4i. Fut aimé d'une 
déesse, XVU, 134. S'attire te 



mëprii par son oisiveté, XV, 

326. 

PELLà ( Patatisa)^ ville de Ma* 
cédoine, XIV, 323, 43i; XVll, 
199. 

* PsLLOS, poassière, XVIII^ 
100. 

Pelopidas, capitaine rie la 
Bceotie avec Epaminooclas ; ses 
apophthegmes, XV, 345. Lear 
étroite amitië. Fojrez, ÉpamIUow- 
i»AS. Il hasarde sa vie pour la li- 
berté de Tfa^bes, XVII, 16. Son 
•oii£;e avant la bataille de Leuc- 
très, XIX, 68. Aide à tuer les 
t]^ran8de.Thébes,XX, aSa. Est 
Tictime de son courrons, XIII, 
371. Sa mnrt et celle d'Epami- 
nondas furent des actes de ver- 
tu, XVII, 214. 

PÉfcOPOmiès'Ê, presWile de la 
- Grèce ^ pourquoi jadis appelé 
^0ia,XXl, 398. Suscité contre 
Pnitippe par lor de la Perse, 
XVII, i58. Lion qui y tombe de 
la lune, XXII, 384* Lieu d^exil 
du poëte Bach^lides., XIV, 33 1. 
Ses habitants sifflent Philippe 
aux jeux olympiques, XV, 288, 
289. 

Pelovs; fils de Tantalus; sa 
femme et ses enfants; leur aven- 
ture, XX ^ 97. Foyez Hippoda- 

MIA. 

Pelotoks de pierre filée com> 
me du lin, XVII, 41 3. Appelée 
Un vif^ amiante^ ibid. , note, 

Pelusium (Tinehs), ville d*jE- 
gypte dans le Delta, XVII, 246. 

PBMPàSASTBAI et PSMBASIS ; 

si^paification de ces mots-^ XVII, 
Soi; XIX, 39. 

PfiifFTinics , Tun des interlo- 
cuteurs du Dia/oduesurPi^mour, 
XXII, 36. 

Pekcleus, fils d'Hippalemus , 
XXI, 386. 

Pénélope, fille dlcare, lèii|- 
me d'Dlysse, «e -oonviendroit 



PE 



uSt 



pas à qui aime le luxe, XVIII, 
336. Flatte Tespér/ince de ceux 
qui lu recherchent; accepte leurs 
présents, XIII, lap. Sa timidité, . 

XVI, 375* Pourquoi baignoil de 
larmes son visage, XIII, iioS. 
Comparée % Vénus , XXIII ,111. 
Modèle de vertu et d*aitnche- 
ment pour son époux, 186. Étoit 
chaste, XV, i3. Fait un vêle- 
ment pour anvelopper Laërte 
après sa mort, XXIII, 189. Sa 
chasteté comparée k celle de 
hi corneille, XVI, 378. 

Pexia (pauvreté); son aven- 
ture avec Porus (richesse"), 

XVII, 3o2. 

PÉ!ii¥eeigr; quels sont ceux 
que Dieu y incite, XVI, 307. 

PÉHiTERT portant la hçire, 
condamné à mort, XVI, 121. . 

Pensée; définie, XIX, 84- Se 
manifeste par la parole, 34 1- 
Par la mémoire , embrasse le 
passé; ce qu'elle est, suivant 
Platon, XXIII, 377. Pensées de 
plusieurs sortes, XXI, 196. ËUes 
sont nos* idées, suivant les stoï- 
ciens, i33. Pensées secrètes d'un 
époux ne doivent pas être péné- 
trées par la femme, XXIII, 187. 
Pensée» diverses extmites des FSa- 
-rallèles de /. Damascène et des 
recueils d'^ntotne et de Maxime^ ^ 
325. Étendue qu'on peut donner 
aux pensées, XlII, 146. 

PCKTAGGKE, corps à cinq faces, 
, XIX, 268. 

Pertathlb (jeu) , exercice où ^ 
on joupit de la flûte, XXII', 

197- ' " 

PxHTÉ^ signifie toinq, XVII, 

3oi. 

PEirtBEiJB;'« iaute d'Amyot a 

'soli sttjet^ XIX, 172. Il vovoit 

deux soleils et deuxThébes, ilX, 

■ PBraoHàHE, surnom du deslin, 

XX,3â3;XXIH,278.. . -- - 
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PERDiGAê, l*on des capitatoe» 
(VAlexandre, votilih participer 
^ à son espérance, XVXI, 20S, 
ao9. - . 

Pebdrix; ses précautions pour 
sauver ses petits, XIV, i34- Sa 
ruse procédant d'aoiour mater- 
nel, XIX, 121, 12a. Bile est 
criarde, XVIII, 4o5. Les mâles 
couvent aussi bieci 4|ue les fe- 
melles, XIX , Sg.iLeçons c|ue la 
perdrix donne h ses petits pour 
•e cacher, XVI, «88. Perdrix 
t>ourries comme objet d*agré- 
«lent, XX, 299. 

Pesdu ( c*est ibUe de se plain- 
te de ce qui est) et ne pas se 
réjouir de ce qui est saufé, Xlil, 

44o- 

PMe ponrqnoi (le) aime le 
fits, suivant Epicure, XIV, r35. 
Comment le bon père corrij^e , 
Xlfl, 343. Ses fautes ne doivent 
pas être découvertes devant «es 
«tnfants, 334- Exemple d'un père 
honorant son fils consul, XV, 
352. Pères i|;ooraais, à quoi 
comparés; plaisantes par. Aris- 
tippus,XIII, 35. Père privé de sa 
dignité pour avoir embrassé sa 
femme devant sa fille, XV, 9. 
Père immolé par sa fille, XX, 
87. Les pères et les en£siats per- 
^ dus par les flatteurs,- Xfll, 62. 
- Sentiment qu éprouvent les pères 
de Tu n ion on la désunion de 
leurs enfants^ XIV, 14. Leur 
amour pour leurs enfants qui 
.8entr*aiment, i5. Ce qu'ils dut- 
,tent .éviter,: suivant .Hésiode, 

Sour Tacte de 4a génération, 
lVI , 344* '-'^ vipieux jont sou- 
vent des enfisints qui leur ires- 
' semblen t ; exemples ^ . 336.. Soin 
■ qu'ils doivent prendre, de ieur 
, éducation ,lXIII , 33. -. Avoir Toeil 
sur leur précepteur ou goavqir- 
neur, ibid. Les visiter souvent, 
5é. Haine des pères née .de Tex- 
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ces de leur amour pour eux ^ 49- 
Pourquoi les enfants ressemblent 
aux pères et mères, XXI ^ 3i8. 
De quel avantage Un père irré- 
prochable est pour les enfaiUSt> 
XJII , a4* ^^ l^ui' charité natu- 
relle envers eux, XIV, i28«£a 
quoi plus parfaite que ceHe .de» 
animaux, i36. L«s pères vivent 
rarement. assez pour recueillir le 
lîruh de Iç^urs soins, i4i- Leur 
amour est gratuit, 142. Ils ai- 
ment ordinairement plus les 
fiUes que le» garçons, XV, 22. 
.Conduite que Plutarque l«ur 
.prescrit de tenir .envers eux, 
.km, 04. Us leur doivent servir 
d'exemple, 66. Pè«es iionorés 
de leurs (ils comme dieux, XXI y 
a 56. Par quelle superstition. Iqs» 
pères immeloient leurs enfants 
aux dieux, XIV, 286. Leurs in- 
clinations passent dans rame de 
leurs enfants, XVI, 336. Pères 
doivent être honorés, XXllI, 
186. Et nourris dans leur vieil- 
.lesse par eux, ibid. Voyez En- 

FAKTS. 

Pi^ROÀM£EricnRE qui inkume le 
corps de son ami jeté aux rtiiens, 
XVI, 19a. 

PER0.4SUS, père de 0cïcodd, 
XXIII, 2 1.2. 

PÉniANDER, tyran de Coriotlif; 
comment cesse diétre redouta, 
.Xiy, 264* Mis au nombre -ûsti 
sages par flatterie, XIX, 33. 
Épousa Melissa, fille de.Patro- 
cles,>XV, 36. Donne à.soupjsr 

. aux sept sages ;- 6te la superfiui- 

. té de sa table, pour se coiiformcr 
à leur sobriété, 5o. Pr^ipose de 

- lire une lettre d'Amasis , . S2. 

.Attristé par les sentences des 
convives, 56. Quel .gouverne- 

^ ment il préfère, 65. Rappelle 
aux convives Tusage des ancidôs 

-poêles , de se proposer des oues- 

1 lions autour de la sépnituca 
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d*Amphidain«s , 6i. Fait mettre 
en prison le» matelots du vais- 
seau d'Ârion, 90. Fait brûler^ 
avec le corps de su femme , les 
habits qQ*elle avoit portes, XVI, 
460. Combien sa punition pro- 
tita pour être différée, 3 II, 4^1. 
PÉRK^KDEB , tyran d'Ambracie; 
cause de sa mort, XXII, 81. — 
Périander^ bon médecin et mau- 
vais poète,, XVI, 4C. 

PxRiCLËS, Athénien, issu d'une 
maison maudite , XVi , 3i3. Fils 
de Xantippus, qui n'eut pas le 
bonheur de l'entendre haran- 
guer le peuple, XIV, i4f. Se 
prëféroit à Ag^tmemnon , XIX , 
aS. Son habileté en affaires d'é- 
tat, XVII, 3iO. Orne Athènes de 
temples et d'édifices, 2ir, 212; 
XIX, 17. Ce qu'il se disoit à lui- 
même, élu capitaine général, 
XV, 160; XVIII, 36. Pourquoi 
surnommé 0//m;>ie;i, XVI, 266. 
Comment il supporte la mort de 
ses enfums, ibid. Devenu homme 
" d'état, change de conduite, XV, 
1 1 1 . Le premier de sa - ville ; la 
^ouvernoit par son éloquence, 

i 1 1 9. Ce que Thucydides dit de 
lui touchant la lutte, t'bûl. Son 
dire sur la petite île du port de 
Pyrée, 122. Sa belle harangue 
après la peste d'Athènes, ibid. 
Invoquoit les dieux avant de mon- 
ter à la tribune , 1 26. Une de ses 
opinions, 1 62 . Avoit un factotum 

^ qui abusoit de son crédit', i53. 
i54- Partage l'autorité avec Ci- 
mon, iSj. Laissoit jouir le peu^ 
pie de sa liberté et dé son opu- 
lence, certain jour, 177. Ses 
apophthegmes, 3 16. Ce qu'il di- 

' Soit eQ se vêtant du manteau du- 
cal , ibid. Sa prudence dans les 
délibérations, XUI, 4o. Réunis- 
soit l'étude de la philosophie à 
l'administration , 45. 3a réponse 
^ un ami qui vouloit qu'il portât 
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faux tëmoiuiage , 4^4' J^^^à 
chez lui le pnilasophe Anaxago- 
ras, XIV, 365. Dans quelle cir- 
constance se louoit sans encourir 
le blâme , 4o3. Pour quel motif 
fit faire d'or fin l'acoutrement de 
sa Pallas, 34$* Dans son extrême 
vieillesse, porte les Atlj^éniens ii 
la guerre , XV, 2 1 2. Eloge de sut» 
administration , XX, 1 14> Pour- 
quoi allume la. guerre du «j^élo- 
ponnèse, 11. Fuit bâtir le tem- 
ple de Minerve appelé Hecatom* 
pedoh , XIX , 1 16. Sa loi pour se 
concilier l'esprit du MJpIe.., 
XVII, 49' De quelle maladie 
mourut, XVI, 333. Ses derniè- 
res paroles, XIV, 4>4' Disciple 
de Damon , XXII , 180. 

PsRicLiTDs, excellent joueur 
de flûte, XXII, 104. 

PÉnL imminent; ce que recoin- 
mandent à leurs amis ceux qui 
s'y trouvent^ XXIII, 187, 188, 

Pehilaus; son ati^ection pour 
son frère Cassander, XIV, 35. 

PEBiLLrs; somme qu'il der 
mande à Alexandre pour marier 
ses filles ; celle qu'il en reçoit^ 
XV, 291. — Peritlusy ouvrier e^i 
cuivre. Foyez Pbalaris. 

PsaifliTHE ( Erkli) , ville àe 
TbrarQ^originede ses habitants^ 
XXI, 4^1. 

PÉm^lOrÉTiciEHS ; leur doctrine 
plus vraisemblable que lesautres, 
suivant Aristote, XV^JII, 4^9* 
Leur opinion sur les comètes, 
XXI, 172. Tous ont suivi la doc- 
trine de Platon, XX, i4^*^lu^ 
honorés que les épicuriens, 
XVIII y 89. Leurs recherches sur 
la musique^ -di^s anciens, XXII, ' 
^8. Leur*sentiment 8«r les pas- 
sions del!homme, XX|II, i5o. 
I^r le bonbeur et la naiture des 
biens y i53. 

PsaiPHjSTE .de Mycène, fils de 
Coprée ; .por(a les ordres. d'En- 



aSîf . PE 

rysthéé à Hercules, XVl, 3i3\. 
'note. 

PÉRIPNBCMOKIE; Symptômes de 
'cette maladie, XVIlI, 3i3. 

PÉRIPHRASE , fig. de rhétorique, 
XXni, 77. 

'PÉRiscYLàCiSME, purification, 
XXï, 307. 

Përroebie; quelle ré(>ion, XXI, 
a63. 

PSRROQUETS, apprennent à pa r- 
1er, XIX, 127. 

PERSE ; nature de son sol , XV, 
a66. Fonctions d'un chambellan 
auprès d'un de %e$ rois, XIV, 
379. De quelle eau ses rois bu- 
voient, 3i5. Comment ils agjs- 
soient avec leurs femmes à taole, 
XV, 10. 

Persea. Foyei Pêcher. 

Perses, vaincus par les Grecs, 
h Platées, XVI, 89. Quel étoit 
leur premier péché. Voyez Pé- 
ché. Accusés d*un commerce 
contre nature, par Hérodote, 
XX, 1 5. Avant l'arrivée d'Alexan-^ 
dre, épousoient leur mère,XV]f, 
16a. Gomment appellent çt di- 
. Tisent les dieux, 288. En leurs 
supplications, menaçoient de je- 
ter le feu à réau, XIX, 204*. 
Leur serment, XV, 270. Puni- 
tion des seigneurs perns, 269. 
Voulant émigrer, pourquoi rete- 
nus par Cy rus, 266. Aiment ceux 
qui ont lenezaqailin,i6z</., 189. 
Tronipeurs en leurs habits, XX, 
'34- QuAnd abandonnés de la 
fortune, XVII, I23. Étoient 
(j^onvern'és par des rois, XX, 
1 15. Plus modestes en leurs ha- 
bits que les Mèdes, XVII, 167. 
Ge que leurs ambassadeurs ap- 
prirent de Zenon, XIV, Q&. Ré- 
ponse d'une Persane touchant 
ses frères et ses enfants, 20. Ces 
Persanes, en levant le devant de 
lcu|rs robes, font reprendre cou- 
>a^e aux hommes fuyant d'une 



bataille^ XVI, 146, 147. Quets 
privilèges sept geniilhoinmes 
obtiennent pour avoir tué les 
ma{];es , XV, 1 84- 

Perses frère d'Hésiode, ou 
Persée^ disciple de Zenon , XIÏÏ, 
49Q. Exigeoitr une obligation de 
ceux à qui il prétoit, ibia. 

Persecs ; son origine, suivant 
Hérodote, XX, 16. Alexandre 
le soit, XVII, 175.*.- Per^eus, ' 
roi de Macédoine, fait assassiner 
Eumènes son ennemi, XIV, 48. 
Vaincu par les Romains; tue 
deux de ses courtisans , XIII, 
33o. Avantage au'il obtient snr 
le consul Publiqs Licinius ; pro- 
pose la paix; réponse du vaincu, 

XV, 358, 359. Ghassé de ses 
états par une seule bataille, 

XVII, 143. Fait prisonnier, ses 
supplica^tions ârPaulusiEmyliusi 
ses trésors, 124; .XV, 36o. Dé- 
chu du trône, s'estitne malheu- 
reux , XIII , 460. 

Persoiy^ages ; quel langage 
Homère leur prête dans ses ré'r 

cits, xxm, 171. 

PÉr8CasiO!( ; ssi force comment 
et par qui ôtée, XIV, 64. Né- 
cessaire à ceux qui se marient, 
XXI, 245. Doucç et gentille, 

XVIII, 465. 
' Perte ( qui ) 2i p.utrni machine, 

à soi-même ruine procure, XVI, 
3i6. 

Perturbations ( périlleuses ) 
d'injustice sont presque toujours ^ 
le résultat de fortes passions, 

XVI, 323. 

Pesant (le) tend au centre, 
XXÏ, i35; XXII, a38. Rien de 
pesant n'est en haut, a48. 

Pesse, espèce de pin propre 2i 
foire des navires , XVlII, 23 1. 
En quel terroir il croît, l35. 

Peste, introduite au monc(9 
par Arimanius, XVII, 289. A 
Syracu«e par un inceste*; cbi^i 



PB 

..^.r-at apaisëe,XX, 87. A quelle 
'casion se ibanifesta dans le 
'• irrif oire romaiD , 80. Emporte 
j Rome tous les bateleurs. XXI, 
343. Pronostiquée par la multi- 
tude d*ara ignées , XVII ^ 34 O. 
Effet salutaire du feu de bois 
odorant sur cette maladie, 33 1. 
Réputation que ce moyen acquit 
au médecin Acron lors de celle 
d'Atbènes , ibid. Voyez Acron. 
Autre moyen employé par £m- 
pedocles, Xllî, 394; XX, 176* 
Les corps des pestiférés laissés 
par les bétes de proie, XVIII, 
4^3. Belle description de la peste 
d'Athènes, parChucydides.AlV, 
159. Gomment introduite dans 
les villes par les démons, XVII, 
363. Occasionée par un trem* 
blement de terre, 41 4- Cesse par 
le sacrifice annuel d'une Jeune 
tille^XX, 100. Bannie de Lacédé* 
mone par la musique, XXII, 1 43, 
143. Calcbas accuse Agamem- 
Don de l'avoir introduite dans le 
camp des Grecs, XIII, 128. 

PiTRiEus; discussion sur les 

prix de poésie, dans un banquet 

I qu'il donne, XVIII, 327. Est 

brûlé vif; ce qui en arriva , XV, 

167. 

Petrox; son opinion sur les 
mondes ; leur disposition , XVII, 
378. 

Peu avec peu ajouté souvent, 
croît, XIII, 5i ; XIV, 219. Qui 
^ désire peu, ne peut avoir faute 
de beaucoup, XIII, 38o. Se con- 
tenter de peu entretient les ci- 
toyens en paix , XTV, 93. 

Peuple; étudier ses mœurs 
' pour le corriger , XV, 110. Gom- 

meocer par soi-même , ib, G'est 
par les oreilles qu il faut le pren- 
dre, 120. Le tenir en appétit 
de voir le cbef de l'état , . 1 54* 
Bxecce sa malice sur c«ux qui le 
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gouyement, 167, i58. Ne doit 
faire injure à s.es concitoyens, 
176. Occasion où il doit jouir de 
la liberté, 177. Gomment Ga ton 
apaise une sédition, ibid. Effets 
de sa biemireillance , et de sa 
malveillance, 188 et suiv. Gom^ 
ment le manier, 193. Devenu sé- 
ditieux, ruine le gouvernement 
de Syracuse^ 201. Sa bienveil- 
lance bouclier de l'homme d'é- 
tat, '188. Gelui d'Agrigente pros- 
crit la couleur favorite de son 
tyran Phala ris, 189. Peuple sus- 
ceptible de corruption 9 t-eslfe 
sans autorité, 1^0. Le déréglé 
ne peut être réformé que petit 
à |»eti^, 1 10. Sa haine contre les 
riches, 190. Plaire au peuple, 
c'est déplaire aux sages, XIII, 
39. Par quels moyens amadoué, 
XV,' 194 et suiv. Ce qu'il faut 
faire pour lui plaire, 175. Pour 
le réprimer ; plusieurs exemples , 
176, 177. — Peuple qui n'a point 
de bouche. Voyez Astomes. Peu- 
ples engloutis sous la neige, 

XVII, 202. Ils sont plus redeva- 
bles aux conquêtes d'Alexandre^ 
qu'aux leçons des plus grande- 
philosophes, x6t. 

Pïvn (la); décrite; appelée 
par les Grecs, deima, tarboSy 
XIV, 260. Circonspection parles 
stoïciens, XIII, 226. Où est la 
peur, là est la honte, 374. 
L'homme de bien n'a jamais 
peur, 236. Le vin chasse la peur, 

XVIII, 366.^Nuit à la mémoire 
et à tontes bonnes intentions, 
XVII , 1 79. Les stoïciens en sont 
exempts, XX, 257. 11 est diffi- 
cile d'arrêter celui qui en est 
atteint, XIV, 391. La peur des 
supplices détourne les malfai-^ 
teur 9. Voyez Gbaihte. La peur 
sur^la mer cause des maux do 
cœur. Voyez Golèrb. Les peurs 
des bruits troublent l'ame, 
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XVm, 196. Peurs panîqcies. 
yoyez Paui. 

Phcdimi^, tndri ë'Arëtaphile^ 
Akëchamntent'toé; ce qui en ar- 
Hve,XVI, 180. 

Pbjêdaa , fille dir, Minos et 
femme deThesenis; ne pouvant 
jouir de son beau-fils, se donne 
la mort , XX , 99. 

PAjsdrds, appelé le père des 
propos amoureux, XIX , ?6o. • 
pHiEHoN, surnom de letoîle 
de Saturne, XXI, i56. Sa situa- 
tion , suivantiPlaton , ibid. 

Phaetow, fifs de Glymène^ 
XVI, 281. Monté au ciel, pour- 
quoi pleuroit, XIII, 43 1. BrûJe' 
par le soleil, XIV, 340. —Nom 
donné à Tétoile de Jupiter, XXI, 
t56. 

Pmagiles; quels moutons à 
Ithaque, XXr,36G. 

PïiAGRE; poisson révéré des 
Syenites, Xya, 23o. Il se trouve 
dans le Nil et ressemble au rou- 
get, 16., note. Pourquoi abhorré 
des iËgyptiens, 248. 

Phalaris, tyrao d'Agriçente, 
iait enfermer Perillus dans une 
vache de bronze inventée par 
ce dernier pour, y faire brûler 
les passants, XX, io3. Sa cruau- 
té appelée justice par les flat- 
teurs, XIII, 282. Donné par 
Dieu pour médecine aux Agri- 
gentins, XVI, 3i2. Cité, XV, 
. 189; XXIII, 236. 

Phaleriebs; pourquoi sacri- 
fioient tous les ans une fille 
XX, 100, ' 

Phahs, père d'Orgilaus, XV, 

PHALLBPHtMiEs; quelle fête en 
Grèce, XVU, 239. 

Phallcs, membre viril artifi- 
ciel d'Osiris ainsi appelé, révéré 
des iEgyptiens, XVIÏ, 248. Port^ 
en procession , 274 ; XIV, 1 23, 
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Pbamenôth, moij ae«nrt>tieo. 
XVU, 284. ^*^ ' 

Pbaiiecs, survom d^ApoUon; 
sessigpifications, XIX, 3i, 58. 

Phastasie, dérive de Phaos. 
Voyez Imagiratiok. 

Phaophi, mois égyptien, XVII, 
2 65 , 296. 

Phariguii. Voyez Agokit. 

Prartnx, partie supérieure de 
Tœsophajîe, XVIII, 3 10, note. 

PuARKABAKus , général persan , 
commande avec Conon la flotte 
du roi , et force les Lacédémo- 
niens à une paix honteuse, XVI. 

Prarnaces, îAerlocutenr du 
dialogue sur la face de la lune, ' 
XXII, 234- — Phamaceiy roi de 
Pont, vaine« par Gesar, XV, 
391. 

Pharos, jadis île en iEgypte; 
réunie aujourd'hui au continent, 
XVII, a8o, 281. 

Pharsa LIA, baladine; pourquoi 
mise en pièces par des jeunes 
gens, XXII, 322. 

Phasiclès, archonte d'Athènes, 

XXI, 25. ' 
Phasis, fils du Soleil et d'Ocy- 

roé, fille de TOcéan ; surprend 
sa mère en adultère et la tue; 
devenu insensé, se précipite dans 
TArcturus, qui prend son nom, 

XXII , 374. Ce fleuve est en Scy- 
thie , ibid, 

PflAULirs, prostitue, par am- 
bition , sa femme au roi Philip- 
pus, XXII; 5o. 

Phavorïni'S; le Traité du pre- 
mier Froid lui est adressé, XIX, 
188. Grand admirateur d*Aristo- 
te, croyoit comme lui que les son- 
ges d'automne méritoient peu d« 
foi, XVIII, 429 et suiv. 

Phéaciehs; leur vie délicate, 
XVII, 23o. Débarquent Ulysse 
à Ithaque, XXIII, 96, note. Ex- 
cités à rire par Paduhère de 
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Mars et de Vénus, chanté par 
Deuioapc|i8, 2o4- " 

Pm;Bi^s ou P/^6u5.F^. Apollon. 
PuÉGÉE ei iDiErs, habiles (j^uer- 
rier^.troyen^vXXIJI, io6. . 

Phegos, hïne^ l'ruit du héti-e, 
XIII, iio. 

Phelte, ville de Lycie, XIX, 
139., 

PiitMiis, roi des iEnianiens ; 
comment tue cefcii des Inarhieps, 
XXI , 365. — P^emiut»i4'Itb<kque , 
poëte ancien, amusoit par ses 
chants les amants de Pénélope, 
XXllf, 1 83. A voit composé un 
poëme sur le retour des Grées, 

xxn,99. 

Phereates; comment ils déci- 
dent leur eueri^e avec les Tegea- 
tes ; ils obtienpen^ l'avantage., 
XX, 85. Apollon inonde leur 
pays plusieurs siècles après 
qu Hercules eut transporté chez 
eux le ti^pied de Delphes, XVI, 
328. 

PB^DCRATiES, poè'tf athénien, 
met sur la scène la musique en 
habit de femme, le corps déchi- 
ré , XXII ^ 127, 201 , note, ibid^ 
Voyez Musique. « 

Pherectdes, grand person- 
na{]^e, tourmenté de maladies, 
XVI, 408; XX, 354 I>isoit que 
l'ambroisie étoit Taliment des 
dieux, XXII, a 85. 

Phèbes, ville de Thessalie, 
XV, 64:1. 

Pbicien ( mont ) , près de Thè- 
bes, célèbre par le Sphinx dont 
Œdipe expli<{aa l'énigme , XVI, 
373, note. 

Pbidias, fameux statuairegrçc ; 
son époque, XIV, 38 1. Pour- 
quoi peignit yen us le pied sur 
la conque d'une tortue, XV, 19, 
Ruina les tyrans de son pays, 

XVI, 434* 

Phiditia; ce que c^étoit à 
Sparte, XVIII, 36 1. 
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pBiDOLAtUS, HaiiartièD, racootip 
ce qu'on avoit trouvé dans le 
tombeau d'Alcmèbe, XXj 191 
et suiv. Son opinion sur fe dé- 
moh d%Socrates, 2o4* 

J^ H I DO Ni ses desseins ambi- 
tieux ; sa ruse pour tromper les 
Corinthiens; trahi par Abron ; 
ce qui s'ensuivit, XIX, 6a eC 
suiv. • 

PaiLADELPHE; surnom honora* 
ble ; sa signification , XIV, 4i5. 
-^Nom diune pierre; sa couleur 
et sa vertu , XXII , 387. 

Pbilae (i'i/c du Temple)^ ré- 
puté le lieu de la sépulture d'O- 
siris , XVII , a5 1 . 

Pbilager , traître réconipensé 
par le roi Philippus, XIV, 89. 

Philammor , poète de Delphes, 
auteur de nomes ^ur la cithare 
dont Terpandre fit usage, XXII, 
160. 

Pbilaacbus, historien, XVII, 
ao8; XIX, 8. Fuits sin8;uliers 
qu'il rapporte des Thioicns^ 
XVIII, 247* Ses absurdités sur 
Bacchus et Sarapis, XVII, 263. 

Pbilemon de Syracuse, poète 
<ïomique ; comment puni par Ma*' 
gas qu*il avoit plaisanté, XIII, 
229, 368 , 369. Cité, 1 5 1 . Mourut 
en faisant jouer ses pièces, XV, 
ai 5. Eut un fils de son nom qui 
composa des comédies, ibïd,^ 
noie. 

PaiLETiERCfl, frère du roi Eu* 
.mènes; lui servoit de garde-du- 
corps, XIV, i5. 

Pbiletas, poète; ses in^rmttés, 
XV, 240. Sa patrie; sa mort, 
4i2> 

Pbilinub, interlocuteur du 
Dialogue sur les vers de la Pythie, 
XXII, 3i I. Nourrit son fils ainsi 
que Chiron avoit nourri Achille, 
XVIII, 176. Dit la multiplicité 
des mets contraire .\ la santé, 
178. • 
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Philippe, prêtresse de Minette, 
XKl, 3a. 

Piulippe; le plus grand des 
rois de Macédoine, suivant Thëo- 
phraste, XV, a82. Se»«apôph- 
thegtnes , ibid. et suiv. Cons^e 
à son fils Alexandre de se faire 
des auiis, 385. Élu capitaine'gé» 
néral de toute la Grèce, après la 
bataille de Chéronée,XVl, i33. 
Après trois heureuses nouvelles , 
sa demande à la Fortune, 220, 
32 1 . Fait bâtir ud e ville^qu'il peu- 
ple de méchants; la nomme Pone- 
ropolis^ XHI, 4 io, 41 1 • Comment 
f;uér it A rcadion de sa médisance, 
368. Sa réponse à ceu< qui veu- 
lent Taigrir contre les Gre<»*, 
ibid,; XV, 24. Ce qu'il dit après 
une chute, XIV, ^i^. Courtes 
m^ves qu'il freçoit desliacédé* 
moniens, 99. Gomment et oà 
perdit un œil , XX , 78, 79.- Son 
expédient pour contenter tous 
les convives dans un repas où 
il y a voit peu de mets, XVII, 
54; XVm, 338, 339. Réponse 
libre d'un musicien avec lequel 
il disputoit sur la manière de 
toucher les cordes d'un instru- 
ment, Xm, 332; XVll, 183; 
XVm, 86. Ce que lui dit une 
jeune femme qu'il vonloit entraî- 
ner, XV, 37. Lettre qu'il reçoit 
d'Ateas , 273. 11 faisoit et endu- 
roit tout pour la gloire, 284. Sa 
conduite envers Machetas^ qu'il, 
avoit condamné à tort, a88. Il 
veilloit quand les autres dor- 
moient, 289. Prêt de camper 
dans un lieu dépourvu dé four- 
rage, son exclamation, 334- 
Réconcilié avec sa femme et son 
fils par Démaralus, 289. Touché 
V an vif par une pauvre vieille, 
ibid. Rend hommage aux talent^ 
de Demosthènes ; comment ap- 
peloit ses harangues, XXI, 60. 
Réponse qu'il reçoit «de Dema- 
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^es son prisonnier, XXIQ, ûtS* 
FhilipjÉ laissa à soi^ fils son 
royaume fort andetté , XVII , 
158. 

Philippe, fils d*Antigonus, roi 
de Macédoine; réponse de son 
père ^ sa demande , XV, 3o i . — - 
Philippe^ roi de Maeédoine , 
fils de' Deroetrius ; e^ forcé par 
des femmes de lever le siège de 
Cbio, XVI, 14^ Ce qu'il dit aux 
Grecs qiiï - aban^onnoient son 

garti, XX, 8. Est vaincu par les 
omains, XXII, Zi^. --Philippe 
d'Opunte, disciple de Platon, 
transcrivit le Traité des lois de 
ce philosophe, J^l , 422. — PAi- 
lippe^ astronome, ami de Platon, 
ibid» ^ note. — Philippe .^tyrs^n de 
Thèbes ; cddfmeot tué, XX ,261. 
— PAi7i/?^e,historien,XVII, 363. 
— Philippe^ bouffon plaisant; 
son dire sur ceux qui alloieot k 
un festin . sans être, eonviéi, 
XVIII, 547.— P/»i7i;3;>e de Prusa, 
de l'école^toïque, 348. VP/ii- 
lippe , sacrificateur , r4putoit 
bienheureux, après leur mort, 
ceux jgui étoient reçus par lui 
dahs les mystères d'Orphée , 

XVI, a7. 

Philippe , ville de Macédoine , 
dont il ne reste aucun vestige , 
XVIII, 319. 

Prilippide, poëte de la nou- 
velle comédie; son époque; sa 
réponse sage au roi Lysimaèhns, 
XIII, 400; XIV, 81; XV, 3o6. 
— Phillppidey poëte comique, se 
moque de l'oratetir Stratoclès , 
XXII, 18. 

Peilippiqdbs (les) de Demos- 
thènes ne sont souillées d'au- 
cune injure, XV, 149. — Au- 
tres de Theompompus , XXI ,11. 
'Philischs, ami de Socralès; 
son épigramroe à la louange de 
Lysias, XXI, 29., 

Philistio» le Locrien,. méde- 
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cîn, croit que la boisson passe 
parles poumoas, XVIII, 3i2; 

XX, 307. 

Philistus, composa 4»es écrits 
en Épire, XIV, 33 1, 

Philochorus, Athénien, célè- 
bre par un graad nombre d'ou- 
Trages; Antiochus le fit mourir , 
suivant Vossius, XV, 31 5. His- 
torien, XIX, 8. €ité, XXI, 63, 
66;XXU,34i. 

Philoclès, prévôt d*Athènes, 

XXI, a5. 

pBiLOCRàTES , corrompu par 
For du roi Philippqs, XIV, 89, 
i65. Ce que lui reproche Demos- 
thènes,XVIlI,ao3. 

Phiuxïtete; force de son ar- 
mée, XXIII, 16t. — Nom d'une 
pièce du poète Aristophon , XIII, 
84. — Et d*iEscbyle, XVI, 400. 

Philodemcs, père de Micca 
qui est massacrée dans ses bras, 
XVI, 164. 

Philolacon, surnom d*un 
étranger plaisanté par Théopom- 
pus^XVI,56. 

PbiiiOLads, pythagoricien ; son 
opinion sur la situation de la 
terre, XXI, 179. Sur son mou- 
vement, 180. Sur la substance 
du soleil, iSq. Admettoit double 
nutrition, iSo. 

Pbilohklus, tyran des Pho- 
cîens, donne à une baladine la 
couronne du temple de Delphes, 

XXII, 322. Voyez Pharsalia. 
Philometores, nom honorable 

d'anciens rois; sa signification, 
XIV, 41 5. 

pHiLOif 9 philosophe acadéroi- 
eieti , maître de Gicéron , suivant 
Wyttembach,XXIII, 247.— PAi- 
/on, médecin 9 interlocuteur des 
Propos de table ^ XVIII, 107, 
176. Traitoit somptueusement 
ses amis à table; ses médica- 
ments comment appelés par 
Ërasistratus, 1 85.— P/u7on , gen- 

OEuyres morales. 
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tilhomme thébain , h6te du' roi 
Philippe, XV, 286. 

pHiLoafCcs, banquier romain, 

XV, 148. 

pHiLOHOMB, fille de Niciimus 
et dPArcadia, XX, loi. Séduite 
parle dieu Mars; en eut deux 
fils , ihid. Voyez Ltcastcs et 
Parrhasius. 

Philopappus, roi, défraie les 
jeux a Athènes, et y préside, 
XVm, 62. 

PniLOPBAHES, rhéteur, cité, 

XVI, 7. 

Pbilopokmen, général des 
Achéens, plaisanté par Titus 
Quintius, XV, 358. Nétoit pas 
propre à- commander une flot- 
te, i56. Son action la plus 
glorieuse, 174. — Voyez sa vie. 
— Philopœmen^ favori du roi 
Attalus; le menoit par le nez, 

XV, ^41. 

Pbilosopbx; sa vie doit être 
conforme à sa doctrine, XX, 
263. Doit converser avec les 
princes, etc. {Traité)^ XIV, 362 et 
suiv. La barbe et Thabit ne font 
pas le philosophe, XVII, 224. 
En quoi doit le plus 8 affection- 
ner, XIV, 363. Doit imiter le 
bon laboureur, XIII, 47^. Ce 
qui le fait distinguer du médecin 
et autres, XIX, 195. Parmi des 
ignorants, qu'il imite Pisistra- 
tus, XVIII, 12. Le philosophe 
n'a pas besoin d'argent, XVII, 
178. S'attacher à rechercher les 
causes est le propre du philoso- 
phe naturel, XVIII, 384- Tout 
est compris en ce mot, en pbi- 

LOSOPBE, XVII, 177 ; XIV, 30f). 

— Traité sur les opinions des phi^ 
losophesy XXI, 107. En quoi les 
philosophes diffèrent du com- 
mun des hommes, XVII, 179. 
Ce qui leur appartient, XIX, 
32. Combien utiles à ouïr, XIII, 
i8j. Évoquentlears questions à 
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la nature des bétes brutes ^ 

XIV, 128. De quoi se glorifient, 
XVII, 164. En quoi s'accordent 
tous , XIII , 30 1 . Pourquoi usent 
d'exemples pris dans l'histoire, 
93. De quelles difficultés les a 
délivrés Platon, XVII, 354- Ont 
avancé la philosophie , en répon- 
dant aux injures, XX, 133. 
Comment ont défini Tame; ce 
qu'ils en ont estimé, XXI, 191. 
Leurs discours comparés au 
miel , XXIII , 334- Opinions des 
plus célèbres sur l'être incorpo* 
rel, i33. Révèrent la divinité 
dans les choses qui n'ont ni corps 
ni ame,XVII, 336. Services qu'ils 
ont rendus à la société, XX, 
176. Vivant avec les roi», les 
rendent plus justes, XIV, 371. 
Honorés d'enx, les honorent , 

XV, 19* Dire des philosophes 
sur ceux qui n'ont pas appris à 
bien prendre les paroles, XVII, 
3 18. Les avantages de la natm-e 
on de \fk fortune ne doivent pas 
les éloigner de ceux en qui ils 
trouvent d'heureuses disposi- 
tions, XIV, 369. Ne donnent pas 
des leçons suffisantes pour la po- 
litique, XV, io3. Quels jeunes 
hommes ils cherchent, XIV, 
369. Efficacité de leurs jeux de 
mots, XVIII, i3. Ont pris dans 
Homère l'idée de leurs sectes, 
XXIII, 164. Eu quoi moqués 
par des usuriers, XIV, 349- Les 
anciens philosophes étoient théo- 
logiens, XIX, 354. Publioient 
leurs sentences en vers, XXII, 
33B. Leur opinion sur la vertu , 
XXIII, iSo. Pourquoi les plus 
illustres philosophes ont quitté 
volontairement leur patrie, XIV, 
33o. .(^lels ressemblent au ro- 
seau, 331. Ceux du verger d'É* 

Ï>icure ineptes aux affaires pu- 
)liques , XV, 33o. Pourquoi plu- 
iteurs philosophes grecs aUèreut 



PH 

en -Egypte, XVII, 334, 235. 
Quels comparés à un oiseau que 
décrit Homère, XIV, 23 1. Les 
princes des philosophes injuriés 
par les épicuriens, XVI, 396. Les 
cyniques fort libres en paroles , 
XIII , 337. Philosophes sur- 
nommés elpistiifues ; leur opi- 
nion sur la conservation de la 
vie de l'homme , XVIII , 204 * 
ao5. Vivre selon les opinions 
des philosophes, ce n'est pas 
vivre, suivant Épicure , XX, 1 3 ï. 
-^ Les royaumes seront heureux 
quand les philosophes régneront 
ou que les rois philosopheront^ 
précepte de Platon, XIII, 6. 

Philosopbie, l'un des trois 
genres de science, XVIII, 4^3. 
Divisée en physique , morale et 
logique, 463; XXI, 107. Objet 
de chacune , ibid» Sa distinction 
en contemplative et pratique, 
108. Son premier auteur, iio^ 
Par qui appelée philosophie ^ 
ii4> Kn quoi elle consistoit, 
XIX, 37. Est l'art de bien vivre, 
XVIII, 10. Quelle est sa fin, XUI, 
398. Doit être le but de toute 
autre science, 43'. Le seul re- 
mède aux maladies de l'ame, 
ibid. Quels fruits on peut en 
recueillir , 44*^^ splendeur et sa 
lumière éclairent l'ame, XIV, 
134. Elle doit la dépouiller de 
tout vice, 3 16. Comment elle 
rend les hommes, 363, 366. So& 
fruit, suivant Pythagore, XIII, 
183. La philosophie rendue 
agréable par la poésie, 74' Oué' 
rie elle-même ses morsures, 191. 
Ne doit être bannie des banquets, 
XVIII ,371. Com&ent enseignée 
par Socrates , XX, 199. Corrom- 
pue par les sophistes, 34o. Bft« 
vale de la médecine , XVII , 48. 
Nécessité d'allier ces sciences, 
il/id. Étude de la philosophie, 
par quoi empêchée, XVI, 23 1. 
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Ses pr^cepten anciennement en 
vers, XXII, 349. Elle préféra 
ensuite la clarté à la pompe du 
style, 35 1. A quoi la bornent 
ceuii qui croient que ce n'est 
que paroles sans effets, XYII, 
161. Par qui remplie de per- 
plexités, XIV, 218. Qu'est-ce que 
profiter en la philosophie, ai g. 
Quand s'aperçoit -on qu'on y 
profite, 339. Elle guidoit Alexan- 
dre , XVII, 160. De quoi celle de 
Platon servoit à Dionjsius le 
jeune, XV, 379. Ses sentences 
valent de bonnes lois, XTV, 373. 
Gomment doit être enseignée 
aux jeunes gens, XIII, 70. Elle 
les tourmente du commencé* 
ment, XXII, 84- Gomment ils 
doivent s'y accou tumer,XIII, 161, 
163. Il faut la consulter pour 
étudier la musique, XXII, i3i. 
La vraie consiste moins à fron- 
der les opinions qu'à s'y accom- 
moder, XVIII , i3, note. Quelle 
appelée époptitjne par Platon 
et Aristote, XVII, 338. L'adver- 
sité doit être combattue par la 
philosophie , XI V, 309. Conduite 
de ceux qui commencent à l'é- 
tudier, 337. Bien des personnes 
s'y livrent avec ardeur et ensuite 
se refroidissent ; tels que Seztius 
et Diogènes le Sinopien, 233 et 
suiv. Hiilosophie secrète des 
^Egyptiens, XVII, a33- 

PaiLosTiuTvs, Pellénien, ca- 
pitaine-général des Athéniens, 
XXI, 1 i.-^Philostraius d'Eubée , 
assiste au dialogue sur Us ani- 
maux, XIX, 98. 

PaïuOTiS, fils de Pannenioo, 
est victime de sa confiance pour 
Antigène, devant qui il parle 
librement d'Alexandre, XVII, 
199; Xm, 3 14. — Philotas, 
poète. Voyez. Pi|Ii.etas. 

PiiiLOTiBfCs, médecin; sa ré- 
ponse à un malade appliquée à 
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la morale, xm, 179. A un autre 
qui lui montroit un panaris, 
341. 

PraLOxàm , poète - musicien , 
XXII, 110, 173. Esclave du 
Spartiate Agesyte;, disciple de 
Menalippide ; ses talents l'intro- 
duisirent à le cour de Denys 
l'ancien; aa «Ebort, 173^ noX^ 
Pourquoi il fut envoyé aux Gar* 
rières (#» prison) par ce tyran, 
Xin, 449; XVII, 183. n s'en 
échappe, et se retiire à Tareate; 
engagé par Denys à revenir an-^ 

Srès de kti, s* réponse, XI V, 
58, noî9. Son dire sur la saveur 
des chsûrs, XIII, 70. — PAi- 
/eorène, fils de Eryxis; sa gour- 
mandise , XVII, 33 'y XVIII, 3q4' 
-^ PhiloxénCy le musicien ; com- 
ment évite l'oisiveté, XIV, 358» 
— Pkiloxènêy lieutenant d'A- 
lexandre; réponse de ce prince 
à ses offires criminelles, XIII, 
483 j XVI , 44a , 443 ; XVII, 1 78. 
Pbiltk, Thébaine, maltrees* 
d'Hyperides, XXI, 90. 

PwLTiADfis ; quelle race , XVI, 
33 1; observ., 485. 

PHiHEtfs, roi; queUes Karpiee 
il nourrissott, XTV, 359. 

PblecetoIt, fleuve brûlant , 
XVm, 437, note, 

pBLEGiAS, fils de Mars; pour- 
quoi brûle le temple de Delphes ^ 
XVI, 3i3. Père de la mère d'^s- 
culape , 482 , observ. 

Phliâsienç , peuple , XXI , 
388. 

Phloçuu; quel endroit à S.a* 
mos, XXI, 401. 

PnLdfcus , surnom de Baçdbus , 
XVIII, 268. 

Pbob«]|On, surnom de Cer* 
bçre^ 8». signification, %%llj 
393. 

Phoeus et Qfcsnus, Phocéens, 
frères jumeaia ; alliao^e ck?bie- 
19. 
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bus avec le roi Mandron ; ce qui 
s'ensuivit, XVI, 177 et suiv. 

Phogide (résolution des da- 
mes de la )< Voyez DàïPBAKTrs. 

Pbociems, ennemis mortels des 
Thessaliens; calomniés par Hé- 
rodote, XX, 49* 
• Phocion , célèbre général athé- 
nien , sorti de Técole de Platon , 
XX, 177. S'instruisit sous Cha- 
brias, XV, 1 33, 237. Plus concis 
que Demosthènes ; comment ap- 
pelé par cet orateur, 1249 ia5. 
Ce qu'il avoit de commun avec 
Caton, 146. On ne le vit jamais 
][>leurer ni rire ; ses apophtheg- 
mes, 321 et suiv. Sa vertu et 
son désintéressement, 323. Avec 
quelle patience il supporte le» 
injures, i49» Sa repartie à De- 
mades, i5o. Ce qu'il dit de la 
victoire de Leosthènés, 122. Sa 
réponse à Antipater; aux Athé- 
niens qui lui demandoient de 
l'argent, Xni, 490; XV, 18, 192. 
Aux harangueurs qui lui deman- 
doient quel bien il avoit fait à sa 
patrie, XIV, 434* Rompt adroi- 
tement un dessein imprudent 
des Athéniens, XV, 178, 240. 
Conseil qu'il leur donne à la 
nouvelle oie la mort d'Alexandre, 
XIII 9 375. Condamné injuste- 
ment, sa grandeur d'ame , XV, 
325. Ce que lui dit Demades 
sur sa frugalité, XIV, 114. Épo- 
que de sa mort , ihid. , note , 
349. Mot de sa femme à son su- 
jet, XXII, i49- Élu quarante- 
cinq fois capitaine-général ; à 
quel âge commandoit encore, 
ihid. , note» 

Pbogus, fils d'^acus; com- 
ment tué par son frère Telamon, 
XX, 92. — PAocus, Thébain, 
père de Callirhoé ;' pourquoi 
tué; sa mort vengée par les 
Thébains, XIX, 68 et suiv. 

Pboctudes, poêle; samaxim« 
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sur la nécessité de former \c9 
enfants au bien, XIII, '32. Son 
style, i85. Ses vers cités , 194* 

Pboebidas, général lacëdhémo- 
nien, s'empare par surprise du 
château de la Cadmée ; est con- 
damné à l'amende par les Spar- 
fiâtes, XX, 186. Appelé en jus- 
tice, est sauvé par Agésilas, 
XV, 139. Son impunité et celle 
de Sphodrias causèrent la guerre 
leuctrique^ i4o. Son dire avant 
la bataille de Leuctres, XVI , 

93. 

Pboebohouiseb ; ce que leir 
Thessaliens entendent par ce 
mot , XIX , 56. 

Pboedcs, capitaine thébain, 
donne à sa fille le nom de Nicos- 
trate, comme monument de sa 
victoire, XIX, 70. 

Pboevicie ( la ) fut le berceau 
des lettres , XIX , i8a. 

Pboehix, gouverneur d'A- 
chille, XXIII, 157; XÏII, 33. 
Maudit par son père ; ce qu'Ho- 
mère lui fait dire, 118, 119. 
Son adresse pour fléchir Achille, 
337. Verse des larmes, proteste 
qu'il ne l'abandonnera pas s'il 

Fart, XXIII, 177. Lui rappelle 
exemple de Méléagre refusant 
de défendre sa patrie, ibid. Le 
fléchit, 178. 

Pboenix, oiseau fabuleui, 
XVn, 355. 

Pboleia , maladie propre aux 
ours, XIX, 122. VojrezOcM. 

Pboque^ Voyez Veau-m ariv. 

Pbormion, disciple de Platon, 
poliça les Èliens , XX, 177. 
S'acquit beaucoup d'honneur, 

XV, 1 3 1 . Logea Castor et Poil uz, 

XVI, 455. 

PbospBORvs , étoile de Vénus, 
XXI, 157. 

Pbota; pourquoi l'homme 
ainsi appelé par les anciens^ 

XVII, 40. 
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Pbiuatis, roi des Parthet; 
f-ëponse de Pompée à sa propo- 
sition, XV, 38 1. 

Pha&ortes, père de Déjocès, 
premier roi des Mèdes 9 XXIII , 
ai8. 

Pbrosesis et NoESis; ce que 
ces mots signifient, XVII, 3o5. 

Phrtgieks; leur opinion sur 
Dieo; leurs fêtes en son hdn- 
neur, XVII, 3i6. 

Phrtgius, fils de Neleus; son 
amour pour Pieria ramène la paix 
entre les habitanu de Myunte et 
lesMiJësien8,XVI, 174. 

Pbrtv , grenouille de buisson, 
XXII, 333. 

PBftTnÉ y courtisane. V. Mne- 

SARÈTE. 

Pbrtviqcb, Athénien, poëte 
tragique, disciple de Thespis, 
ne faisoit point usage du genre 
chromatique, XXII, 1 85. Intro- 
duisit des nouveautés dans la 
tragédie, 186, XVIII, 17. Ce 
qa*il dit de lui-même, 43a. Pour- 
quoi condamné à une amende , 

XV, 162. — Phrynique^ poëte 
comique d'Athènes ^ son époque, 
XXU, 186, note. 

Pdrtmis de Mitylène, musi- 
cien , disciple d'Aristoclides ;son 
époque; remporte le prix de la 
lyre ou cithare, aux Panathé' 
nées, XIV, 246; XXII, i6i. Ses 
changements au jeu de cet ins- 
trument, t6ûf. , note. Ce dont 
la musique l'accuse , 138, 302. 
Est vaincu par Timoihée, XIV, 
400. Ce que lui dit l'éphore 
Emerenès (Ecprepès) en cou- 
pant aeux cordes de sa lyre, 

XVI, 5a. 

Pbrthon, capitaine athénien , 
tué dans un combat singulier 
par Pitucusy XV, 398; XX, 17. 

PflRTXà, plante semblable à 
lu rue; sa propriété merveilleuse , 
XXU, 391. 
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Pbrtivs, transporté à Col- 
chos par le 6e/ier à la toison dor^ 
XXII, 391. 

Pbthor4S, mixtion de couleurs 
ou corruption, XVIII, 399. 

Pbtgabotueras. Voy» Arcbiâs, 
disciple d'Anaximènes. 

PoTL&CTTS; quel magistrat à 
Cumes, XXI, 356. 

Pbtle, château d 'Athènes ) 
XV, 326. 

Pbtlée, fils d'Augée, désap- 
prouve la conduite de son père 
envers Hercules qui l'établit sur 
le trône , XVI , 347 9 noie. 

Pbtscius, fils d'Amphictyon. 
Voyez LocRUS. 

Pbtsios. Voyez Btsius. 

Pbtsis; signification de ce 
mot, XX, 394* 

PbTSIQDE (la). V. PflILOSOPBIE. 

Pbtsiciehs; ce qu'ils disent 
sur la composition du monde , 
XXm,a97. 

Phytalmios. Voyez Neptuhe. 

Pbtximelà; ce qu'on appelle 
ainsi, XXI, 36 1. 

Picotin de Pythagoras sur le- 
quel il ne faut pas s'asseoir; 
précepte, XVIII, 327. 

Picus, changé en pivert; ses 
oracles, XXI, 262. 

PiDME (iSri(ro), ville célèbre 
par la défaite de Persée par les 
Romains, XIII, 33o. 

. Pie célèbre d'un barbier à Ro- 
me; à quelle occasion elle devint, 
muette , XIX , 129. Les pies par- 
lent et crient beaucoup, XVIII, 
4o5. 

Pieds; dire d'Aristote à celui 
qui, ayant des pieds, reste auprès 
d'un babillard, XIV, 63,— PiW 
de veau^ herbe médicinale pour . 
l'ours, XIX, 1 32. — Pied d« 
bois. Voyez Deviv. . 

P1BR14, fille de Pythes. Voye^ 
Pbetgius. 
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. PJCAXE, montagne couverte de 
rosiers, XVIII, 129. 

PiERiDS, auteur du poëme des 
Muses, XXil, 99. 

PiSBRE(Ia)seformedansIa ves- 
sie, jamais dans les boyaux, 

XVIII, 3 14. Assertion démentie 
par Amyot, ibid, — Pierre fine 
engendrée dansTurine de Tonce. 
Voye» Once. Pierre d'aimant at* 
tire le fer, XIX, 273. Frottée d'ail, 
perd sa vertu, XVIII, 1 10. Pierre 
adorée par les JËnianiens, XXI, 
365. — Pierres , comment pro- 
duites , suivant Empedocles, 

XIX, 3i4- Des corps solides, 
les moins sonores , XVIII , 386. 
Enfouies deviennent plus ten- 
dres, 3 18. Transparence de cer- 
taines, XXI, 175. Pierres qui 
sefiloient, XVII, ^iX Nourri- 
ture de quelques animaux, XIV, 
189. Désirées de femmes grosses, 
XV, n3. — Pierres devenues 
étoiles , suivant Anaxagoras , 
XXI, i55. — Accommoder la 
pierre à la règle, et non la régie 
à la pierre , prov. , XIV, 217. 

Piété d*un fils envers son 
père, XVI, 210. De deux frères 
envers leur mère , comment ré- 
compensée, 234; XXIII, 290. 

PiGEons nourris pour Tagré- 
raent, XX, 299. Rapports des 
mâles avec les perdrix, XIX, 

«9. 

PiLLiTLAiRES , surnom des es-* 
carbots; pourquoi adorés des 
égyptiens, XVII, 336. 

Pilotes; pourquoi jamais sa-»' 
lues par les prêtres d'Egypte, 
XVII, 368; XVIII, 411. 

Pin et Sapin, arbres résineux; 
pourquoi ne sont pas entés en 
écusson, XVIII, 106. Situation 
et nature de terrain qui leur 
conviennent , i35. Pourquoi le 
pin consacré k Neptune et à 
Bacchus, 33q. heê vainqueurs 
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•n étoient couronnés aux jetix 
isthmiques , ib. Mêle au vin , sa 
propriété, 232. Les pins du Pé- 
loponnèse, bons à faire des na- 
vires, 28. 

PiNARiENS, famille de Rome; 
pourquoi ainsi nommée, XXI, 
3oi. 

PiNDARE, fameux poëte lyri- 
qnegrec; sa naissance et sa mort; 
il fut le contemporain et l'ami 
d*Hiéron, XIV, 193; XVIII , 
373. Ses vers sur la musique^ 
XIV, 267, 368. Sur lés dieux, 
270. Sur la solitude, 320. Sur 
l'inconvénient de se vanter , 
399. Pourquoi ses cantiques ne 
sont inscrits sur les portes du 
temple de Delphes, 92. Sa défi- 
nition de la raison, XIII, 10. 
Ce qu'il dit de la colère, 366. 
Pe l'honneur et du crédit, 4^3. 
Comment définit l'espérance , 
469. Ce qu'il dit à un flatteur, 
5oi. Cite, 234- >B^on conseil à 
celui qui entre au gouverne- 
ment, XV, 127. Appelle Athènes 
le soutien de la Grèce, XIX, 
23. Ses cantiques, XVI, 371. 
Son opinion sur Jupiter et sa 
puissance, XX, 36o; XVI, 3o2. 
ourVulcain, XXII, 30. Sa men- 
tion de Polymneste, I03. Genre 
de ses poésies, 106. Son opinion 
sur la manière dont la terre est % 
soutenue , 236. Vers qui lui sont 
attribués, 34^. Pindare faisoit 
usage des hyporchèmes dans set 
compositions, 167. Il composa 
sur le ton dorien, 181. Son opi- 
nion sur la patrie d'Homère, 
XXIII , 58. Sur la noblesse , 2 1 5. 
Sa sentence sur l'origine des 
dieux et des hommes, 254* Fait 
reloge de Sosigène, ibid. Ses 
airs ou cantiques appris comme 
modèles par Télésias, XXII, 
3o4* Le plus intéressant de sa 
vie (pt de s«s ouvrages, p«r <|ui 
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recueilli ; il fut Técolier de Myt- 
tis , note. Ses plaintes contre la 
négligence de la mélodie, SS^. 
Fêtes à l'honneur de ses descen- 
dants, XVI, 33o. Il entendit 
Pan^chanter un de ses cantiques, 
455. En quoi critiqué , XX , 257. 
£nflé de son savoir, comment 
repris par Gorine , XIX, i5. 
Mourut suivant la réponse de 
Voracle de Delphes, XVI, 235. 
Cité, 269, 371, 309. 

PiNKE (la) mariné, coqniIla(|;e 
appelé nacre , XIX , i 55 . 

PiHKerènE, espèce de cancre; 
décrit par Chrysippus, XIX, 
i55. S'introduit dans la coquille 
de la pinqe, pour manger en 
commun les petits poissons, ibid. 

Pique, arme d'Hector; sa lon- 
gueur, XXIII, 109. — La portée 
de la pique d'un Laconien dé- 
çoit servir de borne à son pays , 
XXI, 257. 

Piqûres ou sarcasmes, peuf 
▼ent servir de prétexte pour 
combattre l'ignorance, XIII ) 

194- 

PitAÏEiis, habitants d'une par* 
tie de la province de Mégare , 
XXI, 369. 

PiRÉE, port d'Athènes, XIV, 
84; XV, 12a. Demosthènes y 
fait bâtir un temple ^Jupiter 
Sauveur^ XXI , 6.f . 

PiRiTHOus et Tqeseus , couple 
d'amis anciens, XFV, 149, 159. 

PisjBB, connu par la feinte de 
Tlesimachus, XX, 97. 

PtSE,viile d'Italie; on y don- 
noit des combats à outrance ; 
sort du vaincu, XVIII, 23o. 

Pisiàs, personnage cité dans 
l'entretien sur l'amour, XXII, 
i3, i5, 23. Voye:i Bacchon et 
IsmenodOra. 

P18IUICE, mère de Thestius, 
XXII, 4o5. 

PisiâTRA^TUS, filsd'Hippocrates, 
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se conduit avec justice dans la 
tyrannie qu'il aVoit usurpée, 
XVI, 3o8. Sa modération envers 
ses amis rebelles, XV, 326. Ses 
apophthegmes , ibid. En mésin» 
tciligence avec ses enfants, sa 
sagesse, XVIII, 12. Gomment 
réprimé par Solon , XV, 25o , 
25 1. Pourquoi se remaria en se- 
condes noces, XIV, 16. — Pisis- 
tratus d'Orchomène; sa haine 
pour les nobles; mis en pièces 
par eux, XX, 96, 97. Gomment 
son fils Tlesimachus apaise le 
peuple irrité de sa mort, 97. 

Piso ( Publius ) , orateur , exi- 
geoit de ses serviteurs la plus 
grande précision dans l'exécU'*^ 
tion de ses ordres ; exemple , 
XIV, 95. Repris par Gapsar Au- 
guste sur la magnificence de sa 
maison , XV, 396. 

PisoN , ami de Plutarque, qui 
lui adresse son Traité de la Fa- 
taie Destinée^ XIX, 358. 

PiTANE, ville de Laconie sur 
les bords de T^orotas, XIV, 
3i3. 

PiTHOEGiA, jour OÙ Ton goûte 
les vins nouveaux chez les Athé* 
niens, XVIII, 432. 

PiïHOH, joueur de ftàtes, XV, 
309. 

Pitié ; quand faut-il l'émou- 
voir dans le discours, XXIII, 
176. Gelle qu'on porte aux mal- 
heureux, blâmée par des philo* 
sophes, XIII, 437. Les envieux 
bien aises d*avoir pitié, XIV, 
181. Il est mal-aisé d'avoir pitié 
et bon sens tout ensemble ; dire 
d'Agésilas,XV, 333. 

Pittacium; quel champ ainsi 
appelé, XX, 18. 

PiTTACUS, Lesbien, un des 
sept sages anciens, XlX, 3.3. Élu 
prince d«s Mityléniens, XXII, 
64* Gomment tua le générai 
athénien Pfarynon ; ce qu'il ac- 
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eepte des dons qu*ou lui ofi&e 
après sa victoire, XX ? 17 ; XV, 
i65. Reuofunié pour su vaillance 
et sa justice, 4^0. -Se réputoit 
heureux en tout, e&cepté en sa 
femme, XIII, 44^i. Il reçoit d'A- 
inasis un inoulon; renvoie à ce 
prince la langue , comme Tins- 
iruiueiit de {grands biens et de 
grands maux, XIV, 74 ? 7^. Son 
dire sur le meilleur gouverne- 
ment et la meilleure maison, 

XV, 65 , 67. Mouloit lui-même 
son Lié, 75. Sa belle sentence, 
39. Sa réponse au roi de Lydie , 
XiV, 29. A une lettre impérieuse 
du roi Alyates, XV, 61. Sa de- 
mande à Mnesiphilus, au sujet 
de Solon, 68 , 69. Sa loi sur l'i- 
vresse; ce qu'il dit à Anacharsis, 

69. Rapporte l'histoire d'Enalus 
sauve par un dauphin, 93. Ob- 
servation sur sa vie, 397etsuiv. 

PiTYOESSENiENS; comment tués 
par les Phocéens. Voyez LàUP- 

SAGE et PUOBUS. 

Pivëbt; pourquoi cet oiseau 
révéré des Romains, et consacré 
à Mars, XXI, 262; XVII, i32. 

Place ( la ) ; en quoi diffère du 
lieu et du vide , suivant les 
stoïciens, XXI, 139. Appelée la 
matière par Platon, XIX, 336. 
— Pourquoi la place consulaire 
tenue pour honorable à table, 
XVIII , 32. Différente suivant 
les pays , ibid. 

Plaies de flèches ; comment 
guéries, XXIII, 200. 

Plaire au peuple, c'est dé- 
plaire aux sages, XIII, 39. Moyen 
de toujours plaire aux hommes, 

XVI, 4.1. Le flatteur le veut tou- 
jours, Xin, 276. — Chacun se 
plaît avec son semblable, 265. 
Où il se trouve mieux, XVIII, 

70. Ce qui plaît est la chose la 
plus facile, XV, 59. 

' Plaisir ; opposé au chagrin , 
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XXIII , 297. Un court plaisir 
fait perdre une longue félicité, 
XVU, 68; XVI, 323. Il n'y e» 
a point avec le vice, Xill, 34*^. 
Le sage le méprise par amoar 
pour la gloire; exemple, XXIII , 

l52. 

Planètes; leur ordre et situa* 
tion, XXI, i56. licur mouve- 
ment opposé à celui des éioiles 
fixes, 157. Leur grande année y 
167. Voyez Tacite. Elles ont 
cinq révolutions , XVII , J^oo. 
Très distantes les unes des aur 
très, XXII, 24a- Nombres par 
lesquels ces distances sont ex- 
primées; rapport de leurs dia- 
mètres, XIX, 348, 349. Elles 
tournent chacune sur leurpro- 

I»re ciel , XIV, 325. Rapport de 
eurs distances avec les tons et 
notes de musique, XIX,, 35o, 
35 1. Influence Je celles de Mars 
et de Vénus, XIII, 90. Dieux 
des planètes, suivant les Ch^il- 
déens, XVII, 290. Voyez Etoi- 
les. 

Planetiades. Voyez Didtmus. 
Plantes, partie de l'univers, 
XX , 385. Regardées comme 
animaux terrestres par Platon et 
autres, XIX, 223; XXI, 23 1. 
Gomment furent produites, 16. 
D'où tirant leur nourriture, m; 
XIX, i84* N'ont que la puis- 
sance végétative, XIII, 2o4* Gom- 
ment premièrement procréées, 
suivant Empedocles, XXI, 226. 
Se rapprochent plus de la na- 
ture que les bétes, XIV, 129. 
Doivent être arrosées modéré- 
ment, XIII, 49* Aiment les ter- 
rains d'une qualité contraire à 
la leur, XVIII, i35. Ont l'huile 
pour ennemie mortelle , 107 ; 
XIX, 224. Plusieurs tirent leurs 
noms de leurs propriétés , XVIII, 
i3o. Leurs semences prennent 
la qualité du terroir , XV, a66. 
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Celles d'Arabie se desséchent, 
si on les mouille, XXfl, 389. 
L*asage des bonnes phntes en- 
seigné par Dieu, XIII, i34- Pour- 
quoi à ceux qui marchent par- 
mi des plantes baignées de ro- 
sée, les parties du corps qui y 
touchent deviennent galeuses, 
XIX, a3i, 23a. 

Plataivb, femme d'Isoorates, 
XXI, 38, 43. 

Platok ; sa naissance, par qui 
célébrée, XYUI, 372. Quel jour 
elle eut lieu, 374< Il sembloit 
ii*ayoir rien de mortel , ibid. Fils 
d'Ariston, Athénien, XXI, 1 19. 
Son profond savoir, ses nom- 
breux sectateurs , XX , 1 43. 
Quelle fat son habitation, XIV, 
323. Il distingue le principe de 
Télémeot , XaI , 109. Admet 
trois principes dians la compo- 
sition du monde ,119. Par quels 
arguments il prouve qu'il n*y a 
qu'on monde , 121. Ce qu'on 
objecte à son opinion , 131 , 
133. Place l'entendement et la 
raison dans la tête de l'homme, 
133.- Son dire sur la création du 
monde, 129. Sa définition de 
Dieu, i3i. Son opinion sur les 
demi-dieux et les démons, i33. 
Sur la matière corporelle, i33. 
Les idées, i34. Les causes, ibid» 
Sur les corps, i35. La couleur, 
l36. La mixtion et température 
des corps, iSy. Sa définition du 
lieu et du temps, i38. De son 
essence, 139. Du mouyement, 
140. De la nécessité, 1 41 • De la 
destinée; de sa substance, 1 42. De 
la fortune,. 143. Son opinion sur 
le monde, expliquée par Plu- 
tarque, XIX, 3oi>. Sur sa cor- 
rnptibilité, XXI, i49- Sa nourri- 
ture, ibid. Sa fabrication, i5i. 
Sar l'ordre de sa création , ibid. 
Sur la question , s'il y a du vide 
hors du monde, i53. Sur sa 
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^droite et sa gauche, ibid. Sur 
l'ordre et la situation des astres, 
i56. Leur mouvement, iSj, Sur 
la substance des étoiles, i55. 
Leur illumination, i58. Sur le 
soleil, 159. Ses solstices, x6k 
Si^r la substance de la lune, i63. 
Son éclipse, i65. Sur l'arc-en- 
ciel, 174. Sur l'a me et sa sub- 
stance, 190, 191. Sa nature, 
XXIII, 143. Ses parties, XXI, 
191, 192. Son mouvement; son 
immortalité, 193. Sur sa créa- 
tion, XIX, 299. A quoi il la com> 
pare , 283. Voyez Ame. Il admec 
six sortes de mouvement, XXI, 
182. A quoi attribue le flux et 
le reflux de la mer, i84- Sa défi- 
nition du sentiment, 194. Son 
opinion sur la vue, 199. L'ouïe, 
201. La voix, 202, 2o4- La di- 
vination, 212. La semence, 21 3. 
Sur la nature de l'enfant dans le 
yentre de sa mère ,.221. Sur l'ame 
des animaux, 227. Le sommeil 
et la mort, 229. La croissance 
des plantes, qu'il regarde com* 
me ae^ animaux, 23 1; XIX, 223. 
Sur la substance individue et di- 
vidue, 341, note. Sur la fatale 
destinée, 358. La providence, 
375 et suiv. Platon dépouille la 
matière de toute qualité, 309, 
L'appelle mère et nourrice , 3io^ 
332. Son échelle' de gradation 
de l'ame du monde, 345. Son 
système sur les nombres appli- 
qué aux sons et k leurs interval- 
les, 3 16 et suiv. Pourquoi ap- 
pelle Dieu père et facteur de 
toutes choses, 269. Gomment il 
divise et subdivise l'univers, 261. 
Ce qu'il dit de la nature de l'aile, 
270. Qu'entend-il parles instfu-- 
ments du temps y 277 et suiv. 
Compare les trois puissances de 
l'ame à l'harmonie d'une octave, 
281. Ce qu'il entend en disant 
que le discours est composé de 



noms et de verbes, 285 et suiv. 
Pourquoi défend la pèche aux 
jeunes gens , loo. L'harmonie 
lydienne et phrygienne , XV, 

191. Donne la préférence à la 
dorienne, XXII, 180. Son étude 
profonde de la musique ; ses 
maîtres, ib. Pourquoi a rejeté 
certaines musiques, 190. Sa 
démonstration harmonique des 
quatre éléments de lame, 191. 
Son habileté en mathématiques , 

192. Ses écrits sur les lois, le 
gouvernement et la police, 
XX, 177. Effets qu'ils produi- 
sirent sur ses disciples ; envoie 
ceux-ci établir des lois en di- 
vers lieux, ibid. Tenant école 
de philosophie , n'eut pas le bon- 
heur d'être vu par son père, 
XIV, i4i- Acquit une gloire im- 
mortelle, XIIÎ , 27. Loué par 
quelqu'un ; ce que dit de lui Dio- 
gènes, 237. Ses amis contrefai- 
soient ses hnutes épaules, 116, 
271. Son arrivée à Syracuse; ce 
qu'elle produit sur Dionysius et 
sa cour, 268. Voyez De«ts-le- 
Jeure. Sa manière de vivre par- 
tout la même , 269. A délivré la 
philosophie de grandes difficul- 
tés, XVII, 354. A rejeté la plu- 
ralité des mondes , 376 , 379. 
Voyez Monde. Veut qu'on ne 
satisfasse les besoins du corps 
qu'après qu'ils nous ont long- 
temps pressés , 60. Recommande 
de ne point l'exercer sans l'ame, 
1 13. Son conseilaux jeunes gens, 
au sortir de son école, io5. Son 
plan de république n'a été adop- 
té par personne, 162, i63. Ce 

2u'il attribue aux dieux et aux 
émons, 359. Comment il ap- 
pelle Isis, 297. Il représente le 
mariage par un triangle rectan- 
gle ; cet emblème appliqué à 
Isis, Osiris et Orus, 3oo, 3oi. 
Écrivit ses livres des lois étant 
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^ déjà vieux , 29 1 , Pourquoi il 
passe en Sicile , XIV , 373. S'at- 
tache à Dion , 3f)5. Ce qu'il lui 
recommande , XIII , 329. S'il 
n'eût connu Dion, jamais la Si- 
cile n'auroît été délivrée de la 
tyrannie, XVII, 37. Plaisir qu'il 
éprouva lorsqu'il l'extirpa, XVI, 
434* Son voyage en iEgypte, 
XVII, 234 9 235. Belle sentence 
de Platon , XIII, 6. Ce qu'il re* 
commande aux nourrices , 32. 
Regarde le sommeil et la lassi- 
tude comme contraires aux scien- 
ces, 4^* Pourquoi fait châtier 
un de ses esclaves par Speusip- 
pus, 53, 54; XX, 123. Explique 
l'oracle sur l'autel du temple de 
Délos, XIX, 36.' Éloigne de la 
divinité la douleur et la volupté, 
XIII, 1 55. Définit la colère, 229. 
Vérité réduite en problème dand 
son dialogue intitulé Menon , 
247- Regarde comme «xtréme 
injustice de faire semblant d'être 
juste sans l'être, 261, 262. Ob- 
tient audience de Dionysius; lui 
parle en faveur d'iEscfhin«s, 3)0,' 
321. Blâme Socrate d'une répri-» 
mande qu'il a voit faite, et s'en 
attire une , 332 , 333. Prescrit 
aux vieillards la plus grande re- 
tenue devant les jeunes gens, 
334; ^^9 28. Comment il re- 
commande le mathématicien Hé- 
licon, XIII, 491- Compare la vie 
humaine au jeu de dés, 4^') 
432. Fut vendu comme esclave. 
par ordre de Dionysius l'ancien, 
449> Voyez Deivts. Sa douleur à 
la mort de Socrates, 228. Son 
dire quand il voyoit commettre 
une faute, XFV, 195. Ne fut 
point compris de la plupart des 
jeunes gens , au dire d'Antipha- 
nes, 228. Recommandoit à ses 
concitoyens d'ôter de la répu- 
blique ces mots: mien et tien y 
29. Ne pas le lire pour son styl# 
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feulement, 360. Comment il a 
renda ses frères renommes, 3i. 
Manière dont il corrigea son ne- 
Teu Speasippus, 56; XIII, 336. 
Son portrait de l'homme, XIV, 
168. Le compare à une plante 
céleste , 3i3. Gemment repré- 
sente la partie imaginatiye et 
sensttive d'une ame tyrannique, 
342- A quelle fin il supposoit la 
musique donnée à l'homme, 267. 
Son explication du mot Âdes , 
a 86. Compare les usuriers aux 
bourreaux des enfers, 347- Pour- 
quoi il refusa de donner des lois 
aux Cyréniens , 376. Son dire 
sur une cité heureuse, XV, la. 
Conseille à Xénocranss de sacri- 
fier aux Grâces, 16, 17. A quoi,* 
suivant Platon, on doit accou- 
tumer les enfants, 18a. Passage 
de son dialogue de Famé , XVI , 
373 et suiT. Ce qu'il dit de Mi-* 
nos, 3o2. De Dieu, 3o4- Exem- 
ple de sa modération , 3o6. Son 
dire sur les mathématiques, ^26, 
Son Atlantide lue avec plaisir, 
418. Comment, en son Convive, 
traite les choses les plus subli- 
mes, XVIII, i5. Dit que la fem- 
me imite la terre, 98. Qu'on ap- 
prend à connoitre les hommes 
en bavant avec eux, i23. Blâme 
la trop grande étendue d'une 
ville, 240. Répute le sel sacré, 
a6i. Ce qu'il entend par la belle 
maison dOrus; sa feole sur la 
génération de l'amour, rappor- 
tée par Socrates, XVII, 3oa. 
Image de la naissance d'Orus (le 
ntonde)y 3o3. Son explication du 
mot liia^ 3o5. Platon dit que la 
boisson passe par les poumons , 
XVIII, 3o6. Son opinion forti- 
fiée par plusieurs autorités , 309 
et suiv. Quels fruits on retiroit 
de ses sobres soupers, 367 Quels 
hommes nomme Cerasholus et 
Ateramony XVII, 3i5. Quelle 



PL ^99 

partie de la philosophie il ap- 
pelle époptiqucy 328. Ce qu'il 
jette comme entremets dans son 
Convive , XVIII, 349- Comment, 
selon lui , Dieu' exerce toujours 
la géométrie , 376. Sur quoi re- 
prenoit Eudoxus et Archytas, 
XVIII, 377. Que contiennent 
ses Dialogues, 35a. Combattit for- 
tement les athées, XIX, 3o4' Peu 
philosophiquement repris par 
Aristote, sur les idées, XX, i44- 
Calomnié par l'épicurien Colo- 
tes, 145. Appelé mangeur défi'' 
gués, XVIII,' aoa. Sa définitioil 
de l'injustice, XX, 288. Sa dialec- 
tique , 3o3. Platon a le premier 
soutenu que chaque astre est 
composé de feu et de terre, 
XXII , 3o2. Pense que leur révo- 
lution et le mouvement des cieux 
ne se font point sans musique, 
145. Compare la pensée à un 
ècribe intérieur, XXIII ,277. Son 
opinion snr la noblesse, ai 5. 
Cite Lysias comme un orateui" 
éloquent , XXI, 28. Est imité par 
Demosthènes, 55. Époque de sa 
mort ,61. 

Platov, poëte comiqae;son 
époque ; fi-agmetit d'une de ses 
comédies, XV, 1 14- Cité , XXI , 
12. 

Platon|CIens ; pensoient au- 
tremeut que Plutarque sur la 
création de l'ame, XIX, 299 et 
suiv. Ont écrit sur la musiique 
ancienne,. XXII, iSa. — Ques- 
tions platoniques (Tr. ), XIX , 
355. 

Platbk ; pourquoi mi4 dans 1« 
vin, XIX, 335. 

Plattchetas; qui ainsi appelé 
par les Bœotiens,XXI, 358. 

Pleïadu , groupe d'étoiles, ap- 
pelées vulgairement la Poussi- 
nière; leur lever et leur coucher, 
XVn,3i6;XIV, 141. 
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PLÉoifASME (le ) , fig. de rhét. , 
XXni,76,82, 

Pleurs ; conviennent aux tré- 
passés , XIX, 59. Voyeju Lar- 
mes. 

Pline le naturaliste met Tfais- 
toire de la lamproie de Crassus 
sur le compte de l'orateur Hor- 
tensius, XiV, 196. Fait un grand 
éloge de la mauve , XXII , 291. 
L'énumération de ce que nous 
devons aux animaux, en fait de 
médecine, XIX, i3i. Décrit les 
bons effets de la graine de lin 
comme médicament, XVII, 236. 
Nous apprend que la religion 
défendoit de brûler les corps 
frappés de la foudre, XVIII, 193, 
note. Fut englouti par Téruption 
du Vésuve , XXIÏ , SaS. 

Plistarchus , iils de Léonidas; 
ses apophthegmes , XVI, 91. 

Plibtoanax, fils de Pausaoias; 
sa réponse à un Athénien qui 
appel oit lesLacédémoniens igno- 
rants y XVI, 9a. 

Ploïades , nom de certaines 
nuées, XXI, 358. 

Plomb ; est très froid ; dissous 
dans du vinaigre , produit la ce- 
ruse, XVIII, a83. 

Plombées, jetées dans Teau, la 
rendent plus froide, XVIII, 282. 

Plongeurs ; pourquoi pren- 
nent de rhuile dans leur bouche, 
qu'ils soufRent quand ils sont 
au fond de la mer, XIX, 237. 

Ploutis , nom d'une ligue de 
Milet,XXI,382. 

Pluie; définie par les philo- 
sophes, XXI, 174. Formée par 
les vapeurs, XXIII, 1 3o, 1 3 1 .Gom- 
ment produite, 274- Annoncée 
par les cris des grenouilles, 
XIX, i65, 237. Par les fourmis, 
108. Gomment se défendre de 
la pluie, XrV, 3 10. Pourquoi 
meilleure aux plantes que, toute 
0utre eau, XIX , aa5. Les pluies 
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sont les instrumeilts de Dien^ 
XV, 96. Elles font croître les 
semences, XIV, 379. Nourrissent 
les arbres et les fruits, XXII, 
288. Gansent les débordements 
du Nil, XXI, 189, 190. Pour- 
quoi celles d*orage meilleures 
pour arroser, XIX, 228. Exces- 
sives, causent des tremblements 
de terre, XXI, 181. Pluies de 

Ïûerre, de feu , de san{> , de 
aine, i55. Pluies par torrents, 
de quoi formées, XXIII , 1 3 1 . 

Plumes d'aigles , font pourrir 
les autres, XVIII, 248. Celles 
de la cicogne représentent la 
lune à son déclin, XVII, 3a5. 

Plut ARQUE, historien deBœo- 
tie, XV, 159. Philosophe acadé- 
micien, XIX, 219. Lecteur pu- 
blic à Rome, XllI, ^ig. Prêtre 
d'Apollon, XV, 244* Avec £u- 
thydemus , XVUT, 3 16. Fut pré- 
vôt éponyme à Athènes, 11 5. 
Etoit, ainsi. que sa femme, de 
la confrérie de Bacchus , XVI , 
390. Amitié de son frère TinioM 
pour lui , XIV, 41 • Arbitre entre 
deux frères, répond en sage, 
i3. Défend son trère Lamprias^ 
XVin, 89. Envoie à Apollonius 
le traité de Consolation sur la 
mort de son ftils, XVI, 210. At- 
tendoit tout du temps comme 
du vrai remède, 211. Autre Tr. 
de Consolation à sa femme sur 
la mort de sa fille, 379. Ressent 
vivement cette perte , 280. Fait 
son éloge , ibid. Celui de la mo- 
dération de sa femme à ses fu- 
nérailles, 38 1 . Constance de Plu- 
tarque et de sa femme à la mort 
de leurs fils, 283. Conserve, en 
louant sa fille,un doulo ureux sou- 
venir ; à quoi il engage sa femme, 
287.Blâme les hommes déjuger la 
justice divine, 3o 1 . Réfute l'opi- 
nion de Timon sur les crimes et 
leur punition , 3a6. Ponrqnoi il 
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ëcrit contre Épicnre , SgS. Soigne 
les a£&ire8 du public, XV, 1 5 1 . Se 
fait un honneur de l'emploi d'in- 
speeteur des rues de Cnéronëe, 
i53. Son père lai défend de par- 
ler au nombre singulier, 170. Ce 
qa*il dit de sa prêtrise de Jupi- 
ter, a44- Offre à Trajan ce aQ*ii 
trouve de plus intéressant dans 
les Vies des hommes illustres , 
a64- Rend compte de Tordre 
qu'il y a suivi , a65. La traduc- 
tion de ses OEuures morales dé- 
diée à Charles IX, par Amyot, 
Xin, 5. Jugement de Pkitarque 
sur la vertu, 201. Son opinion 
sur la nature de Thomme et les 
opérations de lame , aao et suiv. 
11 a en , dit Brotier , le bon sens 
de ne pas eipliqoer ce que c*est 
qne la nature^ 36. Blâme Mé- 
nandre d'avoir trop loué la vo- 
lupté , 97. Ce qu il soohaitoit 
qu'on dit de lui, XlYy 279. 
Amyot est son premier traduc- 
teur françois ; sa traduction es- 
timée depuis près de trois siè- 
cles. Foyez Amtqt. Blâme , dans 
son Traité sur la vertu des fem- 
mes, le sentiment de Thucydi- 
des ; prouve qu'elle est la même 
que celle des hommes, XVI, i35. 
Son ingénieuse comparaison de 
la santé, XVII, 100. Celle des 
ambitieux , 33. Son observation 
sbr l'humanité envers les ani- 
manx ,18. Pourquoi il s'abstient 
de manger des œufs , XVIII, 91 . 
Ce qu'il pense de Serapis, XVII, 
364. Sur Isis et Osiris , 293. Son 
conseil à ceux qui alloient à l'o- 
racle de Delphes , dont il étoit 
le prêtre, 3i5. Donne la raison 
du culte rendu aux animaux, 
336, 337. Sa dissertation sur les 
jeux, XYIU, 356. Explique les 
opinions de Platon sur le monde 
et Dieu , XIX , 3o5. Le mot Ei' 
gravé sur la porte du temple de 
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Delphes, 3i. Son observation 
sur l'instinct du chien d'un ma- 
rinier, io5. Résume ce qu'il a dit 
sur les Communes - conceptions 
des stoïciens en morale, XIl, 383. 
Accuse d'athéisme Dia^ras ^ 
Théodorus et Ilippon , 388. 
Comment venge 1 insulte faite 
aux dieux par les stoïciens, 390 
et suiv. Préfère le style de Mé- 
nandre à celui d'Aristophanes ^ 
XXI, 98 et suivantes. Conseille 
de prendre l'ancienne musique 
pour modèle, XXII, 3o5. La phi- 
losophie pour guide, 306. II a 
oublié la mélopée, 307, 475. Re- 
commande la tempérance, le si- 
lence et la pudeur aux jeunes 
gens, XXIII, 33 1. Son but en 
écrivant la Vie d'Homère, 47* 
Envoie son Traité de la Lecture 
des poètes à Marcus Sedatus , 
XIII, 70. Diffère de Pline sur le 
nombre des saveurs, XIX, 339. 
Pluton , fils de Saturne et de 
Rhéa,XXIlI, 133. Dieu des en- 
fers,- XTV, 366. La mauvaise 
partie du monde ; appelé infer- 
nal^ XVII, 390. Guerres et -du- 
rée de ce dieu , selon les magi- 
ciens de Perse, ihid» Délaissé, 
les hommes seront heureux, 
ibid. Commande aux trépassés , 
339. Est leur roi , XVI , 339. 
Pourquoi Oubliance et Silence 
assis à ses côtés, XIX, 58. Sur- 
nommé ^ûioneus et Scotiusy ib^ 
Pluton ou Ades , fils d'Aido , si- 
gnifie honte ^ XVn, 364. Il la- 
mente et pleure , XIX , 59. Par- 
tage avec ses frères l'empire de 
Saturne, XVI, 373. Sa puissance 
signifiée par la figure triangu- 
laire, XVII, 366. Parla terre, 
XXI, 118. Ce dieu obéit à l'a- 
mour, XXII, 56. Quel est son 
verger, 3oi. Enlève Proserpine, 
XIX, 347. Son énorme statue; 
par quel ordre enlevée de Sinope^ 
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XVn, a6i ; XIX, 170. Pluton et 
Oionysius , ménie di«u , a6a. 

Plvtus, dieu des richesses, 
XVI , 74. De chevance , XIII , 
148. 

P6f les habitants des be^rds de 
ce fleuve portent le deuil de la 
chute de Phaëton, XVI , 339. 

PoDAGiE , maladie des pieds , 
est moindre que la frénésie, 

XIV, 435. 

PODABGÉ , harpie, XXIII , 97. 

PODAAGUS , cheval prompt à la 
course, XXII, jS» 

PocMANDER; Comment purgé 
d*uu meurtre fortuit, XXI, 386. 

PcEMAtiRBiE , ville ; par qui bâ- 
tie, XXI, 385. 

PoEMEfl, doivent être suivis de 
la pensée, XIII, 44 1* Sembla- 
bles , pour le lecteur, aux fleurs 
dont se nourrit Tabeille, i32. 
Ceux d'Homère fournissent des 
sujets d'ouvrages de toute es- 
pèce, XXIII, 60. Sont des dra-» 
mes graves et sublimes ; ont 
fourni une multitude de sujets 
de tragédies, ao3. Ne sont souil* 
lés d'aucune action impie , d'in* 
cestes, de parricides, iè. Exem* 
pies de divers genres d'éloquen-* 
Ce, 179. Épigramme, espèce de 
poëme, 2o5. 

PoENE , la première des minis- 
tres d'Adrastia, vengeresse des 
crimes, XVI, 354* 

Poésie , est la vigne des Let- 
tres et des Muses, XIII, 74- Ses 
effets comparés à ceux de la 
mandragore près de la vigne, 
ibidé Art d'imitation ; peinture 
parlante, 83 ; XIX, la ; XXIH , 
206. Point de poésie sans fiction , 
Xm, 76. Sa composition ; elle 
fait mieux recevoir les préceptes 
de la morale , XXIII, 61 . Est on 
bal parlant, XVIII, 474. Ma- 
nière de la juger, XIII, 84. Le- 
,çoas' qu'elle nous donne, 89, 
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90. Comment l'interpréter, 94. 
Ëtoit-elle un ancien jeu de pris , 
XVIII, aa6. Sa grâce et ses avan- 
tages, XIX, i5. Elle consiste k 
bien inventer des fables, 16. 
Est ramenée à la philosophie 
par Serapion, XXII, 338. Par 
elle l'étude de la philosophie 
devient familière aux jeunes 
gens, XIU, i58, 74. Elle sou- 
lage la mémoire, XXII, 355. 
Son style étonne , 35i. Divers 
genres de poésies , XIX , 43. Sa 
vertu , XIII , a36. Orne les des- 
criptions, II 3. Sa variété, 114. 
Lois de la. poésie des anciens 
soigneusement observées, XXII, 
io3. Poésie citharistique. F'oyet 
Akpbioh. La poésie, pourquoi 
estimée et prisée , XIX , i5. La 
poésie des hommes ne dififère de 
celle des femmes , XVI , i36. 
Ne s'assujettit h. la vérité y XIU , 
82. A quelles nations enseignée. 
Fayez Alexamobr. Contribue à 
la musique, X VIII, 463. Quand 
celle des oracles commença à 
être blâmée, XXII, 352. Quand 
vilipendée parles bateleurs, 353« 
Poètes (Tr, comment il &ut 
lire les ) , XIII , 70. Age où la 
lecture peut en être permise 
aux jeunes gens, 71. Son utilité, 
74» Les poè'tes communément 
menteurs , ibid. Etre en garde 
contre leurs mensonges , 76. 
Précautions à prendre avant d'en 
permettre la lecture , 83. Maniè- 
re de les juger, 86. D'où lea poë* 
tes doivent tirer leurs sujets, 
91 « Avantage de leurs inven- 
tions , même m'auyaisea , oa. 
Usage qu'ils font des noms des 
dieux, 104 et suiv. Leur senti- 
ment sur la béatitude diffère de 
celui des philosophes, 112. D'où 
vient que les poètes mêlent dans 
les caractères des passions eff 
des défiiats, ii4> Se ipcénuinir 
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toontr« leurs ^ands noms) ibid. 
Que] doit être leur unique but , 
i3a. Avantage que les jeunes 
çen9 peuvent tirer de leur lec- 
ture, i4i* Bile peut leur ap- 
prendre à ne pas avoir honte 
«es imperfections naturelles , 
1 5 1 . A ne s'estimer heureux par 
les seuls biens, sans la vertu, 1 56. 
Leurs sentences élèvent Famé, 
font braver la mort, mettent un 
frein au désir des richesses., 167. 
Conclusion de ce traité, i58. 
Les poètes mettoient dans leurs 
tragédies des remontrances sur 
le gouvernement, 3a3. Ils doi- 
vent peindre les mœurs, XXIII , 
60. Un poëte ne doit pas être 
plac^ auprès d'un autre poète, 

XVIII, 3o. Pourquoi un seul ap- 
pelé le poëte par excellence ^ ao i . 
Manière de juger les ouvrages 
des poètes, XIV, 399. Athènes 
na pas produit un bon poëte, 

XIX, 16. Ils furent les premiers 
théologiens , XXII , 63. Les prin- 
cipaux acteurs de la musique, 
127. Leur procédé dans la com- 
position, 100, i55. Poëtes-i^nu- 
siciens allégués par Plutarque, 
1 5o. Registre de ceux qui a voient' 
remporté des prix aux jeux de 
TArgolide, obseiv. » 4'^- 1^^ ac- 
cordent à Tamour la prééminen- 
ce sur les autres dieux, 39. Pour- 
quoi ils s'assembloient, certain 
jour, au sépulcre d'Amphida- 
mas, XV, 6i« Se garder de leur 
médisance comme d'une mouche 
Cantharide entre les roses, XX, 
68. £n quoi ils lui ressemblent, 
^lU , 100. Gomment certains 
4;orrigés, i43. Ils comparent la 
vie de l'homme aux feuilles des 
arbres, XVI, 409. Force de leurs 
ingénieuses fictions , 4^'* ^ 
leur invention, XV, 17. Ce qu'ils 
doivent observer en leurs vers , 
Xlll,.49^* Leurs écrits rei^plis 
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de superstition, XX, 330. Les 
poètes réputent les choses plus 
essentielles que les paroles, AlX, 
j5. Noms dont ils se servent 
dans la composition , XVIII, 473. 
S'entrenuisent par leur contra- 
riété, XIII, 92. filessent souvent 
les oreilles religieuses, XX, 359«. 
Deux sortes d'utiUté à tirer de 
leur lecture, XIII, i5i. Gom- 
ment lus sans danger, i25. Né-^ 
gligés des épicuriens, XVI, 437» 
Gomment les poètes comiques 
adoucissent l'aigreur de leurs 
plaisanteries , XVIII ,87. En 
quoi blâmés, XIII, 3a3. Les tra- 
giques excluent le genre chro- 
matique et le rhythmC) XXII, 
116. 

Poétesse Prithréenke, Foyez 
Aristomaché. 

PoïDS ou la balance des âmes, 
tragédie d'^schyles , perdue. , 
XIII, 79. — Poids des, choses 
se connoit parla balance , XXIII, 
325. 

Poil des deux sexes, d'où pro- 
vient, XVIII, 145. D'oiî engen- 
dré^ XVII, 225. «Il faut preq- 
« dre du poil de la béte qui a 
« mordu » , prov. , 72. Poil d'a- 
nimaux mordus de bêtes sauva- 
ges , tombe , XVIII , 1 1 5. — Poils 
(crios) de cheval pourquoi plus 
forts que ceux de jument, XIX, 
142^ Gause de leur hérissement , 
XXIU, 147. 

Point (le) n'a nulle dimen-* 
sion auprès du ciel, XIV, 3i4^ 

Poirier peut s*enter sur du 
chêne, XVIII, 106. 

Pois chighes; pourquoi défeo' 
dus à ceux qui veulent vivre 
chastement, XXI, 332, 

Poison de lièvre marin, XVI « 
197. Effets du poison, 319. Poi- 
son mortel dont on frottoit la 
pointe des flèches, XXIII, 20 1' 
Quel irrémédiable» XIII, a^c^. 
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Quel appelé pharicutn , aconit 
ou napeî ; ne nuit pas k celui 
qui le porte, X)V, SqS. 

Poisson , a beaucoup de chair; 
sert d'aliment à Thomme, XIV, 
169. Quel appelé sacr^ par Ho- 
mère, XIX, 160. Le commun 
n*a point d*arêtes, XVIlf, 118. 
Opinion que lesLacëdérooniens 
avoient des poissons apprêtés, 
XVI, 116. Ils passent pour mets 
délicieux, XVIII, 200. Le salé 
lavé dans de la saumure devient 
plus doux, 57. Quand les com- 
pagnons d'Ulysse commencè- 
rent à en pécher à l'hameçon , 
41 4* Un poisson se vendit à Ro- 
me plus cher qn'un bœuf, XV, 
36 1. Danger d'en manger d'em- 
poisonnés , 6. Précaution des 
poissons marins pour se dépê- 
trer de l'hameçon, XIX, i43. 
Poisson qui 6te le sentiment à 
qui le touche ; son histoire mer- 
veilleuse, 148. Poisson, surnom 
d'un lourdeau , i35. Us nous 
sont étrangers par leur manière 
de vivre, XVIII, 307. Estimés 
pères et mères des hommes, 41 6. 
Pourquoi adorés des Syriens, 
41 5. Les pythagoriciens s'abste- 
noient den manger, 408. Con* 
jectures sur leur salubrité , 207. 
Sont plus rusés que les animaux 
terrestres, XIX, i4i. Leurs 
mœurs sociales préférables, i44 
et suiv. Leur utilité pour l'hom- 
me, 169. Exemples, 171. Les 
femelles ne nourrissent pas leurs 
petits, XX, 379. Soins que les 
mâles en prennent, XIX, i6a. 
Pourquoi tons nagent contre 
vent et marée, 1S2, Naturelle- 
ment prudents, i4o. Soupçon- 
neux, 141. Moyens de les pren- 
dre, iM. , 145. Pourquoi si gé- 
nératifs, XVIU, 266. Savent l'a- 
rithmétique et la perspective, 
XIX, i53. Singularité de celui 
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appelé ettope^ i5a. ^ovez let 
notes de Brotiér sur lès lîv. LX 
et XXXII de Pline pour tout ce 
Traité. Poissons les plus savou- 
reux, XIII, 70. Ne point passer 
jusqu'aux délicieux poissons , 
précepte y XVII, 63. Pourquoi 
ceux appelés lepidote, phagre 
et oxyrinche , abhorrés dés 
égyptiens, 248. Ceux dont ils 
s'abstiennent , 229 , '23o. Les 
poissons gelés se brisent, XIX, 
2 1 3. Les mous craignent le firoid, 
240. Poissons péchés et remis à 
la mer par Pythagoras^ XVIII, 
41 1, 41 2. boissons qui obéissent, 
appelés par leurs noms, XIX, 
i3o. Exemples, ihid,y 139. Mor- 
dent à l'hameçon sous la glace, 
200. — Les Poissons^ signe da 
zodiaque, XXI, 124* 

Poix, naturellement épaisse, 
XX, 326. Plus chaude que le 
miel , quoique plus obscure , 
XIX, 2o3. 

P0LEMAKCBU8 , frère de Tora- 
teur Lysias; sa mort, XXI, s5, 
26; XVII, 26. 

POLEMON, Athénien; son im- 
patience envers un amateur de 
pierres précieuses, XIII, 384* 
385. Sa demeure, XIV, 322. 
Comment il définit Tamour des 
jeunes gens , 379. Se tenoit à l'é- 
cole de l'Académie , 322. Son 
goût dans la recherche des an- 
tiquités, XVIII, 228. Se réforme 
à l'école de Xénocrates, XIII, 
336. 

Pôles du monde; pourquoi 
inclinés , XXI , ]52. Leur éléva- 
tion par quel moyen trouvée, 
XVII, 341. — Pôles arctique et 
antarctique; leur position, XXIII, 
i3o. 

PoLÈTEs , charge de vendeur à 
Duras, XXI, 379. 
- Poliade , nom d'une statue de 
Minerve , XXUI , 27$^ F^^ 
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MiNEBVE. Réputée gardienne des 
villes, XV, Il 8. 

Police; ce que c'est; de corn- 
kieu d «spèces; la meilleure, XX, 
II 4> Bonne police en affaires, 
quelle, XXI, 136. 

Politique (bon); quel il doit 
être, XV, 267; XX, ii6. 

PoLLiARUS; le Tr. sur le ma- 
riage lui est adressé , XV, 3. Avis 
que Plutarqae kii donne, a 8. 

PoLUS, Lacédémonien , con- 
duit en Candie une colonie de 
Thyrréniens et de Toscans, XVI , 
iSa et suiv. ; XXI, 373. Il y éta- 
blit des prêtres, et des gens pour 
brûler les morts , 374. 

Pollution; d'où procède, 
XIX, 56. 

POLLUX , ne vent Timmortalité 
que pour la partager avec son 
frère, XIV, 3o. Foyez Castor. 

PoLTTS, roi de Tbrace; sa ré- 
ponse aux Grecs et aux Troyens , 

XV, «7,. 

POlds, célèbre acteur tragi- 
que, XV, t7i. A 70 ans joua 
huit tragédies en quatre jours, 
21 5. Se vante à Demosthèues 
d'avoir gagné un talent ; réponse 
de cet orateur, XXI ,71. 

PoLT^NUS, disciple d'Epicura, 

XVI, 408. Faisoit des enfants 
de moitié avec lui, 438. 

PoLTAOEB ; son maquerelage 
ridiculisé par les poêles comi- 
ques, XIII, 121. 

Poltamdria; quels tombeaux. 
XXIII, 190. 

PoLTARCaos, frèfe d'Eryxo, 
délivre sa patrie du tyran Laar- 
chus, XVI, 198. 

PoLTBii» ; instruit sous Philo- 
pœmen, XV, 237. Son avis sage 
à Scipion l'Africain, XVIII, 173; 
XV, 366. Par son moyen, fitbeau- 
coup de bien à son pays, i63. 

P0LTBU8; temps qu'il fixe pour 

Œuvres morales. 
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que les enfants soient viables, 

XXf, 223. 

FoLYcÉPHALE, quel air de flûte, 
XXII, 1(13. 

PoLTCUABMUS, orateur; ce 
qu'il dit aux Alhéuieiis dans une 
de ses liarangues, XVllI, 401, 

PoLTCLKTE, fameux statuaire 
de Sicyone , contemporain de 
Phidias et Miron; quelle partie 
de son art il trouvoit la plus dif- 
ficile, "XI V, 254, 38o; XVIII, 
93. Ses statues du trompette et 
.du hallebardicr estimées quauC 
à l'art, XV, 1 83. 

PoLTCRATES, tyran redouté à 
Samos ; époque de sa mort , 
XIV, 264. Fut cause que Fytha- 
(][ore transporta son école en 
Italie, XXI, ii6. Ou met sur 
son compte uu propos de Ly- 
sandre, XVIII, 462. Expédition 
des Lacédémonicns contre ce 
tyran ; comment rapportée par 
Hérodote, XX, 21. 

PoLTCRATinAS, Lacédémonien^ 
sa réponse aux lieutenants du 
roi de Perse, XVI, 93. 

PoLïcniTE; comment procure 
aux Naxiens la victoire sur les 
Milésiens , XVI, 174 et suiv. 
Meurt d« joie, 176. 

P0LTCBITD8, architecte; pour- 

3uoi faillit être tué jwr Pœmyn- 
er, XXI, 385, 386. 
PoLiiDORUS, fils de Priam , roi 
deTroye; tué piir Polymestor, 

XX, 91 — Pofydorus, Lacédé- 
monijîn, fils d'Alcaïuènes; ses 
apophthegmes , XVI, 92. 

PÔLYEUGTUS ; mauvais succès 
de son ambassade eu Arcadie, 

XXI , 64. Son jugement sur l'é- 
loquence de Demosthènes et de 
Phocion, XV, 1 24. 

PoLYGNOTUs, orin,inaire de 
Thase , peintre célèbre ; son ta- 
bleau de la destruction de Troye, 
XVII, 420. 

20 
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PoLTiDE, poëte- musicien, 
, XXII, 189. 

PoLYiDUS , devin , fils de Gyra- 
nus , XXII , 4^4- 

PoLf MATBU, Muse ainsi appe- 
lle par les Sicyonieus , XVIII , 

469- 

PoLTMicESTE de Golophou , fils 
deMélès; genre de ses poésies, 
XXII, i56, 160. Usoit du mode 
orthien et delà mélopée, 167. 
Innova dans le genre rhythmi- 
que sans s'écarter du beau, 172. 
Ajouta le mode hypolydien à la 
musique des anciens , 472. 

PoLTMNESTiEss ; airs de flûte 
ainsi nommés, XXII, 167. 

PoLTMESTOR, gendre de Pria m ; 
fait mourir par avarice Polydo- 
rus ; Hécube lui arrache les 
yeux, XX, 91. 

PoLTMNiA ^ Tune des neuf Mu- 
ses , préside à l'histoire , XVIII , 
459. Conserve la vertu mémora- 
tive, 469. 

P0LTKICE8 ; combien honoré 
en exil , XIV, 336. 

Polype ou Poulpe; sa tête, agréa- 
ble au goût, cause un sommeil 
agité, Xill, 7a. Sa mobilité ima- 
ge des flatteurs, 299. Diogènes 
avale un polype cru, XVII, i5, 
16. La descente du polype à terre 
est signe de vent, XIX, a4o. 
Cause de ses changements de 
couleur; sa description ; son in- 
dustrie, XIV, 161. Est timide; 
célébré par Pindare et Theog- 
sis, XIX, i49) i5o. Son histoire- 
naturelle; ses rapports avec le 
caméléon ; observations de Plu- 
torque, 241* Il craint la murène 
et le congre, i5o. Sa nourriture 
enhyver, 100; XX, 34i' Sa con- 
stance à rester attaché au rocher, 
XXIII, 116. 

P0LYPERCHON , Macédonien, 
avertit Xenocrates de Tiudiscré- 
tioa d'un ami, XIII, 491- Pnr 
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trahison, fait étrangler Hercules» 
fils d* Alexandre, 4B0. 

PoLYPHEMUS, géant à quiUlysse 
creva un œil, XV, 3oo. Appelé 
ç)^c/o^e; consolé dans ses amours 
par les Muses aux belles voix , 

XVIII, 43. 

PoLYTiON. Voyez Alcibiades. 

PoLTxÈKE, premier nom de la 
mère d'Alexandre , XXII , 333. 

PoLiriEHUS, dialecticien; ce 
que Dionysius lui reproche , 

^V' "79- . ,, . 

PoLYZELUs, capitaine athénien; 

une vision lui fit perdre la vue , 

XX, 71. 

Pommes, sont rafraîchissantes, 
XVIII , i4q. Portées par des che- 
vaux ou des ânes , ce qu'elles 
leur causent, 296. Origme de 
celles da/7i, XXl, 398. 

Pommier ; par quelle épithète 
Homère le désigne; son éloge, 
XVIII, 256 et suiv. 

PoMPEDius Silo, capitaine-gé- 
néral ; provoque Marius ; répon- 
se de ce généra), Xy, 376. 

Pompée , surnommé le Grand, 
fils de Sirabon, XVI, 3i4. Au- 
tant aimé des Romains que sou 
père en étoit détesté, ibid.; XV, 
378. S'instruisit sous Sylla, 23/. 
Ce qu'il lui dit lorsqu'il voulut 
s'opposer à son triomphe , 1 29. 
Se présente devant les censeurs 
pour rendre compte de ses cam- 
pagnes; sa fière réponse, 38 1. 
Son reproche à Lucullus qui le 
traitoit d'ambitieux, 218. Sa so- 
briété , ibid. Son habitude de se 
gratter la tête le fait supposer 
lascif , XIV, 199; XV, 112. En- 
vié pour sa vertu, i3i. Par égard 
pour lui, Afranius se déporte du 
consulat, i33. il pardonne aux 
Mamertins en faveur de Stenon, 
168, 379. Déférence de Caton 
pour Pompée, dès qu'il fut en 
guerre avec Cssar, 148. Repris 
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jyar Cicéron d'avoir abandonné 
Home , et imité Thémistocies 
plutôt que Periclès , 386. Sa fuite 
après sa défaite à Pharsale, 887. 
Perdit la vie en JEgypte un même 
jour que celui de sa naissance ^ 
XVIII, 373. Ses apophthegmes , 
XV, 378 et suiv, 

Pobipeia; pourquoi répudiée 
par Caesar, XV, 389. 

Ponce ; pierre de ce genre ; sa 
merveilleuse propriété , XXK , 
38o. 

PonEHOPOLis ; pourquoi sur- 
nommée la ville des méchants , 
xm, 411. 

Pont , royaume , conquis par 
les Romains, XVII, i43. — Mer 
Noire ou Majeure, XIV, 317. 
Animal qui s'y trpuve , XVI , 
243. 

PoNïiFB (grand) des Juifs; 
description de son habillement, 
XVIII, 216. 

PoNTius (Gaius); son courage 
cl ses dangers pour sauver le Ca- 
pitole, XVII, i4o. 

Popi , nom que les Driopiens 
donnent aux dieux, XIII, 10 1. 

PoPiLiDS (Gains) ^ sa fierté dans 
son ambassade auprès d'Antio- 
chus, XV, 376, 377. RÏoi de Ci- 
céron sur iDi , 385. 

Porc, Pourceau ou Cochon; 
son naturel, XVIII, 212, 21 3. 
Se nourrit de racines, XIII, i32. 
Avec qnoi se guérit du mal de 
tête, XIX, 249. Ses yeux sont 
disposés de manière qu'il ne voit 
point au-dessus de lui; son éton- 
nement à la vue du ciel Tempe- 
che de grogner, XVHI, 21 3. Sa 
chai r nourrit l'homme, XïV, 169. 
Engendre la lèpre , XVIII ,212. 
Est morte dès sa naissance , sui- 
vant les stoïciens; son ame lui 
tient lieu de sel, 263. Est fui 
de l'éléphant, XIX, 161 ; XIV, 
17^- Honoré des JSgyj^ieos pour 
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leur avoir montré à labourer la 
terre, XVIIi, 209, 210. Pourquoi 
un condamné à mort , XIX , 78. 
Est gravé sur les monnoies ro- 
maines, 'XXI, 285. Son grogne- 
ment imité par Parroenon, XVIII., 
225 , 226. Raison des Juifs pour 
n'en point manger, 208. Obser« 
valons à ce sujet, ibid. Gaus« 
de leur horreur pour cet ani- 
mal, 212. Pourquoi les femelle^ 
des porcs domestiques portent 
plusieurs fois l'année , et les 
sauvages une seule, XIX, 244 1 
245. — Porc bœotieu ; quel re- 
proche , XVII ,17, 4^4- ^ouT" 
3uoi les prêtres d'Isis s'en inter- 
isoient l'usage, 227. Saigner 
les pourceaux pour rendre leur 
chair plus délicate est une ac- 
tion blâmaUe,X VU, 21 ; XVIII, 
287. 

PoncsER d'Arethase,XlV, 363, 
364. 

PoRCiA, fille de Caton d'Uti- 
que , et femme de Marcus Bru* 
tus; sa magnanimité, XVI, 137. 

PoRCii) un des noms des an- 
ciens Romains, XXI , 2S6. 

PorReaux des parents renais» 
sent dans les arrière-petits-fils, 

XVI, 348. 

P0R8ENA, roi de Toscane; fait 
sa paix avec les Romains , XVI , 
161 ; XX, 73. Sa générosité en- 
vers Mutins Scaevola , XIII ^ 369. 

Port de refuge (la maison d'un 
homme de bien est comme un), 
XV, 193. 

PoRi>E-POTJncHE8 , éiymologîe 
de ce nom, XXI, 309. 

Portes (les) des villes pour- 
quoi non estimées sacrées^ les 
murailles l'étant , XXI , 270. 
Portes d'oubli et de deuil, XVIÏ, 
263. 

PoRTRAit d'Achille par Homè- 
re, XXIfl,i 5a. 

Porcs (richesse)y père de l'A- 

20. 
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tnaar, XVII, 3oa. — Porus^ roi 
des Indes , prisonnier d'Alexan- 
dre; sa noble réponse à ce prin- 
ce, XIII, 369. En est royalement 
traité, XV, 299; XVU, 176, 177. 
Grandeur de son Corps , 3 1 3. Hu- 
manité de son élépnant envers 
lui, XIX, 118. Pourquoi- il se 
eoumet à Alexandre , XKII , 367 . 
PosioQNius d'Apame en Syrie, 
' philosophe stoïcien, et historien ; 
maître de Cicéron et de Pompée, 
XIV, 365. Son opinion sur la 
voie lactée, XXI, 170. Sur la 

Question s'il y a du vuide hors 
u monde, i53. Sur l'ame uni- 
verselle, XIX, 333. Sur les af- 
fections de l'ame et du corps, 
XXIII, 3oi. Sa définition de U 
substance de la destinée, XXI, 
143. Ce qu'il dit de la lune ré- 
futé , XXII , 257. Son dire à 
Tubero sur la noblesse , XXIII , 
348. 

Positions (hypothèses); prin- 
cipes en géométrie, XVIII, 384* 
Positions (opinions) monstrueu- 
ses des stoïciens , XX, 396. 

Possible et impossible; com- 
ment se doivent entendre, XIX , 
367. 

' PosTBUUiA, vestale; sa fami- 
liarité avec les hommes la fait 
accuser en justice ; son inno- 
cence reconnue, XIV, 200. 

PosTBtMiusALBiNYTS, historien; 
mot de Caton sur ce qu'il avoit 
écrit son histoire en grec, XV, 
366. Surpris par les Samnites 
•dans un lieu appelé les Fourches 
caudines; dresse en mourant un 
trophée à Jupiter, XX, 74. 

PosTBUMVS Agrippa , frère des 
Caesars Gains et Lucius, XIV, 
80. 

Potage de santé; que) préfé- 
rahle, XVTI, m, iia. Polage 
lié , le mets le plus exquis des 
Spartiates ) XVI, 11 a. 
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Potier, porte envie au potier, 
XIII, 454* Cela ne devroit pas 
être, XIV, 208. 

Pou ; tué sur l'autel par Agé- 
silas, XVI, 9. — Poux engen- 
drés par la laine des moutons 
mordus du loup, XVIII, 1 13. Ne 
le sont pas par les vêtements de 
lin, XVII, 227. Abandonnent 
les morts, comme les flatteurs 
ceux dont la fortune se dérange, 
XUI,257.Enigme sur eux qui cau- 
se la mort d'Homère, XXItl, 5o. 
Poudre dont les femmes se 
servent pour arrêter la sueur, 
XyiII, 5i. Poudre d'or, où se 
trouve, XXII, 378. 

PouLAiH (le) s'exerce à la cour- 
se en suivant sa mère, XXIII, 
322. — Les poulains marchent à 
pas mesurés, XVI, 388. Poulains 
de Pyraichmes, XX, 78. 

Poule croquetante ennuie ; 
Imitée avec art , elle plaît, XVIII, 
325. Qui a été le premier, la 
poule ou l'œuf, 91. Comment 
celle d'iEsope répondit au re- 
nard, XIV, 5i. Poules criardes, 
XVIII, ^oS. Pourquoi se puri- 
fient avec un fétu de paille quand 
elles ont pondu, 3i5. Leur sol- 
licitude *pour leurs poussins, et 
leur hardiesse, XIV, 134. 

PouLiMON, grande famine; d'où 
dérive ce mot, XVIII, 292. 
PouLiOT, plante, XIV, 92. 
Poumon ; nécessaire à l'ora- 
teur, XV, 126. Il reçoit la bois- 
son, suivant Platon, H ippocra tes, 
et autres, XVIII , 3o6. Discussion 
h ce sujet, ibid. et suiv. ; XX, 
307. Son action de dilatation et 
de contraction ; ses mouvements, 
XXI, 207. Sa forme suivant As- 
clépiades , iàid. Symptôme de 
son inflammation appelée peiip- 
neumonie^ XVIII> 313. 

Pourpre filée par Sa rdanapale, 
XVII, 188. Pourpre de Perse 
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trompçnse,XX,34'La pourpre est 
l'habit des magistrats romains, 
excepté du tribun, XXI, 3i8. 

Poi]RPBE8(Ies) vont en trou- 
pes et composent en commun 
leurs rayons; leur histoire natu- 
relle, XIX, i56. 

POCTARGUE. Foyez GkfiXSM. 

PouzzoLLEs on PossoL, ville du 
royaume de Naples près du Vé- 
suve, XXII, 3a5. 

PRAMESTE { Palestrine) ^ ville 
d'Italie; par qui et à quelle oc- 
casion fondée, XX, iq5. Prise 
par Sylla , qui condamne à mort 
tous ses habitants , excepté son 
hôte, lequel refuse (généreuse- 
ment la vie, XV, i68. 

pR£8TiTKS. Voyez Lares. ' 

PRARDIUM, diner chez les Ro- 
mains, XVIII, 4o3. 

PRATIRAS de Pbliunte, poëte 
tragique, contemporain a.£s- 
chyles, écrivoit dans le même 
genre, XXII, i63, 43o. Le pre- 
mier qui composa des pièces con- 
nues sous le nom de satyrti , 
43 1. Dans quel genre excelloit, 
ao5. 

Praxioamas, aïeul d'Alcimi- 
dès, XXIII, 254. 

Pra^itelss, archonte d'Athè- 
nes, XXI, 25.-— Prajciee/es, histo- 
rien et géographe, donne une 
raison tirée de la fable, de ce 
que les vainqueurs aux jeux is- 
thmiques étoient couronnés de 
pin, XVIII, 33o, 394. 

Praxithea ; pourquoi sacrifiée • 
par son père Ërecntheus, XX, 

Préceptes (Tr. des) de ma- 
riage, XV, 3. Les premiers pré- 
ceptes de l'éducation contri- 
buent beaucoup à régler ou dé* 
Ïiraver les mœurs et le goût pour 
es arts , XXII , 3o4* Ceux d'Ho- 
mère, pour les généraux , XXIII, 
190. Deux préceptes trèsnéces- 
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saires inscrits an temple de Del- 
phes, XVI, 269. — Précejf^et 
énigmatiques de Pythagore in- 
terprétés, XIII, 61. Allégoriques 
et symboliques, XVUI, 404* 

Précepteurs ; comment aimés 
de leurs disciples, Xlil , 235> 
Comparés aux bons jardiniers, 
33. Voyez Maître. 

Prédiction (nulle) certaine n'a 
été reçue par aucun homme de 
ce qui devoit lui arriver , XXIII ,^ 
237. — Prédiction ^ fig. de rhét. 
appelée proanaphonesis y 99. 

Préjugés, influent sur noaopi* 
nions, XVIII, 226. 

Préméuitatior ; combien re- 
quise en politique, XIII, ^.o. 

Prémices d'hommes, des dé- 
pouilles des ennemis, et des ma- 
thémathiques, ofFertes à Apol- 
lon , XXI , 384 ; XXII , 334 , 336 ; 

XVIII, 396; XX, 59 ; XIX, 39. 
— Des herbes, à Chiron et à Age- 
norides , XVIII , i 3q. — Des fen- 
ti7/«,àlsis, XVn,3ii. 

Préparatiosi évangélique ; ou- 
vrage d'Eusèbe, XXHI, 261. 

Prépositions; leur usage dans 
le discours; à quoi comparées, 

XIX, 294. Employées les unes 

5our les autres par Homère, 
iXIII , 97. Il les retranche quel- 
quefois, 98. 

Présages; observés par les 
dévots, XVIII, 73, 74. Quels 
réputés heureux , XXI , 3 16. 
Pourquoi les présages des oi- 
seaux non oDservés après le 
mois d'août, 281. Ceux des vau- 
tours préférés à ceux d'autres 
oiseaux, 33o. L'étcrnuement re- 
gardé comme un présage heu- 
reux par Homère, XXIU, 202* 

Presrion ; signification de eé 
mot, XV, 224* 

Prescience des choses futures^ 
Tr. où Plutarque examine si elU 
est utile, XXill, 277. 
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. PuÉSBuTa ; «Joiveiit Vestimer 
moins par leur valeur que pfir 
riotention, XV, 264. Déçoivent 
ks femmes, XXI, a5i. Ceui^ 
faits aux ambassadeurs étran- 
gers à Rome, appelés lautia , 
XXr, 287. Il étoit défendu i 
ceux de Corinlhe d'en recevoir 
d'aucun prince, XV, 378. Pré- 
sents amoitieus faits aux Ro- 
mains, XVII, 149. Ceux d'Alci- 
nous à Ulysse , XX, 370. 

Président ( mauvais ) de jeux ; 
la Fortune lui est comparée, 
XXIII, 33o. 

PRÉsoMPTUEtix , ne profitent 
guère ai ouïr haranguer, XIII, 
171, 173. 

Prête ( quand on ) , il faut ap- 
peler des témoins ; exemple , 

Xni,490: 

Prétentions aux honneurs ; ce 
qui les établit ^ XXIII , 227 et 
suiv. 

Prêteurs romaiks; pourquoi 
pn portoit devant eux des fais- 
ceaux de verges, XXI, 32<J. 

Prêtre de Jupiter, appelé 
JFlamen dialis; pourquoi il lui 
étoit défendu de toucher à la 
farine, XXI, 344* ^ ^^ chair 
«rue, 345. Au chien et à la chè- 
vre, ibid. Au lierre; de passer 
par un chemin couvert de bran- 
ches de vigne , 348. De de- 
mander ni d'occuper «uoune 
magistrature, 35o. De se huiler 
k l'air, 283. De jurer, 2^8. Étoit 
obligé de déposer sa prêtrise 
•près la mort de sa femme, 292. 
Sa maison asile sacré pour les 
malheureux, 347- Pourquoi cer 
lui de Bacchus tue une femme à 
la fête d'Agronia , 387. Celui 
d'Hercules sacrifie vêtu en fem- 
me, 4^^* L^s prêtres doivent 
être honorés et respectés, XIV, 
372. Ceux .da temple d'Iiercales 
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Misogyne ne touchoient {|Vf ans 
femmes, XXII, 34i. D'Apollon, 
comment sacrifioient, XVII, 4a3. 
Ceux de Neptune, appelés hie- 
ratnnemones , ne mangeoietit 
d'aucun poisson, XVIII, 41 5. Ni 
d'aucune chose provenant de I» 
mer, XIX, i(>9. Quels appelés 
wrophètes , XXI , 369. Scelleurs , 
XVII, 266. Prêtres égyptiens vi« 
vent chastement; pourquoi s'ab^ 
stienoent de sel, XVIII, 261. 
L'appellent Vécume de Typfaou , 
et haïssent la mer, XVU, af68. 
Comment enterrent leur dieu 
Apis, 27 1 . Prêtres féciaux. Voyez 
Feciai.es. Ceux appelés auspices^ 
Voyez Augures ; d'Isis , Voyex 

ISIAQUES. 

Prêtresse d'Apollon, ne rer- 
doit anciennement les réponses 
qu'une fois l'année, XXI, 36o. 
De Junon, appelée Flaminica, 
toujours en deuil , 325. De Mi- 
nerve en la ville de Soli; poui- 
quoi appelée HypecoMStriay 356. 
pe PalLis ; pourquoi ne voulut 
pijMidir Alcibiades, 288. Prêtres- 
ses de Diane à Ëphèse; leur teackpt 
étoii divisé en trois parties, XV, 
253. Noms des prétresses d'Ar- 
gos conservés dans des re(pstres 
à Sicyone , XXII ^ /{ii\. 

Prêtrise; qui on y élisoic chex 
les Grecs, XXI , 35o. 

PaÉvoTARCE ; belle et bonne 
chose^ XX, 249» Digne d'hom- 
mes grecs, Xllf, i3o. Par qui 
ce nom donné à l'avarice, XXIÎI, 
a8o. 

Priam , roi de Troye , fils de 
Laoraèdon, XXIII, 2i4> Père 
4' Alexandre Paris , 52. Ce qQ*ii 
dit à Hector, XVI, 25o. Voyant 
que sa ville alloit être prise, en- 
voie à son gendre Polymestor 
«on fils et ses trésors ; ce qui en 
arrive, XX, 91. 
. PbiÀke 9 villîe d'Ionie , patrie da 



MftC Bias, XV, 38. Ce qu'on ap* 
peloit dans cette ville les ténè- 
%resd*auprès du chêne, XXI, 371. 
PRIERE (la) quon doit aux 
dicHX néfrliçée par les épicuriens, 
XX, i35. Prières de celui qui 
fait profession de sagesse, XIII, 
391. Celles envers les dieux par 

3 ai introduites, XX, lyS. Quelles 
oivent être celles des sages , 
XVII, 221. Les prières publi- 
ques ne doivent être commises 
h ffens méchants ' et parfures , 
XXJ, 28S. Jadis en vers, XXII, 
35o. Envoyées au ciel par lea 
démons, XVII, 259. Quelles 
aont celles des Lacédémoniens , 
XVI, 120. Des bêtes, XVII, i3. 
Il faut prier les dieux d'une bou- 
che droite et juste, XIV, 263. 

PniMiGEHiA, surnom de la For- 
tune, XVH, 139. 

PrikCE ( Tr, qu'il est requis 

2u*nn ) soit saTant ,' XIV, 376. 
e prince i^st l'image de Dieu 
qai régit tout; la loi est son œu- 
vre, 38o. Quel doit être, 364. 
Ce qu'il doit craindre, 382. Il 
Ibut qu'il se . régie lui-même 
avant de régler les autres, 378. 
La raison doit être sa compa- 
gne, 379. Comment, se peut ren- 
dre glorieux, XV, 55. Il ne doit 
répondre à tout le monde, ni 
mépriser personne, XIII, 127. 
Influence du prince sur les pro- 
grès des beaux^arts et des let- 
tres, XVII, 180. Princes, les 
ministres des dieux, XIV, 379. 
Doivent converser avec les phi- 
losophas, 362. Comment peu- 
vent régner sûrement, XVi, 7. 
Il est difficile de leur donner des 
conseils, parcequ'ils craignent 
l'empire de la raison , XIV, 376. 
Les Ëiutes légères appa missent 
beàncoup plus en eux qu'en 
toute autre personne, XV, 112. 
Ils doivent user des gens de bien 
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et abuser des méchants , 286. 
En les rendant vertueux, on rend 
service aux peuples, XIV, 371. 
Par qui corrompus , ibid. Quels 
ressemblent aux colosses qui 
par dehors paroissent des divi- 
nités , 377. Les bons princes 
craignent pour leurs sujets, les 
mauvais les craignent , 383. 
Noms honorables qu'ils por- 
toient jadis, ^iS. Quels haïs de 
Dieu , 38o. Aimés par des dées- 
ses, XVII, i34* Princes de la 
guerre de Troye ; leur vie simple, 
XVIII, 2o5. 

Primcipavts. Voyez Mosar* 

CHIE. 

PaisciPE; en quoi diffère de 
l'élément, XXI, 109. Défini, 
1 10 et suiv. Tout principe par 
génération se multiplie soi-mê- 
me , XVII, 274- Quel appelé 
bon par les pythagoriciens, 291. 
Celui du bien comment nommé 
par Eœpedocles, ibid. Quels ap- 
pelés premiers et suprêmes, 397. 
398. Trçis principes posés par 
Plaion en son Timée; leur dé- 
finition, XVIII, 382. Les prin- 
cipes premièrement enseignés 
par Democritus, XX, i25. Ne 
sont mêlés ni composés, 416* 
Ne sont pas nécessaires, mais 
les conséquences le sont, i32. 
Quels impassibles, suivant les 
disciples de Democritus , XXI » 
i33. Deux principes des actions 
humaines, suivant Platon, XVIII, 
469. Principes des corps , XIX , 
193. De deux principes, l'un 
ténébreux et Tautre insensé. Dieu 
a créé le plus parfait animal , 
3o6. Platon admet cinq princi- 
pes, 5o. — Trois principes de 
musique ; leur dénomination , 
suivant Theophrastus , XVIII , 
45. 

PniRTEMPS {Primevère):, appei 
lé Proserpine, XVU, 3i6. Est 
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{îénératif, 270. Sa proportion k 
l'rjîîircl (les autres saisons, XIX, 
35o. Signifié parties grenouilles, 
XXU,33i. 

PiiisoxKiEn ; pourquoi délivré 
p«r Philippe, XV, 286. —Pri- 
sonniers iisintiques, moins prisés 
que leurs vêlements, XVI, 11. 
Leur ennui allégé par le som- 
meil, XIV, 'i6i. Enchaînée de 
chaînes d'or en ^Ethiopie, XXII, 
26. Comment sauvés par leurs 
femmes, XVI, i5i. Ceux Méga- 
riens par quelle rnse délivrés, 
XXI, 402. Athéniens ; pourquoi 
gardés par Alexandre, XV, 296. 
Autres renvoyés sans rançon par 
Philippe; pourquoi se plai(!;nent 
des Macédoniens, 2 83. Prison- 
niers de puerre traités humai- 
nement, XXI, 369. Ceux d'É- 
retrie appelés esclaves par Hé- 
rodote, XX, 3i. Des tyrans de 
Thèhes , comment et par qui 
délivrés, 255. 

Pritanes; quel emploi à Rho- 
des, XV, iSg. 

Privation; définie, XIX, 189. 
Ne reçoit point de plus ou de 
moins, 190. Rend les choses 
formées, informes, XVIII, 38o. 

Privilèges accordés par PoU 
lis à ceux qui enseveliroieot les 
morts, XXI, 373. 

Prix (espoir de), un des fon- 
dements de la vertu, XIII, 60. 

PnoANAPHONESis , fig. de rhét. , 
XXIll, 99. 

Problèmes d*Aristote porté.s 
aux Thermopyles par Florus , 
XVIII, 428. 

Procès entre Tame et le corps ; 
opinions des anciens pour et 
contre, XXIII, 298. Procès in- 
civils, comment réprimés, XV, 
179. Cause de leur durée, Xlli, 
:â22. 

Procession solennelle ; com- 
ment faite, XVI, i3i. Autre en 
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rhonnenr de Proserpine, XSL^ 
29. Autre y avec un chien et 
ttne oie portés en litière, XVEI< 
14B. Autre y avec un membre 
viril. Voyez Osiris. Autre où on 
crioit : A vendre les Sardianiens, 
XXI, 295. Simplicité de celle de 
Bacchus en Bœotie, où Ton por- 
toit un Phallus, XIV, i23 ; XVH, 
273. Processions des jeux isih- 
miens, XV, 244; XVI, 187, 
45 1. Comment abolies par lc6 
épicuriens, XX, '157. 

Proclès , philosophe acadé- 
micien; ses écrits sur les jeux 
isthmiens , XVIII , 235. — Pro- 
clès , tyran d'Ëpidaurc ; com- 
ment puni dé ses cruautés, sui- 
vant l'oracle, XXII, 34a. 

Proclus ; comment déifie Ro- 
mulus, et trompe le peuple sur 
sa mort, XX, 97. 

pRODicns , sophiste; de corn- 
plexion foible, XV; 340- Son 
dire surlefeu,XVII,66. 

Prodigalité ; ce qu'elle est , 
XIÎI, 21 3. Appelée libéralité par 
les flatteurs, 281. 

Prodige d'un jeune garçoa 
demi-cheval, XV, 47- Prodiges 
décrits par Empedocles , XX , 
167. Digression sur divers prQ- 
diges et leurs causes, XXII, 

322. 

pRODiGVES; comment agissent, 
XXIII, 327. ^ 

Profitable ( qu'elle est la cho- 
se la plus ) , XV, 59. La vertu 
suivant Thaïes, 60. 

Profiter ( il est difficile de 
faire) qui ne le veut pa&, XIV, 
368. 

Progéniteub , surnom de Nep- 
tune, XVIII, 41 5. 

Progné, tua ses ei^fants , 
XVIII, 4o5. 

Promenade; celle de la voix, 
exercice utile aux gens de let- 
tres, XVII , 84. Diversité d'o|»i- 
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nions sur son utilité après le 
souper; Aristote estime qu'elle 
excite la chaleur, 98; XX, 377. 
Qaand corrompt les jeunes gens, 
XXI , 284. fist plus agréable sur 
le bord de leau, XVIII, ^o. 
Celle des péripatéticiens plus 
honorable que celle du yerger 
d*Épicure, 89. 

Promesses ( les) font discerner 
l'ami du flatteur, XIII, 3o4. Si- 
gnes pour distinguer les sages 
promesses des folles, I29. Les 
impossibles inséparables de la 
honte, 493. Promesses singu- 
lières de Gyrus le jeune aux La- 
cédémoniens , XV, 269. Quelles 
ondoittenir, XVI, 8. 

Phombthée , Thessalien ; son 
conseil à son frère Épiméthée, 
XIII, 107; XIV, 174, Il est le 
symbole de Tintelligence , 168. 
Divise le feu , dont les étincelles 
engendrent les arts, 171. Un 
coup d'épée lui sauye la Tie, 
198. Ce qu'il dit à un satyre qui 
Touloit embrasser le feu, 188. 
Passe pour Tauteur de la gram- 
maire et de la musique, XVII, 
224* A découvert l'usage du 
feu, XIX, 178. Laisse ignorer 
auxhommes le jour de leur mort, 
XVI, 274- Son supplice sur le 
mont Caucase, XXII, 3^5. 

Prometheieetne, plante; sa ver- 
tu, XXII, 876. 

Prometteurs; quels introduiu 
dans les comédies par les poètes, 

XIII, 304. 

pROHOM ; quelle partie d orai- 
son, XIX, 293. 

Pronostics de Tavenir; com- 
ment imprimés aux hommes par 
les démons, XVII, ^oG. Ceux 
qu'on tiroit des animaux, prin- 
cipalement des oiseaux , XIX , 
i35. Foyez Présages. 

Pronube. p^oye'ii vvov. 
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PR0?nKTE8; leur origine et of- 
fice , XX , 237. Messagers et hé- 
rauts de Dieu, XXII, 347- Com- 
ment inspirés de la fureur di- 
vine, XVII, 4^49 4^6* ^^^ m^^^ 

esprit ils parloient, 353. Ren- 
doient les oracles en vers, XVIII, 
46. 

Prophétie ; pourquoi ce don 
attribué aux enfants par les 
-égyptiens , XVII , 243. Vérité 
de celles des sibylles ; exemples , 
XXU, 324, 325. Prophéties 
chantées en carmes (vers), par 
Carmenta. f^oye* Carme. — PrO" 
phétesse pythienne; sa réponse 
aux Athéniens, XIV, 346. An- 
ciennes prophétesses reprises 
par les prophètes d'Épicure , 
aXII, 321. 

Prophétique ( ravissement ) ; 
comment émeut celui qui le re- 
çoit, XXII, 35o. 

Prophthasib {Zarang)^ ville 
bâtie par Alexandre, XVII, 164. 

Proportion ; Tun des cinq gen- 
res de bien , XIX , 5o. Ridicule 
d'user à table de proportion 
arithmétique, au lieu de géo- 
métrique, 3^ VIII, 117. La pre- 
mière fut introduite par Solon , 
au lieu de la seconde, dans son 
gouvernement, XIV, 20. Chassée 
de Lacédémone 'par Lycurgue , 
XVIII, 378, 379. — Propor-- 
tions harmonitfues accommodées 
à la création de Tame du mon- 
de, XIX, 3 16, 326, 347. — Pro- 
portions de musique , XXII , 
120 et suiv. Adaptées aux mé- 
diétetés des vertus morales, 
XIJI, aia; XXII, 119 et suiv. 

Propos ( Tr. des ) de table , ou 
Symposiaques ^ XVIII, 7. Dans 
un banquet doivent être com- 
muns et intelligibles à tous, 16. 
Font connottre les mœurs des 
hommes, XVII, 170. Propos 
redits sont fôcheox et odieux, 
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XIV, 68. Ceux des {i)iif osophes , 
inutiles, XVI, 87. Quels doi- 
vent être entre amis, 3o6. Tou- 
jours avoir ea mémoire ceux 
des anciens sages, XX, lai. 
Les inutiles ne doivent être dits, 
,X1V, io5. Mauvais propos dé- 
règlent les mœurs, Xïil, 91. 
Doivent êireloindes jeunes gens, 
i52 ; XVlil, 357. Où s'attachent 
•le plus, XIV, II. D'où provien- 
nent, XVII, 23. Ceux des in- 
tempérants etincontinents, Xllf, 
ai 5. Ne pas jeter bon propos 
dans une méchante ame , 63. — 
Propos étranges des stoïciens, 
XX, 267 et suiv. ; 35l et suiv. 

Proposition ; composée d'un 
nom et d'un verbe ; renferme 
toujours le vrai ou le faux, XIX, 
a86, note^ 296, 377. Combi- 
naisons de la proposition affir» 
mative et de la négative, XVIII, 
422. — Propositions des stoï- 
ciens, appelées par eux para- 
doxes y XX, 342- 

PnoPBETÉ et Curiosité des fem- 
mes. Voyez Curiosité. 

Prose ; d'uu style plus simple 
-c|fie la poésie, XIII, 77. Quand 
l'histoire commenta d'être écrite 
en prose, XXII, 35 1. 

PnosE^GNi ; signification de ce 
mot, XXI, Zi\, 

PROSERPiJiE , fille de Cérès, XV, 
82. Pourquoi appelée Epcsnen, 
-XIII, io4* La même qu'Isis., 
•XVII, 261. Sa puissance, sui- 
vant les Grecs , 2-85. Réputée 
Tesprit pénétrant des fruits de 
la terre, 281, 3i2. Appelée Pri- 
mevère , 3i6. €oré^ XXII, 29g. 
Céleste et Terrestre^ XIV, 2^2; 
XVII, 359. Surnommée la Jius- 
tique; vœu que les Athéniens 
lui faisoient, XX, 29, 3o. Voyez 
Procession. Elle délie Teiaende- 
ment d'avec l'ame, XXII, 3oo. 
Souper qu'on , lai «nvvyoit , 
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XyiII, 344; XXI, 347. Et ce 
qu'on lui sacrifioit, 294 ^ 396, 
307. Proserpine ravie par Plu- 
ton, XIX, 347* Sa statue colos- 
sale jadis aux carrefours des 
villes, XV, 343. Son champ en 
la lune, XXII, 3o4. 

PROSLAMBANOMEVE , DOte de 

musique, XiX, 35 1 ; XXII, 2o3, 
note. 

Prosodie; par qui inventée, 

XXII, 100. 

Prosopopée, fig. de rhétorique^ 

XXIII, 99. 

Prospérité (Xénophon veut 
qu'on honore les dieux en), 
XIII, 424- Elle rend les hommes 
insolents ;. exemples, XVIÏ, 1 4^', 
146. Le sage conserve un juste 
milieu dans la prospérité, XVI, 
21 3. L'insensé sort hors de ses 
gonds, Xni, 43a* 

Prospolus (lisez Propœtus^\ 
haine que ses filles engendrent 
parmi les garçons, XTV, 367. 

pROTAGORAS, discipIc de De- 
mocrite ; son époque, XVï, 896. 
Est combattu par lui, XX, I25. 
En quel temps il recommande 
de boire, XVIII, 3 10. 

Protée,. roi d'JEgypte, XX, 
195. Par son moyen, Menelas 
recouvre sa femme, i5. Ce qu'il 
lui dit touchant les champs Ély- 
sées, XXIU, 199. — Proiée^ 
dieu niarin, prenoit toutes sor- 
tes de formes, XIV, 161. 

Protesilas ; tué dans le pre- 
mier combat des Grecs bontre 
lesTroyens,XXIIÏ, 62. 

PftOTOGÈwts de Tharse, l'un 
des interlocuteurs du Dialogue 
sur V amour ^ XXII, i3. — Pro- 
togènes , peintre ' habile , XI V^ 
171 , note; XV, 3o4. — Protogèr 
nés y grammairien, XVIII, 3o8> 
394,441,452. 

pROTOGFKios. Voyex Neptuke. 

pROUissE ( la ) , n'est pas natu- 



PR 

relie aiiix konuBes^ XVI, 3^5. 
Est la forteresse des villes,. i(k 
Celle des jeunes ^eos ies coa* 
serves XV, aSa. Kn quai con- 
siste celle des Grecs , XVI, $76. 
Oq lui érige un temple à Roiae, 
XVII, ia6, i38. La profession 
de prouesse ne fiiit point cas des 
friandises, XVI, i5. 

PROViDEBrcE (la); de trois es- 
pèces, XIX, 37a. Disserudon à 
ce sujet tirée de Platon, 374 7 
376. L'idée de ta providence est 
liée h celle de rinanortaUté de 
Tame, XVI, 34^. QneJUe joie 
elle procure, 45o. Une néme 
gouverne le monde ^ XVII , 3 1 3. 
Une seule suffit à tel nooibre de 
mondes, 3S8. Son influence sur 
toute la nature, 337. Comme 
une bonne mère, elle produit 
et coaser^'c, 349. Elle fut dtée 
par Democrite et Epicure, XX^ 
i32, 294- La providence et le 
destin font partie de la pensée 
de Dieu, XXllI, 134. Appelée 
par les ttoo'ciens la vieiUe et m- 
dustrieuse mère de Vuniver&y a35« 
. PnozEBOs loge Dinarèhus chez 
lui; pourquoi cet orateur le fait 
ajourner, XXI, 96. 

Pruoehce; ce que c*est, XIII, 
ûoo; XIV, i65, 173. Appelée 
Minerve y XXII, 4o> Si elle se 
peut enseigner, XIII, 347. Elle 
git an seul entendement, 311. 
Est la source Ae» autres vertus, 
i38. Une beauté de lame^ XV, 
261. Opinion des stoïciens, XX^ 
268. Différente de Ha «agesse^ 
XIII , 209. Plus à désirer que la 
force , XVI , ^6. Son impor- 
tance, XIV, i65. N'a point les 
corps pour objet, XXllI, 277; 
XVI, 33 1. EiletB qii'fiUe pro- 
duit, Xlil, 308. Ses parties de* 
venues ans , XIV, 1 7 1 . Elle élève • 
l'homme, 169. Me. peut lui ^Ire 
6tée par changement de litu. 
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340. Sans elle, les art^ sont in* 
fructueux, XIU, aSa. Elle ac- 
compagua toujours Alexandre ^ 
XVII, i56) 160. Diminue par 
l'oisiveté^ XV, a 36. Elle pro- 
cure la fortune , et jamais celhe- 
ci la prudence , XXIII, 326. — 
La prudence des aftimaux ne 
cède à.art quelconque, XlX, i44* 
Pb^dent (l'homme) ne se sou« 
cie des biens de ce mondé, XX, t 
345.^ Sait tirer profit de set en- 
nemis, XIV, 186, 187. Fuit lea 
afi&ires, ne se mêle que des 
tiennes, XX, 294* 

PsALTERioK, instrument de mu- 
sique; pourquoi inventé, XIII, 
po6. 

PsAMMiTiCBius , roi d'iEgypte ; 
sous son règne, les égyptiens 
commencèrent à boire du vin, 
XVII, «39. 

. PsoiiOES; qui ainsi appelés par 
les ficBotiens , XXJ , 387 . 

PsoRA, sorte dé fleur blanche 

naturelleau cochon, XVIII, 312. 

PstcHÉ ; pourquoi l'ame ainsi 

appelée, suivant Ghrysippus,XX, 

328. 

.PTOi.fiifBE, roi d'Egypte, fib 
de Lagus; sa simplicité et son 
désintéressement, XV, 3oo. Sa 
modération envers un o0enseur, 
XIII , 369. U assembla un col- 
lège d'hommes de lettres, XVI, 
4291. Appelé général de la mai 
rmepar les flatteurs de Deme- 
triu«,XV,i9S.— iPto/em^ePA»/a. 
delphe épousa »a sœur Arsinoë ; 
punit Sotades qui le plaisantoit 
sur ce mariage , XIII , 55. Cou- 
ronné roi du vivâiu de son père, 
XVII, 3o3. — Pto/émce, surf 
nommé EiMr^tey roi d'iËgypIe, 
XXII, 175. — PtoUmée y\x\x* 
nommé Philopator ; pourquoi 
tourmenté par des songes, X1X« 
«35. — Ptalémée ^ter, surnom- 
mé le Sauveur; pourquoi fai^ 



3i6 



PU 



enlever de Sinope ïa statue de 
Pluion, XVïI, ï6i; XIX, 169, 
170. — Ptolémée Auletès ; sa lâ- 
eheté et ses vices perdirent T-dE- 
gypte, XIII, 282. Fait empoi- 
sonner Aristomènes, son précep- 
teur, 335. Voyez la liste des rois 
d*.^ypte de ce nom, XIV, 445» 
— Ptolémée Ceraunus^ roi de 
Macédoine, surnomme la. Fou- 
dre; son songe, XVI, 32i. Du- 
rée de son règne ; il tue en tra- 
hison Seleucus Nicanor, roi de 
Syrie, ibid., note. — Ptolémée , 
général d'Alexandre, tué en lé 
défendant, XVII, 157, 21 5. 

Ptods, fils d'Athamante et de 
Thémisto. — Mont où Apollon 
avoit un temple, XVI, 383, 
note. 

PuBLicOLA (Valerius); pour- 
quoi fait démolir sa maison , 
XXI, 329. Du temple de Sa- 
turne il fait le trésor public, 
287. 

Publiques ( femmes ) ; leur 
.-coutume, XIV, 148, i58. Com- 
bien pernicieuses, 23. Doivent 
être fuies des gens mariés, XV, 
a6. Louées par les flatteurs, Xni, 
a86. 

PucELLE sauvée par un dau- 
phin , XV, 93. Aux pucelles les 
chapeaux de fleurs conviennent, 
XVUI, ia5. Quelles filles hono- 
rées sous ce nom en Bœotie, 
XXI , 392. C'est un honneur 
pour elles d'être mariées à la 
vue de beaucoup de nnonde, 
342. 

Puces ; leur utilité, XX , 298. 
' Pudeur ( la ) inséparable* d'un 
amour vertueux , XXIU, 323. 

PuDiGiTÉ, est le douaire des 
filles, XVI, i32. Attribuée à la 
sagesse par Homère, XIII, 139. 
Requise dans le mariage, XXII, 
77. Pudicité d€S Lacédémonien* 
nés, XVI, 79^ 
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PtrciiAT (combat diï) ; en quoi 
diffère de la lutte, XIV, 36, 
note; XVIII, 102, 
' Puissance (la); signifiée par 
le sceptre, XVII, 294. Elle n'exis- 
te pas sans une substance, XIX, 
366. Unie à la méchanceté, ce 
qu'elle cause, XIV, 385. Celle 
qui domine l'univers , quelle y 
XIX, 342. Ce qu'on entend par 
puissance dans l'ame, XUI, 208. 
— Puissance intellectuelle , ap- 
pelée Tu/cam , XXI II , 181.— 
Quelle est la plus poissante chose 
du monde, XV, 69. 
' Purrs; quand peut-on prendre 
de l'eau à celui d'autrui, XIV, 
343. Pourquoi l'eau de cens 
d'iEgypte est salée, XVII, 280. 

PUNitiow (Tr. pourquoi la jus- 
tice divine diffère la) des malé- 
fices, XVI, 296. La punition des 
vices comment faite par Dieu 9 
346. Pourquoi il la diffère quel- 
quefois ; ne la hâte pas égale- 
ment contre tous, 3o7 et suiv. 
Crimes dont il a été utile que la 
punition fut différée , 3i i . Celle 
des méchants après cette vie, 
XVII, 41 • Trois sortes de puni* 
tiens en l'autre monde, XVI, 
3S4. Quelk est la plus ignomi* 
Die»se, 341* Celle des crimes en 
Perse, 3'54* ^ P'^^ honteuse 
ehez les Juifs, XVIII, 317. Ce 
que signifie celle des Tkans, 
XVII , 20. Celle des esclaves en 
Toscane, XUI, ^77. Elle ne se 
doit faire en cc^ère, »6., 53. La 
punition des fautes commises à 
table deit être légère , XVIII , 8. 
Celle de l'ivrogne est la férule 
de Bacchus , ibid, ; XIII , 383» 
Impunité des méchants ; ses ef- 
fets, XIX, 64 et suiv. Ce qui 
constate la justice de la puni- 
tion , c'est son utilité, XVI, 337. 
Voyez Crime. 

PVBGATIOB. Voyez ËIPIATIOK. 
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«— Purjfations des femmes ; d*où 
procèdent, X VIII, 144. Quelle 
vertu ont, 3 16. S'arrêtent dès 
qu'elles ont conçu, XXI, 233. 
— Purgations et vomttt/s fleurs 
dangers, XVII, 99. 

Purification. F'oyez PebiscÎ- 

I.ACISUE. 

PusiLLÂiiiM E ; qui ainsi réputé, 
XIV, 36a. 

PuTRÉFACTioir ; en quoi elle 
consiste; ce qui la produit, XVIII, 
166. Donne naissance à des ani- 
maux, 94. Est empêchée par le 
tel, XIX, 223. 

Ptarepsioh, mois chez les. 
Athéniens ; appelé athy^r par les 
JEgyptiens, et damatrien par 
les Bceotiens, XVII, 3i6. 

Ptlades. Foyez Oreste. — 
Pylades y pourquoi ses danses 
bannies aes festins, XVIII, 
353. 

Ptlb, trois Tilles de ce nom 
dans le Péloponnèse, XIV, 349. 
— Lieu on se ten oient les états 
de la Grèce, XVI, 121. Voyez 
les observations^ 477* 

Ptlos {Navarin)^ ville de 
Messénie dans le Péloponnèse, 
XXIII, 88. 

Ptlus, père d'Araxes, XXII, 
406. 

PiTRAiGBifES, roi des Euboiens, 
vaincu par Hercules; son sup- 
plice, XX, 78. 

Pyramide (la); de quoi com- 
posée; principe du feu, XIX, 
267; XVII, 392, 395. Est le sir 

tne du mouvement par la finçsse 
e ses cètés et de ses angles, 
396. — Comment Thaïes en me- 
sure la hauteur , XV , 38. Celles 
^'^ypte ont plusieurs échos ;, 
XXI, 2o5. — Pyramides sortant 
Jes yenx,XVm, 54- 

PfRANDER, historien, XX,. 102. 
Injustement lapidé par les Athér 
fiieQs,96. 
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Pyricaos ; signification de ce 
mot, XXII, 35i. 

Pybilaupus, fils d'Antiphon; 
son témoignage sur les prédic- 
tions de Socrates , XX , 2o4* 

PtroÏs, étoile de Mars, XXI, 

157. 

Ptrehias, pauvre marinier; 
comment devint riche en un 
instant; proverbe à son sujet, 
XXI, 383. 

pTRRHiCHE ; quelle danse ainsi 
appelée, XVUI, 471. 

Ptrrbon , chef d'une s^te qui 
doutoit de tout; sa patrie et son 
époQue, XIV, 24 1- Son dire à 
ses aisciples dans une tempête, 
241 , 242. Don qu'il reçoit d'A- 
lexandre, XVII, 173. 

Ptarbiis, roi d'Ëpire; sa ré- 
ponse à ses enfants qui lui de- 
maôdoient à qui d'eux il laisse- 
rait sou royaume, XV, 3o8. Ses 
apophthegmes , 309. Vainqueur 
des Romains, 261. Vaincu par 
Panlus iËmylius, XX, 77. Veut 
retenir k sa. cour Fabricius qui 
refuse, XV, 349. Fait pendre 
son médecin qui avoit offert aux 
Romains de l'empoisonner; leur 
renvoie leurs prisonniers sans 
rançon, ibid. Bien aise d'être 
appelé V Aigle ^ XIX, i35. — Pyr- 
rhus, homme obscur; son chien 
se brûle avec lui, XIX, 118. 
PfTHAGORE, fils de Mnesar- 
chns de Samos ; le premier qui 
donna le nom à la philosophie ; 
chef de la secte de philosophes 
connue sous le nom d'italique; 
son «poque, XXI, 114. Son 
opinion sur les principes , ibid. 
Sur Jame, 116. Sur Dieu; sur 
le bien et le mal, i3i. Les dé- 
mous et demi-dieux, i3.2. Les 
causes, i34> Sur la ffénération 
.et la corruption, 140. Sur le 
jBoade, i47* Son incorroplt- 
biUté, XXI, 149; Sa création^ 
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t5o. Sa droite et sa ganclie, 
i53. En combien de cercles il 
divise le ciel, ]54* Observe le 
premier l'obliquité du zodiaque, 
tbid.y i6i. La lune, suivant Py- 
tha<jore, tire sur la nature du 
feu, i63. Il divise la terre en 
cinq SEonés, i8i. Sa définition 
du temps, XIX, ^79» XXI, 
iSp. De Famé , 190. Sa division, 
191, 192.0a place son siège, 193. 
U la croit immortelle , ibid. Et la 
voix incarporelle , 204. H ré- 
prouve la divination par les sa- 
crifices ,912. Son opinion sur la 
semence reproductive , 21 3. 
Pense que les femelles en ont 
comme les mêles ^ 214* Quelle 
sorte de raison attribue aux ani* 
maux, 227. Propose un moyen 
de S'en servir sans injustice, 
XIX, 96. Son humanité envers 
eux , XIV, 2o5. II s'abstenoit de 
manger delà cbair, XVII, 7. Fut 
disciple d^ Zaratas , XiX , 3o i . 
Prince des philosophes; injurié 
par les épicuriens, XVI, 396. 
Voyage en iEgypIe ; fut auditeur 
d'QEnupheus, XVII, 234, 235. 
Ses préceptes énigraatiques, ib. ; 
XUI, 61. Allégoriques et syrabo* 
liques, XVIII , 4o4 ^ 4^5. On le 
i.)it Toscan d'origine, ibid. , 409. 
Il cnltivoit la musique et Tarith- 
inétique, XXIII, 1 58. Pourquoi 
appliquait la première à Tame, 
Xlil, 202. Ce qu'il réprouve en 
elle, XXII, i38, 214. Prétend 
que le mouvement de l'univers 
et des astres ne se fait point sans 
musique, 221. Pourquoi trans- 
porta .son école en Italie, XXI, 
116. Il instrnisoit les prinoes d« 
eette contrée, XIV, 365. Défen^ 
doit de s'asseoir sur le picotin^ 
XVIII, 327. Pour qnelle décou» 
verte il sacrifia aqx dieux, 38 1. 
En quoi oonvaincu de menson* 
^e, XVII^ 348. Sç9 semences 
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$ervoient de lois aux Grecs , 25. 
II n'a jamais rien écrit, 161. A 
acquis une gloire immortelle, 

XIII, 27. Apprend de la philo- 
sophie à ne rien admirer; sens 
de cette maxime, 182. Cause là 
mort d'un jeune homme qu'il 
avoit repris trop aigrement, 
333. Pourquoi sacrifie un boeuf 
aux Muses, XVI, 424- Ordonne 
aux jeunes gens cinq années de 
silence , XIII , 408. Ne doit pas 
être «pris pour juge en feit de 
friandises, XVII! , 204. Il de'fen- 
doit de toucher h plusieurs en la 
main; vrai sens de ce précepte, 

XIV, 157. Un de ses dires; par 
qui rendu vain, 278. Croyoit à 
la métempsycose, XXIII, t4o. 
Son opinion sur les nombres; 
établit deux principes, qu'il ap- 
pelle monade et dyade. i58. Ce 
qu'il recommandoit le plus, 
i6d; Son mot sur l'ami , 166. Sa 
réponse à celui qui demandoit ' 
comment un ivrogne pouvoit se 
ieorriger , 289. Brûlé vif par les 
Cyloniens , XX ,319. Époque et 
Heu de sa mort, suivant Diogène 
Laërce, XIV, 2o5. 

Pythagoriciens ; un de leurs 
préceptes, XlV, 3 18. Quels prin- 
cipes ils constituoient, XVII, 
391. Leur opinion sur Typhon, 
365* Sur la matière, XXI, i33. 
Les figures, i36. Les couleurs, 
ibid. La coupe des corps, 137. 
Sur la question s'il y a du vuide 
hors du monde, 1 52. Sur la subs- 
tance des étoiles, i55. Les éclip- 
ses de la lune, i65. La lerres- 
tréité de cet astre, 166. Sur la 
voie laeêée , 169. Les comètes et 
étoiles tombantes, 174. Sur la 
réfraction des miroirs, 200. Ils 
affirment que toutes choses res- 
semblent aux nombres , XIX , 
353. Que la mer est la larme de 
Saturne , XVII , 269. Prescrivent 
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)a douceur envers les animaux, 
XJX) 79- Leurs coutumes sin- 

§ulières, XIH, Ifi'j. Ce qu'ils 
éfendoient, XXI, Z.\%. Leur 
aversion pour les fèves, 332. 
Ont honoré les nombres et les 
figures géométriques de noms 
de dieux , XVIl , 326. Pourquoi 
sendormoieat an ion des inst 
trumentSf 333. Par de petites 
choses en signifioient de grandes , 
XXI,3 1 o. Pourquoi s'abstenoient 
de manger du poisson, XVIII, 
408. II9 adoroient un coa blanc , 
311. Faisoient une étude parti- 
culière de la musique, XXIII, 
161. Leur silence sur les dieux, 
3a 3. Pytfaa{;oriciens brûlés à 
MétapoDt, XX, 208. 

PTTH4RAT1I8 , archoDte d'Athè- 
nes, XXI, 69. 

Pttbkas, orateur, s'oppose 
aux honneurs qu'on décernoit à' 
Alexandre, XV, 136, 33 1. Ce 
qu'il reproche ài Demosthènes, 
1 3 1 . — Pytheas de Marseille ; son 
opinion sur la marée, XXI, 
184. 

Ptthes ; trait ingénieux de sa 
femme pour le corriger de son 
avarice, XVI, jo3. Cruauté de 
Xerxès à son égard , loS. Sa 
mort bizarre , ibid, , 206. 

Pttbiads, espace de quatre 
années, XV, 244. 

Ptthias. Foyez Damon. 

^TmEiProphétesse); pourquoi 
ne rend plus ses oracles en vers» 
XXn, 3ii. Quand cessa de les. 
rendi«, 35 1. Est de nature gé« 
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néreuse , 357. Simple et sans 
art; son langage peu élégant^ 
346. A quoi comparé, 358. Quel 
jour conduite au palais^ XIX, 
5i. Où reçoit Tesprit de fureur, 
XXII, 47. Elle répondoit souvent 
ses oracles avant d'en être re- 
quise, XIV, 97. — Pythie ; quand 
et comment décéda, XVII ,4^6, 
427. Les anciennes pythies on| 
prononcé plusieurs oracles eo 
prose, XXII, 347* ^oyez Oiu- 
GI.E8. 

Pttbihe ou Pytihé, comédie 
de GraUnus, XXI, 11; XVIIi, 
87. 

Pttrius, surnom d'Apollon s 
sa signification , XVII, /^o ; ^X« 
3i. 

PfTHOcijto de Samos, histo<^ 
rien, XX, 84* io5. Comment 
exprimoit ses conceptions ,171. 

Pttboci.ii>k, poëte-musicien , 
inventeur de rhajnnonie myxç^^ 
lydienne y XXII, 179. 

Pttholavs. Foyez Aj.EXiBD]&^ 
DS PuàRES. 

Python, disciple de Platon, 
aidé d'Heraclides délivre la Thrai 
ce du roi Gotys , XX, 177. Loué 
hautement à Athènes^ ce qu'il dif;i 

XIV, 4i2; XV, 170. ^Python 
le Nisibien^ de la race des »Sétnés , 
premiers fondateurs de Thébes ; 
leur marque, XVI, 348. — Py- 
thon , jeun^e garçon corrompu , 

XV, 295. — Python^ serpent. 
Foyez Draoonb. 

Ptthopoutes , rivière de Phry- 
gie , où s'ensevelit l'avare Py thés, 

XVI, 2o5. 
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V^UALiTÉ d'une bonne ëdaca- 
tion , XIII , 36. Qualité divine et 
immortelle; ce qu'elle est en 
nous , 37 , 38. Chaque qualité a 
une vertu qui lui est propre, 
300. ^Des celles qualités^ i38. 
Qualités premièires résultant de 
la réunion des corps, XX, i33. 
De leur désunion , 337. Quelles 
sont les quatre premières et sim- 
ples qualités, XIX, 193. Les 
cinq premières, XVII, 4^3 . Cel- 
les des éléments toutes contrai- 
res, XIV, 3i. Ce qu'elles sont, 
suivant les stoïciens, XX, ^i/^^ 
418. Les qualités de Tame 
reparoissent souvent dans les 
enfants] après plusieurs géné- 
rations, XVI, 348. Celles des 
moeurs s'impriment avec le 
temps , XIII , 39. 

QuARRÉ (le ) est le corps pro- 
pre à la station et au repos , 

XVII , 396. L'un des bons prin- 
cipes des pythagoriciens, 291. 
De la terre, selon Platon, XlX, 
1267. Sa puissance, XVII, 266. 
Du quarré et de sa propriété, 
394> Voyez Noubre. 

Quârtenaire, est le premier 
quarré, XIX, 49- Sa vertu, 47- 
Célébré par les pythagoriciens , 
347. 

Quatre; pourquoi estimé 
taint par les pythagoriciens, 
XXI, ii5. Âttrinué àMercure, 

XVIII, 444- ^^t trois, suivant 
les stoïciens, XX, 396. 

QuECHorÉ ; grandeur de ce 
poisson, XVII, 329. Adoré par 



les iEgyptiens sous le nom 
d'oJC/riwcAoj, ihid, 

QuERomL'LE; pourquoi portée 
par les épousées, XXI, 374- 

Querelles entrejeunes frères, 
de quelle conséquence, XIV, 
41. 

Qu'est-ce QUE ratuas, XXI, 
108. 

Questeur ; quel office chez les 
Romains, XV, 142. Attribution 
de ceux de Rome , XXI 287. 

Questions proposées au ban- 
quet des sept jiages, XV, 58, 
59. Question de lois contraires, 
tirée de l'I/iWe, XVIU, 453. 
Question énigmatique de boire 
la mer , et la réponse , XV, 53. 
Celles que les anciens Grecs se 
proposoient, Go. Leurs répon- 
ses , 56 et suiv. Celles qu on pro- 
pose à l'école, d'un petit intérêt, 
XXHy 356. 7— (iyuistioni romai- 
nes^ XXI, 243. Grecques^ 355. 
Questions indiscrètes , XXIII , 
322. Questions de dialectique 
proposées aux jeunes philoso- 
phes, XIV, 227. Questions pla- 
toniques, XIX, 255. Questions 
obscures appelées énigmes , XV, 
44* Celles qu'on proposoit au 
sort à la fête des Muses, XVTII, 
440, 44^' Questions naturelles 
d'Aristote. Voyez Problèmes. 
Questions actives et contempla- 
tives, XXI, 108. Questions des 
philosophes évoquées à la nature 
des bêtes brutes, XIV, 138. 
S'abstenir d'en faire souvent, 
XIII, 180. Quelles plaisent et 
quelles déplaisent, XVIII, 68. 
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Les faciles exercent utilement 
les esprits, i6. Questions réso- 
lues proniptement par ceux qui 
ont 1)U, 3i6. Les superflues nui- 
sent à l'instruction, XIII, 196, 
196. Dix questions en chaque 
livre des Propos de table de Plu- 
tarque,XVIiI,68. 

Queue noire (ne goûte point 
des poissons qui ont la); sens 
de cette énigme, XIII, 61. 

QuiHTER pour compter^ XIX, 
39- 
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QniVTius, cinquième mois 
des Romains, XXI, 269. Appelé 
juillet^ 266. 

QuiHTCs et PcTiLirs, tribuns, 
accusent Scipion devant le peu- 
ple, XV, 355. 

QuiKTCS Metelliïs. Voyez Mk- 

TELLUS. 

QtiRiNALiA , fête des fous à 
Rome, XXI a 3a8. 
Qui&is. Voyez^LèMi, 
QuiRiTis. Foyezinjuov. 
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i\ , ne peut être prononcée par 
les langues grasses, XXI, 296. 

Race vertueuse; de quel avan- 
tage , XXflI , 243. — Bonne race 
recherchée dans les animaux, 
ibid. 

RACi9E,poëtedramatiquefran- 
çois ; cité , XIV, 344- 

Racine indien m de parfum. 
Voyez Astome. Racine de chien- 
dent. Voyez Chiendent^ Herbes. 
lies amères guérissent les plaies, 
XXIII, 200. Racines et plantes 
dans la lune, XXII, 289. 

Rauamamthb; son séjour, 
XXni, 199. Voyez Minos. 

Rage, maladie. Voyez.^ivtx^ 
PHOBIE. Gomment elle vient aux 
chiens; observations, XIX, 92, 

Rais ( rayons ) , qui partent des 
yeux, XXI, 201. 

Raisin, mûrit si l'osier fleurit, 

XVIII, III. A une saveur verte, 

XIX, 229. 

Raison (la), doit remplacer les 
Jnaîtres de notre enfance et nous 
guider, XIII, 162. Doit surmon- 
ter les voluptés , 44> L^^ conseils^ 

QEuyres morales. 



passionnés l'embarrassent, 223. 
Son empire, 204 9 ao5. Est de 
diriger les passions et en ôter 
l'excès , 210,211. Ses combats , 
219. La forme de la vertu mo- 
rale, 199. Lui donner le temps 
de se faire entendre, 372, SjS. 
Raisou de Dieu. Voyez Enten- 
dement. La principale partie de 
l'ame , 201 . Raison divine. Voyez 
Entendemeiit. La raison est la 
loi qui commande aux princes, 
XIV, 379. Elle est l'image de 
Dieu, 384* La langue en est bri- 
dée, 64. De deux espèces, 366. 
Elle distingue l'homme de la 
béte brute, 168. Signifiée par 
Prométhée, ibid. Perfection de 
celle d'Ulysse , 74* La ^eule rai- 
son apporte quelque tranquillité 
dans le malheur^XV!, 216. Ce 

3n'elle nous apprenÂ à l'égard 
e la mort d'autrui , a63. Les 
bêtes brutes n'en sont pas en- 
tièrement dépourvues , 389. Les 
raisons sont les médecins des 
esprits malades, 211. Les trop 
piquantes déplacées dans Thom- 

21 
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me d'état, XV, 121. Celles des 
philosophes ont force de lois, 
XiV, 373; XX, 279. La partie 
brutale de l'honime privée de 
raison ; cowment appelée), XVII, 
20. Elle est signifiée par Osiris 9 
292. La raison et la passion, 
deux principes de toutes nos 
actions, suivant Platon, XVIII, 
469. La droite raison est la sa- 
gesse même, XIX, 88. Elle est 
donnée à l'homme seul avec la 
taille et la ]>eauté, XXIII, i32. 
Commune entre lui et les ani- 
maux, 14 1. Paralysée parla co- 
lère, 294. Se laisse corrompre 
par la flatterie, 326, 327. Elle 
est préférable aux richesses, 
329. Quand les hommes s'en 
écartent et la perdent, 33o. Il 
est doux de vieillir auprès d'une 
raison éclairée, 33 1. Platon la 
place dans la tête, XXI, 123^ 
201. 

Raisons ABLi: (animal), tkre que 
Pythagore donne à l'homme, 
3^X1 , 1 15. Pourquoi ainsi nom- 
mé, 197. Le raisonnable opposé 
àllrraisonnable, XlX,8o..Qua- 
trè ffenres de nature raisonnable, 
XVH,354. 

Rameau, dont on couronnoit 
les bons gouverneurs des répu- 
bliques, XV, 184. Ce qu'étoient 
les rameaux isthmiques, XVIII, 
233, 234. Pourquoi ceux de pal- 
mier servoientde couronnes âûx 
jeux sacrés, 391. Rameaux de 
suppliants, XVI, 166. 

Ramkus, bourg, XXI, 7. 

Ramçosi que payoient les adul- 
tères pris sûr le fait, XXI II, 
a 40. 

Rapin (le P.)^ auteur du Poè- 
me des Jardins, XIII , 76. 

Rapines chassées de Liftcédé- 
ihone,XVI, 72. 

Rapporteors haïs , XV', »74- 

Hayt d« filles divinement pu- 



ni de mort, XVI, 3ai et soir. 
Voyez Ravissement. — Rapts de 
filles impunis. Voye% Justice. 

Rària ; quel lieu en Grèce , 
XV, 25. 

Rasoir, connu du temps d'Ho» 
mère, XVII, 340. 

Rat DE Pharàon. Fi>y. Ichweu- 
MON. — Rais et iouris^ pourquoi 
tués par les sages de Perse , XIV, 
177. Ils mangent la mine d*or, 
n8. 

Ratiocikatiow [rahonnemeni)^ , 
dépend du présent, XIX, 3îi. 
Ratiocination ou syllogisme; se» 
effets, XXI, 116. 

Ravissement en Candie; ce 
que c'étoit, XIII, 58. Celui de 
Tesprit, Tun des trois principes 
de musique, XVIII, 45. Le/>ro- 
phétique , de quelle manière^ 
émeut, XXII, 349- Ravissement 
de filles. Foyez Sabines. — Ravis- 
sements de filles propres aux dé- 
mons, XVH, 363. Cause de la 
mort de leur père, XX , 104.. 

Ravisseur de femme déchiré 
par des chiens, XXI, 245. 

Raynal, l'un des rédacteur^ 
du Mercure de France, cité, 
XXï,i87. 

RAtOBS (les) sont les flèches 
qWB le soleil lance contre les hu- 
mains , XXIU, 195. 

RÉGOMPKNSE de la i^erta des 
ancêtres continuée à la postérir 
i€,XVI,â3i. 

RÉCONCILIATION de Jupiter et 
Junon expliquée, XXIII, 374- 

RECONNôisfSANCfi, vertu recom- 
mandable des anciens, XVIII, 
325. Est un devoir, XXIII, a84- 

RecTob; sa mtirt prédite par 
son ami Julius Canus, XXlll, 
Î3i. 

Recueil d*ar0umenl% qtti en- 
seignent que « les disciplines 
« sont récordation$ » , XIX , iyS. 
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Redite (nD«) est odie«fte, 

B^ricxio^t; ce que les dialacr- 
tictens appelleot ainsi, XIX , 
394. — Bëàexioti du soleil et des^ 
miroirs* Voytz Lunb. 

RfiPOftMS (la) d QQ ^tatne peut 
se faire en on moment, XV, 
107. 

REFiioi9i88SmifT ; comment se 
ieit,XIX, 188, 9i3. 

Rbfussr. V<iycz Demahoeobs. 

Reoaiid (du) Doit l'amoureux 
désir, XIX , 346. Se» merveilleu- 
ses vertus, XVHI, 3499 )5i. 

Regahdahtb (la) par la fenê- 
tre ; ce que c'est en Cypre , XXII, 

RiotA, temple à Rome ; c^ë- 
monies oui s'y pratiqooient , 
XXI , 334' 

RibiMV ou DiiTB; danger de 
jfsexcè«,XVII,75,76. 

R&OLE, doit être accommode'tt 
à la pierre. Foytt Pievre. 

BionE; comment le rendre 
doQx aux sujets ,'XV^ 54- 

Rboves (s'il est permis de 
TÎoicr la juttice pomr), XIII 9 
85. 

RtoASTi éonnés Mt d^uïL F. 
Dsrti. 

R«Mn.ut. Foytt Attiucs. 
- Rbiulb, auteur, cité ^y,i 3 3^ 
note-, XVII, 36,50, 86, 35i; 
XVHI, ^7; XIX, 147; XXI, 

^' 

RbUoikixb d'ApoUfw; com- 
ment rendoit ses oracles, XIV, 
97-. >JKe dennoit ses réponses 
qu'une fois TaiMiée, XXI, 36o. 
rcnrqooi cetie de - Diane ne 
BMn{;e pas de eormulet, XIX, 
^69. Reti^ettset Tierces ordon- 
nées ponr prononcer les oracles, 
X^Ffl, 418. GeRes de Bacchus 
F«pttns«éefl p«r le tyran AristO'^ 
Umus, XVI, 166. F^yex Bai- 
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REUotEux d'Apollon ; com-» 
ment sacrifioieni, XVII, 433* 
Ceux isiaqttes tondus et \étus de 
lin, 335. Gomment babilles à 
leur mort, 334* Religieux; quelles 
choses racontent ordinairement^ 
XVIII, 73, 74. Voy^z PflâTRES; 

Relioioh; son ori{;ine, XVII, 

332. Reçue et autorisée ^ ne doit 
être violée, XIV, 303. Religion 
et piété réc'ompensées par 1« 
mort. Voyez Gléobis et Bi^tqei; 
La Traie religion tient le mili^n 
entre Tathetsme et la supersti- 
tion, XIV, 387. Par qui ensei<* 
^ée aux ASeyptiens, XVII, 340. 
Répandue cbex les barbares par 
Alexandre, 163. Quelle était 
celle d'Orpheus, XVI, 67. Un 
gouvernement se soutient moiot 
sans religion , qu'une ville sans 
fondements , XX , 176. 

BeliQcxs des corps de vai|<^ 
lants, honorées de sépultures 
publiques, XIX, 34> Gel les du 
roi *Menander partagées entre . 
les villes de son royaume , XV, 
188,189. 

BEMcniTiiAaGES ; temps proprt 
à les faire, XIII, 33t. Non en 
présence de plusieurs personnes, 

333. Exemples , 333. Ne potnl 
les précipiter, 337. T mêler un 
peu de louanges ; exemple d'Hor 
mère k ce sujet, 338. Imiter, en 
les faisant, les bons médecin»^ 

347. 

BfiMORA {le nusei) , poisson ; sa 
force pour arrêter les navires, 
XVHI, 109. 

REtfOnns, punition réelle, 
XVI, 333 et suiv. 

REMt}8. y^yez B011RJIU8. 

RERàftD d'iSsope; réponse qu'il 
reçoit de la pooie , XIV, 5 1 . Son 
plaidoyer avec le léopard, 4^^* 
Ponrqiioi ne vouloit pas que le 
.hérÎMon Ini cbassêt ses mom> 
ches, XV, a35. Dinfsrt récipcoi^ 

ai. 
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ques du renard et de la grae , 
XVIII, i6. Prudence du renard 
au passage d'une rivière {>elëe, 
XIX ,112, 200. — Renard marin ; 
comment se débarrasse de Tba- 
meçoii , 143. Renardeau volé par 
un entant laconien, XVI, loi, 
10a. — ^Renards etserpents réunis 
pour combattre Taigle , XIX , 
169. Sujets à la rage , 93. Meu- 
rent d'amandes aroères, XVIII, 
5 1 . — La renarde de Tehnesse ; 
sa finesse, XVI, 374* 

RekoAmcc publique, jamais 
en vain semée , XVIIl , 44^> On 
en acquiert une glorieuse en 
refrénant sa concupiscence, XIII, 
60. 

. Repas de noces ; pourquoi les 
convives y étoient plus nom- 
breux, XVIII, 197. 

Repfntakge; de quoi sert, 
XIII, 5oi« L'anse de la philoso- 
phie,!! 37, 238. 

RÉPÉTITION, fig. de rbélori» 
ipie, XXIII, 78. 

RÉPLÉTioH ; être en garde con- 
tre , XVII, 53. Sentiment de 
. Buffon à ce sujet, 439. Elle cause 
des maladies, 70; XVIII, 421. 
Ses symptômes, XVII, 70. N'est 
pas plus à craindre que l'ina- 
nition, XVIII, 187. Celle de vin 
offoiblitl'ame, XVII, 16. 

RÉPOND (qui) paye; rien de 
trop ; sentences, XIV, 91. 

RÉPONDRE (ne jamuis) sans 
avoir bien compris, XIV, 98. 

RÉPONSE à une demande faite 
Il un autre, ne doit pas être an- 
ticipée , XIV, 96. Il est.o</i>ttjc 
de répondre à des questions qui 
ne nous sont pas adressées , 96. 
— - Réponses aux questions , de 
trois sortes; exemples, 98. Ré- 
ponse en trois lettres, 99. Belles 
réponses d'Agésilas et de Thé- 
mistocles à des demandes injus- 
tes, XIII, 49 S. 
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Rvpos (le) exempt dé toftif 
ennui, ne s*acbète pas à priA^ 
d^argent, XIV, 108. L'un de» 
cinq principes d€ Platon, XIX, 
49- Est un« belle chose , XVI , 
47. L'assaisonnement du trarrail^ 
XIII , 49* ^ la contemplation , 
41 5. Traité du repos de Cesprity 
4a 3. Repos cherché ii ors de lenr 
pays par les phiiosopbes, XIV, 
33o. Est le souverain bien de 
l'homme, 370. Le partage des 
morts, XXI, 140. Loué par Épi- 
cure, XX, 2f>4- 

Repréhension deTami; quelle 
doit être, XIII, 319. Il faut pro- 
fiter de celles des philosophes, 
189. Exemples à suivre, XV^ 
t48. Plus à craindre que les tra- 
vaux et dangers, XIII, 129. 

Reprend (qui) autrui doit être 
de moeurs irréprochables, XIII, 
336 ; XIV, 194. Comment il faut 
le faire, XIII, 66, 190. Il faut 
souffrir d'être repris, 190. 

RÉPUBLIQUE ( sentences des 
sept sages sur le gouverE»eœent 
de la ) , XV, 64. Pourquoi elle 
ne doit changer de gouverneurs, 
335. LTne république afiPoiblie ne 
peut se proposer pour règle de 
conduite les exploits^ de ses 
jours de gToire, 161. Quelles 
sont les cépubliques bie» poli- 
cées, XIV, 372. 

RÉPUTiLTiON , malaiséeii acqué- 
rir; comment entretenue, XY, 
293. *A quelle maladie sujette, 
XXIII, 328. Comments'acquiert, 
XVI, 35. En quoi consiste celle 
des hommes d'état. Voyez Gou- 
verneurs. Celle qu'acquièrent 
les constructeurs de théâtres, 
les prodigues de festins , dare 
peu, XV, 195. 

i Requête incivile et déraison- 
nable doit être rejetée san» ai- 
greur, ;XV, 143. 

RÉSINE, bonifie etcoosenreU 
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'^n, XVIII, 2^!!. Allumée ser- 
voit à encenser et-à purifier l'air; 
son effet «ur le« sen«, XVII, 
33o. Offerte au saleil ieyant 
par 'les JSgyptiens, 296. Elle est 
son ouvrage , 333. 

Hespiratiom (ée la) ; -comment 
elle a lieu dans les petits -enfants, 
XXI, ao6. Excitée par l'air ex- 
térieur, XXIil, 142. La prophé- 
tique expliquée, XVII, 409. 

RÉsrRRECTioir , siçmiiée p«tr1a 
fable des Titans, XVll, ao — 
Résurrections de Bacchus chan- 
tées par les poètes, XIX, 43. 

R€TAN4, chambrière, sauve 
Renie ; fête en-son honueUfT, XX, 
g6. 

-RETEVTiON,iion reçuc par les 
Académiciens; quelle doctrine, 
XX, i63, 164. 

R ETRES , lois de Lycurgue, 
XVII, a3, note. Réponses en 
{n'ose qui lui furent données 
sur le {][ouverue«nent^ XXII, 
341. 

Rets et -Paws. P^oj^ez Cuas- 
secRS. Comment certains ani- 
maux s*en débarrassent, XIX, 
25o, aSi. Par quels d'eux in- 
ventés. Voyez Araignée. — Rets 
■de pêcheurs. Voyez Hf vek. 

Révélations des choses futu- 
res transmises par des démons , 
XVII, a6o. 

RÉVÉRENCE, due d'abord aux 
dieux, puis aux parents^ XIV, 1 3. 
Combien puissante , XVIII , 371. 

«Èv«J(^es),XIV, 244. 

RÉvckLTE de Milet, décrite par 
Thucydides; son époque, XIV, 

99- 

RÉVOLUTIONS (cinq), et huit 
sphères. Voyez Planètes. — Bé- 
volutions; quand ont lieu, XXHI, 
2'i 5. 

Reximagrus , Téf^eate ; histoire 
de ses fils; ruse de l'un d'eux, 
XX, 85. 



RH 



325 



Rbea ; son commerce avec Sa- 
turne et Merc<ire; «st maudit« 
parle Soleil, XVII, 238 Elle en- 
fanta cinq dieux, suivant les 
iËgyptiens, 400. Quand le» dieux 
étoient encore dans son sein, ^99* 
Le quarré-exprime sa puissance , 
a()6. 

Rrège (Reggio)^ patrie du 
poète Ibycus, XlV, 87. 

RRE8:u8,filsdeCaiusMaximus; 
tue méchamment son frère Si* 
milius à la chasse, XX, 92. 

Rhétoriciehs , ar(;umentent 
par conjectures , XVIII , 394- 
Peiivent défendre de mauxuises 
propositions, XX, lo. — Un rhé- 
toricien ne doit être placé à côté 
d'un rhétoricien dans un fes- 
tin, XVllI, 3o. 

Rhétorique, art de bien dire, 
XX, 3o6. Ses premières Institu- 
tions par Antiphon, XXI, 8* 
L'un des trois genres d'arts libé- 
raux ; ses -espèces, XVlII, 463. 
Rend les choses grandes petites, 
et les petites grandes, suivant 
Isocrates,XXI, 41. 

Rhia; quel sacrifice chez les 
Locriens, XV, 93. 

Rhion ; deux promontoires de 
ce nom en Grèce, sur la golfe 
de Crissa; leur situation, XV, 
92 , note. 

Rhodes, île de la mer Egée; 
patrie d'Epigènes , XXIII, 352. 

Rhodiem-; ce qui leur arrive 
sous l'empire de Domitien , XV, 
167. Leurs superâuités ridiculi- 
sées par Stratonicus , XIV, 114. 
Mortification qu'ils font éprou- 
ver à un grammairien, XVIII, 

440. 

Rhodon; pourquoi la rose ainsi 
appelée, XVIII, i33. 

Rhodope (Monte Argentaro), 
niontagde de Thrace , XXII 9 
366. 



326 RI 

Rbok:a.ve8, satrape de Perse, 
père de Gauran, XXII, 4^- 

Rhtthme ou Cadence , demeu* 
roit toujours uniforme, XXII, 
i6i , note. Dissertation à ce su- 
jet , 4^3 et suiv. Rhyihmes pki- 
lantrophe et thématique; par 
quels poètes cultivés, lyS, note. 
Vorthien, de combien de temps 
composé, 472- Aucun ne porte 
avec soi la i'orce de la parfaite 
convenance, 207, 208. Disser- 
tation savante de M. Burette sur 
le rhythme de l'ancienne musi-. 
que, 463 et suiv. Le rhythme et 
le chant excitent Tame abattue , 
et trop tendue la relâchent , 
XXIII, 161. 

Rbythmique (à quoi se réduit 
la science ) , XXII ^ 209 , note. 

Rhtthmopée ; en quoi consis- 
toit cet art, XXII, 172. 

RiCàRB (l'abbé), traducteur 
des OE livres morales de Plutar- 
que, XVII , 5a , note. 

Riches; comment réputés par 
les flatteurs, XIII, 290. En sont 
caressés, 63. Il est malaisé de 
leur donner des lois , XIV, 376. 
Souffrent autant que les pauvres, 
XIII, 4^8. Pourquoi participent 
plus du feu qu'eux, XIX, 180. 
Réputés heureux, XX, 309. 
Ceux sans héritiers, plus cour- 
tisés que les autres,. XIV, i43. 
En honorant les gens de lettres, 
s'honorent eux-mêmes, XV, 19. 
Pourquoi ont plus de préten- 
tions aux emplois, XXIII t 228. 
Tous ne peuvent pas être riches, 
XV, 143. Pourquoi plusieurs 
riches Romains consacroient la 
dîme de leurs biens à Hercules , 
XXI, 258. 

Richesse, don de la fortune, 
XIII, 107. Chose précieuse, mais 
souvent le partage des méchant;s, 
37. Est incertaine,^ 4^2; XIV, 
210* Aveugle ia5. Fausse opi- 
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nion sur elle, 258. H6te dange- 
reux sans la vertu, suivant Sa- 
pho, XXIII) aai- Prend l'accès- 
stble et l'inaccessible, XUI) 96. 
Ne délivre pas de l'avarice, XIV, 
io8. Comparée à UQ médecin qui 
aggraveroit la maladie plutôt 
que de la guérir, 109^ En quoi 
iaférieure à la pauvreté , 35l^ 
Différence entre la richesse réelle 
et la superfluité^ 122, 123^. Celle 
des avares ressemble aux. ban- 
quets offerts aux morts, XXUI, 
326. Celle employée k l'enf-re* 
tien des flatteurs est bientôt dé- 
vorée , ibid. Richesse de Tantale, 
quelle, XIV, 389. De Midas 
moins noble que la pauvreté 
d'Aristides, XXIII, 232. Richesse 
déifiée par Orgmazes, XVII, 
289. — Traité contre les richesses ^ 
tiré de Stobée, XXIII, 287. Lear 

Sossessiou n'empêche pas 4^ 
esirer , 288. N'en point user oa 
en abuser, deux vices , XIV, i a 1 . 
Réputées dons de Dieu, XXIII, 
154. Bornées par la nature , 
XIII, 157. Leur usage^XlV, 
121 et suiv. Concunent ren- 
dues agréables, XIII, 241- Invkr 
tiles sans la vertu, i55^ i56. Leur 
effet, 289. Ne rendent point, heu- 
reux, XIV, 108. Comment doi- 
vent être considérées, XXIII, 
282. Souhaiter plutôt des vertus 
que des richesses à ses enfants ; 
elles sont la source des vices 
pour l'insensé, ibid. Il en use. 
mal, XX, 3 10. Données par les 
bons démons, XVII, 259. Quelles 
attachées à des cordes, XVI, 
104. Comment celles des débau- 
chés consommées , XXIII, 327. 
En user sans raison aussi dan- 
gereux que monter un cheval 
sans frein, 329. Ce n'est pas par 
elles que l'homme doit être esti- 
n|é, ibid. En quoi consîstoient 
lés richesses des ancien» Rb- 
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tnainSfXXI, 386. Celles du Câ- 
pitole, combien grandes, XVII, 
149. 

Ridicule dans la manière de 
vivre ; comment on s'en couvre, 
XVII, 5i. 

Rien de trop, précepte, XIX, 
3a, 39. F'oyet Répond. 

RiGEDiNÉ; comment ce mot 
•entendu parles poëte»,XlII, loi. 

Rio «LUS, fameux iatieur; 
cause de sa mort, XVII, S6. 

Rire ; en quelles parties da 
corps le chatouillement Teicite , 
XrV, 4q8; XVII, 6i. Il vient à 
ceux qui ont tisfez bu, XVIII > 
1 23. Dé£endu à ceux qui vivent 
chastement , a6a. Épisodes où 
Homère eut pour but de Texci- 
ter,XXIIl, ao4. Celui des épi- 
curiens servile et dissolu, XX, 
180. Jiire sardonicH des athées, 
XIV, 378; XVI, 436. 

R18ÉB8. rayez Moqueries et 
Bbocard. 

Rites sacrés de Bacchus et de 
Junon, distincts, XXIII, 370. 

Rivière ( dans une ) il ne faut 
pas pisser, XX, 3oo. Les rivières 
n^avoient point de rives ancien- 
nement, XVII, 9. Voyez Mer et 
Eau. — Rivières brûlantes. Voyez 
Enfers. Rivière d*Heraclitu8 
change la nature de toutes cho- 
ses , XVI , 335. Celle de pleurs 
appelée Cocytus^ 4^^* Celles de 
feu opposées Tune à l'autre, XX, 
333. De lautre monde, où habi- 
tent les bons et les méchants, 
XVII, 4i. 

Robe d*un homme de cœur. 
Voyez Javeune. Si nous voulons 
vivre en liberté, il faut nous 
<vétir de robes de gros drap, 
XIV, 346 , 347- Longue robe des 
Perses. Voyez Tunique. Robes 
rouges , pourquoi plus propres 
à la guerre, XVI, 119. Robes 
blanches. Voyez Dluil. Robes 
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de pourpre. Fo^. Pourpre. Robes 
noires. Voye% Athénien. Pour- 
quoi les robes simples portées , 
à Rome , par ceux qui briguoient 
la magistrature, XXI, 29 a. Ro- 
bes et couleurs sont trompeuses, 
269. Robes de femmes, pourquoi 
ordonnées aux hommes en deuil 
par les Lyciens, XVI, a47. Robes 
traînantes et richessesconsidéra- 
bies embarrassent , XXUI , 339. 

Roche de Thésée, originaire- 
ment appelée Vautel de Jupiter 
Sthénien^ XXII, 197. Comment 
l'homme donne contre une hante 
roche, XV, i84* Roche sur la- 
quelle s'assit la première sibylle , 
XXU,3a3,324. 

RoGHEroucAULD (duc de la), 
considère la curiosité sous deux 
rapports, XIII, 396, note. Ses 
maximes sur l'amour de soi, 
a55. Son dire sur la fortune , 
XIV, 164. Une de ses maximes, 
XVIII, 175, note. 

RocHEft du Corbeau. Voyez 
Corbeau. Celui où Saturne est 
endormi, XXII, 396. Formation 
des rochers, suivant Empedocles. 
Voyez Pierre. Cause de leur 
stérilité, XIX, 18a, ]83. Ro« 
chers appelés Planètes^ XV, 73, 
4oa. 

R0DOPIS, courtisane de Corin- 
the; sa dédicace d'obélisques de 
fer, XXII, 332. 

Roi (quel est le devoir d'un 
bon) , XVI, 43. Il n'est pas heu- 
reux, s'il n'est vertueux, XIH, 
38. Il faut qu'il soit par-tout 
bénin, sans se faire mépriser, 
XVI, 63. Doit souffrir patiem* 
ment d'être blâmé, pour bien 
faire, XV, 399. Il a toujours l'a- 
vantage sur son inférieur, quand 
il se courrouce, XXIII, 166, 
167. Pour lui remontrer il faut 
user de paroles de soie, XV, 
370. Roi qui, pour avoiir fait 
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une aumône irontqne, perdit 
son royaume et la vie, XXI, 
364. Le roi de Perse appelé le 
5fra»rfroi,XlV, 226, 420. f^oyez 
Perse. Pourquoi celui des sacri- 
fices n*occuppit aucune magis- 
traiure à Rome, XXI, 3o3 Le 
roi d'un festin. ^.Maître. — Celui 
des dieux. F'oy. MiLiCHius.-«-Des 
abeilles. F". Abulles. Roi repré- 
senté par une feuille de figuier, 
XVII, 275. Comment chacun 
peut être roi, XIII, 246. — Quel 
est le propre ofGce des rois , 
XVÏI, 36 1. Ils doivent acquérir 
la majesté par bon sens et vail- 
lance, XVI, 3o. La raison doit 
toujours les accompa{;ner , XIV, 
379. Ministres des dieux, pour 
pourvoir au salut des hommes, 
ibtd. Images de la divinité , 38o. 
Dieu hait et punit ceux qui imi- 
tent sa puissance; favorise ceux 
qui imitent sa clémence et sa 
bonié, ibid. Ils font fleurir les 
arts et les sciences , quand ils les 
aiment, XV, 10, 11. S'honorent 
en honorant les philosophes et 
les gens de lettres, 19. Ils doi- 
vent user des bons et abuser les 
méchants, 286. Ce qu'il y a de 
plus bean en eux se montre au 
dehors; dan(;er de pénétrer leurs 
secrets, XIII, 401. Comment 
appeléset déifiés parles flatteurs, 
283 , 290. Nommés vénétxkblei 
par les anciens, XIV, 38 1 , 382. 
Enfants de Jupiter par Homère, 
XV, 116. Deviennent meilleurs 
^par la guerre, 241. La vieillesse 
ne les fait pas renoncer au trône, 
234. Rendus vénérables par la 
muse Calliope, 116. S'ils doi- 
vent accomplir toutes leurs pro- 
messes, XVI, ^. Ce qu'Epicure 
conseille à ceux qui aiment 
les sciences, 428. Rois usur- 
pant des noms de dieux; leur 
renommée s'en va en fumée, 
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XVn, 256. Les «âges seuls roir, 
suivant les stoïciens, XX, ^^. 
Pourquoi les rois de Sparte se 
levoient devant les éphores^ XVI^ 
40; XV, 172. Ceux deCumes; 
comnKnt leur conduite exami- 
née , XXI , 356. Pourquoi ceux 
de Lydie portoient la cognée sa- 
crée^ 394. Rois d'Egypte, de 
quels ordres élus, XVil, 233. 
Sermept qu'ils exigeoient des 
juges en les installant, XV, 271. 
Roi d'Argos élu par une aigle. 
Voyez Mgov, Pauvre jardinier 
fiait roi de Paphos par Alexan- 
dre. Voyez Altmomus. — Senten- 
ces des sept sages sur le bon- 
heur des rois, 55. Voyez Prihce. 
-^ Poutres de rois; explication 
de cette devise, XIV, 7. 

Roitelet, petit oiseau , ^arde 
soigneux du crocodile; son his- 
toire, XIX, 157. Celui d'iËsope 
porté au ciel sur les épaules de 
l'aigle, XV, i36. 

Romain ( réponse d'un ) h ceux 
qui le tansoient d'avoir répudié 
sa femme, XV, i3.^M*re taisant 
son secret, ro/es Mari, Secret. 
La vertu et la fortune cmt riva- 
lisé pour l'empire romain , XVlf, 
117. Pourquoi des Romains se 
marioient, XIV, i3o. Le m;iriage 
défendu entre parents. Voyez 
Mariage. Les maris prévenoient 
leurs femmes au retour d'un 
voyage lointain. Voyez Mari. Ils 
se croyoient issus difs Troyens, 
XXI, 334. Leurs anciens noms, 
286. Ravirent leurs premières 
femmes, 325. Sont sanctifiés. 
Voyez NrMA. En quoi consis- 
toient les marques distinctives 
des seigneurs, XV, 159. Ne peu- 
vent reprendre Scipion que de 
trop dormir, 112. Et Pompée, 
de se gratter la tête ; ils ne 
croient pas aux serments de 
Carbon ,114. Leur langa^^e fim 
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eipressif que celui des Grecs , 
XVllI, 4o3. JN'useut point d'ar- 
ticles, XIX, 290. Gomment ^cri- 
▼oient iear premier nom, XXI, 
340. Pourquoi adoroient les 
dieux, la tête couverte, et ho- 
noroient les hommes, dëcou- 
Terte, a53. Ils commandoient 
aux hommes, et les femmes aux 
Romains , XV, 36i . Leur fortune 
rapide, XVII, 142 Leurs con- 

3aétes, 143. Jusqu'où s'éten- 
oient leurs limites. Foy* Bor>e. 
La justice é:oit celle de leur 
empire, XV, 38 1. Passés en 
Asie, leur réponse aux ambas- 
sadeurs d'Aniiothus, 355. Com- 
ment sauvés , Voyex P. Decius, 
Camillus et Oies. Quels Romains 
de'ffnderil la vertu contre la for- 
tune, XVfl, 133. Temps où ils 
fnrent sans guerre, 1 3 1. Conqui- 
rent tout |)our tout détruire, 
163, note. Sont défaits Voyez 
Ptrrhds , Allia et Cimbres, i45. 
Traité de leur fortune^ 117. 
IVombre de leur combattants, 
l5i. Ne vouloient pas vaincre 
par trahison , XV, 35o. Leur car- 
Bage affreux d'Arméniens , et per- 
te d'un petit nombre des leurs, 
378. Gomment perdent et rem- 
portent la victoire, XX, 73 et 
suiv. Paient à Hercules la dime 
de leurs biens. Voyez Riches. 
Accablent les Gaulois. Voyez 
Retaka. Avertis cinq cents ans 
avant d*une guerre contre tontes 
l«s nations, XXII, 338. Celle 
contre Philippe annoncée par 
un oracle, 327. Ils sobjugaent 
les Carthaginois, 338. Leur ma- 
nière d'affranchir les esclaves, 
XVI, 3o3. Leurs guerres contre 
cax. Voyez Esclaves. Romains 
esclaves, rachetés par les Grecs, 
XV, 356^ 35y. — Les Romaines 
fondent un temple. Voyez Gar- 
^■£ntà et M£RE. Gommeat celé« 
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broient leur fête de Mxttta, 
XIV, 58. y. LEI3COTUEA. Elles ne 
mettoient p.is la maiu à la cui- 
sine. Voyez Mari. Douuent leurs 
i'oyaux. Voyez Dames. Pourquoi 
Misoient leurs parents sur la 
bouche, XXI, 348, 349- Voyez 
Les demandes romaines, 343. 

RoMAïiDS ( Papirius)^ ayant - 
rendu mère sa sœurCanuulia, se 
tue, XX, 94. 

Rom e , Troy enne ; ses vertueux 
faits, XVI, 139. -^Rome^ ville; 
cérémonies pratiquées à sa fon- 
dation, XXI, 370. De quels 
hommes peuplée, XVII, i35. 
Origine et fortune de son em- 
pire, XXI, 343. Son accroisse- 
ment, XVII, i35. La fortune j 
fixe son séjour. ' oyez Foutchb. 
Rome devient le trône impérial 
de toute la terre, XIV, 330. Heu- 
reuse paf la naissance deScipion, 
33. Ne pouvoit tomber tant qu'il 
seroit debout^ XV, 373. Elle ne 
fut restée ville; sa splendeur. 
Voyez Camillus. Abondoit en 
banquets, jeux et spectacles , 
XIX, 91. Pourquoi abandonnée 
par les Gaulois, XVII., i5o;XXI, 
aG6. Pourquoi ses murailles sa- 
crées. Voyez Portes. Pourquoi 
défendu de nommer son dieu tu- 
télaire, XXI, 3oi.;Ëllefat tou- 
jours sujette au feu, 391. 

RoMDLUS, tils 4p Mars, é\eyê 
parmi àe% bergers; sa fortifie, 
XXIII, 3 16. Événements de sa 
conception et de sa mort, XVII, 
i3i ;XX,97, RomulusetRemus 
allaités par une louve. Voyez 
Louve. Nom de la femme qui 
réleva, XXI, 378. La fortune 
veille sur son enfance; Rome 
naissante embellie par sa verta^ 
XVII, i33. Pourquoi tue Remus, 
XXf, 370. Il fait commencer 
Tannée par le mois de mars, sSg. 
Pourquoi ne met point de hor« 
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nés à son pays, 257. Associe 
Tatius à son trône , 291 . GhejrcKe 
à inspirer du respect pour la 
religion ; déclare les murs de 
"Rome sc^crés , 270. 

Ronge appelée chien de bois. 
Voyez Chien. 

Rond (le), la plus parfaite 
des figures, XXI, I23. 

Rondelle ( bouclier J , mar- 
quée d*une mouche, XVI, io3. 
Autre ^ richement ornée, attire 
les reproches de Scipion , XV, 
.372. 

Rondeur ; dimension de cette 
fin^ure, XiX, 269. 

ROQUAUX PHYCIDES. F. TaNGE 
DE MER. 

Rose ou Rodon ; sa propriété, 
XVIII, i33. Gomment les roses 
deviennent meilleures. Voyez 
Oignon. Elles empéchentrivresse 
et les douleurs de tête, i3i. 
Jetées aux vainqueurs des jeux 
sacrés, 392. Les chapeaux de 
roses destinés aux Muses , 1 29. 

Roseau; qualité et nature de 
sa lige, XIV, 221. \J odorant dé- 
crit par Pline, XVII, 332. Dé- 
périt faute de pluie, XIX, 225. 
— Roseaux ou Cannes destinés 
à fabriquer des (lûtes; temps où 
on lescoupoit, XXII, 461. 

Rosée, fille de. Jupiter et de 
la lune ; ce qu'elle est, XIX, 247; 
XXII, 290. l^mbe plus abon- 
damment à la pleine lune, XVIII, 
170. Rend l'herbe plus appétis- 
s.ante aux moutons, 190, 191. 
pelle des arbres (et autres piau- 
les engendre la gale, XIX, 23i, 

232. 

Rossignol plumé , pourquoi 
appelé une voix, XVI, 98. Dis- 
cours d'un rossignol dqns Hé- 
siode, XV, ny. Son chant admi- 
rablement imité par un homme, 
334; XVI, 24. — Rossignols ap- 
prennent à chanter à leurs petits. 



XVI, 389; XIX, 128. Sont 
nourris pour l'agrément, XX, 
298. Inventeurs de la musique. 
Voyez Musique. 

Roturiers; vices qu'ils parta- 
gent avec les nobles , XXIII ^ 
235. 

Rougeur. Voyez Couleurs et 
Caton l'ancien. Dès que la rou- 
geur abandonne la superficie du 
corps, la pâleur succède , XXm, 
146. 

Rouille; comment empêchée 
et enlevée , XXII , 3 1 5. Son action 
sur le fer comparée à la pas- 
sion sur l'en vieux,. XXIII, 328. 
Rousseau (J. B.); vers de ce 
poète, XVII, 26, note. Son ode 
à M. d'Ussé, 459. — J. J, Rous- 
seau^ cité, XVII, 18, 4^9 et 
suiv. 

RoussEAUX (Hommes); pour- 
quoi haïs et outragés par les 
i£)gyptiens, «XVII, 265. Sont ré- 
putés méchants ,266. 

Route; il est aussi dangereux 
de s'en écarter que de la vérité, 
XXIII, 325. 

Roiçane; fille d'Oxiathres, 
épouse Alexandre le Grand, 
XVII, 177, 196. — 7?0Jcane, fille 
de Gordyus , violée par Médus, 
XXII, 401. 

Royaumes , comment se con- 
servent, XVI, 38. Souvent ren- 
versés par les flatteurs, XIII, 
267. Royaumes subjugués par 
les Romains, XVII, i43 et suiv. 
Royauté, la plus parfaite es- 
pèce de gouvernement ; n'existe 
point sans soucis, XV, 234> 
Egale l'homme à Dieu , XIII, 
23o. Gomment Alexandre vou- 
loit que sa sœur en jouit ; sa con- 
délite désapprouvée «par Plutar- 
que, XV, 176. Royauté absolue, 
gouvernement des Perses ^ XX , 
Il 5. Royautés traînées par la 



Fortune^ XVII, laS. Koy«sM<v 

ViRCHlE et GouVBIlIfEMEIlT. 

Rosioov ( Pissatellon ) , rivière 
«lltalie^Xy, 390. 
' Rue (la), plante amère^ 
s*adoiicit croiMant sous un fi- 
guier, XVlIIj a6o. Le remède 
des belettes qui ont mauf^ë du 
lerpent, Xf X , i3i . Appelée pe* 
ganon; ennemie des femmes 
enceintes, XVIII, i3o, i3i. 
. Ru MA. Fovet Mamelles. 
- Rumina , déesse révérée h Ro- 
me; comment les femmes lui sa- 
crifioient,XXI, 299. 

-RuMiNALis, figuier sauvage; 
ponrqaoi ainsi appelé, XVII, 
l3a. 
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B1TSE8 des poissons. V^et 
Poissûtis. 

RcsTicrs AniTLVNrs, mis à mort 
par ordre de Domitien, XIII, 
419- Ce que Plutarque rapporte 
à son sujet, ib. 

Ri78TiQ8, fils de Lucius Imber 
( Thymhris ) , ^ué par son beau- 
frère, XX, 92. 

Rdtilivs, riche Romain.; son 
dire à Musonius ; courte réponse 
de ce philosophé y XI V, 353. 

Rtmetalces, roi de Thrace; 
Au^^uste lui reproche sa trahi* 
son , XV, Soa. 

Rttbixe, ouvrage d*ApoUodo- 
rns, XXI, 39a. 



s. 



Rabats des Juifs, religieusement 
observés , XIV, 277. Leurs céré- 
monies dans les fêtes du Jeûne^ 
des Pavillons et de BacchuSy 
XVIII, 21 5. 

Sabbes; lieu de la Grèce où 
les suppôts de Bacchus sont 
ainsi appelés, XVIII, a 16. 

Sabines; à quelles fêtes enle- 
vées ài Rome, XXI, 276, 325, 
342. 

Sabirds (/u/mj), suscite, sous 
Vespasien, une rébellion dans 
ks Gaules, XXII, 86. 

Sablons sans eanx. Voyez Ge- 
iinosic. 

Saburra, rue de Rome. XXI, 
334. 

Sacadas d'Argos, poëte lyri- 
que et élégiaque ; ses prix rem- 
portés aux jeux pythiques, XXU, 
'o5 et suiv. , i65. Témoignage 
de Pindare sur son genre de 



composition; jone le premier à 
Delphes un air de flûte nommé 
Pytkique; son tombeau k Argos 
du temps de Pausanias, ibid. 

Sacré; signification de ce 
mot. Voyez Poisson. •«*- Sacre ^ 
espèce de petit vautour, XIX, 
1 35. — Sacre. Voyez AiinocRm. 

Sacrée, nom d'une rue de 
Rome, XXI, 334* 

Sacriftcatetr ; ce que lui ré- 
pondit un Laconien,XVI, iio, 
1 1 1 . — Sacrificateurs ; quels doi- 
vent être, XVII, 226 et «uiv. 
Voyez Prêtres. 

Sacrifice ; le plus agréabl<^ 
aux dieux. Voyez OPiRioif. Sa^ 
orifice où le prêtre est vêtu en 
femme. Voyez Prêtre, jiutre à 
l'amour, XXJI , i3. Autre de la 
PhocideàHyampolis, XVI, 140. 
Sacrifice appelé le bannissement 
de la faim ^ XVIII, 29:1. Quel 
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appelé la venue fl'Isis, XVII, 
394* Autre à Bubrostis. Voyex 
CE NOM. Sacrifice nomme la Né" 
leide^ XVI, 173. Motif de celui 
de Pyihagore,XVm, 38i.QueI 
jour de la lune se faisoit celui 
au soleil, XVII, 396. Sacrifices 
sans effusion de vin, XIII, 391. 
Sacrifices des ^nianiens. Voyez 
Pierre. Nuptial, de salut, funé- 
railles et deuil. Voyez Leuco- 
THEà. Quand se font ceux à 
Apollon et à Mercure, XXI, 376. 
j^treaux nymphes Sphragitien- 
nés, pour la victoire, ordonne 
par l'oracle, XVIII, 64. Autre 
des Athéniens appelé Métagit" 
Mia, XIV, 3 14. Sacrifice à Her^ 
cules Voyez Hercules. De puri- 
fication./^oj'esCHARiLLA, Oracle. 
Sacrifice secret ù Bacchus, dans 
le temple d'Apollon, XVII, 272. 
Annuel d'une fille pour assoupir 
la peste, XX, 100. D'un père 
par sa fille. Voyez Père. Les 
rois avec les prêtres faisoient 
jadis les principaux sacrifices, 
XXI, 3o3. Dans quelles circon- 
stances on en faisoit de secrets^ 
3^3. Aux nymphes avant les no« 
ces, XIX, 6a. Sacrifiées de so- 
briété. V^ Mephalia. De chiens. 
Voyez Genita et Chien. En quel 
ctai il laut aller aux sacrifices, 
XX, 3oo. Autres pour évoquer 
les âmes des morts, XVÎ, 235, 
322. Aux trépassés, XVII, 252. 
Voyez Oracle. Pour apai- 
ser les âmes, XVI, 34o. Autres 
du trou de Trophouius. ^ojez 
Oracle. Mêlés de deuil, XVII, 
352. F'aiisaux portions^ XVtlI, 
120. Sacrifices de bœufs. Voyez - 
Mars. Comment faits ceux de 
bœufs roux, XVII, 266. Quels 
voilés et significatifs, 258. De 
peu de dépense, XV, 80, 264; 
XVI, 80. Voyez Ltccrgije. De 
dévots. Voyez Dévots.. Les pu- 
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blics ne doivent pas être coir- 
mis à des méchants, XXI, 288. 
A la bonne Fortune, XVIll , i Sg. 
Ceux envoyés des Hyperborées 
à Délos , XaII ,112. Autres faits 
au son des hautbois. Voy, Haut- 
bois et Flûtes. Chants en usage 
à ceux de la mère des dieux, 
Il 6. A la déesse Rumina , 
XXI, 299. Le silence y est re- 
commandé. Voyez Pythacore. 
Négligés par les Epicuriens, 
XX, i35. Ceux des Grecs ren* 
versés par Hérodote, 16. D-ex- 
piation, XV, 162.^ I)*orge aux 
dieux et aux diables. Voy. Orge. 
Nocturnes, XXI, 386 J Tristes. 
Voyez Fêtes et Chair. Sans mu- 
sique, XVI, 4^^- Sacrifices 
tàyjànt les semailles, XX, i58. 
Aux Muses. Voyez Pvtbagore 
et Muse. Autres à Junon. Vojez 
JcNON. Autres de Vénus dans la 
mer. Voy. VÉwus. De Baccfaus , 
nommés nyctella ^ XVIII, 217. 
Chiens immolés aux sacrifices 
de purification. Voy. Chien. Sa- 
crifices institués par Voracle 
pythique, XX, i49- Répandus 
en Asie par Alexandre, XVII, 
1 63. Sacrifices de cent hommes. 
Voyez Hommes.' Ceux d'enfants 
à Saturne, abolis par Gelon , 
XV, 273. De Gaulois et Tartares, 
XIV, 284. Les sacrifices d'hom- 
mes ne sont agréables à aucun 
dieu, XVII, 362. Divers sacri- 
fices abolis par les Épicuriens. 
Voyez Fête. Comment les pre- 
miers sacrifices d'animaux fu- 
rent faits, XVIII, 4>2- iiot des 
sacrifices; ce qui lui étoit inter- 
dit, XXI, 3o3. Ceux chargés de 
les faire appelés cnt/io/o^ os , 367. 
Sacrilège découvert par l'in- 
continetice de la langue, XIV , 

87. 

Sact, traducteur des lettres do 
Pline, cité, XVU, 44k 
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Sapran , plante mélëé avec In 

bysse, XVII, 4io. Sa fleur pro< 

▼ogjue au sommeil, XVIII, i3a. 

Sagabis , fleuve ; origine de 

ses noms, XXil, 387. 

Sage (le) seul est bon capi- 
taine. Voyez GapItaihe. Ce qu'il 
doit être, suivant les stoïciens, 
Xllf , 45oî XIV, 3i ; XX, 347. 
Rien ne lui est étranger, 279. 
Impassibilité du sage des stoï- 
ciens comparée à la dureté du 
diamant, 367. Ses progrès d»ns 
la vertu, 296. Comment il con- 
sidère les paons et rossignols, 
299. Ses besoins, 367. Il fait 
toujours le bien, XIII, 11 3. Est 
tempéra nt , 2 1 7 . Ne ment jamais, 
139. Ne commet jamais a injus- 
tice, ibid, Aimé de Pallas, i33. 
N'est pas exempt d*étre envié, 
341. Heureux sans richesses, 
XX, ^4^- I^oit être toujours en 
autorité, XIII, 432; XV, 159. 
Comment assiste aux festins, 41 • 
Tire avantage de ses ennemis, 
XIV, 186. S*arroe de patience, 
' 309. La sagesse ne lui vient pas 
en un instant, 216. Sa conduite 
égale dans la bonne et mauvaise 
fortune, XVI, 2i3; XXlII^33o. 
L:i modération est le trésor du 
sage , XVII , 108. — Les sages de 
la Grèce allèrent en Egypte, 
234* lis ont puisé leurs. maximes 
dans Homère, XXIII, 166. Par- 
loient rondement et peu, XIV, 
90. Étoient au nombre de sept , 
8. Avoi^nt un Ex de bois à Del- 
phes, XIX, 33. Ceux de Perse 
appelés magi, XIII, 262. Ils ti- 
rent leur principal éclat de la 
^ertu, iio. Leur grande préémi- 
nence, XX, 343. Peu sont en- 
sevelis dans leur pays, XIV, 
327. A quoi leurs dits ressem- 
blent, XXII, 358. Avoient tou- 
jours quelques oracles des dieut. 
Voyex OaACUS. Sages anciens 



SA 



33Î 



appelés sophistes; leur nombre, 
XIX, 33; XX, 17. Tous leurs 
actes procèdent de la vertu, XVII, 
176. Sages par la barbe. Voyez 
Barbe. Se réjouissoient des biens 
passés, XIII, 4^^' S'entre-ai- 
doient, XX, 369. Supportoient 
avec patience les événements, 

XIX, 377. Ce qu'ils doivent de- 
mander aux dieux. Voyez Prièbe. 
Déplorent les misères de l'hom- 
me. Voyez Misère. Plaire au peu- 
ple est déplaire aux sages. Voyez 
Peuple. Quel temple leur est 
toujours ouvert, XIV, 346. Ont 
continuellement à lutter^contre 
les passions, XIII, 420. Fables 

Su'ils débitent sur les difux , 
IVII, 289. Les sept sages, XV, 
36. Leurs opinions -sur le meM- 
leur gouvernement^ 64- Sages 
par vatfité, quels ainsi traités, 

XX, 180. Manière de vivre des 
sages d'iCçypte , XVIII, 410. 
Leur doctrine, ibid. Les Indiens 
ne se-réputent sages et heureux 
que leur ame ne soit séparée de 
leur corps par le feu, XIV, 394* 
Les sages fuient les voluptés su- 
perflues , comme contraires à la 
nature, XVII, 109. 

Sages-Femmes ; leur soin à la 
naissance des enfants, XXI, 222. 

Saoesse ; en quoi cooTsiste , 
suivant J.-J. Rousseau, XVII, 
'ii5, note. Mise au-dessus de la 
beauté, XXIII, i55. S'acquiert 
dans les dangers. Voyez Dan- 
gers. Elle est de plusieurs sor- 
tes, XIV, i65. Ses organes, 167. 
Comment signifiée par Homère, 
XVII, 294* N'a aucun temple à 
Rome, 126,' i38. Sagesse qui 
fait parler tant de langues, XV, 
77. Savoir se taire à propos ^ 
est sagesse, XIII, 54. Elle doit 
diriger lés passions, non les dé^^ 
truire^ XVII, 458, 

Saikt-Evrsmosd; sa lettre au 



334 



9A: 



comte d*01oane exil^f XVfl, Sj ; 
XVIII, 365, notes. 

SUNT-UssAHS^ ses-yers sar ia 
»»nté,XVII,79. 

Sàîs {Sa)^ aacienne y'A\e A* M» 
f^ypte dami le Delta , possëdoit 
une image de Pallas répoiéa 
/sw^XVU, a33, 334. 

Saison du prinfeoips, XVII, 
270. Proportions des saisons, d'à* 

grès les Chaltiéens, XIX, 35o. 
aisons limitées par le soleil, 
180. 

' SALâiBES; de deux sortes. F'. 
Game. 

SALAHmE i€ol<mri)y ile céU* 
bre par la victoire de Thémisto^ 
cle9,.Xiy, 140; XX, 59. Fête 
k ^on sujet , 57. — JSaleani- 
ne ( Costantm ) ^ ville de i'ile 
de Gypre; patrie d'Homère, sui» 
vaut quelques auteurs ^ :&XU1 , 
Sd.* -* SalamintenDe. Voyez Pa- 

«AtQS. 

SAlics (choses), lavées daas 
de la saumace , deviennent plas 
douces. Voyez Ghaib et PoESSoa. 
Ceux qui ont mal au cœur sur 
mer demandent des salures, XV, 
ii3. 

S ALI A violée cause la mort de 
ton père, XX, io4- 

Salle de« OorindiieBS. Voyt» 

COBINTai£!*0. 

. Sallie» (raèbé); ses notes 
sur le Tr. de la Fortune, XIV, 
t64 , note, 

Salhatique. Voyez AvnnàL* 

6aii>»itrb. Voyez Sel. 

Saluer (les enfants doiveat) 
volontiers, XIII, 5i. Coutame 
de baiser ea salua ni. Voyez Bai- 
ser. 

Salut; sa fête appelée sate^ 
TtÊLf XXII, 41 !• 

S^CTTATioN et Ar«fti«Am9 
d'Apoiloo; qv^es, X4K, ^s. 

Sambaulas !(aBOttr$ 'de}; 
qaeUe plaiiaaierie , XYiU , 7S. 
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Sam-bicos (souffrir plna de 
maux que), prov.y XXI 9- 395. 
Comment puni. Voyez AaitTA»- 

CBIUlf. 

Samiauas et EuMOtPiDAs; leur 
caractère violent inspire de la 
crainte, XX, 190. 

Samiems; ce que les Spartiates 
répondent à leurs ambassadeurs y 
XVI, 96. Vaincus par Périelès^ 
XIX , 25. Pourquoi permettoient 
de détrousser les passants, XXI^ 
4oa. ^om de leur salle, 4oi- 
£n droit de Samos où les Ama-» 
zones furent défaites par Bac* 
ehos, ib, ^^ Samiennës ; par qui 
garanties deleur luxure, i^.,399> 

Samics ou Samvs eneotnrt la 
disgrâce de Philippe, XIII, 272. 

Sam triTES , remportent et per- 
dent la victoire sur les Romains. 
Voyez Caudikes. Sont vaincas. 
Voyez Mariv»-l£-Govlu. 
. ^Mos , ville et lie de TArclii- 
pef , XXI , 399.' Patrie de Pytha- 
gore, 114. Junon y a voit une 
$tatoe, XXIII, 275. 

SABfOTiUUGB {Samotkiruki)^ 
île, XVII, 199, 

Sava , ville de Tkraee , prisa 
par trahison par les Ghalcidieoa 
et Andriens, XXI, 38o. 

Sakabqh , traducteur des poé* 
sies d'Horace, distingue deux 
sortes de dithyrambes, XXII « 

445. 

Sano, contribue à la g(fiiéra« 
tien, XVIIJ, 98. Ce qui Ten* 
gendre, XXIII, 196. Il sMurrift 
le corps; sa surabondance, ou sa 
corroptton produit les maladies^ 
ikid. Est la principale force da 
corps, XVIII, 433. Influence de 
sa chaleur sur les passions, auit> 
vant l'âge, Xlfl, a32. Le sang 
n'est pas la propre nourriture de 
rhomme, XVI, 386. m la aBb. 
ftCance del'ame , XIV, 339. 

SUtfftLifiRi ftoa imi^étuosilé r^ 
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ëoutable, XXTIi, ii5. --^ San- 
gliers ; pourquoi appelés Chlou* 
n0S , par Homère, XIX, ^^6, 
Aiguisent leuri* défenses pour 
combattre, XIX, 102. Pourquoi 
leurs larmes douces, XVIII, 017. 
Woyez LiAfiVKS. Poursuivis par 
Hercules, X VU, 206. V. Ano- 
Kis. Saitit-ÉvremoDt détourne 
d*en mander, 56, S'j. 
' SàtiTÉ ; ses règles et ses pré- 
ceptes, XVII, 47- Redevable à 
la médecine de sa conseryation, 
49- 3® carder do froid des extré- 
mités , 5o. Préférer les mets sim* 
pies, 5i. Cotiduiteà tenir dans 
les maladies, 62. Conseils de 
Socrates pour la conserver, 67. 
I>e Voltaire, en vers, 61. Une 
santé constante en le Iroit de 
quelques privations, 444- ^ 
santé est une sauce divine; elle 
rend toutes viandes délicieuses , 
66. Conservée par un trop grand 
régime, est une ennuyeuse ma- 
ladie, suivant La Rochefoucauld, 
76. Apprendre par autrui h con- 
server la santé ; vers de Saint- 
Ussans et de Marot à ce sujet, 
79, 80. Trois choses essentiel- 
les, 81 . Les femmes riches doi- 
vent, pour la plupart, leur san* 
té au mouvement de leur voiture, 
83. Avantages et inconvénients 
des bains pour la santé, 87. Des- 
criptioH des bains d'Egypte , 
par Savary , 447- ^" quelle con- 
^ si^lération prise par les anciens, 
dans leurs cérémonies religieu- 
ses , 33o. Les parfums çt bonnes 
odeurs lui sont profitables, 33 1. 
Les foux en usent mal. Foye% 
Fouz. Santé détruite par la pa- 
resse. Voyez OrsiVETR. Potage 
de santé ; quel préférable , sui- 
vant Saint-Évremond ^ m et 
suiv. Pour l'entretenir^ suivre 
l'exemple de Fontenelle, ii4- 
Oe traité a trois points princi- 
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paux , ihid. La santé , du»a« 
précieuse, mais variable , XIII, 
37. Estimée la seule vertu. Voyez 
Aristois péripatéticien. Si elle 
est utile selon nature, a3o. Sans 
elle les vertus ne servent de 
rien , ibid. Rend tout agréable ^ 
430. Définie; sans elle tous les 
biens sont inutiles, XIV, 10. Un 
de ses préceptes est de fuir 
les lieux malsains, ^25. Autre 
d'Hippocrates ; diminuer Tex* 
tréme embonpoint, XVI, 409* 
La santé , suivant les stoïciens , 
n'accroît pas la félicité, XX , 
354* De la santé , maladie et 
vieillesse, XXI, 234- La santé 
est une proportionnée tempéra- 
ture de toutes les qualités, :»35. 
Se perd par Tinégalité, ibidé 
Quelles choses lui sont utiles on 
nuisibles, XXIII, 194. Diane 
préside à celle des femmes, 195. 
Elle se conserve par l'exercice 
du corps , 198. Ce que peut sur 
elle une heureuse température 
de l'air, 199. Comment vue par 
Chrysippus, 346. 

Saôitk ou Arar, rivière de 
France ; origine de son premier 
nom, XXII, 376. 

SiLÛSis, reine de Biblus. Voyez 

ASTARTE. 

Saviehce aimée des rois,' les 
peuples seropt heureux, XIU^ 

5. Ce qu'elle est , selon Amyot^ 

6. Suivant Job, 7. Sa voix doit 
continuellement se faire enten- 
dre aux oreilles des princes, 8. 
Appelée la discipline des rois , 
19. Comment définie , XXi , 107. 
Est la droite raison. Voyez Rai« 
SON. Gît dans l'entendemeat , 
XIII, 211. Diffère de la pru- 
dence, 209. JHe s'acquiert pas 
dans un instant. Voyez SaOe. 
Diffère de la fortune. V. Foa« 
TfJNB. Son auteur, XVII, 224. 
Dsi&ée, 289. La vtaie concerne 
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Dieu y XIX y 259. Vœu cle celui 
qui et) fait profession , XIII, 
391. JVe pas la mesurer au cor- 
deau persien. Voy. CàLLiMACUi}8. 
Pourquoi celle de l'homme pla- 
cée dutis la main. Voyez Akaxa- 
GORAS. Sapience des prêtres d'iE- 
gypte, XVIi, 233. Des iEgyP" 
lieos y sous paroles énigniati- 
ques, 334 9 235. Non profanée. 
Voyez ^TPTiEKS. L^ainier est 
signe de philosophie, 173, Houi* 
mes d'une sapience austère et 
nue y 174; Celle d'Euripides , 
XIX, 17. École de sapience. V. 
École. Sapience des bêles en^ 
vers leurs petits, XIV, i3i. Des 
grues, XIX, i53. 

Sapin, Cyprès et Gemêvre, 
sont odorants, XVII, 33 1. Le 
sapin seul entretient le feu éter- 
nel de Delphes, XIX, 32. Arbre 
résineux ; où croit j XVIII , 1 35. 
Voyez 1*IH. 

Sappho ou Sapbo de Mitylène ; 
son époque ; sa lettre en vers à 
une dame opulente, XV, 3i. Sa 
description de la passion , XIV, 
237. Ce qu'elle dit de la colère , 
XIII, 364- De la vertu unie à la 
richesse, XXIII , 221. D'une 
jeune fille, XXII, 20. Elle allège 
son amour par la voix des Mu- 
ses ,'60. Exprime par une chan- 
son son émotion à la vue de son 
amie, i6irf. , 61. *Sa vie par di- 
vers auteurs, et ses poésies^ 178. 
Sa réponse k la déclaration d'a- 
mour d'Alcée , 455. Grâce de 
ses vers ; plaisir que cause leur 
lecture, XXII , 320. Comparés 
à ceux d'Anacréon, XVI, i36. 
On lui attribue l'invention du 
mode mixolydien^ XXII, 1 13. 

Sapr AGORAS. Voyez Byzantin. 

Sarapis, dieu ; est la puissan- 

-ce préposée aux vents, XVII, 

3o6. Son nom commun k Pluton» 

a6i. A Osiris et à Bacchus, 
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262. Absurdités de Philarchuf 
et autres sur Sarapis^ 263. Ëty- 
mologie et signilication de ce 
nom, 264< 

Sarcasue, fig. de rhétorique y 
XXIII, 102. 

. SAiiDAHAPALUg , jdpt . Sa ' puis- 
sance h la fortune, XVII, i56. 
Sa mollesse parmi ses concubi- 
nes, 188. Inscriptions de son 
tombeau, ibid.; XIV, 424. Voy. 
Pourpre. 

Sardianievs (à vendre les); 
origine de .ce cri chez le» Ro- 
mains, XXI, 295. 

Sardis (Sart)^ ville capitale 
de la Lydie, XXI, 296. Ses ha- 
bitants en guerre avec ceux de 
Smyrne ; condition qu'ils lenr 
imposent; vaincus par eux, XX, 
95, 96. La prise de Sardis. ra- 
contée par Hérodote d'une ma- 
nière défavorable aux Grecs, 
27. 

Sardoine (pierre qui ressem- 
ble à une ) ; sa vertu , XXII y 
4o2. 

SARiHiNiEEr {ris). Voyez Rire. 

Sarisse, herbe; sa forme et sa 
propriété, XXII, 38 1. 

Sarments de vigne. Voy, Mé- 
dicaments. 

Saronique (golfe ), entre l'Ar- 
goiide etl'Attique, XXII, 366, 
note. 

Sarpedon; son dire à Glau- 
cus, XXIII, 169» note. Sa mort 
fut suivie d'un combat, 198. 
Par quel moyea rappelé à la 
vie, 199. 

Satellites de la noblesse ; 
quels vices ainsi appelés, XXIII, 
235. 

Satibarzane, chambellan 
d'Artaxerxès Longueniain ; gé- 
nérosité de ce prince envers lui, 
XV, 269. 

. Satiété dans les voluptés; ce 
qu'elle est pour l'ame» XXIII) 
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Sso. Celle cle vin et de chair. 
Voyez RÉPLÉTiov. 

SATtJiinALES , fêtes ea l*hon- 
neur de Satarne; en quel mois 
célébrées à Rome, XXI, 278. 

Satcrse; réputé dieu soutet' 
tain et pète delà vérité, parles 
Romains, XXI, :iSS. Auteur et 
coitservalvurde leur félicité, a 86. 
Sons ce dieu régnoit l'âge doré, 
et la justice parmi les humains, 
a55, a86. Pourquoi représenté 
tenant nne fanlz, ih. Gomment 
passa en Italie , a 85. il eut qua- 
tre fils de la fille d'un laboureur; 
leur enseigna à planter la vigne 
et à foire le vin; les premiers 
effets de cette liqueur causent 
leur mort, XX, 79, 80. Saturne 
les transforme en étoiles appe- 
lées les Vendangeurs , 80. Ses 
actions abominables chantées 
par les poètes , XVII , a58. De 
son commerce avec Rhea naquit 
Osiris. Foye% Pamtle. Père de 
Jupiter , Neptune et'Pluton \ qui 
partagent son empire, XXlll, 
laa. Pris pour Anubis, XVII, 
a85. Comment allégortsé par 
les Grecs, 367. Il s'enfuit après 
avoir tué les princes solymiens , 
375. Sa larme est la mer. Voyez 
PTTHAOORictïifs. Fable deSaturne 
endormi, et détenu prisOïinter 
par Jupiier ; gardé par le gésint 
Rriareus, 370; XXII, 294, 296. 
Des oiseaux lui apportent de 
^ l'ambroisie, ibid. Il songe tout 
ce que Jupiter projyense , 397. 
Son nom donné à I nyver, XVII, 
3i6i Pourquoi les ambassadeurs 
se fatsoient' inscrire dans son 
temple, ^ Rome, XXI, 387. Les 
Romains Inisacrifioient la tête 
découverte, a54- Les Carthagi- 
nois lui immoloient leurs en- 
fants, XIV, a84, a85. — Sa^ 
turne^ planète, appelée Phce- 
non et Nycturus^ XXfl, 395. 

OEuv^res morales. 
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Son rang, XXI , i56. Sa révo- 
lution, 167. 

Satubhien ou Cronie (mont); 
origine de ces noms , XXII, 400 , 
401. 

SatcrivI!!, ami de Phitarque, 
qui lui dédie son Traité contre 
Colotesy XX, lai. 

Satyre qui admonéta Miner- 
ve de ne point jouer de la flûte; 
pourquoi, XIII, 36a. Autre], 
voulant embrasser le feu, rete- 
nu par Proméihée, XIV, 188^. 
Satyres de Chemmis. Voy, Osi- 
ris. 

- Sattrio?! , nom donné aux 
herbes qui iirovoqnent la luxu- 
re, XVII, 64. 

SATTRfs, orateur; pourquoi 
ses amis loi bouchèrent lès oreil- 
les, XIII, 37a. — Satyrus^ co- 
médien , XiV, 4^3. Son opinion 
sur la mort de Demosthènes , 
XXI, 66, 67. 

Savants de la Grèce vont en 
Egypte s'ehtretênir avec les 
prêtres, XVII, a34 , a35. En 
(Juoi diffèrent des ignoranfs 
aprèà cette 'vie, XXI, 194. 
Pourquoi Dionysius ie jeune etf- 
tretenoit des savants, XV, 378, 

579- 

Savart, auteur d'un ouvrage 
sur TiEgyptè, XVII, 59. Sa des- 
cription des bains 'dé ce pays', 

447- 

Savoir (le) nécessaire à tous, 
XVin, 4^'* ^' chose la plus 
désirable, XVI, 4'9- ^ seule 
qualité divine et immortelle en 
nous, XIII, 37., i38. Est on sé- 
minaire d'amitié, XIV, 368. 
Combien utile, XXII, 97. Uni 
à la vertu , vraie félicité de 
l'homroe, XIII, 38. Sans savoir, 
la richesse est grossière , 93. 
Beaucoup de savoir engendre 
beaucoup de doutes , suivant 
Âristote, XVIII, 4a8. Fait trop 

a2 
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parler, Xin, 4p9- Épamioondas 
savoit beaucoup, mais parloil 
peu, i66« 

Sauce ; quelle 1^ meilleure , 
suivant £ venus , XIII , aSg ; XJX, 
ago. Sauces syriaques et urabi- 
/ques, XVII, i5. Sont délicates- 
ses vaines, f^oye» Patiss£bi£ e||t 
JntempéaaiîXS. 

. Saveurs ; d*où procèdent Içur^ 
tlifférences, XXI, a33. Distinr 
^uées par la jan&ue, aa;). Tou^ 
tes se trouvent dans ,lps-, fruijtS;, 
excepté la sAMQ».XI^r,^^9.yt<1^Â 
fait partie de la saveur aaièrei» 
j5uîvapt.Ho;mè^(^K 23v. Pli^t^rque 
ea.coinpte.liui^i Piipe, tre^s 
Martinius , neuf, ^.229 ^ "P^ 
Çourqiioi W vieiîlarjds aiment 
les payeurs pi<|uapte:§., ^XV1U>, 

, SiVUMAJS^> auteuç.citén ^^n 

33.', .. ■ . V ■ •' .'. "■ 

■ Savon, est abster^if^ X,VU, 
,ï.oK. . .-,., . .: V. 
^..: Sa,ux£]ieli«es, opt plusienr^s 
jpieds; (i*où n^8sei)t, XVJIJ, 94. 
Engendrée^ dp c'9rps]iipris,rpn^ 
gèrent tons le^. blé3|«^ ^pilç.9 
.^6. Leurs ^uiPs ser,Ye«t,4.'aliffîçi)t 
auîi a\ojaei^e^^f XyU;,. 3aâ , âa^- 

Sauveur, nom usurpé par, dçs 
.tyraus, XVII, 1 9$-.. 
. ScAM AVDRE , |ils dft Deimach us 
et de Glauçia , eut trpjis filles ho- 
norées sous le nom de Pucelles^ 
XXI, 392. — i9cAmAnc/re, fleuve 
de la Troade; d*où prend ce 
nom ; appelé auparavaqt Xan- 
thusy XXII, 388. . 

Scammonée; suc résineux qui 
découle de la racine de cette 
plante rampante d'Asie ; violent 

Surgatif, XVII, iqi, note; XIII, 
27. 

ScARES; comment ces poissons 
s'entre-secourent quand il y en 
a de pris dans les filets, XIX* 
144. 
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Se AU RUS (^mytins), <l*une 
naissance obscure j fait prince 
du sénat ^ XVII, 124» Pourquoi 
emprisonné par les tribuns, XXI , 
29.3.-83 générosité envers son 
epjnerai J)omitius, XJV, ao6. 

Sc£i)ASu4 de Leuctres, XIX, 
64- -Ses fiUes «violées et assassi- 
nées par deux Spar^tiatea à qui 
il avpit do^é rfaospitalité, 65; 
3on chiejQ lui jLndique QÙ<étolent 
les corps. die ses jolies, ibidem, 
I^ ayant pu .obtenir la pmition 
des;€oupiib)efr, sç donne la mort, 
67. Vengé., par la bataille de 
•Leuctres, 68m 

S€£f*EU»a ; quels, prêtres en 
vaEgyple,XVH^ 2^c 

Sot^PTREsur lequel un œil est 
p6in4; ce ,qu*il représente, XVII, 
a35, ÎJ94.. 

SoQiivoLA , Foye». Mctius. 

ScQQEiiioit , airs de flûtes in- 
ventés par .CloBas, XXII, 160. 

'S<;qQL AS19ÛUES ; leur vie. ne dif- 
ifère em mn >de: celle des volup* 
tneu»^XX,^a64. 
. Sqiehge ( la ) e^^t la vraie sub- 
stance de la félicHé^ son -utilité, 
XaII, 97. Cq^imeat 9e parfait 
d^n^ l'am«^XIXt 335. Sa ma- 
tièi^e^est l'ei|tevidenieat4e l'hom- 
ipe-, XVlï, 3o3. Les ItYre» sont 
ses vrais outils, Xill^ 45. La 
science ditfine , comment engen- 
drée, 2ii..L*4moui«i«se non iri"- 
venlée par les hoinméa, XIX, 
259. Celle d*un gouyemeur; 
quelle doit être, XV, ii5. — 
Sciences; d*où procèdent , XXI , 
Il 5. Sont l'un des cinq genres 
de bien , XIX1, 5o. Leur beauté , 
XIV, 1 24. Appelées 3fiis«i,XXïI, 
40» Enseignées par les ouvrages 
des philosophes, XIV, 328. Se 
prouvent par raison et démon- 
stration, XV, 29. Conservées 
par- la. mémoire^ XIII , 5o. Dans 
quel ordre doivent être appri- 
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5fes, XX, 369 et suiv. Ne peu- 
vent nous être ôtées,XiïI, 4^3. 
Les sciences libérales réduitg^ h 
trois genres, XVIII, 462. tSes 
de'tournent les femmes 4'e3^er- 
cices peu conveniables , XV, ag. 
Ce qui leur est contraire pour 
les apprendre, XIII, 46. Deman- 
dent de l'habitude , sur-tout la 
politique^ XV, 243. Sont les an* 
ses de la philosophie, f^oyez. Mà- 
THÉMATK^CES. Bannies dé Sparte , 
XVI, ii3. Honorées par Alexai>- 
dre,XVII, l83. La Seience mi- 
litaire recommandée par De- 
mocrite, XX, 176. Voyez Arts. 
— Science harfnonique. Voyez 
Harmohie. 

SciixoMTE, endroit ainsi ap- 
pelé en.Elide. Voyez Xéko?hon. 

SCIMBBATES et MCTHIAS , lués 

par leuif neveu. Voyez Marcel- 
us Seftimivs. 

SciPiON /'ancien; quel emploi 
faisoit. de son loisir, XV, 352 ,. 
353. Trait de sa continence; sa 
confiance dans ses soldats, 353. 
Sa di^^nité en traitant avec les 
Carthaginois, 16. 354- Ce qu'il dit 
aux ambassadeurs d'Antiochus^ 
sa fermeté à l'égard des ques- 
teurs; sa réponse noble à leur, 
accusation , 355, 356. — Scipion 
le jeune .^ surnommé V Africain , 
fils de Paulus ^milius , et arriè- 
re fils du précédent, XIV, 365. 
Elevé par son mérite au consu- 
lat, avant Fâge reauis, XV, 129. 
Suivoit les conseils de Lslius, 
^60. Ses envieux attribuent ses 
succès à Lalius, i33. Il purge 
le camp des Remains de touie 
<lissolntion, 371» Est accusé de 
trop dormir, 112; XIV, 387. 
Loué par Metellus, 33. Pour- 
quoi blâmé, XV, 169. Sagement 
«dmonété par Appius Claudius, 
'48. Gomment il diminue l'en- 
,^**» 154. Se louant, combien 
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agréable aux Romains , XIV, 
4^5. Surnommé Numantin ; il 
élève un temple à la vertu, XVII, 
1 25. Détruit Cartilage ; ne prend 
rien pour lui de ses richesses, 
XfV, 164 ; XV, 366. Attentif à ' 
se faire des amis ; ce que Gaton 
l'ancien dit de lui, ibid, Scipion 
rejette le conseil de Polybius , 
après la prise de Garthage, ibid. 
Ses a])ophthegme8, 368 et siiiv. 

— Scipion , surnommé Nasica ; 
sa réponse à ceax qui disoient 
que Rome n'avoit plus rien à 
craindre de ses ennemis ,• XI V , - 
loa, 193. Jugé par le sénat le 
plus vertueux des Romains, 192, ' 
note. Gonseille à Paulus ^£mi-^ 
lius de livrer bataille à Perseus ; 
réponse de ce général, XV, 36o. 

— Lucius Scipion , frère de Sci- 
pion l'ancien, capitaine sous 
Paulus iEmilius, XV, 358. 

SciRAPHiDAS , Lacédémonien ; 
Pourquoi condamné à l'amende 
par les éphores , XVI ,121. 

ScoLiA , chansons de table ; 
leur origine, XVIII, 17, 18. In- 
ventées par Terpandre, XXII, 
125, 199. 

ScOLOPiDE, poisson; où s'en* 
gendre ; pierre fébrifuge trouvée 
dans sa tête, XXII, 376. 

ScHûPAS, Thessalien; sa ré- 
ponse à quelqu'un qur lui de- 
mandoît ses me«bles superflus, 
XIV, 122. 

Scorpions , mangés par les 
coqs , XX , 3i I . — Scorpion de 
mer ( la scorpène) , XIX , 146. 

ScoTius. Voyez Plctow. 

ScYLLA, gouffre. Voyez An- 

DROCTDES. 

ScYLURUS , roi des Tartares ; 
emblème d'union qu'il propose h 
ses enfants, XIV, 93. Foyes Frè- 
res. 

SctROS ( Skiro ) , île où les 

22. 
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AthénieDS font le premier /a- 
hourage sacré y XV, 2 5. 

ScYTHA ; comment tiré de cap- 
tivité par Agésilas, XVI, 19. 

Scythes; pourquoi crèvent les 
yeux à leurs esclaves , XIII, aSi. 
Leur coutume en buvant, XVïI, 
94. Défaits par Alexandre, 2o4) 
2o5. II leur enseigne à ensevelir 
les morts, et à ne plus les man- 
ger, 162. Voyez Nomades. 

ScYTHiE, aujourd'hui Mosco- 
vie, XIV, 241. Patrie du sage 
Bion, ibid. , note. 

ScYTiNus , poëte ; ses vers sur 
la lyre d^ApoHon, XXII, 336. 

Sebène , ville d'^Egypte, XVIIy 

234., 

SécHE, poisson; Comment 
échappe anx pécheurs ; en C|Mdi 
imite les dieux ; son histoire 
. merveilleuse, XIX, 147. Effet de 
sa liqueur dans une lampe, i5. 
Les sèches rendent une liqueur 
noire, XVI, 355. 

Ségrebesse, nuisible aux ar- 
bres, XIX, 2 23. 

Secret; les babillards ne peu- 
vent le garder, XIV, 70. Le con- 
fier à un autre , c'est se défier de 
soi-même , 76. Secret confié n'en 
est plus un, 77. Secret dé- 
voilé fait échouer la conspira- 
tion contre Dionysius, XV, 277. 
Secret cacheté sur les lèvres. V. 
Alexandre. Barbier indiscret cru-* 
cifié. Voyez Barbier.. — Secrets 
éventés causent de grandes rui- 
nes , XIV, 70.' Choses secrètes , 
censée* révélées par les enfants , 
XVII, 242. Ceux des sacrifices 
ne doivent pas l'être, XXI, 336. 
Profonde sagesse de se taire sur 
les secrets, XIV, 66. Secrets bien 
gardés. Voyez Cecîlius Metel- 
Lcs. Ne pas chercher à pénétrer 
ceux des princes, XIII, 4oi. Il 
est pénible de découvrir ses 
inaux S9crets, 4^5. I^xemples à 
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suivre pour taire les secrets, XIV!, 
68 et suiv. Avec quelle fidélité' 
on doit garder ceux qu'on nous 
confe, XIII, 55. Haine vouée à 
ceux qui cherchent à les péné- 
trer, XV, 274. Secrets non gar- 
dés ressemblent aux vipères , 

XIV, 82. Il faut rechercher les 
secrets de ta nature. Voyez Q\i' 

BIOSITé. 

Sécrétai* , grand* joueur de 
dés. Voyez Hercules. 

Sédition à Delphes; sa cause, 

XV, 200. Grande sédition. Voy, 
Adultère. Loi contre ceux qui , 
dans une sédition , ne se joi- 
gnoient à l'un des partiâ,XVI, 
3o3; XIX, 99. Sédition apaisée 
par la lyre de Thaictas , XIV, 
372. Comment l'es fuir, 819. La- 
signification dés mots change 
dans les séditions, XIII, 281. 
EHIes dépeuplèrent Ta Grèce, 
XVII , 35o. Suscitées par la vio- 
lence des démons, 363. Com- 
ment on se jette tfn séditions, 
63. Moyens de les réprimer, XV, 
177 et suiv. 

Seigneurie (de la), XX, 11 3. 
— Seigneuries ruinées par les 
flatteurs, XIII , 257. 

Seinne, filet de pêcheur, XTV, 

277- 

Seistre, cresserelle d'airain 
des sacrifices d'Isis, XVII, 3o8. 

Sucs, terme de jurispruden- 
ce, XXI, 273. 

S E r z E ( les ) , religieuses de 
Bacçhus,XVI, i66. 

Sel; est gras, XVTII, 60. Son 
élo{;e et ses qualités, «o5. Ap- 
pelé V écume de Typhon^ XVII, 
268. Il étoit défendu d'en man- 
ger à fable , ibid. Sel et vinaigre 
donnés aux cuisiniers par les La- 
cédémoniens, 74. Réputé divin 
par Homère ; les prêtres d'Isis 
ravoient en horreur, 227 ; XVIII, 
a6C| 3o5. Pourquoi les vaisseaux 
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qui en sont chargés produisent 
une infinité de souris, 26^. Est 
surnommé la grâce , 262 , 3o5. 
Aide à la génération, 364* « Après 
« ^e sel et le cumin » , prov. , 26 1 . 
Platon l'estime sacré et saint; 
ceux qui veulent vivre chaste- 
ment s en abstiennent, 262 , 410. 
Pourquoi donné aux brebis. F. 
Bhebis et M0CTOM8. Observations 
sur sou utilité ; qui le premier, à 
Rome, établit des salines, XIX, 
394 et suiv. — Sel-nitre; son 
utilité pour la teinture en écar- 
late,XVII, 410. 

Sei^ne , herbe ; sa vertu con> 
ire les serpents , XXll , 397.^ 

Selen JEE y montagne. Voyet 

Ap£84KTV8. 

Seleucie, vilie de Mesopota- 
iDie,fondée par Alexandre, XVIJ, 
164. 

Seleucds, surnommé Callini- 
cuSf vaincu par les Galates; pu* 
nit de mort un paysan indiscret, 
XïV, 82 , 83. Passe pour mort ; 
ce qui en arrive, 46; XV, 307. 
Voye% Amtiochus l'Éfervier ; 
les flatteurs rappellent capitaine 
des éléphants y 195. Son fils cou- 
ronné roi de son vivant, XVII, 
2o3. — Seleucus le mathémati- 
cien croit la terre mobile, XIX, 
277; XXI, i85. Le monde in- 
fini, 147. 

Selibon, plante d*ache d'or. 
Voyez AcHC. 

Selinuste , ville de Sicile ; hau- 
teur de ses tours; épitaphe d'une 
sépulture, XVI, 42- 

Selincktivm, premier nom de 
1» montagne d'Apssaute, XXII, 

^99- 

Semailles. Voyez Blés , Sef- 
HENCES et Sacbifices. 

Semblable (chaque chose se 
réjouit de son), XIII, i34- Cha- 
cun se plaie avec son semblable, 
365. 
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Seuelé, mère de Baccbus. V 
BàCCHus. Fut enlevée au ciel. V* 
Heroïde. 

Semence ( ta ) est le principe 
de tout ce qui respire ; humide , 

XXI, m. Sa substance; si elle 
est émise par les deux sexes , 
214 et suiv. Le sixième senti- 
ment, 206. La plus précieuse 
de nos humeurs; digression à ce 
sujet, XVII, 44^) 444* '^^ 5f^nt- 
taie définie superfluité de nour^ 
riture^ XIX, 262. Géniture ap- 
pétant génération , XVIII , gS. 
Principe de la faculté généra- 
tive, 92, 97. Elle se divise en 
cinq parties, XVII, 400. Ce qu*en 
disent les stoïciens ; ses divers 
noms, XX, 393^ 394- Ses causes 
génératives, XVllI, 148. Celle 
de rhomme définie par Zenon ^ 
XIII, 386. A quel âge elle com- 
mence à se produire,^ XXI, 23o. 
Gomment elle se forme ; sagesse 
de la nature, XIV, 137. Quand 
est-elle plus apte à la généra- 
tion , XVIlï, 25 1. S'éteint par 
l'usage de la rue. Voyez Pega- 
KON. En quoi celle de la femme 
sert à la génération, XVII, 3o3, 
3^o4- ^^ nourriture h celle de 
rhomme, XVIII, i44* La se- 
mence de ceux qui fréquentent 
souvent les femmes n'est pas 
généra tive, XIV, 63. Conserver 
sa semence. Voyez Santé. Stéri- 
lité de celle des mulets. Voyez 
Mulets. — Semence du blé ; 
quelle doit être, XIII, 26. — 
Semences et plantes en la lune, 

XXII, 289 , 290. Qualité que 
doit avoir la terre pour recevoir 
la semence, XVIII, 3i 8. Belles et 
généreuses semences dont la na- 
ture a gratifié l'homme, XIV, i36. 

Semiramis, fille d'une esclave, 
captive Ninus , l'épouse et le 
fait tuer pour régner à sa place, 
XXn, 28- Sa magnificence, XVI j 
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137. Sa magnanimité, 188. Célé- 
brée par les Assyriens, XVII, 
366. Double inscription qu'elle 
fit graver sur son tombeau pour 
tromper l'avarice de ses succes- 
seurs, XV, 267. f^o/ez Darius. 

Semitonion , un des cinq, in- 
tervalles du chant des anciens, 
XVIÏ, 400. 

Semprokii7S (Publias) , le troi- 
sième Romain qui répudia sa 
femme, XXI, 257. 

Séwat; que signifie ce mot, 
XV, 232. Un sa(je sénat rend 
une république heureuse, 65. Il 
faut rogner les ailes à celui qui 
est trop impérieux, i3i. 

Sénateur privé de sa dignité. 
Voyez Caton. Sénateur flatteur 
repris. Fo^cxCassiusSeverus. — 
Des sénateurs romains, pourquoi 
les uns appelés patres, et les au- 
tres patres conscripti , XXI , 3oo. 
Pourquoi on donnoit un bœuf 
aux nouveaux sénateurs. Voyez 
Boeuf. 

SésÈque brocarde Néron sur 
son pavillon. Voyez Néron. 

Sens commun; de sa nature, 
XX, 41 5. Quel, suivant les stoï- 
ciens et Ari^tote , XXI , 196, 
Sens rassis acquis dans le gou- 
vernement, XV, 243. Le sens 
commun veut que l'on ne soit 
point indifférent sur les avanta- 
ges de la nature , XX, 343, 344* 
Comment veut qu'on juge du 
mérite des actions, 344v9 345. 
De tout ce qui appartient à l'u- 
nivers, 383 et suiv. Bon sens et 
pitié ne se trouvent guère en- 
semble , XV, 333. — Sens natu- 
rels; quels, XXI, 2o5. Les cinq 
sens de nature attribués aux 
cinq premiers corps, XIX, 4^* 
A quelle fin donnés à l'homme , 
XIV, 167. 

Sensualité; ses recherches 
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cruelles et dégoûtantes, XVIi, 
21. 

Sentences des sages ressem- 
blent aux rivières. Voyes Sage. 
Des sept sages. Fo/es Banquet. 
— «Sentences du temple de Del- 
phes. Voyez Apollon. Celles de 
Pythagore, d'Émpedocles , ser- 
voient de lois. Voyez Ptthagore 
et Opinion. S'en servir à propos, 
XIII, 146, i47- Sentences com- 
munes recueillies par Pi utarque. 
Voyez Mémoires. Homère en a 
fait un fréquent usage, XXIIT, 
167. 

Senteurs. Voy. Qoeurs. Utiles 
à la santé Voyez Parfums. En 
usage dans les festins, XVIII, 

125. 

Sentiments (des) et choses 
sensibles, XXI,! 194* S* ils sont 
véritables, Iû5. Leur nombre. 
Voyez Sens. Sentiment et intel- 
ligence , comment ont lieu , 196. 
Une des qualités de Tame, ii5. 
Voyez Entendement. Tout sen- 
timent participe du feu, XIX, 
186. Il nous trompe, ao8. Il 
suppose dans tous les êtres de 
la mémoire, 82. Kexiérieur ne 
doit être vagabond, XIII, 4*4- 
S*il est origine et principe de la 
propension , XX , 164. Tous les 
arbres en sont privés, y oyez 
Arbres. En quoi l'homme doué 
de sentiment diffère de la brute, 
XrV, 168. Sa composition. Voyez 
Ouïe. — Sentiments en nos corps 
par harmonie, XXII, 122, I23. 
Leurs fonctions ordonnées par 
l'entendement , XVII , 1 88. 

Sept ; considérations sur ce 
nombre, XIX, 34. Attribué à 
Apollon, XVIII, 443. Appelé 
Minerve par les pythagoriciens, 
235. — Les Sept princes devant 
Thèbes , tragédie d'iEschyles , 
XVIII, 366. 

Septentrion, réputé k partie 
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droite du inonde par les égyp- 
tiens , XVII, a68. Pourquoi sous 
ce climat on vit plus long-temps 
qu*au midi, XXI, a35. 

StnqEaiON , neuvaine célébrée 
h Delphes; son objet, XXI, 
362. 

Septimovtivh , fête des Ro- 
mains ; à quelle occasion solen- 
ni8ée,XXI,3o7. 

SÉPtTLCRE de l'envie. Foyez 
PoLYCBiTE. Pourquoi celui d'Hé- 
siode caehé aux étrangers, XV, 

.92- 

SÉPULTCRE (la) d'Osiris om- 
bragée par un medipthe, XVII, 
25 1, note. Celle à'Jlcmena ou- 
-verte, cause une grande sté- 
rilité. Voyez ALCMENà. De Direé 
n'est connue que des capitaines 
thébains. Voyez Dircé — D'-^r- 
jchias^ pourquoi honorée, XX, 
24*-^ De Lysis^ auprès de la- 
quelle se lève un homme la nuit, 
XX, 194* — De Semiramis^ ou- 
verte par Darius ; sa double 
inscription. Voyez Darius. — 
Hector prie Achille pour sa sé- 
pulture, XîII, i32. Pourquoi les 
poètes célèbres s'assembloient, 
à certain joVr, autour de celle 
d'Âmphidamas, XV, 61. Priva- 
tion de sépulture, chose miséra- 
ble, XIII, 81. Quel lieu appelé 
la sépulture des enfants chez les 
Ghalcidiens, XXI, 374. Sépul- 
tures autour des temples à Sparte, 
XVI, 118. Refusées aux conspi- 
rateurs et aux traîtres, XXI , 16. 
Quelles réputées les plus heureu- 
ses par les Tartares et les Hyr- 
caniens , XIV, 394- Vaillants 
honorés de sépultures publiques, 
XIX , 24. Il est glorieux de mou 
rir pour les sépultures de se- 
ancétres, 31. g 

Serapiok, poëte, justifie les 
vers des oracles de manquer 
d'élégance, XXII, 317, 3i8, 
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note , 495. A ramené la poési^ à 
la philosophie, 338. Donne le 
festin d'usage pour la victoire 
de la tribu Leontide dans le« 
jeux,XVIII, 61. 

Serf est celui qui n'ose dire 
ce qu'il pense; cette sentence 
• réfutée par Plutarque, XIV, 
333. Qui entre, libre chez un ty- 
ran y devient serf y XIII, i43, 
l44- — Pourquoi les serfs, à 
Rome, fétoieut les ides d'août, 
XXI, 337. Quels appelés ^rct- 
/eros, 3o8, 309. Être serf d'un 
mauvais maître est un malheur, 
XIV, 265. Voyez Esclaves et 
Elotes. 

Seriphe, une des iles Gycla- 
des,XIV, 3i7;XV,3i2. 

Serments , introduits chez les 
Grecs par Deucalion, XX, 176. 
Quel étoit celui des Perses. 
Voyez Jurement. Pourquoi dé- 
fendu aux Romains, de combattre 
avant d'avoir prêté le serment 
militaire, XXI, a8i, 282. 

Serpents, n'ont point de pieds, 
XVIII, 94. Produits de la terre, 
96. Alliés des renards contre 
l'aigle. Voyez Renards. Faciles à 
prendre aux cerfs, XIX, i4o. 
Détruits en Thessatie par les ci- 
cognes, XVII, 323. Mangés par 
les belettes et les tortues , XIX î 
1 3 1 , 249. Serpent appelé Pyf Aon . 
Voyez Dragone. Serpent trouvé 
entortillé autour aune clef; 
dire de Leotychidas à ce sujet, 
XVI, 66, 67. Petits serpents 
sortis de gens malades. Voyez 
Malade. 

Sertorius fait révolter l'Espa- 
gne contre les Romains, XVII, 

.43. 

Servantes ; pourquoi il leur 
étoit défendu d'entrer dans le 
temple de la déesse Leucothea^ 
XXI , 257. — Servantes smyrnien- 
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nés et romaines. Voyez Gbam- 

BRIÈRES. 

Service des dieux ; avec quelle 
révérence doit être fait, XIU, 

54. 

Serviettes de fil de pierre 
(d'amiante); se blanchissoient 
un feu , XVII , 4 ' ^ ) note. 

Servilius, sénateur, cède à la 
fermeté de Pompée, XV, 38o. 

Serviteurs ; communs à Lacé- 
démone, XVI, J19. Comment 
truites chez les Romains, XXI, 
3o4- Quels doivent être ceux de 
Mars, XV, 23 1. Bel exemple 
d'un serviteur de l'orateur Piso , 
XIV, 94- Action méprisable d'un 
autre. Voyez Domitics. 

Servitude, plus haïe des ani- 
maux que des hommes, XVI , 
372. 

Servius Tullius , premier cen- 
-seur , et roi de Rome ; passe pour 
avoir eu des entretiens secrets 
avec la Fortune, XVII, iSg; 
XXI, 280. Lui bâtit des temples 
sous différents noms, 012. 
Trompe Coratius Antrou ; sacri- 
fie sa vache. Voyez Antro». 
Opinions diverses sur sa nais- 
sance, XVII, i4o, i4î; XXI, 
337,343. 

Sesostris, roi; ses hauts faits 
célébrés par les Assyriens , XVI, 
'i37;XVll,25r». 

Seth. Voyez Typhon. 

Sextilis ( août ) , sixième mois 
des Romains , XXI, 269. 

Sextius, Romain, abandonne 
les honneurs pour se livrer à la 
philosophie, XlV, 223, 224. 

Shaftesbury, auteur anglois; 
sa belle maxime sur la philoso- 
phie, XVIII, 1 3, note. 

Si ; force de cette conjonction 
dans le raisonnement, XIX, 35 
et suiv. 

SiBVLLA. I^'oye» Hérophile. 

SiSYLLfi ( la première ) ; de qui 
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fille ; par qui nourrie ; ne cessera 
de prophétiser, même après sa 
mort; discussion sur la divinité 
de ses oracles, XXII, 824 et 
suiv. Ses paroles atteignent jus- 
qu'à mille ans , suivant Heracli- 
tus, 320. Sa voix entendue dans 
la lune, XVI, 359. Une sibylle 
remporte le prix de poésie, du 
temps d'Acastus, XVIII, 238. 
Livres sibyllins ; par qui consul- 
tés à Rome, ^I, 322. 

SiCARD (le P.); ses remarques 
sur le débordement du Nil, et 
sur les mesures de l'élévation de 
ses eaux, XVII, 276, 2849 note. 

Sicile; son étendue, XIV, 
321. Délivrée par Dion de la 
tyrannie de Dionysius, XVI, 

434. 

SiGYOKE, ville de la Grèce, où 
étoit gardé le recueil des poètes 
et musiciens , XXII , 99. De quels 
maîtres ses habitants avoienC 
besoin, XVI, 3i2. Quel nom 
donnoient à une de leurs Muses, 
XVIII, 469. — Sicyorte, pierre; 
où produite; sa vertu, XXII, 

407. 

SiGÉE (cap leni-Hisari) ^ iport 
delà Grèce, XX, 17. 

SiGKES donnés par Dieu aa 
commun des hommes, XX, 
240. Les pythagoriciens avoient 
un signe pour distinguer les vi- 
vants des trépassés, 217. — Si- 
gnes du zodiai^ue; leur influence 
sur la naissance de l'homme, 
XXI, 124, 225, note. 

SiLAKioN, poète grec, XIII, 

84. 

Silence , loué dans un jeune 
homme, XIII, 166. Est la ré- 
ponse des sages, 489.^^0^. Sagk 
et Sagesse. Silence ordonné par 
Pythagore. Voyez Echemituie. 
Doit être observé au service des 
dieux, 54. Défini, XIX, 191, 
£st privation sans action, 18^. 
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Le silence est d'nne sorte ^ et la 
voix de plusieurs, 192. Anneau 
de silence. Voyez Hârpocrates. 
Scellé, y. Alexakdre et £pues> 
Tjocr. Pourquoi auprès die Plu ton, 
58. II sert plus que parler, XIV, 
73. Est recommandé, 90. Ensei- 
gné par Lycurgue, 91. Intervalle 
de silence, quand nécessaire, 97. 
19on sujet à payer amende, 202. 
Le sage seul sait le garder, 333. 
On ne se repent jamais de Ta- 
voir gardé, io5. Recommandé 
par Homère et Pythagore , XXllI, 
i63. Le loyer de silence est sans 
péril, XV, 394* Les curieux ne 
peuvent supporter celui de la 
solitude, Xlll, 406. Attendre 
dans le silence des passion:; que 
la nature ait purlé, XVJI, 444- 
Silence observé au festin d'0> 
restes, XVIII, 116. Gardé par 
les oies. Voyez Oies. Figuré par 
les poissons, 4^' Le sort du 
partage est le fils du silence, 

131. 

S1LÊKE8, flatteurs. Voyez fi ac- 

CHVS. 

SiLEHUs, nourricier de Bac- 
chus, XVI, 255. Ce qu'il dit de 
la vie, ibid, 

Siu»if le superbe, XVII, i36. 

Similitude des parents et an- 
cêtres , XXI ,218. D'où elle vient 
dans les enfants, 219. 

S1MILIC8 , fils de C. Maximus ; 
tué par son frère, XX, 92. 

SiMMiAS, disciple et familier 
de Socrates, XX, 2C»o. Gbez le- 
quel s'assemblent les conjurés 
contre les tyrans d^ Thébes , 
187. Envieux de Periclès, XV, 
i3i. 

Simon le savetier, XIV, 362. 

SiMOMDES, poëte - musicien ; 
son origine et sa patrie, XXII, 
181 , note. Pourquoi ne veut pas 
tromper les Thessaliens, Xlll, 
73 Un de ses préceptes sur les 
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flatteurs, 257. Ses deux coffres ^ 
410. Sa demande injuste à Tfaé- 
mistocles, 49^ î ^^9 ^'^* ^^ 
sentence sur le parler, XIV, io5. 
Sa réflexion sur l'envie, 207. 
Labeille, 229. Dit que l'homme 
de bien suit la vertu, comme le 
poulain la jument qu'il tette, 
248. Ses vers sur une mer agitée, 
3 18. Il quitte sa patrie, 328. Son 
conseil à Pausanias, XVI, 220. 
Mot de lui, 333. Loue le silence, 
XVH, 62. Son respect pour les 
institutions religieuses, 255. Son 
mot à un étranger qui gardoic 
le silence à table, XVIU, i23. 
Il ajoute quatre lettres à l'alpha- 
bet, 444* Comment définit la 
peinture et la poésie, XlX, 12^ 
Son opinion sur la patrie (l'Ho- 
mère, XXI1I,58. Sur la noblesse, 
2i5, 248. Sa recommandation 
aux jeunes gens, 322. Ses vers 
sur la fontaine deCastalie, XXII, 
337. Sa maxime sur la gloire de 
l'homme d'état, XV, 209.^ Son 
épigramme sur Democritus, ca- 
pitaine des Naxiens, XX, 53. 
y^utre pour les dames corinthien- 
nes, adressée à Vénus, 59. Ses 
vers sur le rang des Corinthiens 
à la bataille de Platées, 63. Agé 
de quatre-vingts ans, remporte le 
prix de la chanson, XV, 21 4- Sa 
sentence dur l'instruction de 
l'homme, 211. Il n'avoit d'autre 
jouissance que le gain, 219. Où 
inhumé, XI V, 328. 

SiMOSNET, médecin de Paris; 
ses observations sur le Traité de 
la Santé, XVU, 435 et suiv. Sur 
le vin, 453. 

Simplicité. V. Sobriété. Celle 
de Diogènes désirée. V. Alexaw- 
DRC et Lacédémokiehs. Simplicité 
de vivre des anciens, XVIII, 
120. 

SiMATV8,tuéparSinorix. Voyez 
Ca^ma, 
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SiNÈRE; que signifie ce mot, 
XXI, 3i6. 

Singe, attire par Todeur du 
le'opard, XIX, i4o. Décrit; 
comparé au ilatteur, XIII, 3ii. 
£st uD sujet de risée, ibid. Les 
singes sont luxurieux, malfai- 
sants, XIV, i65. Usent d'une 
sorte de raison, XXI, 227. 

SiNisTRUM ; son étymolo^e , 

XXI, 3i6. 

SiNOPE ( Sinub) , ville d'iEgyp- . 
te. Voyez Pluton, 

SiNORix. Foyez Gamma. Étoit 
le plus puissant des Galates, 

XXII, 79. 

Sioifs ou Tourbillon. Foyez 
Éclair. 

Siréniens, insulaires, XX, 
35. 

SiPTLUS, surnom de la ville de 
Magnésie, selon Danville ; pour- 
quoi abîmée , XX , 34 1 • — Sipyle , 
montagne d'Asie, XXII, 383. 

SiRAMNES, gentilhomme per- 
san ; sa réponse sur l'issue de ses 
actions , XV, a65. 

âiniNE des curieux; quelle, 
XIII, 4o4- De mer, tant célébrée , 
XIX, 168. — Sirènes prises pour 
les Muses. Voyez Muses. Puis- 
sance du chant des sirènes de 
Platon, XVIII, 466. Filles de 
Phorcus , dictent les lois et sta- 
tuts des enfers, ^ùy. Font tour- 
ner tes cieux en chantant, XIX , 
35i. 

SiRius, nom que les Grecs 
donnent au soleil^ XVII, 297. 
■ — L'étoile caniculaire , 253 , 
note. Ce quelle annonce, 276. 

SiSACTHiA, édit d'abolition gé- 
nérale des dettes , à Athènes, 
XV, 139; XVII, 211. 

SiSTRON , herbe ; sa propriété, 
XXII, 389. 

Sisyphe , personnage d'une 
pièce d'Eu ripides, XXI, 128. 
SjsvpHUS , père d'Ulysse , XXI , 
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393. Honoré eu sa postérité, 
XVI, 3i3. 

Six, nombre; pourquoi appe- 
lé parfait, XVIII, 444, 461. 

Smilax, arbre peu différent 
du lierre ; son usage , XVIII , 
i33, note. 

Sm;lis, sculpteur; sa statu» 
de Junon, XXIII, 275. 

Smy. Fcyez Typhon. 

Sm YRNE (/smir), ville, patrie 
présumée d'Homère, XXI II, 
48. 

Smyrniens, offrirent des ger- 
bes d'or à Apollon. V. Gerbes. 
Libéralement aidés par les Lacé- 
démonien8,XIII, 309. Accablent, 
au moyen de leurs servantes, les 
Sardianiens qui les assiégeoient, 

XXI, 95. 

Sobre (maintiens-toi), pre'~ 
cepte. y, ëupedocles. En quoi 
le sobre diffère de l'ivre, XIV, 
66. A quoi il est propre , XVIII, 
36. Comment être sobre et déli- 
cat à table, XVII, 66. 

Sobriété ; son caractère, XVII, 
66. Elle déifte l'homme , 223. 
Sobriété des princes, à la (guerre 
de Troie, XVIII, 2o5. La ré- 
glée remédie aux réplétions, 
XVII ,101. Trop rigoureusement 
observée, est nuisible, 102. Eile 
garde sûrement l'honneur, XV, 
i85. Voyez Lacéoémokiens. Con- 
serve la santé, XVII, 53. Recom- 
mandée aux jeunes gens, XIII, 
71. Ils doivent s*en munir, 46- 
En quelle estime les sept sages 
et Hésiode Tavoient, XV, 71. 
Sobriété d'Agésilas, XVI, i3. 
De Zoroastres, XVIII, 176. 

Soc de la charrue enseigné. 
Voyez Porc. 

Société de table engendre 
amitié, XVIU, 119. Société des 

Êoissons dans la mer, XIX, 137. 
xemples de leur sociabilité, 

«44- 
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Socirs Slnecion , intime ami 
cle Plutarque, et à qui il adresse 
ses Symposiaques ^ XV III, 7, 
269. 

SocLARUs, donne à souper à 
Plutarque dans ses vergers , 
XVIII, 106. Réfute Epieure sur 
le temps le plus propre à ap- 
procher de la femme, i54. Sa dis- 
sertation sur ceux qu'on dit char- 
mer^ 2S2. Sur les animaux; leur 
instinct, XIX, 86. Son opinion 
sur leur intelli(j;ence , 93. I/uu 
des interlocuteurs du Dialogue 
sur l'Amour, XXII, i3, 65. 

SoéLiDES , fils d'Anëmachus , 

xxni, 254. 

Sochates, fils de Sophroni'scus 
Athénien, avoit la même opinion 
que Platon sur les principes de 
la pâture, XXI, 1 19. Sa douceur, 
XIII, 370; XX, 123. Il ne se mit 
jamais en colère; outragé par 
un jeune homme, sa répons£ à 
ceux qui s*en courrouçoient, 
XIII, 53. Autre réponse de ce 
philosophe, ibid. Quelle opinion 
il avoit du roi de Perse, 38. Ro- 
f^ne les ailes à Alcibiades, 339. 
Traduit les fables d'.£sope en 
vers, 76. S'excuse par serment 
de son ignorance sur les dieux , 
82. Sa maxime sur le boire et le 
manger des vicieux et des déli- 
cats } 98. Développée par Saint- 
Ëvremont, XVII, 67. Dans qael 
dessein Socrates reprenoit les 
jeunes gens, leur avouant son 
ignorance , XIII, 337. Il combat- 
toit sa colère , 358. Sa patience 
h l'égard de sa femme Xantippe, 
38 1 . S'enquéroit des raisons que 
Pythagore employoit pour per- 
suader, 397. Vouloit qu'on s'abs- 
tînt des viandes qui provoquent 
à manger sans faim, 416; AlV, 
100. Ce qu'il disoit de Taraitié 
dé Darius, 38. De son pays, 
3 12. Gomrment s'accoutume à 
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supporter la soif, 98. Vouloit 
qu'on supportât les adversités 
en commun, XVI, 224» L'on des 
princes des philosophes, injurié 
par les épicuriens, 396. Sa ré- 
ponse à Memnon le Thessalien , 
sur sa prétendue connoissance 
de la vertu, XIV, i47- Sa gravi- 
té, 202. Avec qui conversoit, 
362. Demeure volontairement 
pauvre toute sa vie, XX, 2o3. 
De qui sa pauvreté non crainte, 
XIV, 249. Traité d'ignorant et 
dissolu. /V^.Abistoxenvs. Com- 
ment il prouve qu'il n'en coûte 
pas cher à vivre dans Athènes 9 
XIII, 444) 44^9 »of*- B"t ^e sa 
philosophie, 398. Sa réponse 
à Platon, le reprenant à table, 
333. Avantages que les hommes 
studieux retiroient de ses fes- 
tins, XVIII, 268. Sa plaisanterie 
sur la beauté de Gritobulirs ; est 
lui-même brocardé an sujet du 
belAgathon, 78. Son conseil aux 
jeunes gens qui se miroient, XV, 
i5. Il philosophoit même en 
jouant , 257. Étant à un festin, lui 
seul parloit, 195. Il n'a jamais 
rien écrit, XVII, 161. Ses diffé- 
rends littéraires avec Antiphon, 
XXI, 7. Père présumé de Dinar- 
chus l'orateur, 95. Sa définition 
de Dieu, i3i ; XIX, 259, 3i5. 
Son opinion sur Vidée ^ XXI, 
1 34. Ce qui lui arrive avec le de^ 
vin Ëutyphron, XX, 200. Ses 
prédictions à ses familiers , ibid. 
Sa manière de se consoler, XVI, 
224. Compare la mort à un pro- 
fond sommeil, 229. Aimoit la 
danse; une petite salle lui suffi- 
soit, XVII, 85. Ce qu'il dit de 
cet exercice, XVIIl, 354. Sa nais- 
sance quel jour célébrée, 373. 
Blâme les parfums dans les fes- 
tins, XXII, 334* Comparé à Sar* 
danapale, XXIII, 233. Au riche 
Callias , 283. Sa réponse à Ar- 
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chelaiisoui protnettoitde Tenri- 
cliir, ibia. il expose par une i ahie 
la geaération de l'amour, XVlf, 
3o2. Pourquoi Dieu lui com- 
mande d'aider les autres à eu- 
iantcr, XIX, a 55. Ce qu'il nom- 
me ainsi, iSg. Sa philosophie et 
«es moyens per^iuasifs, 256. But 
desesinstioictions, 258. Ce qu il 
«ppeloit sapience-, sa manière 
d enseigner, ♦259. Plutarque le 
venge des diatribes d'Ëpicure , 
XX, 123. Oracle qui le déclare 
le plus sage des Grecs, i^g. Élo- 
ge de sa conduite, i5i. Sa maxi- 
me, « Connois-toi toi-même», 
1 53.La malice ne lui suscite-t-elte 
pus de^i accusateurs, XIV, 396. 
Ses paroles à sesju{];es sur la 
crainte de la mort, XVI, 233. 
Aux mêmes sur ses accusateurs, 
XXHI, 280; Xm, 463. Tran- 
quillitë de sou urne daus la pri- 
son, 43 1. £n avaJaut la ciguë 
tlont il mourut, exerce encore 
la philosophie, 82; XIV, SgS. 
L'étude de la sagesse, 34o. Vive- 
ment regrelté de Platon. Foyez 
pLAïOK. Il aima mieux mourir 
injustement que d'enfreindre les 
luis, XX, 1 77. Puni de mort pour 
avoir voulu introduire de nou- 
veaux dieux, XVII, 162. Sa mort 
fut voloulairc, ayant pu s'enfuir, 
XX, 2o3. Il acquiert une gloire 
immurteile, XlII, 27. Se nom- 
inoit conservateur des cygnes^ 
XIX, i35. Dialogue sur son es-r 
prit familier^ XX, 184. Opinion 
qu'où en avuit, 2 25. Il lenoit de 
la divinité une sorte de vision ou 
déuiun qui le guidoit dans ses 
actions; faits à l'appui de celte 
assertion, 200, 23o.Son enten- 
dement n'éiuit agité d'aucune 
])assiou, 226. Sa doctiiue étoit 
la médecine des âmes, XIX, 
208. Eut Sjrmmachus de sa fem- 
me Callisto, XXI, 82.— 5ocrafc'$, 
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historien , XX ,87. Son livre in- 
titulé : Def saintes Cérémonies ^ 
XVII, 272. — SocrateSy fils d'A- 
naco et cousin d'Isocrates, XXI, 

39. 

SoGDiANiEiis ^ subjugués par 
Alexandre, XVII, ao6. Ils appri- 
rent de lui à nourrir leurs vieux 
pères, 162. 

Soif; ce qui la cause, XVIII, 
271. Cesse avec la fièvre, le» 
bains et vomissements, ib. Pour- 
quoi augmente en mangeant, 
277. Ceux qui jeûnent ont plus 
soif que faim, 269. S'étanche 
par le sommeil, 276. La soif 
d'une armée apaisée est une 
des conditions de paix. Foyex 
Soiis. 

Soi H (par) et diligence on 
vient à bout des choses les plus 
difficiles, XIII, 28. Par soin et 
diligence, dit Sophocles , on 
trouve tout, XIV, i66. Il ne faut 
pas en consumer son ame,XIlI, 
62. Parle soin l'esprit est aigui- 
sé, XV, 226. 

Soldat romain ; sa boisson ap- 
pelée poscâ le rendoit propre aux 
travaux les plus rudes, XVII, 
454. Quel il devoitéire,XV,372. 
Ce qui constitue le bon soldat, 
XIII, 4? Soldat qui demandoit 
plus qu'il ne méritoit , XV, 3o5. 
Quel naï de Paul Emile, 359, 
36o. Soldat négligent cassé, 
293. Un glorieux, comment se 
loue, XIV, 439* Soldat amou- 
reux. Foyez Telesippa. — Soldats; 
quand ne peuvent légitimement 
combattre. Foyez Eknemi. Les 
soldatsde Pyrrhus le nûmmoient 
V Aigle ^ XV, 309. Ceux qui han- 
toient les tavernes dégradés par 
Antigonus, 3oo. Soldats fuyards 
notés d'infamie. Foyez Fuïaros. 

Soleil (le ) dieu visible , XXI, 
3i5. Engendré, XX, 320. Le 
même qu'Apollon, XVII, ^vi\ 
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XIX ,34, 56; XXII, 33 1. député 
l'œil immortel du inonde , XVI , 
463. Celui d'Orui, parles -égyp- 
tien fl^ XVII, 395. Grand gouver- 
neur du ciel, XVIII, 389. Domi- 
nuteur de toute substance trans> ' 
itoire, XXI, 261. Il régit tout; 
inspire les gracieux attraits de 
romour, XIV, 38o. Est l'image 
de la divinité, ibid. Aime la Lune. 
Voyez Lune. Pourquoi nommé ^ 
TAeonj, XXI, 126. Il conduit 
lui-même son char, et comman- 
de à tous les dieux , XV, 66. Ap- 
pelé roi et maitre de ce monde 
sensible; V image essentielle diî 
bien, par Platon, XIX, 278. Le 
soleil est la source de toute fer- 
tilité, XXII, 3o5. Comment com- 
munique sa lumière à l'univers, 
XIX ,311. Composé du feu et du 
premier solide, suivant Xeno- 
erates, XXII, 303. Sa chaleur 
douce et générative. Voyez Cha- 
LEi7it. H dirige les saisons, XIX , 
280. Cause l'été et l'hyver, XXI, 
t58. Excite le flux et te reflux de 
la mer, 184. Se nourrit d'humi- 
dité, XXII, 329, 33o. Opinion 
des stoïciens, XVII, 281; XXI, 
161. Il attire facilement l'hu- 
meur douce, XVIIÏ, 60; XIX, 
S134. A besoin de soutien, 
XVH, 296. Est à l'univers ce 
^ue le cœur est au corps hu- 
main, XXII, 253. Change en sa 
substance les parties dont il est 
composé, 24t. N'outrepassera 
jamais ses bornes , XIV, 326 ; 

XVII, 291. Le cercle qu'il décrit 
autour de la lune n'en éclaire 
qu'une partie, XXII, 261 et 
sniv. Sa lumière fait perdre aux 
antres feux leur force et leur 
clarté, 270. Effets de sa réflexion 
sur les eaux , 274. L'agitation 
qu'il cause dans l'air prouvée par 
les corpuscules qui y voltigent, 

XVIII, 388. Regardé à travers 
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un air humide, paroit ténébreux y 
XVII, 17. Ses effets ressemblent 
à ceux qui se font par. force et 
puissance, 282. Quand sa mar- 
che se ralentit, XiV, 386. Pour- * 
Quoi on ne voit point son image ^ 
flans la lune, XX, 281. Il nous 
détourne des choses intellectuel- 
les, et nous fixe sur les sensibles, 
67. S'allume et se nourrit de la 
,mer, suivant les stoïciens , XVII, 
282. Comment son lever et son 
coucher peints par les .£gyp' 
tiiens et les poètes, 237, note ; - 
XXII, 33<). Opinion d'Empedo- 
cles sur cet astre, ibid. Pourquoi 
ne corrompt pas la chair sitôt 
que la lune, XVIII, 166. Opi- 
nions des philosophes sur sa 
substance, XXI, 159. Sa gran- 
deur tt sa forme, 160, 161. Ses 
solstices, ib. Son éclipse, 162; 
XXII, 265. Sur sa distance de 
la lune et de la terre , XXI, 166. 
Son cours, 167. Réputé un ani- * 
mal de feu , XXII , 292. La lie de 
l'air, par Metrodorus,XXI, 179. 
Une pierre, suivant Anaxagoras, 
XIV, 279. Est produit par ré- 
frigération , suivant les stoïciens^ 
XX, ^\S. Fait pour la distinc- 
tion et la grarde des temps, XIX, 
277. Pourquoi appelé le méme^ 
carré et cube^ par les pythago- 
riciens , 348. A la récente créa- 
tion du monde il n'avoit point 
de cours certain , XVII , 9. Dif- 
férentes déterminations de sa 
distance et de celle de la lune, 
par rapport à la terre, XXII, 
244* Dans quel temps son mou- 
vement est le plus accéléré , 
digression sur l'impossibilité de 
l'accélération de son cours,XVlI, 
341* Si le soleil n'étoit, il seroit 
nuit y dit Heraclitus , XIX ,181. 
Cet astre comparé à un homme 
•dans la prospérité, XIV, 181. 
A l'Amour, XXJï, 65, Le so-^ 
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leif retarde sa marche à la nais- 
• aance dUercuIes , à celle de Ro- 
mulus; se conjoint à la Lune, 
XVII, i3i. Pourquoi il maudit 
Rfaea, â38. Fable du sofeil et 
l'homme, appliquée aux femmes, 
XV, 8. Le monde solaire appelé 
*^ Typhon^ XVII, 281. Deux so- 
leils, suivant £mpedocles,XXT, 
160. Les stoïciens en admettent 
« plusieurs, XVII, 388. La terre 
ne peut en supporter deux, au 
dire d'Alexandre, XV, 293. Pour- 
quoi les éclipsés de soleil moins 
fréquentes que celles dé lune,. 
XXII, 267. Son éclipse remar- 
quable , au temps de Plutarque, 
2^4. 

SoLBNKiTÉ des Bacchanales. 
Voyez Phallus. ^ 

Soies (lyo/ia), ville, patrie de 
Chrysippus, XIv, 329- 

SoLi {Pompeiopolis) y\iï\è de 
Cilicie, XVI, 349. Ce qubn y 
appeloit Stypèccaustria y ^Xt, 
356. 

SÔLi*rti]DE,propre à la contem- 
plation. Voyez Repos. Son silen- 
ce insupportable aux curieux. 
Voyez. Ctirieux. Elfe est préfé- 
rable au grand monde, XIV, 
325. 

SoLLAX, premiér'nom du fleUve 
appelé 2yûrre,Xim, 409. 

SoLON, f un des cinq sages an-; 
ciens, XIX, 32. Alla en JEgypté, 
XV, 37. Fut auditeur dé Sonchis, 
XVIÏ, 234, 235. Établit le gou- 
vernement d'Athènes , 21 i. Fê- 
toie Anacharsis ; l'estime sage 
f^^vV habitude de ses mains, XIV, 
70. Donne son avis, au banquet 
des sept sages, sur la meilleure 
forme du gouvernement, XV, 
64. Reçut un oracle d*Apollon , 
56. Premier législateur et paci- 
ficateur des Athéniens, 55 ; XXII, 
64. Cité au sujet de certain goût 
de quelques hommes pour les 
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jeunes i^a,, 19, Plutar(|ii«r cita 
un passage de. ce philosophe en 
sa faveur, 19, 20. Sagesse. 4^ 
ses lois sur le mariage,,. 81 • Les 
esclaves , XV, 57. Les débiteurs, 
XIV, 347- Sol on établit la police 
à Athènes divisée. Voyfz Fm:-i 
TiONS. Ses préceptes pour le» 
jeunçs mariées, XV, 4, Abolit 
les dettes ; est calomnié p^our en 
avoir averti ses amis , XVII ^ 
1 38. Affranchit les débiteurs de 
la contrainte par. corps. Voyez. 
Cosps. Introduit la proportion 
arithmétique .^oj'ez Proportiof. 
Cond'amne dans ses écrits qui- 
conque ne se déclare pas pour 
un pprli dans une sédition, XV, 
I96;'XVJ., 3o3. Parle librement 
H Croesus ^ XlII , 329. Sa. réponse 
a ce prince S)Ur Je bouh^ur, 290, 
3.29.: S{< constance» touchant le 
gouv.ernen^nt, XIV, 29. Sévé- 
rité de ses lois contre les oéliba- 
tairea , . 1 3o. Préfère la vertu in- 
digente a la. richesse perverse, 
226. S*opposc,dans>un âgeavan- 
çé, à la tyVatinie de Pisistrate» 
XV, 25o , 25 1 . Hérodote se ,Uom- 
pe sur ce législateur, X^., 17. 
Jû^titié conire- Colotes-, 180. 
Ses vers à rhonueur de Bacchus, 
XV, 69. Autfea fragments de^es 
poésies, XIV, 226. 11 refuse d^être 
tyran de son pays^XV, 3^. S'op-: 

£ose à Pisistrate, 25o. Solonet 
yçurgue passent pour foux par- 
mi les stoïciens, XX, 266. 

Solstice (le); en quels jours 
de l'année arrive, XIX, 166. 
Les .solstices d'hyver et d'été les 
mêmes par-tout, XIV, 3i3.. In- 
diqués à l'homme par le poisson 
appelé thun^ XIX, 162. Les sol- 
stices ne sa uroient s'approcher 
ni s'éloigper sans inconvénient, 
XVII, 34.2. Des solstices, selon 
l'opinion de plusieurs philoso^ 
phes, XXI, 161. 
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- SoLTHiENS , peuples voisiff s des 
Lyciecis,adoroientS»tcirDe,XVII, 
375. 

Sommeil; défini, XVI, 339 et 
&iiiv. Ses effets sur les passions, 
XXUI, 317. Il allège les ennuis, 
XiV, 2(11. Ne convient pointa 
Dieu, XXi, i3o. S'il est corn- 
fDun à Vume et an corps , 23o. 
Don des dieux, XIV, 368. Est 
une finnçaille de la mort, XVI, 
33o. Le sommeil et la moi*t ; 
leur action , XXI, m^. Sommeil 
douce miçnt'pro^oqn^ par la va- 
peur des simples aromatiques, 
XVII^ 332, 333. Il est k ropos 
du corpe; ce qui- le trouble, XIII, 
24s. Est^ilbon on nuisible après 
le repas V XVII^ 4^6. Le sommeil 
et la IflSi&iude aoBt^eontmires à 
Télnde, XIH, 49* Sommeil f,ra* 
cient ûtkdîqtte sérénité, XVtll^ 
267» lotervalle.à observer entre 
le soufMr et le sommeil, XVIf 4 
97. EmpWt de cet intervalle^ 
sa durée, ibitL LesoiBmeil est 
le remède à la fati|i;oe$ le trop 
long est .nuisible, XXlli, 1981 

SoMVTJDOstTé ( par ta ,) Alcibia- 
des finit malheureusement. Voy-, 

Son. Foy. NtJiT.L'aiiteB.est'lè 
canal, XJX^ 276. Sdm diven et 
contraires , comment s'accor- 
dent, Und^ Sons de* la, musique, 
graves ou aigus, XXIII, 162, 
i63. Mobiles et veriables , XXII, 
216. Leurs rapports* avec les 
sept planètes, 447- 

SoNCBis, philosophe sgyptien, 
XVII, 235. 

SovGE. Voyez Gambtses. De 
Stilpon. Voyez Stilpom. Songe 
qui empéc^ Plutarqoe de man- 
ger des œufs. Voyez Plutabqvb. 
Songes ; leurs causes , XXI, 212. 
Gomment reçus au cerveau, 
XVII, 332 , 333. Leur composir 
tion; semés dans le monde, XVI, 
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358. Divinement inspirés. Voyez 
Herophilus. Ceux que le» dévols 
racontent, XVHI , 73, 74. Des 
bons et des méchants, en quoi 
diffèrent, XIV, 244. Régularité 
deceuxdes mélancoliques, XVII, 
436^. Kn quelle saison moins 
trompeurs, XVIII, 43 1. Les ban- 
quets de Platon en produisoient 
peu, 267. Pourquoi Zenon vou- 
loit que chacun prit garde à ses 
s<»nges, XIV, 242. Les supersti- 
tieux en ont d'épouvantables^ 
XIII, 242. Les mangeurs de fè- 
ves et de polypes, de 4urbulents, 
72 ; XVIII, 429. Pourquoi on ne 
croit pas à ceux d'automue, 438. 
Douleur attachée aux mauvais 
songes, XIV, 385. Troubles qu'ils 
causent aux méchants, XVI ^ 
320. Soiiges étranges des épicu- 
Hetrs, X'X, 167. Songe simulé 
de Clytemnesire; iVajerir qu'il 
inspire, XVI, 3 20. 

Sonnettes dotinées aux petits 
enfon*s,XVm,363. 

SoPATEn, donnant à souper, 
désire deviser sur tes entretiens 
des; Perses à fable , XVlil, 69. 

SdPHtLtJs: Voyez AKTii'HOM. 

St>PBr8ME; quel argument, 

XVII , 95. Appelé le maître , 

XVIII, 1 7. letnenteur^ XX, 341, 
374: 

SopHis'îE à longue barbe; soit 
opinion- sur les ménétrières dans 
les repas, XVIII, 348. Naturel 
d'un sophiste qui se vante, XIV, 
4^2. Autre écervelé vainqueur. 
Voyez AniSTippvs. Uu sophiste 
jue doit pas être placé près d'un 
sophiste, dans un festin, XVIII, 
3o. Sophiste, 110m donné aux 
sept sages, par Hérodote, XIX, 
33} XX, 17. Subtils dans les 
disputes , XVII, 3o. Leur grand 
nombre contrefaisant les sages. 
Voyez Aristaucbus. lU remplis- 
sent les jeunes gens de présomp- 
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tion, XIX, 356. Anciens, trom- 
peurs ; corrupteurs de ta philoso- 
Aie, XX 9 340. Souffrent qa*on 
les loue, XIV, 4*6. Caractère 
du sophiste ambitieux , XXII , 
357. Ils délendent de mauvaises 
propositions, XX, 10. Comment 
haranguent; effets qu'ils pro- 
duisent sur l'auditeur, XIII, 173. 
Quels sont les sophistes et hom- 
mes vains, XX, 171. Us ressem- 
blent aux guêpes , Xill, 175. So- 
phistes flatteurs, pernicieux aux 
enfants. Koy. Flatteurs. Quand 
seglissèrent dans Rome, XVII, 
ia6. Leurs calomnies contre la 
noblesse, XXIII, 211. Quels ap- 
pelés nçclurnes^ XX, 36i. Ce 
qu'ils appellent Vargument croiS" 
5anf,XVI,334. 

Sophocle», poë'te tragique 
grec; sou époque j âge où il fait 
^ouer sa première tragédie; leur 
nombre, XIV, ii3. Sa sentence 
sur l'amour du profit , XIU , 75. 
Autre sur le gain , la richesse et 
les biens mondains, 96. Vers de 
lui qui ont mis vn million d'hom- 
mes au désespoir, 99. Interpré- 
tation, de ceux concernant les 
rameaux autour de la tête, io3, 
note. Son portrait de Mars, ïo5. 
Ses vçrs^ siir la maison d'un ty- 
ran, corrigés par Zenon, i43. 
Sur une âéditiott , 2i4- Frag- 
ments dn Laocootiy tragédie per- 
due, 33 1, note. Il loue Néoptole- 
mus et Eurypitus qu'il avoit ar- 
més, 37 1 . Ses vers sur l'infortune^ 
378. Les infirmités de la vie hu- 
maine, 388. L;i curiosité, 4i4* 
Ce qu'il dit des. médecins, 436 ; 
XXII , 339. Dçf> onicles , 353. 
Sa sentence contre un fils plai- 
dant contre son, père, XIV, 36. 
Sa réponse à celui qui s'enqùé- 
roit s'il pouvoit encore avoir 
compagnie de femme, ii4- Ses 
vers sur l'injure, 197. Ce que 
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Nestm' dit à Ajax dant nue âe 
ses tragédies , 67. Ses vers sur lar 
fortune. Voyez Soin. Son dire 
sur les ouvrages d'iEschyles , 
328, 339. Sa description aune 
ville pleine de trouble y 378. 
Cité, XV, 1 1 8. Appelé en justice 
par ses enfants , comment se jus- 
tifie, 31 4- A quel âge écrivit 
son épigramme en l'honneur 
d'Uerodote, 31 5. Pourquoi bien 
aise d'être échappé à i*âge des 
passions, 338; XVI, 4^6. Son 
éloquence, XIX, 18. Loge iEscu- 
lapius , XVI , 455. Sa citation 
d'OEdipe-roi , 419* Inégalité de 
son style, XIII, 18*5 Chez quelles 
nations ses tragédies introduites 
par Alexandre, XVII, 162. Loi» 
qui le concernent, XXI, 77. Cité 
sur la puissance de l'amour y 
XXII, 48. Reproche qu'il fait à 
^schyles, XXIII, 289. Ce qu'il 
dit des vieillards ; de la mort des 
vieillards et des jeunes gens, 
334* Sa pensée sur les dons des 
dieux, 169. 

SopHROK, poëte,XtX, 35. — 
Sophrorty pierre; sa propriété ^ 
XXII, 383. 

S0PHRONI8CUS, père de Socra- 
tés,XXI, 118. 

SoRAVUS (Val.); cause de sa 
mort, XXI, 3oi. 

Sorbet ; sa composition, XVIi, 
439, 440. 

Sorcelleries des femmes. V. 
Charmes et Picus. Sorcelleries et 
enchantements. Voyez Toisoei 
n'oR. 

Sorcières qui arrachent la lu- 
ne du ciel. Voyez Charmes. Cel- 
les qui attirent le soleil et la lune, 
XXII, 33o. Voyez Aoanice. Au- 
tres qui guérissent les maladies. 
Voy^z Brevets. Autres qui com- 
posent des breuvages d'amour. 
Voyez Breuvage. 

Sort d'enfants destinés à être 
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«langés par leurs mères, XXI, 
387. Sort de partage. Voyei Si- 
LËKCE. Sort d'Ajax, d'où sortit, 
XX, 122. Son arue vint la ving- 
tièiue au sort, XVIII, 447» 

SosiBius indique à Ptolémée 
la statue dePluton, XVII, 262. 

SosiCLES de Corone, vainqueur 
des autres poètes ; festin à cette 
occasion, XVIII, 99. Sosicles et 
Modestus d'accord , 3 1 . 

SosiGÈNES, archonte d'Athè* 
nés, XX, 44- 

Sospis, juge et directeur des 
jeux isthmiques, XVIII, 391. — 
Sospis le rhéteur ; son dire an 
grammairien Hylas, XVIII, 447- 

SosTHÈKES, historien, XXII, 
394. 

SoSTRATES, présumé père de 
Dinarchus l'orateur, XXI , 95. — 
Sostrates^ historien, XX, 94. 

SOTADES, puni de son indis- 
crétion par Ptolémée Philadel- 
phe,XIII, 55. 

SotÈles, envoyé à Sinope en- 
lever la statue de Pluton , XVII , 
262. 

SoTERiA, fête de salut, XXII, 
411. 

SoTERiGUS d'Alexandrie, l'un 
des interlocuteurs du Traité de 
la, musique , XXII , 97. Ses con- 
noissances en cet art, 173. Dis- 
ciple de Lysias, 174- 

SoTHEN, nom que les j£gyp- 
liens donnent à l'étoile canicu- 
/flij^,XVII, 253;XIX, 134. 

SoTBi ; signiticalion de ce mot , 
XVII, 3o6. 

Motion, frère d'Apollonius pé- 
ripatéticien , XIV, 41 • 

SoTS; quels le sont le plus 
parmi les Thessaliens, XIII, 29. 
Sots qui cachent leur intempé- 
rance, XVII, 72. Prendre un sot 
pour conseil est aussi insensé 
qu'un aveuglepour guide, XXIII, 
326. 

Œuvres morales. 
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Sottise es^Séfaut d'instruc- 
tion, XIII, 137. 

SouCBET, plante. Voyez Ci- 



Souci ( la pauvreté n'a ) de 
rien, XlV, 35 1. 

Soucié (tu iras au lieu du peu}, 
prov. , XXI , 388. / 

Souffle de Borée, XXIII, 
142. 

Soufflet; pourquoi donné à 
un pédagogue par Diogènes , 
XIII, 249- Quelle somme coûta 
celui donné à Demosthènes, XXI, 

57. 

Soufre ; son odeur semblable 
à celle des objets frappés de la 
foudre, XVIII, 193. 

Souliers ; pourquoi les ^gyp-n 
tiennes n'en portoient pas , aV, 
1 8. Souliers corn us , marque dis- 
tinctive des seigneurs romains, 
160. 

Souper (un) ne sauroit être 
agréable , s'il n'est composé de 
gens de même humeur, XVIII, 
343. Comment appelé chez le» 
Romains , 4^3. Pourquoi on s'y 
trouve pressé au commence- 
ment, et au large sur la fin, 
244* Conversation sur ceux qui 
y viennent tard ; nom qu'on 
leur donnoit , 400. Ordre qui 
irégpott parmi les conviés, du 
temps des fées Mœra et Lache- 
sis ; comment on les appeloit , 
119. L'homme d'étude doit peu 
souper, XV4I, 94- Exercices utiles 
après souper, 97. S'il convient 
mieux que chacun ait sa por- 
tion, XVIII, II 5. Pourquoi aux 
soupers de noces les conviés 
étoient nombreux, ^ojea. Repas, 
Festin, et Funérailles. Soupers 
simples de Platon, XVII, 69; 
XVIII, 267. 

Sources; pourquoi s'en trouve- 
t-il de froides et de chaudes, XIX, 

25l, 

33 
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Stergin et Stergest*; sijîni- 
fication de ces mots; d'où déri- 
vent, XXII, ^6. 

Stérilité; d'où procède dans 
les deux sexes, XXI, 219. Cau- 
sée quelquefois par l'abus du 
plaisir, 217. Opinion d'Alcmseon 
et d'Empedocles sur celle des 
mules et muleis, 220. 

Sterinx ou FuRCA ; ce qu'on 
appeloit ainsi riiez les Grecs et 
les Latins, XXI, Sog. 

Stésic:horg, poëte lyrique 
d'Himère en Sicile, imitateur 
d'Olympe, XXII, 164, 172. 
Les marbres d'Oxford le font 
contemporain d'Eschylcs , XVI , 
320, note. Poète distingué j son 
premier nom ; pourquoi appelé 
Stésichore ; époque et lieu oùvil 
mourut, XXII, 4 16. Sa statue; 
son portrait gravé d'après l'an- 
tique i singularité de son tom- 
beau, 417* ^^^ opinion sur la 
noblesse, XXIII, 21 5. 

Stesimbrotus , fils d'Épami- 
nondas; victorieux, pourquoi 
son père lui fait trancher la tête, 
XX, 82. 

Sthj&kelus; sa réplique à Aga- 
memuon , XIII, 127 ; XIV, 4o5. 

Sthcnelaïdas, éphore de Spar- 
te, XV, 122. 

Stheniens (jeux), célébrés à 
Argos, en l'honneur de Jupiter 
Sthénien, XXII, 124. 

Sthenon ou Stenmus, sauve 
ses concitoyens en s'avouant 
seul coupable, XV, 168, 379. 

Stilboît. I^oj^ea Mercure. 

Stilpon de Mégare, philoso- 
phe; sa réponse à Neptune, qui 
dans un songe lui reproche la 
modicité de son sacrifice, XiV, 
243, 244- AuroiDemctrius, qui 
]ui demande s'il n'a rien perdu 
au sac de Mégare, ibid.fnote; 
Xm, 38, 4^*- Renomroé pour 
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sa sagesse, 'XX, 275. Déprimé 
et loué en mêro« temps par le 
sophiste Alexinus, Xllf, 5oo. Il 
réfute avec douceur les repro- 
ches injustes de Métroclès,435. 
Éloge de son caractère; repris et 
combattu par Colotes, XX, »5G. 
Dans quel sens il disoiiqae/'u» 
ne s'affiime pas de l'autre^ iSy. 

Stobée , écrivain moraliste; 
fragments de Plutarque tirés de 
ses ouvrages , XXIII , 277 et 
suiv. ; 322 et suiv. 

STtttCiENS {Tr. des contredits 
des philosophes); leur conduite 
dément leurs discours, XX, 263. 
Preuves de- cette assertion , 264 
et suiv. Observation, 44'- ^^ 
stoïciens disent des choses pl«s 
étranges que les poètes, 267 et 
suiv. Leur secte , à qui compa- 
rée ; 373. Leur dialectique con- 
tentieuse, 383. Ils rejetoient lei 
passions, XIII, 237. Regardoient 
comme choses vaines les riches- 
ses et les (];.randeurs, etc. ;ii'e- 
toient occupés- que du bonheur 
des hommes, XX, 442. Réputés 
sophistes trompeurs^ 34o. L'hom- 
me sage, suivant eux,' XIII, 4^0; 
XIV, 3r. Font consister la vertu 
dans l'insensibilité, XXIII, '49- 
Les gens vertueux sont, suivant 
eux, les amis des dieux ^ t57. 
Ce qu'ils disent de Jupiter, XV, 
246. Leur opinion sur l'usage 
de la chair, combattue, XVII, 
29. Les communes conceptions 
du sens commun perverties pa' 
eux,XX,34a.Leur définition delà 
sagesse, XXI, 107. N'admettent 
qu'un monde, 121. D'où ont 
tiré leufs notions sur la ^'y* 
nité , 1 23. Comment ils définis- 
sent Dieu, i3i. Leur opinion 
sur les démons et demi-dieui, 
i32. Sur la matière, les idées, 
i33. Sur les corps, i35. h'«- 
sence du temps, 139. Sur U des- 
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t4iiée et la fortune , 14^9 1 4^* 
Ils distinguent le monde de l'u- 
nivers, i47* Quelle figure loi 
donnent, 148. Leur opinion sur 
la figure des astres, i56. Leur 
ordre et situation, ibid. Sur. la 
substance du soleil; sa forme, 
159. Sur la grandeur et la forme 
de lu lune, 161. Son éclipse, 
i65. Sur les causes du tonnerre 
et des éclairs, lyS. Sur celles 
des vents, 177. De l'hyver et de 
Tété, 178. Sur la terre, 179. Ses 
tremblements, 181. Leur défini- 
tion de Tame, 191. La divisent 
eu huit parties, 193. Où en pla- 
cent le siège, 193. Quelle opi- 
nion avoient des âmes après 
cette vie, ibid. Gomment défi- 
nissent le sentiment, 194. Us 
croient les sentiments véritables 
et les imaginations vraies ou 
fausses, 195. A quoi comparent 
Famé de l'homme quand il e,st 
engendré, 196. Disent que les 
ténèbres sont visibles , 200. Que 
l'air influe dans la formation de- 
la voix, 20*4. Qu'elle est corpo- 
relle, 2o5. Quel principe don- 
nent à nos sensations, ibid, 
Les attribuent à l'ame , et les 
passions au corps , 209. Quel 
principe ils donnent à la divina- 
tion, 212. Ils en distingent deux 
espèces, XXIII, 202. Leur opi-. 
nion sur le sommeil et la mort , 
XXI , 229. Sur la perfection phy- 
sique de l'homme, 23o. Sur les 
plantes et les animaux, 28 1. 
Comment ils croient que Famé 
se forme dans les enfants , XIX, 
190. Regardent l'air comme pre- 
mier principe du froid, 196. — 
Traité des communes conceptions 
contre les stoïciens^ XX, 339. 

Strabon, père du grand Pom- 
pée ; comment traité afjrès sa 
mort par le peuple, XVI, -314. 
Fojrez Pompés, 
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Stsabon, historien, cité, XV, 
37 ; XVII , 280 , notes. 

Stratis , poète comique ; en 
quoi ridiculise le père d'Isocra- 
tes, XXI, 32. 

Stratoclès, orateur, moqué 
par le poète Philippides, XXII, 
18. Ce qu'il appeloit, par ironie, 
sa moisson d'or, XV, 106. Ce qu'il 
dit aux Athéniens, qu'il avoit 
abusés, 109, iio. Fait décerner 
à l'orateur Lycurgue la charge 
de trésorier-général , XXI, 74. 

Straton de Lampsaque, phi- 
losophe péripatéticien, XIV, 329. 
Sur bien des points opposé à 
Platon et à Aristote, XX, i44* ^^ 
réponse à ceux qui lui disoient 
que Menedemus avoit plus de 
disciples que lui, XIII, 452. Son 
opinion sur les comètes, XXI, 
171. Où place la princip<ile par- 
tie de l'ame, 192. Lui attribue 
les passions et les sentiments, 
209. Son opinion sur les songes, 
212. Sur la production des mons- 
tres, 217. — Straton^ physicien, 
attribue toutes les passions à 
l'ame, XXIII, 299. — Âïrafon, cé- 
lèbre comédien, XVIU, 223. — 
Stratony Orchoménien. V. Anis- 

TOCLEA. 

Stbatomice, femme du roi De- 
jotarus; son action vertueuse, 
XVI, 190. — Stratonice^ mère de 
Pœmander, XXI, 385. 

Stratomccs, musicien athé- 
nien ; très facétieux; sa question 
à son hôte sur le bannissement, . 
XIV, 317. Pourquoi le tyran Ni- 
coclès le fît mourir, ibid. , note^ 
Il se moquoit de la superflu it(j 
desRhodiens, ii4> 

. Stromates ( Traité de&) , XXIIf , 
261. ^ 

Strophes ou Cqcflets, com- 
posés suivant les trois tons ou 
modes usités du temps de Saca-v . 
das, XXII, 166. 
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Strofhius, père nourricier 
cl*Oreste8, XX, I05. 

Strtmon, fils de Mars et d'He- 
Hce, XXII , 386. Donne son nom 
à ub fleuve de Tlirace appelé 
auparavant Palœslinus et Cono^ 
tes, ibid. 

Style; son élévation d'où em- 
pruntée, XïII, 77. Ses divers gen- 
res, XXIIl, io3. Le style soutenu 
fuit les routes ordinaires ; ses 
écarts appelés tropes, 67. Style fa- 
niitier,.94-^^u>'^u^i le^îeuriainsi 
nommé, io5. Celui d'Hérodote 
admiré de Tantiquité ; coulant et 
facile; comparé à un fleuve qui 
roule paisiblement ses eaux, XX, 
422)4^^-^^^^'^ ^® celui de Pla- 
ton et de Xénophon , XIV, aSo. 
STTMfHÈLE, fils ô^e Mars et de 
Dormothée, XXII, 4oo. Ancien 
nom d'un fleuve d'Arcadie,i6{(/. 
StYX, rivière qui conduit aux 
enfers, XX, 233; XIV, 266. — 
Styx, fontaine d'Arcadie, XVI, 
485. Eau ainsi appelée; sa froi- 
deur rompt tous les vaisseaux, 
excepté la corne de pied d*âne , 
XIX, 216. 

SuàDÈLE, déesse, XV, 4- 
S0BEB (Gomminius) ; pourquoi 
invoque Neptune contre son fils, 
qui est démembré par ses che- 
vaux, XX, 99. 

Substance ( la ) existoit ayant 
le ciel, suivant Platon, XIX, 336. 
Goule continuellemeDt,Xni,456. 
Subsiste par ses qualités, sui- 
vant les stoïciens, XX, 4 18: Celle 
sans figure ni couleur, appelée 
matière première^ est sujette à 
toutes formes, XIV, 161. — Sub- 
stance spirituelle de Famé , sépa- 
rée du corps, XXIII, 143. Ap- 
pelée infinité par Platon, XïX, 
3o6. Substances divisibles et m* 
divisibles, 299. Ont plusienrs dif- 
férences et puissances, 190, 191. 
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Suc du figuier fait prendre f» 
luit, X VIII, 3o2. 

SuccESSEUBsd'Alexandre, hom- 
mes de nulle valeur, XVII, iqo. 

Si7EUR ; de quoi s'engendre , 
XXI, 229. 

Suicide; de ses motifs, XX, 352 . 

Suidas , a nteur cité , XXI ,10, 

32. 

SuiLLii, t*an des noms des an- 
ciens Romains , XXI , 286. 

SmiuM, promontoire de TAt- 
tique, XIV, 312; XX, 3o. 

Svperbe , appelé magnanime 
par les flatteurs , XIII , 2ÔÏ. 

SupuFÉTATiocr ; comment a-t- 
elle lieu, XXI, 218. 

SuFERPLuiTÉ (la) engendre les 
usuriers, XIV, 354- Détruit les 
cités. Voyez Gaton l'ancibu. De 
quels maux suivie, XVII, 24. Mal- 
aisée à chasser de chez les fem- 
mes, si elle règne chez les hom- 
mes, XV, 28. Comment celle 
des riches retranchée, XXÎ, 269. 
La superfluité des g^ourmands 
cause la cruauté cmatre les bétes, 
XVII, 232. Il ne faut en laisser 
aticune dans notre corps, 9o. Su- 
perfluité des teintures. F, Draps. 
Superfluité de nature est sale ; ce 
qu elle engendre, 226,227.Tonte 
superfluité chassée par Lycnr- 
gue, XVI,72; XXI, 326, 327. 
-^Superfluitésde dépenses, quels 
maux apportent, XIV, 3^43 et 
suiv. Combien nuisibles à la jeu- 
nesse sans éducation, XIII, 37. 
Elles causent la discorde parai 
les citoyens, XIV, 93. Les guerres 
civiles, XVII, 63. Khodieos ridi- 
culisés dans leurs saperfluités. 
Foyez RflODiEvs. Il faut les ban- 
nir, XIV, 122. 

Supériorité ; en quoi mérite la 
préférence, XXIIf , 227. 

Superstitieux (le) diffère de 
l'athée, XIV,, 259. Wa aucan re- 
lâche, 261. Le sommeil ii*est plut 
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pour loi Tonbli des maux , &63. 
Où fuiraot-U avec la craiaCe des 
dieux inexorables? troavera-t*il 
une terre où il n'y en ait point? 
a64* Point d*asyle pour lai contre 
la crainte qa^îl prolonge au-delà 
de la Tie, a66. Les athées nient 
l'existence des dieux ; les super*» 
stitieux les jugent antres qu'ils 
ne sont ^ 268, «69. Les craignent, 
les prient et les injurient, ibid.y 
370. Différence entre les athées 
et les superstitieux, ib. Leur con-^ 
dnite opposée dans la bonne ou 
mauvaise fortune, 170,372. Ré* 
flexions de laihée et du superst»- 
tieux en maladie, 37 1 .Le supersti- 
tieux est plein de troubles, 378. 
Ce' qu'il pense des dieux, 381. 
Vhthéù n*en reconnoit aucun ; le 
superstitieux voudroit qu'il n'y 
en eut point, 383. L'athée ne 
tient rien de la superstition ; le 
superstitieux est naturellement 
athée, 283. L'ordre harmonieux 
de l'iiniTerB condamne les athées^ 
ibid^ Ijs9 superstitieux rendent 
mortels les moindres maux, 374* 
SuPEnsTiTioir( Tr, de la ). Im« 
piété et superstition sont filles 
d'i{];aoranc«, XIV, 355. La super- 
stition est une erreur passionnée 
de jugement, 2S7. Diffère de l'a- 
théisme, 359. Que signifie ce 
mot ; crainte qu'elle inspire à 
l'homme , ibid. , 260. Dans quel 
abîme elle le plonge, 362. Ne lui 
permet même pas de changer de 
dienx, 364. Elle étend ses limites 
au-delà de la vie, 266. Sa crainte 
le soumet à tous les maux, ibid. 
Définie ; sa nature dans la mala- 
die, 369, 273. Victimes notables 
qu'elle a faites, 374- Les Juifs 
assiégés demeurent enveloppés 
dans la leur, 377. La superstition 
conduit à l'athéisme, 383. Set 
fien<vres dignes de moquerie, 'i^. 
Elle a porté les hommes à croire 
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que l«s sacrifices humains étoient' 
les plus agréables aux dieux, 284- 
Par elle les pères immoloient 
leurs enfants, 385. Elle enlaidit 
l'enfance, XIIK, 148. Accable les 
hommes, XIV, 396. Elle porte 
Amestris à en sacrifier douze 
pour prolonger sa vie, 385, 386. 
Ge qu'est la superstition ; .com- 
ment la fuir; suivre le conseil de 
Xénophanes aux JSgyptieAs,386. 
Eviter de se précipiter dans l'a- 
théisme, 386, 387. Superstitions 
des Grecs et des ^Egyptiens com* 
parées, XVII, 33S. Pourquoi se- 
mée parmi les JEgyptiens par un 
de leurs rois, 320. Digression 
contre la superstition ; Socrates 
l'a exclue de la philosophie, XX, 
199.* — Superstitions d'Orphée et 
de Pythagore, XVIII, 91. Obser^ 
vations de l'éditeur sur ce Traité, 
XIV, 388 et suiv. 

SuppLi€4TiOHB ufgeotes. Voy0% 
Pesses. Des bêtes. Foy, Paiànxa. 

StJPPLiccs. dus aux méchants. 
Voyez MÉobANTS. Supplices hor- 
ribles en l'autre monde , XVI , 
359. 

Suvp0siTiot( ; ce que c'est, XIX, 
363. 

SoxA , village de Lyeie ; usogi^ 
de ses habitants d'observer les 
mouvements des poissons, XIX y. 
139. 

ScRDitÉ^ privation sans action 
quelconque , XIX , 1 8^. 

SfJaMin.CT , poisson ; pour- 
quoi honoré, XIX, 169. Les py- 
thagoriciens -s'absteAoient d'en 
manger, XVIII ,311. 

S13RNOM8, ont fait disparoitre 
beaucoup de noms propres , 
XXII, 333. Doûnés^ux dieux 
par Homère, XXIII, 69. 

Sfîsnciox (loupfren), comparée 
aux maladies^ XIV, i i . 
, Scac .( Zetuan ) , ville ; séjour 
de printemps des rais 4e Perse , 
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XIV, 327. Conquise par Alexan- 
dre, XVII, 1 56, 159. 

Stbaris, ville d'Italie, XX, 89. 
Quand elle prit le nom de Thu- 
ries, XXI, 35. Comment ses ha- 
bitiints invitoient les dames à 
8ouper,XV, 41. Punition qui leur 
est infligée , XVI , 328. 

Stcophantes , surnom des ca- 
lomniateurs , XIII, 420. Étymo- 
logie de ce mol, XVIf , 26, note. 

Stèhe (^sswan), ville de la 
haute jEgypte,*XVII, 23o. Les 
cadrans n'y font point d'ombre 
au solstice d'été, 3^i. Sou terri- 
toire comment fertilisé, XXII, 
s88. 

Stlla (Cornélius), surnommé 
. ^heureux et ïenfantde la fortu- 
ne, XV, 376; XVII, 124. Se nom- 
moit aussi Epaphroditus , I25. 
Directeur des finances sous Ma- 
rins, est envoyé vers Bocchus, 
qui lui livre Jugurtha : celte ac- 
tion représentée sur une bague 
cause l'étoignement de Marius 
et la guerre civile y XV ^ i35. Il 
pousse Lucullus au gouverne- 
ment, i33. Donne à Pompée le 
surnom de Grandy 38o. Sur quel 
rapport il s'empare d'Athènes , 
XlV, 70, 71. Pourquoi la remplit 
de meurtres , ihid. Du sein de la 
courtisane Nicopolisy parvient à 
la souveraineté, XVll, 1 24. S'op- 
pose au triomphe de Pompée ; 
quelle réponse en reçoit, XV, 
129, 38o. Générosité de son hôte 
à la prise de Praeneste, 168. Écrit 
des Commentaires de ses faits, 
220: Plaisir qu'il éprouve après' 
avoir éteint les guerres civiles 
d'Italie ,'i6icf. Comment il écarte 
l'envie, XÏV, 4*3. Ses apoph- 
thegmes,XV, 376.— ^^//a, Car- 
thaginois) interlocuteur àxiTraité 
comment il faut refréner la co- 
lèrCy Xlll-, 35o. Son éloge, ihid. ^ 
note. Son opinion sur l'œuf, 
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XVIII, 9a. L'un des interlocn-^ 
teurs du Dialogue si|r la face de 
la lune, XXII, 226. Son entre- 
tien avec Lucius; selon lui , l'an- 
gle de réflexion est toujours égal 
à l'angle d'incidence, 258 et suiv. 

Syllabes longues et brèves. F. 
Grammaire. Leurs combinaisons. 
Voyez Lettres. 

Syllogisme; quel argument, 
XVIII, 164. Fausseté de ceux des 
stoïciens, XX, 34 1- Quels appe- 
lés cou%u% et décoususy 260. 

Stlvakus, fils de sa sœur et 
de son grand-père, XX, 90. Son 
aventure ; comment il vient au 
monde, ibid. 

Sylvia (//lû), prêtresse de Ju- 
non , mère de Remus et Romu- 
lus,XX, 92, loi; XVII, i3i, 

l32. 

Symbole, lieu d'Athènes^ ainsi 
nommé , XX , 200. — Symboles de 
la philosophie pythagoricienne, 
semblables à ceu3L de la célébra- 
tion des mystères , XXIII , 323. 

Symmaghcs, fils de Socrates, 

XXI, 82. Sa dissertation sur les 
aliments de mer et de terre,XVIII, 
201. — Symmach us ^ dépomlïé de 
la tyrannie de Thasos par les 
Spartiates, XX, 22. 

Symphonie ou Consonhanck , 

XXII, 21 5. Vulgairement appe- 
lée concert, 48 1. De trois espè- 
ces , selon les anciens , ibid. 

Symposiaqves ou Propos de ta- 
ble, XVIII, 7. Foyez Table. 

Symposiarque ou maître dufes^ 
tin., prescrit des bornes au nom- 
bre des convives, XVIII, 479* 

Sykgope, fig. de rhét., XIX, 

394- 

Syncrétisme ; signification de 
ce moi en Crète , XiV, 5o. 

Synecdoque, fig. de rhéior., 
XXHi, 72. 

Synemmenon , troisième tétra- 
corde, XIX, 261 ; XVII, 400. 
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ST!iTV3vàT; ce que signifie ce 
niot,XyiI,3o5. 

STKOnix , chef des Gala tes ; sa 
funeste passion "pour Gamma , 
XXII, 79. 

Stkousiaiv; 8i(;tfifiGation de ce 
mot, XVIf , 271. 

Stntaxe; ses irré(rularités ap- 
pelées ^^wres, XXIll, 76. 

Stntone, l'un des intervalles 
pair,. XXII, i4o. 

Stracusains , contraints par 
Geion de labourer et de faire la 
guerre., XV, 273. Élisent Diony- 
sius pour leur général, 276. L'as- 
siègent dans son palais, ibid. 
Dion \e^ délivre de sa tyrannie, 
a8o. 
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SïiiACUSE (5)^ra^Mfa ou Orty- 
^ra), ville de Sicile; par qui fon- 
dée et. nommée^ XiX, 64. La 
querelle de deux jeunes gens 
change son gouvernement , XV, 
aoi. Prise par Marcellus, XVII, 
i38. 

Strie (déesse de) ; ce qu'en di- 
sent les superstitieux, XIV, 281. 
— Syrie j ses rois, observ. ,44' ^^ 
soiv. Gonquise par les Romains, 
XVII, 143. Pourquoi ses habi- 
tants propres à porterie deuil, 
XVI^ 247. Nés dans la servitude, 
XV, 358. 

Syrtis, gouffre dangereux,XV, 
i83. 
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J. ABLATURE de musique; en com- 
bien de tétracordes divisée, XIX, 
35o. 

Table (Propos de), ou les Sym- 
posiaques, XVIII, 7. S'il faut y 
parler de littérature, ihid. Pour- 
quoi appelée mensa, ê^oà. Répu- 
tée sainte et sacrée^ suivant Lu- 
cius; le symbole de la terre, 328. 
Surnommée Estia , ibid. 11 faut 
perdre le souvenir des fautes qui 
s'y font, 8. Elle cimente l'amitié, 
ibid. Est-il séant d'y philosopher, 
9. Des conversations qu'on peut 
y tenir,. i4> Les anciens y chan- 
toient ensemble ou séparément, 
18. Le maître de la maison doit- 
il indiquer la place à chaque con- 
vive, ibid. Celles des vieillards 
et dignitaires doivent être distin- 
guées, 21. On y réconcilie des 
ennemis, 23. S'il convient que 
chacun y soit placéselon son rang 



et sa dignité , 28. Les places doi- 
vent être distinguées, non selon 
le degré d'honneur, mais au gré 
des convives, 3o. La place la plus 
honorable. Voyez Consulaire. 
Quelle chez les Perses et les Grecs, 
32. Qui doit -on choisir pour 
maître du festin , 34- Ce qu'il doit 
observer, 37. Il faut s'abstenir 
de propos piquants, 76. Si les 
anciens faisoient bien de servir 
chacun à part, Ii5. Ne jamais 
sortir de table qu'avec plus d'à-» 
mis, 173. Choisir les convives 
et en régler le nombre, 243. Pour- 
quoi les Romains ne la quittoient 
sans y laisser quelque chose des- 
sus, 322. Distribution que les 
rois de Perse faisoient de leur 
table, 326. Doit-on se mettre à 
table sans y être convié , 337- Les 
Perses et les Grecs y tenoient 
conseil , 36o. De quoi une ta.bl<s. 
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Taygète , nymphe violée par Ju- 
piter, et mère d'Himère, 394. 

Tatlor, auteur cité^ XXI, i3, 
11,93. 

Technatis, roi d'JEgypte, père 
de Bocchoris ; à quelle occasion 
il embrasse une vie sobre, XVII, 

232, 233. 

Tegeates. Voyez Phékeates. 

TEGÉE(il/oA"/ia), ville de Grèce, 
patrie du philosophe Ëvemerus, 
XXI, 127. De Clooas, XXII, 160. 

Tegtres, ville où étoit un ora- 
cle d'Apollon ; réputée le lieu de 
naissance de ce dieu , XVII , 245. 

Teikture 'y celle des couleurs 
simples pénétre mieux, XVIII, 
178. Bannie de Lacédémone par 
Lycurgue, XVI, 79. — Jemtu- 
nm; leur origine, XIV, 354- 

Telamon, fils d'iEacus; pour- 
quoi exilé par son père, XX, 93. 
Viole la fille d'Alcathoiis et s'en- 
fuit, ihid.y note. Père d'Ajax, 
XXIII, 147. 

Telchines, peuple très ancien 
et très industrieux, XIII, 24B, 
note. . 

Teleclus, roi de Lacédémone ; 
ses apophthegmes , XV, 329; 
XVI, 94,95. 

TELFGO^us, fils d'Ulysse et 
de Circé; à quelleuoccasion il 
fonda >a ville de Praeneste , XX, 
Jo5. 

Telemaque, fils d'Ulysse; sht 
gement corrigé par lui, XIII, 
1 35. Ti^mbé dans la mer, est sauvé 
par des dauphins , XIX, 174. 
Son ironie envers Antinoiis , 
XXIII, 101. Figure dans l'Odys- 
sée ,171. Comment introduit 
par Homère, XIV, 16. De quelle 
manière il nous le «représente, 
XXIÏI, 186. 

Telephahe de Mégare, célè- 
bre joueur de flûte ; sou aversion 
pour l'usage des anches , XXII , 
187. Contemporain d'Alexandre ; 
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éloil Samien, suivant Pausaniasy 
ihid. , note. 

Telephcs, fils de Teutliras, 
roi de Mysie ; guéri par le fer qui 
Ta voit blessé, XIII, 191; XIV, 
198. Pourquoi tue par trahison 
Archias de Corinthe, XIX, 64- 

Telesias de Thèbes fut instruit 
dans la saine musique, XXII, 
204. 

Telesicles , père du poète Ar- 
chiloque, XXII, 422. 

Telesilla, Argienne , s'appli- 
que à la poésie par ordre de l'o- 
racle, XVI, i44« A la tête de ses 
concitoyennes, repousse Cléo- 
mènes et Demaratus, i^S. 

Telesippa, amante d'Antigè- 
nes, ^V, 296; XVII, 199. 

Telesippïs, frère de l'orateur 
Isocrates, XXI, 32. 

Telesphobus; renfermé dans 
une cage de fer ; comment mu- 
tilé, XIV, 334- 

Telestor. Voyez Mtenus. 

Teletias, mis en pièces par 
les Sicyoniens, XVI, 3 12. 

Teleute. Voyez Nephté. 

Teleutia, mère de Paedaretus; 
sa lettre à son fils, XVI, i3o. 

TfcLLiw, mauvais joueur de 
flûte, XV, 343. 

Tellus, simple citoyen d'A- 
thènes, réputé, par Solon, plus 
heureux que Crœsns, XIII, 290. 

Teklus (Fulvius); son com- 
merce avec une jument; en a 
une fille, XX, 95. 

Telmesse. Voyez Renari>e. 

Telquiwcs. Voyez AmphIths. 

Temenus ; persuade à Hergiaeus 
de voler l'image de Pallas, XXi, 
396. 

TÉMÉRITÉ. Voyez Audage. Tê~ 
mérité jière est une chose mau- 
vaise et barbaresque,XlII, i3o. 
Désespérée , réputée vaillance 
d^ns les guerres civiles, 281. 

TÉMOIGNAGE (il ne faut por« 
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ter faux) pour ses amis, XIII , 

484. 

Temon.. Voyez iExuNiENS. 

Tempe (vallée de); bataille 
qui s'y donna entre Phœbus et 
Python, XXI, 362; XVII, 364- 
Laurier de Tempe, par qui por- 
té à Delphes, XXII, 112. 

Tempérament parfait ^ quel, 
suivant Galien , XVII, 68, note. 

Tempérance ; ce qu'elle limite 
et modère; opinion de Zénoa à 
ce sujet, XIII, 200; XVI, 377. 
Est une sorte de prudence, XIV, 
i65. Une des beautés de Tame, 
XV, 261. Terme moyen entre 
l'impossibilité et la dissolution ; 
difFère de la continence ; n'afi^it 
pas sans la raison, XIII, 2i3, 
217. N'est jamais qu'avec les 
gens de bien, i55. La jeunesse 
doit s*en munir. Voyez Jeunesse. 
Comment s'y exercer, 4 '7- Les 
flatteurs l'appellent rusticité y 285. 
Elle fait les rois grands, XVI, 25. 
Est la. compagne d'Alexandre, 
XVII, i56. Il vainquit par tem- 
pérance comme par vaillance, 
196. Aucun temple de la tempé- 
ra nce à Rome , 1 26, 1 38. — IVm- 
pérance, nom d'une fille de Dio- 
liysius, 195. — La tempérance 
plus grande dans les animaux 
que chez les hommes, XVI, 378 
et suiv. 

Tempérant ; en quoi se délecte, 
et diffère de l'intempérant, XIII, 
218. 

Température (de la) des élé- 
ments, et de leur inégalité pro- 
cède la santé ou la maladie, XXi, 
234. 

Tempes , détroit , défendu par 
cinq cents hommes sous Mua- 
miai, XX, 38. 

Tempête sur mer ; ce qui l'an- 
nonce, XïV, 275. Par quel prin- 
cipe produite dans l'air, XXIII, 
■|58. 
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Temple dédié à Jupiter con- 
seiller^ XV, 181. A Apollon , par 
Cypselus, 96. Pourquoi au tem- 
pie de Leucothea on ne prioic 
pour ses propres enfants, XXI, 
258. Temple de Diane, nommé 
Aristarchium y 3^6. Retraite des 
affligés^ 346, 347- Lieu où les 
Romains prioient, 269. Il n'étoit 
pas permis d'y entrer avec de l'or 
ni du fer, XV, 181. Les joueurs de 
flûte n'entrent dans celui de Te- 
nés. Voyez Flûte. Temple de la 
mère des dieux, XXI, 81. De 
Minerve appelé Hécatompedon y 
XIX, 1 16. Autre. Voyez Gregos- 
tasis. Le temple de Saturne de- 
viéfit la trésorerie des Romains, 
XXI, 286. Voy\ PuBLicOLA. Tem- 
ple de la terre à Delphes, XXU , 
338. D'Hercules en Phocide. V. 
Misogyne. De Vénus homicide; 
d'où ainsi nommé, 78. Autre k 
la même, bâti par Medée, XX, 
58. Celui d'Apollon à Delphes. 
Voy, Agamkdes et Nombril. Tem- 
ple de Minerve , lieu de fran^ 
-chise, XV, 201; XVI, 75. Gom- 
ment chacun peut s'en construis 
re un inaccessible aux usuriers, 
XIV, 346. Peinture de ceux des 
Juifs. Voyez Tabourins. Le tem- 
ple et trône impérial de la terre 
habitable ; où restraiuts, 320. 
Temple de Milet, livré par tra- 
hison, vengé par l'épée, XVI, 
328. De Thésée, généralement 
honoré, XIV, 337. Temple très 
saint. Voy, Monde. Défendu d'en 
bâtir aux dieux. Voyez Zenon. 
Celui nommé Achillium y pour- 
quoi édifié. Voyez AcHiLLiuiki. 
Pourquoi le temple d'Ulysse près 
celui de Leucippides , XXI ; 396. 
Servir Dieu dans les temples 
déifie l'homme, XVII, 223. Rai- 
son de leurs caveaux souterrains, 
25i. Temples dédiés à Agésilas, 
XVI, i5. Des Grecs, établie par 
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Toraclep^fAt^ue, XX, 149. Anti- 
quité de ses temples. V. Forthhi. 
Temples consacrés à un chien, 
^55. Leurs portes ornées de tê- 
tes de lion , XVII, 276. Tetnplei 
de franchise, XIV, 265. Temples, 
par qui d'abord fondés à Rome, 
XVII, 126, i38. Ceux de Del- 
phes bâtis du bien des excommu' 
niés y XV, aoi . Ceux que Periclès 
et Alexandre firent bâtii^ XVII, 

' su, 212. Pourquoi ceux des Mu- 
ses dans des lieux reculés, XXIII, 
à85. Temples. Voyez les articles: 
VertUy Janus, Ammoriy Hercules^ 
Eunostus, Apollon , Carmenta , 
Leucothea, Diane surnommée 
ChalceœcoSy Ocridiony A^enor^ 
^sculape, Horea, Saturne , Vul- 
cain , Vénus , Muses , Junon , 
Fortune , Honneur , Déesses , 
Mens^ Muses. 

Temps ( qu'est-ce que le ) ; son 
essence, suivant Pythagore, Pla- 
ton et Eratoethènes , XXI, idg. 
Espèce de nombre, 267. La me- 
sure do mouvement, selon Aris- 
tote; Tame du ciel, suivant Py*» 
thagore, XIX, 279. Une chose 
mobile, 54- La plus vieille du 
inonde, XV, 58. C'est EHeu, soi- 
vaut Thaïes, 60. M'est qu'un 
point à l'égard de l'éternité , 
XVI ^ 263. Il guérit de tous 
maux, 246. Né avec le ciel, 
XIX , 280. Les planètes sont ses 
instruments, 277. Le jour et la 
nuit ses premières mesures, 
378. Plus vieux que tous les au- 
tres dieux, 279. Ce que les stoï- 
ciens entendent par le temps 

' passé, présent et à venir, XX , 
4o5 et suiv. Obscurcit ki vérité, 
XV, 36. Affoiblit toot, excepté 
l'entendement , XIII, 3S. Oonme 
un torrent, ilemponetout,XVII, 
407. Vient à bout de tout ce qui 
est sous la lune , 4^8. Le temps 
enveloppe le» idées, 377. Siçoi- 
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fié par Saturne, 267. Il fait dii«' 
paroître les inimitiéb, XXI, 2801 
A donné aux hommes l'idée d'un 
Dieu. Voyez Htveb. N'efface pas 
le crime, XXIII , 33 1 . Deux époux 
doivent en être avares , 324. 

TÉNÈBRES, la plus triste chose 
qui soit. Voyez Mort , Oubli et 
iGNORAncE. Priva.tion dé lumière, 
XIX, 188. Plus anciennes qu'elle, 
XVIII, 210. Si elles sont visibles, 
XXI, 200. Occupoient *tout au 
commencement du monde, XXII, 
265. Ténèbres auprès du chêne. 
Voy. Prièke. Pourquoi le mari 
n'approchoit de l'épousée que 
dans les ténèbres, XXI, 3o5. 
Horreur qu'elles inspirent à l'a- 
me. V. loKORAifCE. Elles étoient 
réclamées par les Perses, XVII, 
288. Noms donnés a celles de 
l'intérieur de la terre , XIX, 211. 
A l'air par les poètes, 196. Des- 
cription' de celles des enfers, 
XIV, 266. 

Tenedos , île de l'Archipel , 
renommée par sa vaisselle d« 
terre, XIV, 344. 

TÈMES; pourquoi un joueur 
de flûte ne peut entrer dans son 
temple, XXI, 378, 379. — Tè^ 
nés; son aventure avec sa belle- 
mère, ibid. 

Teutb do roi ; où doit être 
placée dans un camp, XXIII, 191. 

TÉRENQE, poëte dramatique la- 
tin, a emprunté presque tous ses 
sujets d^jdenandre, XIV, 1 12. 

Terektics (Luc. ), prisonnier 
des Cartha(ifinois ; comment dé- 
livré, XV, 354- 

Tereutius Priscus, à qui Pla- 
tarque adresse son Traité des 
oracles y XVII , 337. 

Teres, père de Sitalce^, en 
paix se comparoit à son palefire- 
nier, XV, 271. 

Trribasqs, général d'Artaxer^ 
xès; accusé de trahison; po^ir- 
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4)uoi se laisse prendre prison* 
nier, XIV, a 73. 

Teuna, yilie d'Italie dans la 
Calabre, XVI,235. 

TftiMiNâUA, fête à Rome, XXI, 
257. 

TEmMiHi», dieu; pourquoi on 
ne lui sacrifie pas, XXI, 267. — 
TVrmînus , appelé borne et limite 
des terres^ par Numa , 257. 

Terkaire (le), noinmé opt- 
ftion, XXI, 1 16. 

TiRVAMDBE, poète lyrique , 
XXII, 100, 143* Musicien ex- 
cellent; pourquoi condamné k 
un« amende, XVI, ii8. Son 
époque incertaine; calme une 
sédition par les sons de sa ci- 
thare ; ses divers genres de com-> 
position ; impose le premier des 
noms à ses airs , XXII , 1 55 et 
suiv. , notes. Remporte quatre 
fois le prix aux jeux pythiques ; 
est plus ancien qu'Arcbiloque , 
161, i58. imite Homère dans ses 
-vers, et Orphée dans ses chanis, 
, 159. Précède Clonas, 160. Sa 
' patrie , ibid, ,201. Porte le pre* 
mier la musique à Sparte, 166. 
Ses ion ovations dans la rhyih« 
mique, 172. Nombre de cordes 
et de tétracordes qu'il avoit à sa 
cithare ; leurs noms et rapports 
avec les notes de la musique ac- 
tuelle, 47'* I^ inventa les chants 
scoliens, 199, note. Ses poèmes 
ou préludes, 101. Simplicité et 
excellence de sa méthode, 182, 
iS3. 

Tebvsichorb et Melpomèh re- 
lent les plaisirs des yeux et des 
oreilles, XVIII, 470. Terpsichor* 
JiÎDie la danse , 1 55. 

Terre (la), Tun des trois pre* 
miers corps engendrés, XVII, 
274* Opinions des philosophes 
sur sa substance et sa grandeur, 
XXI, 178, 179. Sa forme, sa si- 
tijation et soa iaclinaison , ibid, , 
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180. Son mouvement, sa divi- 
sion, i8ijXViI, 400. Ses trem- 
blements, XXI, 181 ; XXUI, 
128. Sa distance du soleil, sui- 
vant Eratosthènes, XXI, 1G6, 
167, note. Son diamètre compa<* 
ré à ceux du soleil et de la lune^ 
XIX, 348, 349. £st composée de 
feu, d'eau et du tiers solide, 
XXJI, 3o3. Faite du cuke, XXI, 
i5i. Est comme la lie et la vase 
du monde, XXII, 293. Un point 
à lej^ard du firmament, XIV, 
314* Réputée au centre de Tuni- 
vers, XXI, 169. Tourne autour 
du soleil, 162; XIX, 277. E-^t 
au monde ce que le ventre est 
au corps d'un animal^ XXII, 
253. Suspendue en Fatr et beau- 
coup plus grande que la lune, 
235. Plus pesante , 238 ; XXI , 
i35. Les inégalités de sa surface 
n'empêchent pas qu'elle n*ait la 
forme ronde, XXII, 239. Tous 
les corps graves et pesants ten- 
dent vers elle, 238. N'est point 
au centre de l'univers, qui n'a 
point de milieu, étant infini ^ 
246u En quoi opposée à L'air, 
XIX, 210. La plus obscure de 
toutes les substances; n'est ja* 
mais pénétrée par la lumière, 
211. Son intérieur appelé nuit , 
eoAos , enfer et Erebus ; les poè- 
tes feignent que la nuit est sa 
fille, ib. Pourquoi ils l'appellent 
noire ^ 212. Est toute gelée vers 
son centre, 2 1 4- De nature froide^ 
el le premier froid, 21 5. Ne brû- 
le pas , ou bien peu, 217. Pour* 
quoi les aiftcicas loi donnoient 
le nom de Vesta, ibid. Est leftHi- 
dement ferme de touteft choses, 
suivant Hésiode, XVII , 4i3* 
Éternelle et incorruptible , ibid, 
Ge qu'elle étoit à la récente créa- 
tion du monde , 9. Appelée mèr^ 
et nourrice des premiers hom- 
nés, 10. Des animaux et d<tji 



368 



TE 



fruits, XIII, 47<)- Instrument du 
temps , gardienne et ouvrière du 
jour et de la nuit, XIX, 277. 
Monde, par Platon, XVII, 378. 
A eu son principe du corps 
cairé^ suivant lui, XIX, 267. 
La terre réputée déesse, XVIII, 
262. Signifiée par Isis , XVII , 
266 , 276. ileprésentce par le 
vêtement de lin , 278, 279. Ado- 
rée par toute la Grèce, XXII, 
276. Sans chaleur elle seroit sté- 
rile, XIX, 182. Elle nappète 
nourriture , XVIII , 269* Ali- 
meute sans cesse les animaux et 
les plantes, XIII, 47û. Ne peut 
se mêler aux autres éléments , 
suivant Plat on, XXI, 137. Cause 
la nuit par son ombre, XIX , 
278; XXII, 265. Et les éclipses 
de lune, XXI, iG5. Muette d'elle- 
même, ainsi que le feu et Tean , 
XVIII, 387. N'imite point la 
femme', suivant Platon, 98. 
Pourquoi commune à tous les 
hum;qlks , XXI , 3o2. Produit 
tout pour leur usaf^e , XIV, 353. 
Ce qu'Homère appelle le bout et 
la fin de la terre, XXII, 299. Son 
temple à Delphes, 338. La terre 
et le feu sont Je^ deux extrémités 
du monde, XIX, 338. C'est l'an, 
non la terre qui produit, XVIII, 
3i8. Elle ne peut porter deux 
soleils. Voyez Soleil. — La terre 
pure et naturelle est près du 
centre, XIX, 218. Maux éternels 
sous la terre, XIII, 237. Toute 
terre, en général, restraint et re- 
froidit , XIX, 216. Terre /orte et 
grasse. Foyez Froment. Sablon- 
neu$e. Voyez Orge. Uae bonne 
terre, mal cultivée, devient en 
friche, XIÏÏ, 28. Terre argil- 
leuse -y sa nature, XlV, 343. La 
terre des C^c/ope5 produit sans 
être cultivée ni ensemencée, 
XVI, 370. Celle d'.^gypte. V. 
-EGYPTE. — • Si les choses terres-* 
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très peuvent se mêler avec les 
célestes, XIX, 218. -— Terre 
ferme, appelée la grande ilej 
XXU, 297. 

Terreur panique. F- Fratecr 
et Paks. 

Tebtia, fille de Paulus iEmy- 
lius, XV, 359. 

Testaments; commenlfaitspar 
les Romains, XVI, 3o3. 

Tetartus. Voyez Hermoeus. 

Tête (la), d'où partent {ofXi 
les nerfs; c'est là où la fatigue 
se fait le plus sentir, XX1II,200. 
Pourquoi le' siège de la raison, 
XXI, 123. — Pourquoi les fils, 
chez les Romains, assistoient 
aux obsèques de leurs pères la 
tête couverte, et les filles, dé- 
couverte, 256. 

Tethys, mère des dieux, 
XXIII, 123. 

Tetracorues ; au nombre de 
cinq; leurs noms et leurs rap- 
ports avec les révolutions des 
planètes, XVII, 400. Leurs di- 
verses proportions, XXII, 119, 

Tetractys ; quel nombre aios» 
appelé par les pythuSonfeeHS, 
XVII, 326. 

Tetramètres , terme de mus»' 
que, XXII, 199. 

Tetraoedios; quel syr, XXli, 
157. 

Tettix de Candie, fondateur 
de la ville de Taenarus , XVI, 
340. 

Tectbras, roi de Mysie; son 
histoire, XXII, 4o3. Pourquoi 
donne son nom à une montagne, 
404. 

Teutons défaits par Mo nus, 

XVII, 144. . 

Thaïs, comédie de Menandre, 

XIIÏ,87. , . 

THALÈsdeMilet,rtinde9cmç 

sages anciens, XIX, 32. Lep^*^ 
ancien des sept sages; coffi- 
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iseDl il\ découvre la rase de son 
mulet, 131. Blâme les réponses 
€l*nn roi d'i£thiopie, XV, Sg; 
Les discute, t6. , 60. Ce qu'il dit 
à sa mère sur le mariage, X VIII, 
i53. Voyage en ^ypte, XVlt, 
:i34) 335. Y apprend que Teau 
est le principe de toutes choses » 
371; XXI, iio;XXIII,ii9, 361. 
Est le premier auteur de la phi- 
losophie; chef de l'école ionieii- 
ne, XXI, 110. Sa doctrine, ibid. 
Son opinion sur Dieu, i3i. Les 
demi-dieux et démons, iSs. Celle 
de ses sectateurs sur la coupe 
des corps, 137. Ils rejettent le 
▼ide, i38. Gomment il qualifie 
la nécessité, i4i* Ce qu'il peu* 
soit de la substance des étoiles, 
i54, >55. N*admet qu'un mon- 
de, i47* Son opinion sur les illu- 
minations de la lune par le so- 
leil, 164. Sur la substance de la 
terre, sa forme, sa situation , 
178, 179. Sa définition de Tame, 
190. A quelle cause attribuoit les 
tremblements de terre, 181 . Son 
opinion sur le meilleur gouver* 
nement d'une république et d^uD^ 
maison, XV, C5, 67. Ses promp- 
tes solutions au baoquet de^ sept 
sages, 60. Publia sa doctrine en 
Vers, XXIi, 339. Erreur d'Héro- 
dote à son sujet, XX , 17. Tha- 
ïes ne vouloit pas qu'on parlât 
des choses impossibles. Foye% 
Taibe. 

Thalès ou Thaletas le Gao- 
dtot , délivre les Lacédémoniens 
de^la peste par la musique, XXII, 
§43 Pacifieleurséditiouauxsons 
de la lyre, XIV, 373. Contempo- 
rain de Lycurgue, ihid. Doute 
sur le genre de ses compositions, 
XXII, 107. 

TiiAtETAS de Gortyne , poëte- 
rausicien ; ses compositions , 
XXII, 166. Ses poésies chantées 
aux danses nues appelées qym' 

OEuyres morales. 
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nopéMeSf 4^^* Postérieur à Ar* 
chiloque ; imiieses chants ; ajoute 
divers rhythmes à la mélopée, 
167. Institue et ordonne le se- 
cond état de la musique à Sparte, 
106. 

Tbalie, déesse; l'une des troii 
Grâces , XIV, 370. Bend les hom- 
mes sociables, XVIII, 470. Aime 
les banquets, 1 55. Les civilise^ 
470. Préside au jardinage, au la- 
bourage, 464* L'une des trois 
Muses des seiedces, 469. Goto- 
ment représentée sur un lableatt 
trouvé à lierculanum, XUI, 38. 

Thamos, pilote «égyptien; une 
voix lui annonce la mort du 
grand Pan, XVU,368. 

THAMTaAS ou Tbautris, fils 
de Philammon et d'Argiopé; 
aveuglé par les Muses; auteur 
d'un poëme théologique, XVI, 
421. Rompt les cordes d*or de 
sa lyre, Xill, 36o. Provoque les 
Muses k chanter t avoit la plus 
belle voix de son temps; com<^ 
pose la Guerre dea Titans, XXII, 
99. — Un Thamyras institue le 
•culte de Vénus à Faphos, XVI ^ 
431. 

Tbaroeua; quelle fête à Athè« 
nes,XVni,374. 

Thasieks ; leurs ofires à Agési* 
las, XVI, i5« 

Tbasos ( r/taso ), ile diffamée 
panr Archiloches; fertilité de son 
sol en blés et vijpies, XIV, 336. 
Patrie du médecin Athryilatos, 
XVIII, 143, Conseil de Demos* 
thènes relatif âi cette lie, XXI , 
6a. 

THACiifAS, père d« F»rc-en» 
ciel, suivant Platon , XXI ^ 174* 

TbejEtetvs et GBAmiiDES, die* 
logues de Platon , XIV, 96. 

THBAeàvES, capitaine^f'bain, 
comparable à Epnmhiondas et 
Pélopidas poUr ses vertus guer- 
rières , XVI , i^^,^Théayèné$ ^ 

H 
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escrimenr ; sa folle ambition ; 
nombre de ses couronnes ^ XV, 
i53; observ. 4o3. — Théagènes, 
tyran des Mégariens , chassé par 
eux , XXI , 370. 

Theagehides, archonte d*Â.- 
thènes,XXI, 2a. 

Theano, femme de Pythagore; 
ses réponses pudiques , XV, 1 8 , 
19. — Theano etEvippe^ sœurs ; 
leurs aventures tragiques, XiX, 
65. 

Tréanor, philosophe péripa- 
tëticien; son voyage à Thèbes 
pour y enlever les cendres de 
Lysis; détail curieipc à son sujet, 
XX, 207; XXII, 179. Élevé à la 
même école qu'Epaminondas , 
XX, a38. Loue la pauvreté, 

313. 

Thearidas; son mot sur la 
pt>inte de son épée, XVI, 55. 

Theaton ou Theow; que si- 
gnifient ces mots, XVJI, 3o5. 

Théâtre; difrression sur l'é- 
tymologie de ce mot, et sur le 
cara.ntère de la musique du temps 
de Plutarque, XXII, 124. Théâ- 
tres et amphithéâtres, pourquoi 
bâtis, XVIII, 33 1. Il faut les 
fuir pour se guérir àe la curio- 
sité, XIII, 4 16. Quels déchus de 
leur honneur, XVIII, 476- 

Thebaïde, contrée d'ÎEgypte, 
XVII, 253. 

Thebatrs ; leur éloignement 
pour les lettres, suivant Iiero> 
dote, XX, 37, 38. Leur conduite 
sous Leonidas, ibid. Leur joie au 
moment de recouvrer leur liber- 
té, 255. Sont battus près deCo- 
ronée, XVI, 2 î * Aguerris par Agé- 
silas, 27 , 76. Apprennent de lui 
à combattre nialgré eux, 4 1- Leur 
victoire sur les Lacédémoniens , 
à.Leuctres, 99.. Ne furent plus 
vaincus par eux , XIII , 3654 
Seuls de tous les Grecs craints 
par Alexandre, XVi, 54. Faits 
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prisonniers , pourquoi libérés 
par ce prince, XV, 296. 

Thebé, femme d'Alexandre de 
Phères, vivement reprise par Pé- 
lopidns son prisonnier, XV, 346. 
Rend son mari victime de sa ja- 
lousie, XX, 12. Sa conduite imi- 
tée par Arétaphile , XVI , ï8i. 

Thèbes {Thiva)^ ville de 
Bœotie; ses premiers fondateurs; 
particularité qu'on en raconte, 
XVI, 3 48 . Suscitée con tre Al cxa n- 
dre, XVII, 208. Pillée et détruite 
par lui, XXI, 67. Rebâtie par 
Cassander, XV, 162. A qnelle 
époque, XVI, 3ii. Environnée 
de murailles par la lyre d'Am- 
phioti , XIV, 3^2. y. Amphios. Sa 
situation intérieure et extérieure 
avant la conspiration contre ses 
tyrans, XX, 187. Inquiétude des 
conjurés , 244- Thèbes libre , 
252. Nul parricide dans cette 
ville, XV, 341, 342. — Thèbes 
( Aksor ou Luxor) ^ ancienne et 
grande ville d'JEgypte; malédic- 
tions contre le roi Minîs inscri- 
tes sur un pilier de son temple, 

XVII, 233. 

Thegt AMÈNES ; SCS dernières 
paroles en allant à la mort, XVi , 

Theiw; que signifie ce mot, 
XXI, 126. 

Thelé signifie mamelle, XXI, 

^99- 

Thelokoe, nom des nourrices, 
XXÎ, 299. 

Thelesphorus; son supplice, 

xïv, 334. 

Themi» la vénérable, XVIII, 
474* Attribution de cette déesse, 
XVI, 359. Prophétise, XX, 26. 
,Dicé et Themis sont les asses- 
seurs de Jupiter, XIII, 10; XIV, 
38 1. Ce dieu ordonne à Themis 
de convoquer les dieux, XXIII, 
1 36. Themis garde de Toracle de 
Delphes durant Feiil d'ApolloD^ 
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XVll, 375. — A Themis ou Car- 
menta , mère d'Ëvandre , les da- 
mes romaines fondèrent un 
temple. Voyez Garmenta. 

Themisteas, devin, prédit la 
défaite de Leonidas aux Ther> 
inopyles , XVI , 56. 

Themistocle8,^18 de Neoclès, 
XX, 7a. Sa pénétration, XVII, 
210. Son bon sens, XIX, 17. Se 
plaint, dans sa jeunesse , de 
n'exciter Venvie de personne, 

XIV, 180. Se compare aux pla- ^ _, ^ 

tanes^ XV, 3i3, 3i4- Réforme trecthien^ XXI, 83 
sa conduite en entrant au gou- iodes , philosophe 
De quel a van- 
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tage Athènes se seroit privée , si 
«Ile Vavoit puni dans sa jeunesse 
licencieuse, XVI, 309. Quel ef- 
fet faisoit sur lui la victoire de 
Miltiades à Marathon, XV, 3 11; 
XIV, 209, 247- Comment per- 
suada aux Athéniens d'abandon- 
ner leur ville, XX, i49- Est en« 
coura{;é par Mnesiphilus, XV, 
262. Sa victoire de Salamine, 
XIV, i4i; XIX, 21. Injustice 
d*Herodote à son égard sur 
celte victoire, XX, 53. Est envié 
pour sa vertu, XV, i3i. Sur- 
nommé (Zr^ssepoursa prudence, 
XX , 54- Appelé le meurtrier des 
Perses , XIX , 20. San* lui ja- 
mais les Grecs n'eussent repous- 
sé Xerxès, XVII, 37. Son apo- 
logue du Lendemain adressé aux 
capitaines qui lui succédèrent, 
XVII, i32, i33;XXI, 268. Dé- 
livra la Grèce du péril de servi- 
tude , XIX , 24- Ce qu'il dit à un 
ami après la bataille de Mara- 
thon, XV, 143. Sa réponse à 
quelqu^un qui lui disoit de se 
montrer égal pour tous ; à Simo- 
nides demandant une chose in- 
juste, 1 37 ; XIII, 495. Il reproche 
aux Athéniens leur ingratitude , 
XIV, 408; XV, iS5. Conserve 
sa gloire dans son exil, XIV> 



332. Ses rapports avec Pausa- 
nias le font soupçonner de tra- 
hison, XrV,2oo. Banni d'Athènes, 
se retire auprès du roi de Perse; 
comment en est traité; ce qu'il 
dit à sa femme et ^ ses enfents , 
3i6; XVII, i63. Ses apophtheg- 
mes, XV, 3ii et suiv. — The" 
mistocles et Aristides^ quand dé- 
posoient et reprenoient leurs 
inimitiés, XV, 144» 3i5. — T/ie* 
mistodes^ fils de Théophraste le 
porte-torche f prêtre de Neptune 
Themis' 
stoïcien « 
XVIÏI , 57'. 

Themistogènes de Syracuse, 
historien, XIX, 8. 

Tbeocltmencb, fils deTmolus, 
XXII, 3«a. 

Theocritus, se débarrasse de 
dem <]emandeurs par une plai- 
santerie, XIII, 494- S» réponse 
à un homme qui passoit pour 
fripon, XVin, 76. Ses paroles 
indiscrètes lui attirent la haine 
d'Alexandre, XIII, 55. Causent 
sa mort, 56; XVin, 82.— TAeo- 
critus, devin 9 XX, 188, 244) 
248. 

THEODECTE8,fi1s d'Aristarclius, 
XIV, 8 Trait de son incontinen- 
ce, XVin, 332, 333. — Theo^ 
dectes , poè'te , et disciple d'Iso- 
crates, XXI, 35. 

Theodorus, archi-prêtre, père 
d*Isocrates ; pourquoi ridiculisé 



par Aristophat^es et Stratis, XXI, 
J2. — Theodorus de Soles, ex- 
plique le système de Platon sur 
les cinq mondes, XVII, 391. Sa 
méthode pour insérer les médié- 
tés dans les nombres, XIX, 33 1. 
— 7'Aeo</oms, Cyrénien , fameux 
impie, surnommé ratA^(e; sa ré- 
ponse au reproche du roi Lysi- 
machus, XIV, 333- Nioit l'exis- 
tence des dieux, XXI, 127. N'a 
pas osé ^ïre que Dieu fût cor- 

H- 
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ruptibl«, XX, 3j88. So» dire sur 
ses auditeurs, XIII, 4^2 ; XVII, 
3i3. — Theodorus^ historien , 
XIX, 90. — Theodorus, tragédien, 
XV, 171. Dit qu'il y a plus de 
mérite à faire pleurer les spec- 
tateurs qu'aies faire rire, XIV, 
428, 4^4- ^cr§ quç sa femme 
lui applique le jour qu'il rem- 
porte un prix, XVHI, A3q. — 
Theodoriis de Tarse, destitué de 
son emploi en Sicile par César, 

Theocnis de Megare, poète; 
ses vers sur le polype, XFv, 161; 
XIX, i5o, 242. La pauvreté, 
X|II, 99. Ses sentences, 77. Pour- 
quoi bfâmé et appelé vil p«r les 
stoïciens, XX, 371. Proverbe 
qui a trait à lui, XlV, 366; XXII, 
3i4- Traduction d'un beau frag- 
ment de ce poëte, XXIII, 243. 

Théologie; »ans elle apcun 
principe de mœurs , suivant 
Ghrysippus,^ XX, 271. En quoi 
consiste la théologie naturelle, 
des Crocs ; le caractère symboÙ- 
lue en est le fonds; exemples 
ans les allé{]^ories de Bacchus 
et de Junon,XXni, 269, 270, 
La théologie des iEgyptiens ac- 
commodée avec la philosophie 
des Grecs , XVII, 2^2.Contient, 
sous le voile des énigmes, les se- 
crets de la sagesse, 233. Pour- 
quoi les anciens théologiiensmet' 
toient des instruments de musi- 
que dans les mains des dieux, 
XIX, 354. — Théàlogiques intçr- 
prétaiioHs des stoïcien^, XVII, 
281. 

Theon, grammairien; ce qu'il 
demande au philosophe Themis- 
tocles , XVIII , 57. Défend la dia- 
lectique attaquée par Nicander, 
XIX, 36 et swiv. Établit qu'il y 
a plus d'organes de la douleur 
que du plaisir ; que les plaisirs 
durent peu, le* douleurs long- 
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temps , XVI , 400. L*un des in- 
terlocuteurs du traité de la face 
de la lune^ XXII , 239. Des ora- 
cles rendus en ver8,3 13. — Theon 
de Smyrne cuhivoit la musicjue 
spéculative, XXII, 189.— T/ieon 
peint Orestes tuant sa mère, 
XIII, 83.*-3rA«on etVionj noms 
usités dans les écoles des philo- 
SQphes, XXI, 273. 

Theopqanes rof. Abwtoclea. 

Théophile, historien, XX, 
83 ; XXU , 409. — Théophile^; 
sigui|ic<|itioQ de ee mot, XIV, 
4i5. 

Th£Ophiva»te d'Er^se , disciple 
d'Aristote; de qui fils, XVII, 
104, io5 ; XIV, 329. Àvoit beau- 
coup d'auditeurs; ce qu'en dit 
^enon, 424- Succède à l'école 
d'Aristçte, XXI, ^5. Ce qu'il dit 
du séjqqr de t'ame dsips le corps, 
XVII, 106; XXIII, 299. Delouïe, 
XIII, 162. De la fortune, XVI, 
2T9. Du destin, XXIII, 137. Sa 
division de la philosophie, XXI, 
107. ^Établit trois principes de la 
musique ; quels , XVIII, 45. Dit 
qu'il faut éprouver (es étrangers 
pour les aimer, XFV,. 22. Qi» en- 
tre amis to^t doit être commun, 
52. Quel témoignage il rend »a 
roi Philippe, XV, 282. Ce qu'il 
dit d^Alcibiades, i25. D'une fon- 
taine de Thrace^ XIX, 233. Gom- 
ment appeloit les boutiques de» 
barbiers, XVIII, 367. Regarde 
la raillerie comaie un reproche 
couvert , 76. Sa plaisanterie à uo 
mignon ae Cassander, 82. Il a 
tracé le caractère de la flatterie, 

XIII, 255 , note. N a poiat traité 
celui de la curiosité ^ $95 , note- 
A compose i»n traité de PafBic- 
tion , sur la niort de Callisthènes, 

XIV, 164. Ruine le» tyrans de 
son pays, XVI, 434. Un des 
princes des philosophes injuriés 
parles épici^iens, 396. Procura 



le rappel de l'oratenr Dinarchus 
à Athèues, XXI, 96. Son opi- 
nion sur ce qui produit Todeui' 
de l'encens, XVIII , 48. Ce qu'il 
entend par nuées ployades , XXI, 
358. -^ Theophraste de Chio; ce 
qu'il reproche à Aristote , XIV, 
323. — Theùphraste le porte-tor^ 
cAe, XXI, 8a. 

Theopompvs , roi de Sparte , 
y introduit les éphores, XIV, 
376. Sa réponse à sa femme sur 
Intrritage de ses enfants, 377. 
Ses apophtliegmés,, XVI, 56 et 
suiv.jXV, 170, 171,329. — Théo- 
potnpus de chio , disciple d'Iso- 
crartes, XXI, 35. Grand discou- 
reur, XV, 122. S'est étudié h 
échiircir Thistoire de l'oracle 
d'ApoTlon, XXII, 34 1. A écrit 
hs Philippiques^ XXI, 11. Sa 
malignité moins polie que celle 
d'Hérodote, XX, 8. Plaisir que 
fait son histoire de ThisbéyXVÏ^ 
420. Cité, XVÏI, 290, 3 16. — 
Theopompi^s^ archonte d'Athè- 
nes,XXI, 14. — 7'/»*opompus,run 
des conjut*és contre les tyrans de 
Thèbés. Voyçt CiBiRiCHUS. — 
ThejpothpuSy auteur cité, 2^X1, 

47- 

Theorein; signification de ce 
mot,XXIl, Ï98. 

Théorèmes, définis^ XXIII, 
118. 

Tméore», nom des envoyés à 
l'oracle de» dieux, XVII, 194» 

Théorie de la proportion har» 
manique , d'après Aristote, ap- 
pliquée à la musique , XXII , 
121 , 122. Le {;enre enharmoni- 
que rcgiirdé par les ancien» ibai- 
tres coraoïe le principal foinle- 
ment de leur théorie harmonii- 
que et musicale, 477*' 

Theorius, $l»rnoiq d'Apollon, 
XIX, 58. 

Thiôs, ThbAtqh 6a Tdso*; 
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éignifi cation de ces mots, XXII 9 

198; XVII, 3o5. 

' Theotimus, historien, XX, 

79. 

Thera et TbÉi^asiA {Santorin 
et Aspronisi) , îles de l'Archipel ; 
oracle qui les concerne , XXII , 
337,338. 

Théramekes, abolit là fyiran- 
nie des trente tyrans , XIX , 8. 
Comment échappe seul d'une 
maison qui s'écroule, XVI, 221. 
Ce qu'il dit, ibld. Ce que sî{;ni- 
fie chausser son hrodeqdin, XV^ 
197. Observations, 4^- ^^^ '"^ 

£ar Ses compagnons, XVI, 52 i. , 
lis à tpiort à Athènes, XVll , 
26. 

Théruqi3£; sa coifiposilidn , 
XVm,t85. 

Thèricles, lapidaire, XV, 
372. 

TheripIdes,* l'un des tuteurs 
de Demosthènes, XXt , &B. 

The^SiodoS ( Termeh) , fleùté 
de Scythie, appelé auparavant 
CrjsW/, XXII, 392. 

TheRMOMles i^Èunirià), dc^ 
troit oii trois eents Spartiates 
meurent pour le àâlut de la 
Grèce,XVKé8;XX,75. 

Théros, Tnessalien ; pourqdôi 
se coupe le pouee devant son 
ami, XXII, 55. 

TatRsAWDER, c<ipitaifte àe$ Ar- 
giéns,XX, ^3. 

Thersippus d'Érôé, àfinorice 
la victoire de M^fâthoû', XïX, 
t3. 

Thérsite, iplaisànt,XIÏÎ, 85. 
Sa dîffoi^mité décrite par Ho^ 
mère, XlV^ 179 ; XX, m Hais: 
soit mortellement Afchill*? et 
Ulysse, Xftï, i3i. Cothriient il 
tânse Agamem<H)ri, 126. Est trai^ 
té dé bavard, ^t\i, ï5o;XXIÏI, 
322. Son portrait par Hoûière, 
TÔ6. 

TttEïitctOiî; sûû ùiôt sur Ie« 
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Corinthiens au détroit du Pélo- 
ponnèse, XVI, 67. 

Thésée; son extraction, XXIII, 
35o;XX, 99. Eut de Tamazone 
Hyppolite un fils appelé ^;?;3o/i- 
ius'y son aventure avec Phèdre, 
ibid, Thésée se prémunit contre 
les accidents de la fortune, XVI, 
a.45. Est bannf d'Athènes qu'il 
avoit fondée, XÏV, SSy. Institue 
le premier des jeux à Délos , 
XVIII, 394. Trompé par les let- 
tres de Phèdre, prie son père Nep- 
tune de faire périr Hyppolitus , 
XX , ^9. Comment peint par Eu- 
phranor et Parrhasius , XIX, ^, 
10. Thésée et Pirithoûs , couple 
d'amis, XIV, ]49- Constitués 
prisonniers ert punis, iSg. 
. TaESMOPHOBiES à Athènes; 
comment les femmes solennisent 
cette fête, XVII, 3i5. 

Thesmothetes , ondécemvirs 
à Athènes, XXI, i5. Étoient* 
élus au sort, XVII, 201. 

Tbespesius de Soli, ami de 
Protogènes , XVI , 349. Son his- 
toire et durée de son évanouisse- 
ment, rapportés par Plutarque, 
ibid. et suiv. 

THE8PiE»(Z<i^aro-F(Hin i\ ville 
de Bœotie , XXII , i3. 

Thessalie, pays gras et fertile, 
XV, 296. 

Thessalieks ; dangers qu ils. 
courent sous Auguste , XV, 1 67. 
Leur coutume les jours malen- 
contreux ^^ XIX, 56. Pourquoi ne 
purent être trompés. Voyez Si- 
MOviBES. Sont défaits par les Pho- 
céens, XVI, i4i- Prisonniers 
d'Alexandre y pourquoi retenus, 
XV, 296. Réponse d'un Thessa- 
lien à une invective contre ses 
concitoyens. Voyez Sot. Guerre 
des Thessahens , XX , 49 i 5i.— 
Thessaliennes ^ tirent en bas le 
soleil et la lune par enchante- 
ment , XVII ,p6o ; XXII , 33o. 
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TuESSALtis, excellent comé- 
dien; amitié que I ui porte Alexan- 
dre, XVII, 1 83. 

Thestius , premier nom du 
fleuve Acheloiis, XXII, 4^5. — 
Thestius^ fils de Mars et de Pisi- 
dice ; sou aventure tragique, ibid. 

Thétis, mère d'Achille ; prière 
qu'il lui fait; succès de cette 
prière, XXIII, 53^ Elle est blâ- 
mée de l'avoir incité à l'inconti- 
nence, XIII, i4i, i4^* — ^^G 
Thétis fut aimée de Jason , XX , 
59. — Tliétisy déesse, XVIl, 
271. Voyez Isis. 

Thuses ; quelles assemblées 
secrètes chez les ^ginètes, XX, 

394. 

Thibiens; dangers de leurs iie- 
gards et de leur haleine pour les 
enfants et les hommçs, XVIII, 

247- 

Thin ; quelle particule , XIX , 
35. 

Thiuezeus (Trœzène)^ où Thé- 
sée banni s^adonne à la chasse , 
XX, 9g. 

Thisbé, célébrée par Théo- 
pompus, XVI, 420. 

Thoas le divin , où habitoit , 
XIV, 323. — Tkoas , tyran de 
Milet,tué,XXI, 382. 

Tboazih ; que signifie ce mot , 
XIII, io3. 

Tboen, nom donné à la nuit, 

XVII, 340. 

Tboeis (les) indiquent h Th^ro- 
me les solstices et les équinoxes, 
XIX, 1 52. Comment dorment; les 
jeunes appelés pelamys, i53, 
154. 

Thot, mois œgyptien, XVII, 
3i3,-3i4) note, 

. Thouebis, concubine de Ty- 
phon ; pourquoi suivie d'ua ser- 
pent, XVII, 249^ 

Thbaces ; pourquoi 8ti{|[mati- 
sent les femmes au visage pour 
venger la mort d'Orphée, XVI, 



339. Comment vaincus par la 
mort du roiCodrus, XX, 86 ^ 
87. Usent d'un renard pour con- 
noitre la force de la glace d'une 
rivière. Voyez Renard. 

Tbraseas; pourquoi mis à 
mort par ordre de Néron, XV, 
147. 

THRASiBrLDs S arme contre les 
tyruns de Sparte, XIX, 8. 

TuRAsiCLKS dresse Tacte d*ac- 
cusatiou contre les enfants de 
Lycnrgue Torateur, XXI, 80. 

TuRASiLiEcs, Elien , ami et 
hôte de Lysias, XXI, 27. 

Thraso»ide8 et Thrasyleons, 
bouffons, mieux reçus des rois 
que les sages, XVI, 4^9. Frag- 
ments d'une comédie de Thra- 
sonides, XIV, i f3. 

Thrasvbvlvs ,, épouse la fiUe 
de Pisisirate, XV, 826, 327. 
Ramène les Athéniens victorieux 
du fort dePyle, XIX, 21. Tue 
les tyrans, XVU, 35. aide Thé- 
ramènes à les détruire , XIX , 
8. Fait accorder le droit de bour- 
geoisie à Lysias, XXi, 27. — 
Thrasyhulus^ fils d'Ammonius ; 
ses questions sur l'art de la danse, 
XV1II,47I. ^ Thrasyhulusj ty- 
ran, chassé de sa domination, 

XXII, 340. 

THRASTniLE , pierre semblable 
à un casque ; elle est consacrée 
à Minerve Cbalciœque, XXII, 
395. 

Tbrastlle, de Phlionte, poète 
musicien , XXII ,187, note; 1 1 7. 
— ThrasyllCf Mendesien, histo- 
rien, XXII, ^Sj.— Thrasjlle, 
montagne, 4o3. 

Thrastmedes n'eut en sa vie 
aucun êonQCf XVII, 436. 

Tbrion, nom donné à la feuille 
de figuier, XVIII, 269. 

THROFHOKirs , construisit le 
temple de Delphes; réponse qu'il 
reçoit d'ApoUpQ, i^XIUy 290. 
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TsucTitlDES, hi&torien, fiU d'O- 
lore, XV, 1 19. Disciple d'Anti- 
phon l'orateur, dont il fit l'élo- 
ge, XXI, 9. Imité par Demos 
thènes, 55. Oracle qu'il rapporte, ^ 
XXil, 339. Beauté de sa baran- 
guepourl'éphore Sthénelaïdas , 
XV, 1 22. Dit que la grande puis- 
sance ne va jamais sans l'envie ,, 

XIII, 499* Changement de si- 
gnification qu'éprouvent, selon 
lui, les mots dans Les guerres 
civiles, 281. Sa maxime sur la 
gloire , 341- La pauvreté , 49^' 
Selle description de la peste d A- 
thènes dont lui-même fut aiteint| 

XIV, 159; XVI, 333; XVIîf, 
4a3. Veut qu'on s'exerce contre 
les périls et les voluptés, XIV^ 
23 1 . Où écrivit les guerres duPé- 
loponnèse et des Athéniens, 33o^ 
A toutes les qualités d*un excelr 
lent historien, XIX, li. Sa des-i 
cription de la bataille de Man- 
tinée , 1 4- Élévation de son style ^ 
XXIII, loi. — Thucjrdides, *»'* 
de Milésius ; en quoi diffère de 
Periclè8,XV, 119. Sa réponse à 
Archidamus à son sujet, ibid, 

TucRiAS ou TniiAits, ville ^ 
XXI, 89. 

TbVRIEN ou CI1DATBEMEK , 

bourg ou dème, XXI, 18. 

Thuriehs; leur législateur dé- 
fendit de ridiculiser d'autres qu» 
les adultères ei les curieux , dana 
leurs jeux, XIII, 407. 

TflCRiis, ville d'Italie, peu- 
plée par Lampon, XV, 1 56; XXI,, 
25. Voyez Stbahis. 

Tbcscia, capitale des Samni- 
tes , prise et saccagée par Fa-. 
bius Fabricianus, XX, 102. Il 
y trouve une image de Vénus 
qu'il envoie à Rome, ibid. 

TsTAnES, femmes dévouées à 
Bacchus; comment préservées 
de viol, XVI, 160. Ses prétresses 
à Delphes, XVII, 271. îîoni d«t 
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leur maîtresse k Thèbes , suivant 
PJuîarque, ihid. frayez Gli:a. 

Thtestes et Atreus, enfants 
dç Pélops et (rHippodamia , XX, 

97- 

Thym, plante odoriférante; 
dans quel terrain se pla-ît, XVIII, 
rSg. Fournit à l'abeitle le miel le 
plus doux, XIII, 432. 

Ttmeloea (^arou) , plante dont 
les feuiHes ressemblent à celles 
du lin, XVII, 1 01. Sa vertn pur- 
gative, ibid.y note. 

Thtmotèles délivre les Cu- 
niains de la tyrannie d'Aristode- 
mus, XVI, 2<)3. Foyex Xemo- 

CRITE. ■ 

Tbtbeatide; quelle contrée^ 
XX, 73. 

Thyreatique, nom de la cou- 
ronné de celui qui menoit la 
danse nommée gymnopédie » 

XXII, 433 



Thyeée; quelle contrée, XX, 
36. 

Thyrepanoictes , surnom du 
philosophe Cra tes, XVIII, 80. 

Thyrse, Tun des attributs de 
Bacchus, XVm, 217. Voyez 
Javelot. 

Tiare, le haut chapeau poin- 
tu, XVII, 167. 

Tibère, fils Livie, XIV, 
So. Ce qu un flatteur lui dit en 
entrant au sénat, XIII, agS, 296. 
Son dire sur un sexagénaire ten« 
dant le pouls au médecin , XV, 
a49; XVII, 109. Gomm«nt il 
traite les complices de ses hor* 
renrs et leurs eniants, XIV, 
i58. Ne conf^uhoit pas deux fois 
»ur une même chose, XV, SgS. 
S'informe^ de la mort du grand 
Pan, XVII, 369. Où passa sef 
jwpt dernières années, XIV, 320. 

TiEM et Mhsn. Voyez Mib». 

TiCMRAVES, roi d'Arménie, dé- 
ftût par LucdIIus , XV, 377.. Jette 
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s» couronne aux pieds de Pom- 
pée, XVII, 189. 

Tigres, entrent en fureur. V. 
TABorRiN. Uix tigre épurgne un 
chevreau qu'on avoit enfermé 
dans la même loge, XIX, i32.— 
Tigre^ fleuve d'Arménie, XXII, 
408. 

TisiAGENES ; ce qu'il dit au 
mari d'une femme sujette à vo- 
mir, XVm, 87. Fut privé par 
ses railleries de la familiarité de 
César, XIII, 333. — rimao^es 
le Syrien, XXII, 377. 

TiMAGORAS, écrivain, XXII. 
4o3. 

TiMANDRE, gentilhomme, 
meurtri par Caïce, fils de Mer- 
cure, XXII, 4o3. 

T1MARGHU8 descend an trou 
de Trophonius, XX, 238. Set 
récits merveilleux de ces lieux ^ 
23o et suiv. — Timan^usy fils de 
Praxitéles ; ses statues en boia 
de la famille de Lycurguc l'ora- 
teur, JXXI, 84. -— Timarchusy 
accusé^ de ten^r un lieu de pros- 
titution, se pend, 53, note. Ha- 
rangue d'^schines contre lui. 
Sa. — Timarchus^ Athénien, ac- 
cusé de conspiration ,~XIX, 24. 
Est tué par Proclès, XXïI , 34o. 
Sa mort vengée par ses amis, 
341 • 

TiMEA, femme du roi Agis» 
séduite par Alcibiades , XIII , 

434. 

TiMÉE de Tauromenium , exilé 
à Athènes par Agathoclès ; dif- 
fame ce tyran par ses écrits, 
XIV, 33 1. Son opinion sur les 
marées, XXI, 184. ^ Timée^ 
un des livres de Platon svr le» 
âmes, XXII, .190^ XIX, 3ii. 

TiMESiAS, Clazoménien, com- 
ment connoit qu'il est haï de ses 
confiteyens, XV, i54. Se retire 
à la campagne, ibid. Ce que lot- 
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répondit Torade, XIV, i58. 
Observations, 45 1 . 

Timidité, appelée sûreté par 
les flatteurs, XIII, a8i. Quelle 
louable; exemples, 483* 

TiMOCLEA, sœu r de Théagèoes , 
XV, 3i. Son courage, XVI, 137. 
Ven{ve la mort de son frère; 
conduite à Alexandre , sa vertu 
brille d'un nouvel éclat; en oli- 
tient sa liberté, 198 et suiv. Cé- 
lébrée par Aristobulus , 4^0. 

T1HOOLÈ8, poète comique; sa 
raillerie sur Demosthènes, XXI, 
59. 

TiMOCRATES , archonte d*Athé» 
nés, XXI, 56. Frère de Métro- 
dorus Tépicurien, XX, 177. Let- 
tre qu'il en reçoit, XVI, 439. 
Envoyé à Thèbes et à Athènes 
par le roi de Perse pour faire dé- 
clarer la guerre aux Spartiates ^ 

TiMOLAUs, auteur dés histoires 
phrygiennes, XXII, 38). 

TiMOLEON, mari de Megisto. 
Voyez MiCGA et Megisto. — Tù 
moleon de Corinthe , chasse De- 
nys le jeune de la Sicile, XIV, 
91. Dédie un autel à l'heureuse 
aventure; consacre sa maison à 
la Fortune, 41^* Lti> attribue 
tous &es suecès, lui érige un 
temple, XV, 170. Laisse tuer 
son frère, qui vouloit s'emparer 
de la tyrannie, i4o^ 

TiMOMAGHus peint Medée tuant 
ses enfants, XIII , 83. 

Timon; sa tendresse pour son 
frère Plurarqne, XIV, 41. Son 
opinion sur les crimes et leur 
punition , XVI ,. 3a6«Sttr In mort, 
XXIII, 3i4< L'un des interlocu- 
teurs du Traité de f Ame y ibid. 
— Timon , poète ; ses- vers pi- 
quants contre An»xarcbus,XilI, 

TiMOTftEA» fille die Glaocus, 
XXI, 82. ' 
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TiMOTHEus, fils de Conon, < 
l^énéral, plus heureux qu'habile, 
XV, 319. Ses bons mots, ibid,^ 
330. Peint, par ses rivaux, dor- 
mant, les villes venant se rendre 
à lui , ibid. ; XX , 1 2. Il se trou» 
voit bien des soupers de Platon ^ 
XVII, 69; XVin, 267. Banni de 
son pays par les intrigues d'A- 
ristophon , XIV, 332. Sa repar- 
tie aux orateurs et à Iphicrates, 
qui vouloient lui 6ter le com 
mandement; qualités , selon lui, 
essentielles à un général, XV, 
327, 228. Lysias compose un 
discours pour Iphicrates où il 
accuse Timotheus de trahison ; 
est condamné h une amende, 
XXI , 3o. Prend Isocrates pour 
écrire ses dépêches aux Athé- 
niens, 35. Lui érige une statue, 
4o. — Timotheus y poète lyri- 
que ; son époque ; sa mort , XXII, 
167, 108. Gomment il chantoit 
les louanges de Diane, XiV, 27^. 
Épithètes quil lui prodignoit, 
Xm,99. Il exhorte, dans son 
poème des Perses, les Grecs à 
bien faire lear devoir, 140. Con- 
temporain d'Euripides; pour- 
quoi chassé de Sparte , XIV, 
400. Ce qu'il écrivoit touchant 
sa victoire sur Phrynis, ibid. 
Cité,. XXII, 117. Ajoute des 
cordes à la cithare, 188, i8(>, 
note. A la lyre, 201. Plaisante en 
chantant sur l'avarice d'Arche- 
laiis , roi de Macédoine , XVII., 
181; XV, 281. — Timotheus y 
historien, XXIJ, 37t. 

TiBioxi^ib, fille de Plutarque, 
morte en bas âge, XVI, 290. 

Tique, insecte noir qui tour- 
mente les chiens, Xlli, 279. 

TiRESiiS le Thébain , liaméux 
devin, n'eût pas le plaisir de 
voir ses enlants, XIV, 268. li 
tenoii un scepti^e d'or, XXIH^ 
1 39. Mort il parloit encore aux 
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vivants, XVIII, 4^0. Ses oracles 
cessèrent par un tremblement 
déterre, XVll, 4i4. 

TinBBEMJs;' son inimitié en- 
vers Pardalas cause une sédi- 
tion , XV, aoi. 

TisiPHONE, Tune des furies; 
son aventure avec Gytheron, 

XXII, 369, 39a 

TissàPUER^E, lieutenant du 
roi de Perse ; son amitié pour 
^Icibiades , XJV, 99. Est assiégé 
dans un château, XX, ay. Dé- 
fait pour n'avoir pas gardé sa 
foi, XVI, 10, II. 

Tissu (ceinture) de Vénus, 
XIV,r»9;XV, 14. 

Tissure, inventée parles hqii- 
^nifes, XIX, 104) i3i. 

TiTAHS {la guerre des) contre 
les dieux; par qui composée, 
XXII, 99. Leurs actions chantées 
par les poètes grecs, XVil, a58. 
Quels démons c'étoient, 3jS. 
Les Titans foudroyés; sens caché 
de cette fable, 20. 

TiTHON , fils de Laomedon , 
XXIU, ai4. Mari de l'Aurore, 

XV, 243. 

TiTiENS et Ttphohs; de quelles 
âmes naissent, XXII, 307. 
Titillation de pharynx. Foyez 

VOUISSEMRNT. 

TiTius(Lucius), noms usités 
chez les jurisconsultes, XXI, 
273. 

Titus, empereur romain ; vic- 
time d'un abus des bains; ses 
larmes à ce sujet, XVII, 53, 
note. Il cause la mort de Rigu- 
lus, 56. — Titus ' Livius ^ cité 
au sujet des jours malencon- 
treux , XXI , 26G. — Titus Quin- 
tusFlamininus est élu consu/ sans 

Sasser par les autres charges, 
^V, 356. Son dire à Philippe ; 
affranchit les Grecs , ibid. Ce 
qu'il dit de Philopœmen, 35B. 
-— Titus PetroniuSy flatteur; ce 
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qu'il reprochoit à Néron , Xllf , 

397- 

Tivoli , ville de la campagne 
de Rome , XXI , 297. 

Tlepolemds, fils d'Hercules, 
XXI, 386. 

Tlesimachus conspire contre 
son père. Foyez Pisistratus. 

Tmolus, montagne remplie 
de toutes sortes de bêtes , XXII, 

379- 

Toile; son invention, XIX, 
104 ; XVII, 25o. Toile de fil de 
pierre qu'on blanchissoit au feu. 
T'oyez Pierre. 

Toison d'or ; k quoi les Argo- 
nautes ont recours pour l'enle- 
ver, XV, 181. Fable du bélier à 
toison d'or, XXI|, 391. 

Tombeau d'Isocrates; de quoi 
orné, XXI, 39. — Tombeaux 
communs à un grand nombre 
de personnes ; leur élévation , 
XXIII, 190. Inscriptions de tom- 
beaux, 2o5. 

ToMTRift tue Cyms. XIII, 
371. 

Ton turbulent des Ach rot Grâ- 
ces, XVIII, 164. Le ton et la 
mesure, ce que c'est, XIV, loo. 
Tons de la gamme; leur compo- 
sition en tétracordes et leurs 
noms, XVII, 400. D'où engen- 
drés, XIX, 45. De leur diversité 
se forme Tharmonie, 276. Tons 
harmoniques accommodés à la 
création de l'ame, 320. Aux pla- 
nètes, 35 1. 

Tonneaux ; ceux de Jupiter de 
quoi remplis, XIII, 108 , 4^4» 

XVI, 222; XIV, 3io. Tonneaux 
empoissés de résine conservent 
le vin. Voyez Résine. Leur ou- 
verture comment appelée, XVIII, 
i58. Le corps humain comparé 
à un tonneau, vnide ou plein, 

XVII, 17. f^o^erBiEN. 
Tonnerre. A'o^eas Foudre. Dis^ 

sertation sur le tonnerre et 1% 
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pluie ; son action sur ceux qu'il 
écrase, XVIH, iç)o ei suiv. Corps 
qui rarrétent, 1 94- La peur qu*il 
occasionne cause la mort, 19G. 
Pourquoi estimé divin , 263. 
Censë produire les truffes, 188. 
Il son de la nue avant Téclair, 
XIV, 386. Inconnu en iEtliiopie, 
260. Comment les ionnen-es se 
forment, X&II, i3i. Ils présa- 
gent la victoire à Énée et à As- 
cagne,XXI,3i6. Des tonnerres, 
éclairs, etc., 172. — Le tonnerre 
imité par les tyrans, XIV, 38o. 
— Nom du fils de Clearchus, 
XVII, 194. Les tonnerres an- 
noncent la victoire aux Thébains, 
XV, 339. Pourquoi rares en hy- 
ver, XIX, 329. 

T0KU8; quel accord de mu- 
sique, XVII, 400. 

ToBCHES, portées devant les 
mariées , X VIII , 198. 

•TorÉbe ou ToUliHÈBE , dit Et. 
de Byzance, donne son nom à 
une ville, XXII, 178. Invente le 
mode lydien, i]3. 

TonÉDORix , veut assassiner Mi- 
tbridates; sa mort, XVI, 191, 
192. 

Torpille, poisson ; sa pro- 
priété d'en{;ourdir, XIX , 148. 

ToRQCATus (Valerius); ses 
amours pourClusia ; la chute de 
cette fille donne la première idée 
des parachutes, XX, 83. 

Tortue, décrite par Ëmpédo- 
cles, XVIII, 28, 29. Sa sollici- 
tude pour ses petits, XIX, i63 
et suiv. Pourquoi une tortue 
près de l'image de Vénus, à Eli- 
de, XVII, 325. — Les tortues 
usent d'origan quand elles ont 
mangé des serpents, XVI, 387; 
XIX, i3i, 249> Dans les dan- 
gers étendent leur tête hors de 
leur co^ue, XV, 357. 

Torture de l'ame des tyrans 
décrite par Tacite, XIII^ 468. 
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TosCAKS; leur origine, XVÏ, 
i53. D'où anciennement descen- 
dus , XXI, 296. Vaincus par 
Tarquin, 337» Prisonniers, com- 
ment délivrés par leurs femmes 
à Sparte, XVI, i5o. 

TossiopiENS, peuple, XVI» 
191. 

TouRBiLLons; ce qui les pro- 
duit, XXI, 172. 

Tourments; ceux de l'ame sont 
pires que ceux du corps , XIV, 
437. Tourments des mechan\s en 
l'autre monde. Voyez PcKiTtow. 
De toutes sortes en enfer , 266. 
Épouvantables, XIII, 80, 99; 

XVI, 359, 416. 

Tourmente de la mer ; ce qui 
l'annonce , XIX , 240. 

TouRKESOL, plante; ses pro- 
priétés, XXII, 366. 

Tourte de Samos, XVIÏ, 69. 
Garder place pour la tourte, 54- 
Il faut passer jusqu'aux tourtes, 
63. 

Tout (le) est avant la partie , 

XVIII, 95. Si tout est un; co 
que tes stoïciens nomment ainsi, 

XXI, 121. 

Toi ; nom donné à Dieu , XIX , 
56. 

Tragan; quand on dit cela 
des vignes, XIX , 262. 

Tragéme ( la ) , prend son ori- 
gine dans les ouvrages d'Homè- 
re, XXIII, 303. Ce qu'elle est 
suivant Gorgias, XIII, 73. Trop 
grave pour les festins, XV^Ill, 
353. Quand tournée en fable 
par Phrynicus et iEschyles, 17. 
N'a jamais admis le genre chro- 
matique ni le rby thniique, XXII , 
i85, note%. Estimée à Athènes, 

XIX, 17. Elle y étoit escortée 
comme une riche et somptueuse 
dame, 18. L'avantage des belles 
tragédies est-il comparable ;i 
celui du bon sens de Themisto- 
cles, 17. Avec quelle sollicitude 
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elles étoienf jouées, XVIII, 35o, 
35 1. Elles ont ouvert la porte à 
des jeux ^infinis, aa6. Leur in- 
fluence, 45. Les tragédie» d*iEs- 
chylcs, Sophocles et Eutipides 
étoient gardées par le public à 
Athènes, XXI, 77. Défendues à 
Lacédémone, XVI ,131. iEschy- 
les les composoit sous Tinfluence 
de Bacchus, XVIII , 44, 366. 
Punition qu'attirent à jphiloxe- 
nus des corrections faites à une 
tragédie de Dionysius, XVII, 
182. Les tragédies amollissent le 
cœur même des tyrans, 181. 
Tragédies pour rire, appelées 
lenaïques, XXI, 44. IncongrMi- 
lés des tragédies; comment cel* 
les d 'Archiloque contre le sexe fe- 
ininin et 1 art militaire ^ punies, 
XlII,4io. Ce que doivent être les 
joueurs de tragédies, XIV, 423, 
424. 

Traous, tragédien, XlX, 18. 

Trahison (on aime la) et Ton 
liait les traîtres, XV, 393. Les 
Romains ne vouloient vaincre 
par elle. Foj. Romain. Punition 
decelledeLyciscus, XVI, 298. 
Trahison subtile de Typhon con- 
tre son frère Osiris; ce qui en 
arrive, XVII, 241. — D'où pro- 
cèdent les trahisons^ XX, 3iè. 
Combien punissables, XVI, 9. 
Propositions de trahison. Voyez 
NicosTRATBs. Fin malheureuse 
du dernier roi de Lacédémone 
pour cause de trahison. V. Agis. 

Trajan, empereur romain; Plu- 
tarque lui dédie son Recueil des 
dits notables des anciens rois et 
capitaines, XV, 264. 

Trait de risée sans injure, sup- 
porté à Lacédémone, XIÏI, 189. 

Traité pour la beauté, tiré de 
Stobée, XXIII, 293.— rraite' « si 
« la cupidité et la tristesse sont 
«des afiections de lame et du 
«corps», 297. — Traité sur les 
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fêles des Dédales à Platée, 269. 
Traité qu'il faut instruire leslem- 
mes, tiré deStobée, 289. 

Traîjkë (un) est lelre le plus 
pernicieux du monde , XIV, 88, 
89. On ne s'y fie jamais, XV, 335. 
Traître lacédémonien comment 
puni , XVI, 58. Autre puni vingt 
ans après sa trahison , 298. Les 
traîtres sont infâmes, XV, 285. 
Ceux à leur pays punis de mort 
par leur père, XX, 81 et suit. 
Punition des traîtres à xVthènes, 
XXI, 1 5. Ceux contre Mithridates 
punis de mort , XVI, 192. Traî- 
tres défaits par une contre-tra- 
hison, i4q, 178. Punition de 400 
traîtres, XXl, lO. 

Trallianiens ; origine de leurs 

Êurifications, XXI, SgS. Voyei 
llNYIENS. 

Tranquillité ( Tr. de la ) de 
l'ame et repos de l'esprit, garnie 
à Paccius, par Plutarque,XIU, 
423. Ce ne sont ni les grands 
Liens ni les honneurs qui ren- 
dent la vie tranquille, iii- EUe 
ne doit pas s'acheter par l'oisi* 
veté, 426. A quoi doit se mesu- 
rer, 427. Sa source est en nous; 
il faut savoir s'accommoder à tont 
événement, 43i. Règle pour la 
maintenir dans les accidents de 
la vie, 438. En quoi consiste celle 
de l'ame, 465. La pureté et les 
mœurs en sont la source, 4^8. 
Ses avantages, XXIII, 284* ^^ 
obstacles, Xm,425. On ne la 
trouve ni dans le changement 
d'état , ni dans des désirs immo- 
dérés ; elle est au dedans de nous- 
mêmes; règles pourrctablir,43^ 
et suiv. 

Transition dans le récit; qu'esi- 
ce , XXIII , 9$. 

Tracïspiratiov et éveil d» 
fonctions sont le fruit des orages 
|ue les passions eKoitent, XVU; 
f58. 



ThASTLLUs, capitaine vaUIant, 
XIX, 8. 

TsAVAiL (ce que peut U persé- 
vérance du), XIV, 41 8 Son uti- 
lité ; il soustrait l'homme à Tem- 
pire des passions, XVII, 109. For* 
tifie les corps débiles, XIII, 28. 
Aide à la digestion , XVIII , 184. 
£st assaisonné par le repos, XIII, 
49. Celui de Tesprit captive tou- 
tes nos fonctions , XVII, 93. Tra- 
vailler sans s'épargner est un 
des trois points principaux de la 
santé. Fvy.SkKTE. — ttestravaux 
supportés pour la gloire par le 
sage, XXIII, i5i, 152. Ceux que 
Pandora répand sur la terre , 
XVI , 222 , 223UCeux occasionés 
par les dettes , XIV, 352. Les tra- 
vaux disposent à goûter les vo- 
luptés, aXII, 270. Comment ceux 
d'Alexandre adoucis, XVII, 176. 

■ Trebomits ( Lucius ); sa mort 
tragique , XV, 376. 

Tremblememts de terre; leur» 
causes, XXI, i8i;XXIiI, 128. 
Ne se font point sentir en Gaule, 
XIV, 260. Les Lacédémoniens 
punis par un tremblement de 
terre, XIX, 72. 

Tbépâssements deBacchus. F» 

BÉS17RRECTION8. 

Trépassés, réputés bénis e\ 
bienheureux, XVI, 255. C*e8t 
impiété de mal parler d'eux, ibid. 
S'il faut les pleurer, 243. Voyez 
Pleurs. Comment il faut les ai- 
mer, 252. Quel dieu règne sur 
eux, XVIÏ, 329. Pourquoi appe^ 
lés alibantas, XIX, 178. Noms 
que leur donnoient les Athé- 
niens, XXII, 3oo. Foy^}^ Ames, 
Corps et Morts. 

Trépied à rendre les oracles , 
enlevé aux Delphiens par Hercu- 
les , XVI, 328, 339. Foyet Mà- 
cuiNE. — Trépied consacré par 
Torateur Andocides, XXI, 23. — 
Trépieds des temples des dieux 
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pleins de fausses inscriptions , 
XX, 67. — Trépieds d'or des poè- 
tes, pria de leurs victoires, XIX, 
18. 

Trésor caché, sagement rois 
en usage au moyen du tyran Dio- 
nysius, XV, 278. Le trésor pu^ 
blic où placé à Rome. Foyez Pu- 
BLicoLA. — Trésors de contente- 
mentet de mécontentement,Xin, 
454» Ce que Polemon écrit de 
ceuxdeDdphes, XVIII, 228,229. 

Trezène (/>flma/a), ville du Pé- 
loponnèse; patrie du musicien 
Ardale,XXlI,i6o. Sous qiiel nom 
les Muses y étoient houorées , 
XV, 48, note. 

Triabgle, est devant le cercle, 
XIX , 269. Exprime la puissance 
de plusieurs dieux, XVII, 265. 
Comment adapté par Platon à la 
composition du monde, 3oo,3oi. 
Lç triangle à deux côtés égaux 
composa le carré, et à trois côtés 
in éga ux , la pyram ide , XIX, 267. 
Les divers irrangles à quoi com- 
parés par Xenocrates, XVII, 359* 
Pourquoi le trianglcî à côtés égaux 
appelé Pa//as et Trito^enita^ 326. 

Triralliens, suscités contre 
Alexandre paria fortune, XVII, 
208. 

Tribuns du peuple; pourquoi 
ne portoient la robe de pourpre 
k Rome; leurs devoirs et leur<« 
fonctions, XXI, 3 18. Les tribuns 
militaires succédèrent aux con- 
sul^, 297. Leur autorité, XXI, 
266. 

Tri^evt, attribut d^ Neptune, 

XVII, 193,325. 

TBiEMlTOmOH, un des cinq in- 
tervalles du chant, XVII, 4oo. 

. TftiÉTÉRiQUE ( confrérie ) de 
BacchuS; appelée culte parfait, 

XVIII, aï4, mote. 

Triglobolos; signification de 
ce mot, XIX, 101. 
Trijumeaux et Jumeaux ; corn,- 
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ment s^engendrent , XXI, 218. 

Tribielès , air de flûte, XXII , 
166. 

Trinquet, terme de marine, 

XIII, 464. 

- Triomphateur h Rome; pour- 
quoi les consuls n'assistoient 
point au repas qui lui étuii don- 
né, XXI, 3 18. 

Tripiitliews et Panchokieks, 
peuples inconnus, XVII, 266. 

Tripdisg^iens. Voyez Cynosu- 

RIENS. 

Triptolemus, enseigna Fusage 
de semer le ble', XïV, 348. 
Trisimacbus , historien , XX , 

Trismacares ; signification de 
ce mot, XVII, 274* 

Tristesse, sœur germaine de 
la vie humaine, XIII, 428. Ré- 
servée aux homnies par les dieux, 
95. Effacée par la raison , 467, 
468. Comment s'en garantir , 
XXIII, 329. L*excessive à quoi 
comparée, XIII, 235. Tristesse et 
joie naissent avec nous , XVI , 
344* L*«"e resserre le cœur, Tau- 
tre le dilate, XIII, 62. — Les gens 
tristes s*enivrent plus tôt que les 
joyeux, XVIÏI, 38. 

Trite (la); pourquoi les an- 
ciens s'en sont abstenus en chan- 
tant dans le mode spondiaque , 
XXII, i83. 

Tritogénie, surnom de Mi- 
nerve, XXIII, 75. 

Tritons, petits dieux marins, 
XVI, 326. 

Trivia, nom donné h la lune 
par les poètes, XXII, 284^ 

Trochaliebs défaits par Agési- 
las, XVI, 19. 

Trochée (le) ; quel air, XXII , 
157: 

Troglodttide. Voyez Gedro- 
8IE. — Troglodytes^ oxk habitent , 
XXII, 284. Ne vivent que de 
chair, XIX, 94. 
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Troïlus , serviteur tué avce 
Hésiode ; donne son nom à un 
rocher, XV, 91. 

Trois (le), premier nombre 
impair, XIX , 4o; XXI , 244- Ap- 
pelé justice, XVII, 326. Voyez 
Nombres. ^ 

Tromvle. Voyez Torpille. 
Tromperies des femmes inci- 
tant à Tamour, XIII, 91. 

Trompettes, /^oyer Clairons et 
Lycopolis. 

Trompeurs, comparés aux po- 
lypes , XIX , 242. — Celui qui 
trompe plus juste que celui qui 
ne trompe point, suivant Gor- 
gias, 17. 

Trope , figure dfe rhétorique ; 
XXI1I,67. 

Trophé ; signification de ce 
mot, XVIII, 273. 

Trophée de la luxure des Grecs, 
f^oj^ez Statue. Celui de boucliers 
élevé par Olhryades mourant, 
XX, 74. Un trophée cause de 
grands débats, 64 et suiv. — Tro- 
phées sur trophées érigés par les 
Romains, XVII , 142. Les Athé- 
niens en sont couronnés , XIX , 
21 et suiv. — Trophées dédiés à 
Apollon, XVIII, 396. 

Trophime; vers que Menandr« 
lui adresse, XVI, 21 5. 

TROPHONiAnES ; démons ainsi 
appelés à Lebadie, XXII, 3o4* 
Trophokius ; merveilles de son 
trou , XX , 23 1 et suiv. — Tro- 
phonius et Agamèdes, bâtirent à 
Apollon le temple de Delphes, 
XVI , 234 ;XXIII, 290. Comment 
récompensés par ce dieu , ibid. 

Tropiques d'hyver et d'été , 
XXI, i54* Limitent le cours du 
soleil ,161. Voyez Solstices. 
Tropos. Voyez Etbos. 
Tros, roi des Troyens, fils 
d*ErichthonHis , et père de Ga- 
nymède, XXIII, 214. 

Trosobius, prince des Soly- 
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mietis f tué par Saturne , XVII , 
3^5. 

tfiorprs rangées en bataille ^ 
comparées aux oiseaux par Ho- 
mère, XXIII, ii3. 

Trote ou Ilicm, ville de la 
Troade dans l'Asie mineure; prise 
par un cheval de bois, XXI, 334 • 
Surnommée la venteuse^ XIII , 
i4i- Cause de sa guerre avec les 
Grecs , XXlII ,53. 

TBOTBN4, entraînés à leur perte 
par Alexandre (Paris) ; leur gou- 
vernement ochi ocra tique, XXllI, 
i85. Refusent de rendre Hélène; 
vaincus dans un premier combat 
par les Grecs ; perdent la place de 
Chrysa, Ss» Redoutant Achille, 
nVsent sortir de leur ville , 53. 
Nombre de leurs troupes, i6i. 
Manière dont ils courent à l'en- 
nemi , XIII, 1 39. Trembloient de 
peur, i3o. Plusieurs se jettent 
aux pieds des vainqueurs, i32. 
Comparés à des oise:iux, XXIII, 
164* Après la destruction de leur 
ville, comment vinrent en Italie, 
XVI, i38. Leurs femmes brûlent 
tous leurs vaisseaux, 139. De 
quelle - manière elles apaisent 
leurs maris, ibid. — Troyennes 
captives du roi des Eretriens, 
XXI, 38i. 

Truffes; pourquoi il semble 
qu'elles s'engendrent du tonner- 
re , XVIil, lis. Rej^ardées com- 
me une espèce de champignons, 
ibid., note. 

Truie, réputée immonde; son 
lait pernicieux, XVII, a32. Voy. 
Porc. — La truie veut enseigner 
Minerve , prov.y XV, 1 24- 

Trypbon , médecin ; interlocu- 
teur des Propos de table, XVIII , 
137. Expose la connoissance que 
les anciens avoient des plantes , 
et l'usage qu'ils en faisoient, i3o 
«âtuiv. 
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TtTSiQUE sous la cuirasse; pour- 
quoi , XXIII , 329. 

TuscuLANARià(Valeria);sa pas- 
sion pour sou père, XX, 90. 

Tuteurs, plus nécessaires aux 
hommes sans jugement qu'aux 
enfants, XXIII, 326. 

Tybi , mois aegyptien , XVII , 

294- 

Ttliphcs , pasteàr, prend soia 

de Lycastus et Parrliasius, en-. 

fants abandonnés, XX, 101. F. 

Philomome. 

Ttmbrée (bataille de), donnée 

par Cyrus, XIV, 249. 

Ttndares, Lacédémonien ; 

éloge qu'il fait de Platon , XVIII, 

374. Ce qu'il dit à Diogenian sur 

une sentence de ce philosophe , 

376. 

TTiiNictouSyLaconien, supporte 

avec courage la mort de son fils, 

XVI, io5. 

Typhobt ; sa naissance , XVII , 
239, 240. 11 épouse Nepthé, ib. 

N'ose rien innover en l'absence 

d'Osiris, par crainte d^Isis; à son 
retour, il le fait périr par trahi- 
son,24o, 241. En combien de par- 
ties il déchire son corps, 247- Fait 
prisonnier, est délivré par Isis ; 
accuse en justice Orus de bâtar- 
dise, 249- Est vaincu en deux 
batailles par lui, ibid. Étoit roux, 
254, 265, 266, 269. Il remplit le 
monde de maux, 260. Réputé 
puissance démonique par les 
pythagoriciens , 265. Sacrifices 
qu'on lui faisoit, 266. Après la 
perte d'une bataille s'enfuit sur 
un âne ; engendre Jerosolymus 
et Judseus, 267. Il désigne la mer, 
a68. Principe de toute séche- 
resse, 269. Que signifie sa domi- 
nation usurpée, 277. Surmonté 
par Orus, 279. Réputé le monde 
du soleil par les stoïciens, 281. 
Appelé Sedi par les iEgypticM^ 
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ibid.f 393. Behonyibtd. SmjTfZ^* 
N'est pas toujours le plus fort, 
284- Designé par rombre de là 
terre et tout ce qui est nuisible, 
285, q86. Quelle partie de Tanie 
nommée Tjplwn, 293. Gommi^ot 
représenté en la ville de Mer- 
cure, ibid. Devenu crocodile , 
ëcha|ipe à Orus, 294* Erreur de 
ceux qui lui attribuent la sphère 
du soleil, 295. Orus lui 6te sa 
force et sa puissance, 299; et 
Mercure ses nerfs pour faire des 
cordes à sa lyre; sens de cette al- 
légorie et de celte de Tceil qu'il 
arrache à Orus, iàid. Typhon ré- 
puté UTortare, 3o2. Ce qu'on ap- 
pelle son o«,3o7. Est repoussé avec 
des seistres, 3o8. Ce qui doit lui 
être attribué, 309. Ce qu'on peut 
croire de ses transmuta tioos,3i 9* 
Que signifie la £able de Typhon 
couché avec Nepihys, 3o4» Son 
ame réputée, par le vulgaire, dé- 
coupée en plusieurs animaux , 
321. Changée en étoile, f^oyez 
Odrse. Fable de Typhon pour- 
suivant une truie, 232. Voyez 
Otrs et OsjRis. — Typhons t <lé- 
mons punis par les dieux , XVIÎ, 
375. D'où naissent , XXII , 307. 
Suscités par la fortune contre 
Alexandre , XVII , 2o5. 

TvpHONiETig, nom donné k des 
hommes brûlés vih à Idithya , 
XVII,3ai. 

Ttb , ville, ébranlée par la for- 
tune en faveur d'Alexandre , 
XVII, 197, 320. 

Ttran; quand ce mot introduit 
et défini, XXIII, 184, 1 85.— r^r. 
ran qui aime mieux commander 
à de& esclaves qu'à des hommes, 
■à qui comparé, XV, ^o. Comment 
regardé par Bias , XIII, 299. -^ 
Tyran vidlli, chose étrange, XX, 
ic)4* Quand un prince le devient , 
lié. Qui entre ch«jc no tyran de- 
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^ient serf, XIII, i43. -- Tyrans i 
Dieu les envoie souvent pour 
châtier les peuples, XVI, 3 12. 
En quelle crainte ils vivent ; 
exemples ; en quoi diffèrent des 
bons princes, XlV, 383. Tour- 
mentent leurs sujets et sont tour-* 
mentes eux-mêmes, XVI, J^ii, 
Leurs dons sont h redouter XV, 
278. Rendus odieux par les es- 
pions appelés otacoustes, XIII, 
419, ^20. Pourquoi nourrissent 
des bourreaux, XIV, 391. Aigris 
parles flatteurs, Xllf, 297. Quels 
noms ils s'attribuoient, XVII, 
195. Moyen proposé par Demos-"^ 
thènes pour s'en préserver, XV, 
187. Tyrans divinement et hu- 
mainement punis, XXII, 340, 
34 »• Privés de sépulture, XXHI, 
1 85. Ceux d'Athènes font d'abord 
mourir des sycophantes, et en- 
suite les meilleurs citoyens,XVIf, 
26. DeThëbes, comment et par 
qui tués, XX, 25 1 etsuiv. 

Ttranme, mère d'injustice , 
XVII, 195. Gouvernement fondé 
sur le mépris de la justice et des 
loi8,XXIIÏ, i83; XX, 116. Com- 
ment suscitée dans les villes, sui- 
vant Cratès, XVII, 63. Empreinte 
dans un prince, ne peut être ef- 
facée, XrV, 373, 374. Celle de 
Dionysius aussi difficile à ruiner 
que le diamant à rompre, 84> 
Comment appelée par les flat- 
teurs, XIII, 282. Celle des trente 
tyrans d'Athènes aboKe parThe- 
ramènes etThrasybulus, XIX, 8. 
Celles de la Sicile ruinées par 
Timoléon,XV, 170. 

Ttrrbénievs, enlèventdes filles 
et femmes des Athéniens ; sont 
chassés par eux des îles de Lem^ 
nos et Imbros ; pourquoi obligés 
d'abandonner la Laconie, XXI, 
373-, XVI, i5oet suiv. 

Ttrieks; pourquoi enchsln^ 
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Tant les statues de leurs dieux, 
XXI, 3oi, 3oa. 

Tyro; Ulysse s'informe aux 
enfers qui il est, XIll , 3^'^. 

Ttbtée de Mantinée, poëte- 
musieien ; son époque, XXfl, 
186. VoycTL une dissertation de 
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M. Sëvin. Pourquoi Tyrtée fut 
fait citoyen de Sparte, XVI, 88. 
Jugé par Leonidas, XIX, 76. Ce 
qu'il dit aux soldats pour les ani* 
mer,XXlII,2i4- 

Ttsias, Syracusain, chez le- 
quel l'orateur Lysias fut instruit^ 
XXI, 3éi, 
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Ulysse ^ fds d'Anticlia et de 
Laërte, XXI, 393; XIII, 149. Ha- 
bitoit une île , XIV, 334- Ses pa- 
roles à son fils Télémaque, XIII, 
i35. Ses reproches à Achille à 
$cyros,XIII, 147. Comment il 
Vaiguillonne, 34o. Ironie dont il 
use, 345. Son amitié pour Mené- 
las, XIV, i53. Sa haine pour 
Thersite , 1 79. Le frappe, XXlIf, 
304. Pris à la barbe par la vieille 
Ëuryclée, 207. S'entretient avec 
Agamemnon, XIIIj, 127. S'irrite 
contre lui , 3i8. Ses discours aux 
chefs et soldats de rarmée,XXIII, 
174- MotiF de son ambassade à 
Troye, 52. Est choisi par Minerve 
pour persuader, XXII, 345. Ra- 
jeuni et embelli par cette déesse, 
XX, 258. Transmet à Télémaque 
le germe des vertus, XXIII, 211. 
AiiTtoit à dormir, XIII, 122. Ce 
que Nestor lui dit touchant son 
auiour pour la gloire, XVIII, 71. 
Ci> qu'il die aux Phéaciens, XXIII, 
180. Surnommé le vaillant, le 
preneur de villes, XVI, 371 ; /e 
crocheteur et fureteur d'arcs, 
XVII, 378. Son caractère, XV, 
i3. Louoit celte sentence: M Rien 
de trop», 97. Ulysse prudent et 
Pénélope chaste, i3.Sa prudence 
d.ij'fère de nelle de Nestor, XVI, 
137; XXJII, i55. Désire de re- 

OEmres morales,. 



tourner dans sa patrie, 129. D» 
revoir sa Pénélope, 186. Son re- 
tour sujet de VOdy^ssée,Sg. L'im- 
prudence de ses compagnons les 
conduit à leur perte, i4i- Ulysse 
chez Ciycé, lui demande de leur 
rendre la forme humaine , XVI, 
366. Ce héros en étoit aimé, XV, 
6. Quel nœud il en reçoit , XX , 
370. Appelé divin y 122; tressage, 
par Gryllus , XVI , 370. Battu par 
la tempête, f]uel refroidissement 
il éprouve, XXIII, 199. Pourquoi 
se tient si étroitement attaché à 
un figuier, 320; XIII, 464? 4^5.' 
Se rend chez le vofcptueux Alci- 
noiis ; ses divers vêtements; son 
amour pour Calypso, XXIII, l65. 
Nansicaa désire l'épouSer, XIII, 
119, 120. Ulysse ennobli d'uûe 
vertu divine, 277. Présent que 
lui fit Calypso, XIV, 357. De- 
vient le jouet d'Irus et de Melan- ' 
thius , XXIII , i65. Pour qui il se 
dépouille, dans un danger, de la 
robe que lui avoit donnée Ca- 
lypso,XIV, 357. S'endort, XXm, 
198. Crève un œil au cyclope Po- 
lyphemus,XIV, 74; XV, 3ooî XVI, 
328. Pourquoi il avoit besoin 
d'osier, XIX, 292. Comment il 
en échappe, XVIII, ii3. Il ra- 
conte comment il a trompé Poly 
pheinus, XXIIl, i5i. Discrétion 
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êû ses geps', XIV, 74- CSommem 
il les rassure ,4^3. S^on portrait 
par Hom«re,XXIiI, iSa. Sa bwv 
âévatior» à Im vue d« Pénélope en 
pleurs, i5i. Genre de son élo^ 
qùenee, ibid. , 1 79; XIV, 73. Fait 
le péek de ses malheurs, XVMt, 
71. Son sacrifice à SIeptune , 
XXIII, 160. Il se réjouit de ce 
que Fé&élope reç&it des dons de 
ses amants , XIII , 1 20. Bouche les 
oreilles des Ithaciens, 73. Étant 
leur roi , demande raumône,XX, 
260. Conserve sa dignité sous des 
haillons , XXIII , 284. Manifeste 
«pouor les peuples les sentidnents 
é'êMA père, 25&. Sa supériorité , 
i34- É»t reconnu de son chien 
avant) de l'être de personne, 
f4i* Recoromatide: le secret de 
son Arrivée à sa» fils Télcma- 
qne, i&^. Se dépouille de ses 
haillows, lofî. WcMrela mort 4e 
so» chien , Xilt, 4^1. Pourquoi 
ffdicttJisé par ses rivaux, 178. 
iie»me, XXI, 366. Banrvi de ses 
étM»^ par Jebrs purenis; quitte 
Iwbaque poar lltiJie, ibid. Sa 
réception h Cîorfoa sert «le pré- 
texte à Agathocles pour ravager 
«««te î*e, XVI, 32«. Enlève et 
lue les vaches du soleil-, XVIII, 
414 1 4'^- ^'^ mère mourut de 
«btfleuF, XVII, 2 10. Pourquoi 
Vef(%ie d'ttft dauphin gravée sur 
son bouclier, XIX, 174. Son tem- 
pûfe près de cehii de Leucippides , 
XXI, 396. Descendu aux eiiifers, 
Sd conduite sage , XIII , 397. Ré- 
puté saff^ et heureux par les stojb^ 
«iens, XX, 354. 

Un, l'un dies bons principes 
des pythagoriciens , XVII, 291. 
Si tout est un, XXI, 121. Tout 
un , réfuté par Platon ,XViI,396. 

Koyez NOMfiRES. 

UwFORMiTi (r) déplaît, XVIII, 
39. 

IJsios fraternelle ; ses avanta- 
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(^s^, XlV, p. CoB^bien Peseniple 
des pères influe su-r raoion des 
enfants, vj. Union et concorde 
comment alirgorisées, 93. L'u- 
nion de l'ame et du corps est in- 
time, XXHI, 3o3, 3*17. Si l'ame 
conuoissoit le sort des» homiBes 
^près leur mort, aarii«e force 
ne pourroit la retenir dans cette 
vie, 3 20. 

Uhité appelée Apollon, XVII, 
235, 326. L'unité estimée être 
Dieu; et le binaire, le diable, 
XXI, i3i. L'unité est nombre en 
puissance, XIX, 40. Le commen- 
cément' du nomîire.; ce qu'elle a 
de divin, XXI, 267. Comment 
eonstituelauu]ititu«le,XVII,397. 
Elle ne sort point de ses borne.<i; 
pourquoi appekfe Monas^ XiV, 
77. Und)(é est indivisible, plura- 
Kité djviàible:, XtX,3oi. Elle est 
carrée et le commencetnent de 
tous rtombres, 49- ^^^^ d« nen- 
pair^ XVII, 398. L'unité et le bi- 
naire , principes premiers et su- 
prêmes, 397. Ëile ressemble aO 
point; est trian(>ulaire, XIX, 269. 
Ce qu'Homère dit de l'outté et 
de la dualité, XXIII, iS^. ^qf«& 

j>}0MBfkES. 

XJNJVtRs; de sa nature; rora- 
ment changé en monde, XVI, 
3o4; XXIU , 261. Opinions de 
plusieurs phi}oso|:^iea,i.6»£/. Com- 
paré au triangle y XVll, 3oo, 3oi, 
note. De ses parties , XVIII, 4^4) 
XX, 392. D'où procèdent sa vie , 
son mouvement, XIX, 344' ^ 
division, suivant Platon, 'i6k. Est 
divisé en quatre fragments; quels; 
ses limites , XX, 234* En cinq 
mondes , XVII , 379. Rien n'est 
plus grand que l'univers, XX, 
385. Ce qu'il est, suivant les stoï- 
ciens, 384- Son état avant la 
création du monde, iXIX , 3o5. 
Réputé le prince des dieux, XVII, 
234- Commuai composa et régi. 
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XVIII, 38o. Sa dissoluiion dési* 
gnee par Homère , XXIII , II9. 
Divisé CD trois lois, 122. Sa ré- 
volution circulaire, i4i. H est 
toujours seniLlaLle à lui-même, 
suivant Xénopfianes, 26a, 203. 
Son infioité ; produit sans aucune 
cause efficiente, selon Democri- 
t«, 264. Étant infini, il n*a point 
de milieu , XXII , 246. Est un 
temple auj^uste où l'homme est 
iutroduii dès sa naissance, XIII, 
469. Foyez MoîfïiE. 

Ukahie, muse du ciel, XVIII, 
468. 

Crike (rétention d*). Fojez 

FÉTU. 

Usage, Tune des trois choses 
propres à rendre l'homme ver- 
tueux, XIII, 26. Le long usage et 
rhnbitude rendent les choses fa- 
milières, XXllI, 819. Un usage 
fréquent de médecines est un 
abus, XVII, 102. Usage de semer 
le blé ensei(i;né parTriptoIemus, 
XIV, 348. Celui des arbres frui- 
tiers par Dieu, XIII, 234. Les 
usages" de la vie civile indiqués 
par Homère, XXIII , 187. 

UsSAWS (Saint) ; ses vers sur la 
sunté, XVJI, 79, note. 

Use HE ( 7V. quil ne faut pas 
empi-unter a), XIV, 343. Ne le 
faire qu'après avoir épuisé toutes 
ses ressources , ibid. Elle est 
comme la rouille , 344- Une fâ- 
cheuse senteur, ibid. Est vile, 
XIII, 148 S'engendre de ce qui 
n'est pas, XIV, 349- l^îre d'un 
riche Itomain à un philosophe, 
sur l'usure; ce qui lui fut répon- 
du , 352. Usure des princes à la~ 
guerre de Troye,X VU, 34©. L«s 
iinim.-iux n'empruntent pas à 
usure; Thonime avec sa raison 
ue peut s'en garaniir, XTV, 352, 
353. — Usures répétées sur des 
usuriers» par ordonuauce; app€- 
lt:tipulintQcia. XXI, 370. QattlUs 
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ufiures les eofant^ doivent à leurs 
père et mère, XIV, i3. Les usil» 
res fpnt haïr le jour de leqr 
échéance, 345. Foy. Empruzitei^. 
U&URiSR (1') est un fardeau in- 
su|>pqrtable , XIV, 35a. Ea a^ 
faires, comme dans une place 
forte , il ne faut recevoir garni- 
son d'un usurier, 345. Un usu- 
rier est cruel et tyrannique, 34 7 > 
Ni la vitesse des chevaux, ni les 
chariots dorés ne garantissent 
des usuriers, ibid. Ils ressem- 
blent aux vautours affamés, 343. 
Mettent usures sur usures, 349. 
Semblables à un feu grégeois qifi 
dévore tout ce qui l'approche ^ 
ils lisent chaque jour, dans let^r 
livre de raison, le nonhre d'hé- 
ritages qu'ilsont fait vendre^ 35f. 
Ne cessent de dire : «Paye-moi j), 
^59 , 357. Ce qui les engendre, 
354-Agissent contre les lois, 349- 
Sont comparés à une tempête;, 
357.Achètentle blé enherbe,359. 
Malheur de tomber entre leurs 
mains, 354 et suiv. Le débiteur 
ne vend pas sa maison, mais bien 
celle de Tusurier, 356. Il vai^t 
mieux qu'il se dépouille tout xmi« 
comme fit Ulysse de la roke de 
Galypso , plutôt que d'entendl'e 
pajre-moi, 2Sy. Ue mot est pres- 
que toujours suivi de la tempête 
où périt le débiteur, ibid. Voy^z 

DÉBITEUR. 

Usurpateur; que) pleuré des 
peuples qu'il a soumis ; quel re- 
gretté de la famille même dont il 
a renversé le trône, XVII, 211, 
fie te. 

Usurpation (1*) a introduit l'in- 
justice et la guerre, XVIII, 120. 

Utiuté (!') et l'agrément com- 
ment conciliés, XVI|, 66. L'u/i- 
Uté et la grâce accompagnent 
toujours l'amilié, XIII, 260. £u 
quêUe ocpasiou suivie par Ànti'* 

a5. 
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gonus,XV, 3o5. — Deux grandes 
utilités à lire les poètes, XIII, 
i5i. Trois cent soixante utilités 
produites aux Babyloniens par 
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uiiîité,'XVll, 322, 323.— Cela est 
plus utile qui ne porte jamais 
dommage, XIX, i8o. 

Utique (Satcor)^ ville d'Afri- 



-le palmier, XVIII , 396. — Ani- que, célèbre par la mort de Ca 
maux honorés » cause de leur ton , XIV, 382 



V. 



Vache de grandeur extraordi- 
-naire; de quel présa{>e pour la 
'ville qui l'immole, XXI, 246. — 
Vaches du soleil. Voyez Ulysse 
et BoErr. Les vaches porttmt pro- 
fit , XIV, 141. Fécondité de celles 
d'jEgypte, XVII, 228. 
c Vaillance, n*a pas besoin de la 
colère, XIIÏ, 371. Elle seroii 
^ inutile, si tous les hommes étoient 
•Justes, XV, 332. Force ou 
' prouesse et vaillance , terme 
moyen entre couardise et tétné' 
•rite y XIII, 21 3. On peut souhai- 
ter tous les biens à ses ennemis, 
excepté la vaillance^ XVII, 187. 
Elle avoit un temple à Rome. 
■ Voyez Prouesse. Alexandre sub- 
juguoitles hommes par vaillance 
elles femmes par tempérance, 
-196. Vaillance humaine de ce 
prince, 176. Elle est son guide 
et son secourt, i56, 160. Celle 
des gens de guerre, 233. Par elle 
Agathocle» de potier de terre 
devint roi., XV, 279; XIV, 417, 
418. Elle brille plus dans, les ac- 
tions que dans les paroles^ XIX, 
i5. 

Vaillants; comment appelés 
par Homère, XVIII, 20. Connus 
aux sons des flûtes en bataille, 
XVI, 17. Souvent luési. Voyez 
Méchant. 

VAiLfcANTiSE anéantie. Voyez 



AnciiinAMrs. Celles ^Alcibiades 
et de Trasyllus , XIX , 8. 

Vaincre et se laisser vaincre 
est quelquefois une belle chose, 

XIII, 5i. Il est de la valeur grec- 
que de vaincre ou de mourir 
vertueusement, i32. Il vaut 
mieux vaincre par la prudence 
que* par la force, XVI, 46. — 
Les vaincus ont la langue liée, 

XIV, 193. On aime mieux paroî- 
tre vaincu par la fortune que 
parla vertu, 4^3. 

Vaine gloire, comparée à 
l'athéisme ,. XVI, 449- 

Vai>qcei!R ; quelle doit être sa 
conduite à l'égard du vaincu, 
XIV, 232. Droit que lui donne 
la force ; opinion de plusieurs 
jurisconsultes à ce sujet, XXIII, 
222. 

Vaisseau (Tesprit comparé à 
un ) qui a besoin d'être rempli, 
XIII , 196. Comment un vaisseau 
et la vie doivent se reposer, 
XXIII, 33o. Usage des vaisseaux 
dans les combats, 82. Ceux na- 
viguant à travers les montagnes, 

XVII, 209, note. Contenant da 
sel. Voyez Solris. Vaisseaux era- 
poissés. Voy. Résine. Vaisseaux 
de cuivre pleins, rompus par le 
froid, XIX, 208. Pourquoi ceux 
de vin enfouis dans la terre, 

XVIII, 321. 
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. Vaisselle d'or et d'argent por- 
tée en procession, XIV, ia3. 
Celle de terre plus netie que celle 
d'argent, 344- Sur table, elle 
est meilleure pour vivre en li- 
berté' , 346 , 347 • 

Valeria. Foyez Lcperca. 

VALEtiiA, fille de Publicola, 
passe le Tibre sans nacelle, XVI, 

1-62. ^ , , , 

Vallées profondes de la luiie, 

XXII, 3o4. _ . 

Vanïté des épicuriens, aa, 
178 et suiv. — rawit^s de toutes 
sortes; d'où elles procèdent, 
XVI, 23i. Celles des (çiands 
seigneurs osiensibles,XIV, 387. 

Qui se vante importunément 

est un insensé, 399. 

Vaks à vanner le blé, comparés 
aux éléments, XVil, 4^^- 

Vanteuie; quand déplacée, 
XIV, 406. Quelle digne d un roi, 
XVI, 16. Quelle mauvaise, Xin, 
127. Elle irrite les dieux, 89. 
Reprise, XV, 33o, 33 1. Permise 
aux vieillards, XIV, 427. Quelle 
inagnanime et honnête , 4*^4-^ 

VAPi£TiRs;d'où produites,XVn, 
275. Elles forment les nuages, 
XXI, 189. Sont la nourriture du 
soleil, m. De la lune, XVII, 
282. Celles des aliments provo- 
quent au sommeil , 333. Les va- 
peurs épaisses obscurcissent 
pour nous le soleil, 17* . 

Variation dans la manière de 
vivre, recommandée par Plutar- 
qnej le sage seul sait en user^ 
XVII, io3. 

Varices; quelle maladie, XV, 

374. 

Variété plaît en tont, XVIIT, 
39. Dans l'art de parler, XXÎII, 
iy5, 176. 

Vases d'or pleins d'argent, 
XXn , 298. Vases neufs et vieux 
amis , prov. , XXllI, 328. Vases 
pleins de vin bouchés d'ache; 
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quelle épigramme , XVIII ,^ 233. 
EfFf t de ta main mise sur un vase 
de bronze, XVII, 264- Pourquoi 
le roi Cotys en rompt de pré- 
cieux, XV, 272. Usage que les 
Romains faisoient de ceux de 
cuivre,' en allant à l'oracle, XXI, 
254- Vase de cuivre mince ren-" 
dant «n son, XVII, 17. 

Vatinics, méchant homme; 
ce que Cicéron en dit , XV , 
385. 

Vatri (l'ab.), auteur cité, 
XXI, 33, note. 

Vaijtobr (ftible du) vomissant 
ses entrailles i appliquée aux dé- 
biteurs, XIV, 356. Vautours af- 
famés. Foyez Usuriers. Sont at- 
tirés par les charognes, XIX, 
249; XÏV, 190. Fuient les bon- 
nes odeurs, XVI, 43o. Pourquoi 
préférés pour les présages y' 
XXI, 33o. Lear histoire nata» 
relie, ibid. 

Vadvilliebs; notice sur sa vie 
«t ses ouvrages, XXIII", 22 et 
suiv. 

Veau marin ( le phoque de la* 
Méditerranée) , XIX, 160. Com- 
ment il dépose ses petits à terre,- 
' 164. Rejette sa présure . qnârid 
on le prend, XVJIl , 3i6. Sa 
peén non frappée du tonnerre, 
189, 260. — Féaux engraisses 
en des lieux obscurs,- XXII, 17. 
VeÏens, vaincus et vendus 
aveclenr roi parRomuIuSjXXF, 
295, 296. 

Veies (Isola) ^ ville puissante 
de Toscane, XX!, 295. 

Végétation, dépend de la qua- 
lité des eaux, XIX, 223.. 

Vi:iLLER(le) et le dormir don- 
nés à l'homme par l'auteur de la 
nature, XIII, 49' 

VusES, sont les prcmières'for- 
mées dans l'animal, XVIII, g3. 
Le moyen dont la nature ^»e 
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s6n poor alimenter toutes Us nourrit k feu, 84. Cfe «fui est 

parties du corps, XXIII, 196. vaincu par lui, devient air^ 

Vendanges; quand se font, XIX, 3i3, 3i4- Le ventc/oturde 

3pV, 359. Chanson qu*on y l'été vient des régions glacées, 

cKantoit,XXlII, 162. XXII, 286. Un vent amorti ne 

VEHnàRGEcns; quelles étoiles P«"* ?•"» se relever, X\T1I , 

«însi appelées , XX , 80. *86. Les plantes 8*empreip,nent 

Vendeur; quel office jadis. ^^ <^elui du ponant^ XXI 33 f. 

Voyez DfTRAs. Le vent d'une rivière est lou- 

' Vendition ctEMFTioîf. Foyez jonrs froid, |yX, 208. Il rend 

Achats. ^'^ ^^é dur quand on le vannp , 

Veneralia, fête de Vénus; XVIII, 319. Vent propA^ff^tie de 

comment célébrée, XXÏ, 289. divination, XVil , 409. Celui 

Vénerie, réputée art, XVIH, ^''^^P^ration est son outil , 422. 

3i6. Son inventeur, Forez Aris- — P^^ venfs; opinions qu'en 

^£ijg "^ a voient les philosophes ; leurs 

\r f^ 'ii-\ 1 divers noms. XXI, 177, 178. 

. VENER!is(Cam//0.plante:tou- r •_, «o«o«o vviiJ {/ n' 

:^«-. ^^«» vxriTï 00 r> Leurs Causes ^ XXUI , loq. Ren- 

^' ., - résulta, i:in. Leur force et di- 

yEBBWR(l«)Bep€utpasappri- section, 120. Leur formation, 

l'ÎS*'' of'^* **''^*' f^ H'\'' J3i. Effets des grands vents et 




XXII, 75.— Les i;wïirs€onh. Nil, XXï, 187. Effets de ceux 

mettent de grandes £aules par ju midi et du nord, XIX, 199. 

colère, XIH, 372, Pourquoi ceux du midi sifjnifcés 

Vengeance; plus elle «st élôiw par la reine d'JEthiopie, XVII, 

gnée de l'offense, plus près elle 278. Vents coulis plus nuisibles 

est du devoir, XVI, 3o5. Impé- ^ue les autres, XX, 8. Les' vents 

tuosité de celle par colère, XIII, conservent les fruits, XXII, 285. 

370. De la mort d'JSsope , 327. Sont moins sentis au sommet des 

D'Orpbeus Fojrez Thraces. Des iDonta(»nes, ilfid. Certains font 

forfaits par les démons, XVII, croître les semences, XIV, 379. 

36i. — rengeances publiques. Quels leplushaïsv, au dire d*À- 

comment faites, XVI, 333. Dans riston , XIII , 399. QuVst-de que 

les vengeances, faire abstrac- les brûlants, XXI, 173. Les 

^on de la haine des méchants, tièdes sortent de la lune, XXII, 

XIII, 236. Il est noble de ven- 2^0. Vent appelé cœcias^ attire 

ger le tort fait à ses parents, |fes nuagés, XV, 194. Tableau 

XVil, 248. Comment se venger des vents avec leurs noms {rfcos 

honnêtement d'un ennemi, XIV, et Litins, 408. Voyez Polw et 

'9^* HÉRISSON. 

Vent; qu'est-ce; ce qui le pro- Ventouses ; manière d'e les 

duit, XXI, 120, 121. Est un des appliquer du temps.de Clcode- 

instruments de Dieu, XV^ 96. mus, XV, 63. Leurs effeîs, 

Son origine attribuée a la fonte XÏX , 271. Elles attirent le m.m- 

dcs neiges, XVIII, 286. Quand vaiissarig, XUÏ, 4o4, 43^; XIV, 



3.fo. EXl^s occaSMMoeUt 4e8 in- 
Qa m mêlions, XVU, joo. 

Vextrc (le ) ]>lein od copseiike. 
iQwax, ^0v.^ XVllI, 3i6, 3tii. 
Le ve»âf>e, dit Cati^f), ii*a pas 
d'oreUles, XVJï, ao; XV, 3(>i. 
Il esi bonoêle d épargner sur 
lui, 82. Le vontre da4^yrIatpe,Je 
plu9 grand 4e« dénKMis, XVIJ, 
447. AlioMiiCs et |>ois«6iis pny- 
près à le lâcher, lOfi. Prêtera' 
blés aux médecines laKalives, 
ibid. Ite v«iilre e»i le so^vervin 
hien des épicuriens, XVI, ^99^ 
439; XX, ia4M^u^^'^;^ tlowère, 
le centre des de$ir8, aXIU, i4^« 
—' PouiHfooi ceux des aHÏtBSWx 
plus chauds ea hyver, XIX, 

Ventriloques, nppeles /uot^- 
<:les ei Pyilwns, du temps de 
Flut«rq«e,XVIÏ,353. 

VEKUK(b«uquet de43ien) don*. 
i\é à Platarque à Rome, XVIIl, 

404. 

, VÉNUS; sa naissance, XXf, 
ioa ; XVfJl, 264. Quel jour elle 
vint aa roonde, se^Ion les i£gyp> 
tiens, XVII, 24^* ^^' douce, 
générMiive, 290. Déesse des pats- 
MOUS, XXI, lâ:6 La 4roi«i(;nie 
«spêce de voslnpié^ XUJl, 9e. M* 
G4Micu«pisoe«<ue, XXII, 4^* ^"** 
v.rlène tleja concorde eotre les 
deux sexes, XV, 71. L'une des 
trois déet«ses <]ni disputii le prix 
de la beauté, XXIII, 5i. Son 
avemure avec Mars, 238. Ses 
di ver :»es appellations. Foy. Dexi- 
caéotf, Été, HàauA, Belisiicue, 
Myate et MuROiA. Surnommée 
frtbctuause par Sapbocles , XV, 
25. Féconde, XXII, 38. Et Fer- 
ii/e, pjir Einpetlocles, ibid. Fé- 
nus airnée étoit honorée des I^a- 
cédéinoniens, XVI, 1510. Gran- 
deur de sa déiié; mère de l'A" 
muur et du pleure humain ; 
piréside, avec Junon, aux maria- 



Sa ceinture à <|uc>i Iiptine, 90;^- 
XIV, '69. Son pouvoir à v:iinc4-e>y 
XXII , 4^' ^^i^ 'H*^ l'amojir 
ajoute à ses faveurs, 49- Ëiie re- 
ckerclie i'ohs<-arité, XV, 7.9. .Se 
d^it terminer en volupté, XVU^ 
66> D'elle e^ de l'amour naît l'a- 
mitié, XXII, 39, A quelle occa- 
sion on chante un cantir|.ue en 
son honneur, 367. Oirire le jnem 
de Cyfrh^ elle en a voit plu- 
sieurs autres, 39. QneUe main 
de cette déesse blessa Diomède^ 
XVUI, 44^^- Vénus est redouté^, 
des soperâ(itieiix,XlV, a^Q. Elle 
favorise |>lns la forts ne qae la 
n«it, XVII, 125. Sou Courroux 
contre les filles de Pros,polns. 
Foyei Pnosvoi.vs. Signification 
de son a^l^ltère avec Miu:s, X|1I, 
90. Foyez Mars. Vénus révérée 
des égyptiens, XXII , 6S. Sigoif- 
fiée par le carré, XVXI, aê6. 
Ennemie de la vieillesse, XXI ^ 
326; XV, 318; XVUX, 154. Po»r- 
■quoi son image placée prjès celle 
de Mercure, XV, 4- Sa statue 
l'ouvrai^ede Phidias, 19. II iaut 
cvifler son temple. Fojez Tf,m- 
pi£. Quand quitta ses délicates- 
ses pour4>re<ii]re la lance, XVII^ 
ia3. Ses sacrifices à couvert au 
sein des eaux, XIX, 169. Autel 
dédié à Vénus T^ariay XVII, 
i4o. Sa ceintftre. Foyez TiSâU. 
Pourquoi peinte le pied suria 
coque d'une tortue, XV, 19; 
XVII, 32S. Épi^amme deSirao- 
nides sur son temple à Corin- 
tlie, XX, 59. Pourquoi l'un ré> 
pand beaucoup de vin h sa fête, 
XXI, 289. — Fénus^ plar^te, 
1 56. Dans quelle proportion avec 
la terre, XIX, 349. Mercure et 
Vénus ont la même révolution 
que le soleil, 35 1. Son année la 
même que celle de é-et astre «^ 
XXI, 1G7. 
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VfiR , sert de rançon pour une 
ibarmi morte, XIX, 107. — 
Vers , comment s'engendrent 
aansleboi9,XVlII,94. 

'Verbe (le) et le nom compo- 
sent le participe, XIX, 294. For- 
ment une première composition, 
Contenant vérité ou mensonge , 
296. Voyez Noms et Proposi- 
tions. 

Verger ( le ) d'Épicure moins 
honoré que le lycée des péripa- 
téticiens, XVIII, 89. Pourquoi 
1«8 femmes ne pouvoient entrer 
dans celui d'Eunoâtus, XXI, 3^9, 
390. Verger de Pluton , XXII , 
3ôi. De Meianthius, où l'orateur 
Lycurgue fut inhumé, XXI, 80. 

Verges qui apparaissent au 
ciel; leur nature, XXI, 177. — 
Faisceaux de verges; pourquoi 
portés devant les préteurs ro- 
mains, 330. 

VergogîïE; ce que c'est, sui- 
vant les honteux , Xlll , 474- ' * 

VÉRITÉ; réputée fille de Sa- 
turne par les Romains, XXf, 
255. Second dieu fait par Oro- 
mazes, XVII-, 289. Source de 
tons les biens, XI II, 256. Le 
plus grand don de Dieu aus hom- 
mes, XVII, 211. Chose douce, 
314. La plus sage, XV, 58 , 59. 
Sa connoiiisance désirable, XVI, 
418. L'objet de ta philosophie; 
se connoit par la démonstration, 
XIX, 37. Par quoi empêchée, 
XVl, 232. Découverte par le 
temps, XXI, 255. Mêlée de fa- 
bl«8, XIII, 157. Il faut la voiler 
de quelque mensonge, suivant 
un sa«e, XXI, 128. Accoutumer 
l«s enfants à toujours dire la véri- 
té, XIII, 56. Vérité des sciences," 
combien belle, XIV, ia5. Ses 
images apparoissent dans les 
mathématiques, XVIII, 377. 
Amour qu'on doit avoir pour 
elle, XXIll, 187. La poésie ne 
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s'en joucie guère, XIII, 75. 
Sans vérité elle use de variété, 
II 4* Ce qu'on appelle le champ 
od hi plaine de la venté, XVII, 
377. Vérité dissimulée par Plo- 
tarque pour ne laisser aperce- 
voir que des vertus dans Alexan- 
dre, 193. Moyen eiïiployé par 
Socrates dans la recherche de la 
vérité, XIX, 205 et suiv. — En- 
tre le vrai et le/aux il n'y a point 
de milieu , XX , 363. 

Verre ( le) se it>nd avec le fea 
de bruyère, XVIII, 168. 

Verres, Romain,; réponse qne 
lui fviit Cicéron, XV, 384* 

Verrue, désagréable en la 
face de l'homme, XV, 112. — 
Verrues des parents. Voyez Po»- 

READX. 

Vers d'Homère gravés sur nn 
grain de millet par Callicrates, 
XX, 412. A quelles nations ap- 
pris par Alexandre, XVII, 162. 
Vers de Solon sur Bacchus et 
Vénus, XV, 69. D'Archilochas, 
pour lesquels il fut chassé àe 
Lacédémone, XVI ,121. A quoi 
tendoient ceux d'Èpicure, XVIf, 
36. Vers de différents poètes sur 
la mort, XVl , 238 et suiv. Ques 
tion sur les vers opportunément 
et importunément appliqués au- 
trefois, XVIll, 436 et suiv. Vâ^. 
Carme. 

Verseau, signe du zodiaque, 
XX!, 124. 

Vertu; sa rivalité avec fa For- 
tune. Voyez Fortune. So» por- 
trait et ses héros, XVII, lai, 
122. Ses temples à Rome moins 
anciens que ceux de la Forliiue, 
125 Parqui h.^tis, iôirf., i38. la 
vertu est un don deDieu,Xni, 
247. Sa matière pst l'a me et l'e»- 
tendruient de l'homme, XVII, 
3o3. Réputée substance corpo* 
r«lle, XIV, 258. Divine par Ho- 
mère, XXill, 148. En quoi lei 



sforciens la font consister, f49- 
Considérée cotuiue le plus {rri^aU 
de tons les biens; elle sufïit pour 
rendre l'hooinie heureux, sui- 
vant les stoïciens, i5i ; XX, 344* 
I us uffi santé , suivant Hainère, 
sans les qualités du corps et les 
avantaf^es extérieurs, XXI II, 
i50. N'e:«t d'aucune utilité sans 
l'activité , i56. Est la science 
de bien vivre, 157. Ne s'acquiert 
pas en ua instant, XIV, 216. A 
besoin d'être exercée, 23 1. Ne 
peut nous être ôtée, 34o. Ni piU 
Ice par la («uerre, XllI, 3j8. Ëtle 
n'a point de mHitre,X VIII, 449- 
Seule éligible et utile, selon les 
stoïciens , XX , 355. Toujours 
ferme et perdurable, XIlI, ^Si ; 
XTV, 210. Jitmais trompeuse, 
XVI, 371. Son sou%'enir apnise 
Itîs doulewrs, i3o. Son iustrn- 
ment est la parole^ XlIl, i45. 
R«tja chose la plus profitable, 
XV, (x>. Lia statue la plus belle, 
XIV, 38o. Enviée, 180. Préféra- 
ble aux richesses, XVI, 16. Fait 
seule la vraie grandeur, XVII, 
1-88. I:a vraie gloire, XIII, i55. 
Bend les hommes sages, 110. 
Est puissante et le vice débile , 
XVIÏ, 372. Son excellence; 
éteint souvent l'envie, XIV, 181 . 
Ses effets en l'homme , XX , 
349. Sans elle il est peut en tout, 
- XVII, 191. La nature, la raison, 
l'usage concourent à sa perfec- 
tion, XIH, 26. A qui agréable, 
XX1I1, 325. Ignorée elle ne brille 
point, ibid. Aisément acquise, 
excite l'envie, XIÏÏ, 419. Avec 
elle tonte façon de vivre est ai- 
sée et douce, 241. Elle seule en 
nous est divine et aimoe des 
dieux, i3\. Périroit si on ôtoit 
les vices, XX, 359. A toujours 
sa luuiièrc et sa splendeur, XIV, 
124* ï-'tî bien doit consister en 
eJle^ et non dans la longueur 
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d«i temps, XVI, 24 '• Rien de 
mal joint avec la vertu, suivant 
les stoïciens, XIII, 11 3. Il faut 
l'aimer avec ses disgrâces, XIV, 
249* Dieu est son espérande, 
276. Le prince de toute vertu ,' 
38 1 . Combien aime ses zélateurs, 
38o. Quelle doitétre'la louange 
de la vertu, 247* -Sa beauté n'est 
révérée des animaux , ni des 
épicuriens, XX, 173. Est mé- 
prisée par eux, XVI, ^61, Es- 
poir et crainte, deux de ses élé- 
ments, XIII, 60. Gomment s'en- 
gendre l'ajnour de la vertu, 193. 
Plaisirqu'elle.nous fait éprouver, 
XV, 220. Vertu des dieux com- 
parée à celle des hommes, XX y 
390. Si la vertu peut s'enseigner 
( Tr. ); seroit-elle la seule chose 
que l'homme ne put apprendre, 
X|II, 247* On ne fait rien de 
bien sans l'avoir appris, ibid. 
Bonne leçon de Diogènes, 349' 
C'est folie de dire qu'il y a un 
art pour tout, excepté pour la 
vertu, a5i. Comment on peut 
juger de ses progrès {Tr.)^ XiV, 
2i5 et SMiv. L affection qu'on 
lui porte est une preuve qu'on 
y profile, 227. On doit y appli- 
quer toutes choses, 253, 254- 
Elle est le fondement de la scien- 
ce d'un gouverneur, XV, iiS- 
A fait Rotnulus fft'and^ XVII, 
i34- Comment les jeunes gens Uii 
deviennent affectionnés, Xill, 
1 33. Est prise en divers sens par 
les poêles; la sueur mise au-de- 
vant d'elle par eus, 110. Traité 
de la vertu et du v'ice^ 2^0 et suiv. 
De la vertu morale; en quoi elle 
diffère de la contemplative ; en 
quoi consiste, 199. Pourquoi elle 
a besoin de paàsions, 211. Mi- 
, lieu qui fait la vertu morale; 
comment considérée , ibid.^ 212. 
Toute vertu n'est pas médiocri- 
té , ni toute morale, 211. Vertu' 
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n^tureUt plus parfaite dans les 
anifnauK <^e d;ins les hofnmcs , 

XVI, 371. Vertu guerrière des 
Lacédémomeos , i30. Celle d'A- 
lexandre admirée de Darius, 

XVII , 196. En vertu et satmr 
consiste la félicité, XHI , 36. 
f^«rfK et gloive vont après ri- 
chesse ; eommeiit cela s*e«t«nd , 
111. — F-ertu , ncHn d'une fille 
de DionysHis , XVÎI , 195.— ;-#^er- 
tas, diversement déHniesp»rles 
stoïciens, XX, 368. EH«*8 s'en- 
tresuiv«nt; rbouime n'est par- 
fait s'il ne les possède toutes, 
3ô5. Sans la justice elles se per- 
dent, 286. R^patëes passions, 
XIX , 340. De combien de sortes, 
suivant Memnon , XIV, 147. 
Idées des philosopWes stir les 
viertns; jugement de Pluiarque, 
XHI , 199 et suiv. Quetles sont 
les vertus de l'ame et du corps , 
XXIII, 293. Les vertu» et les 
vices ne dépendent de la fort une, 
XIV, 166. QiieHe opinion Ho- 
mère en avoit, XXIII, 1.(8. De 
deux vertus, la/orceet \ujusticej 
qttel4e est la meilleure, XVI, 35. 
Biles élevèrent Alexandre au plus 
haut degré de grandeur, XVII, 
i55. F'^yez ALEXAnmiE ei I'\>r- 
TCWK. — Vertus morales^ sontim- 
pdissibles, XIII, ao8. Sont mé- 
di<»crftés entre le peu et le trop, 
3-1 1. Réputées inutiles par les 
épicuriens, XX, 149- Sans san- 
té ne servent de rien, XIII, 23o. 
Danger de donner les noms des 
vertus aux vices, 281. Les vertus 
mêlées ensemble parmi les actes 
d'Alexandre, XVII, 176, 210. 
Celles des pères comment s'im- 
priment dans les enfants, XVI , 
344* ^s femmes, de quelle ma- 
nière distinguées de celles des 
hommes, XVf-, 137. — Tous les 
Crées réputés vertueux, et les 
barbares vicieux, XVII, i65. 



VE 

VitPASiBff; sa sévérité eDTrn 
Sabinus et Eponina, XXli, 86. 
Puni , et sa postérité éteinie à 
cause du meurtre d'Ë|iouiDa, 

89. 

Vessie (c'est dunski), non dans 
les boyaux, que se forme la pier- 
re, XVfH, 3i3,3i4. 

Vesta, déesse prise pour la 
terre, est le principe de tout, 
XIV, 149; XIX, 217. Signifiée 
par le carré, XVII, 266. Déiié 
tutéiaire, XV, 77. VengeaDre 
qu'elle tire de l'irrévcrence de 
Metenus,XX,83,84. 

Vestales de Home, nvoieut 
leurs temps divisé en trois par- 
ties , XV, 253. Leur punition 
pour impudiciié, XXI, 323. 
Genre de leur mort, 332. 

VESCVE(mont)et la villedePoaz- 
zolles brûlés , XVI, 359. L'érup- 
tion de ce volcan, du temps de 
Pltttarque, fut fatale à plusieurs 
villes et à Pîine le Baluralisie, 
XXII, 325, nott?» 

VérEHi.«TB appdés apkabro- 
mu. Voyez ce mot. Ceux de lin 
représentent la terre, XVII, 
2jS , 279. Ni ee vêtement, ai la 
tonsure ne font les isiaqacs, 
prov.^ 224, a25. Les vétemenfs 
n'échaufFent pas d'enx-mémes. 
Voy. HABiLLSHEKT.Recberche ex- 
cessive dans les vêtements blà> 
mée,XViU, 19. Ceux des Alle- 
mands ne sont que pour le froid, 
et ceux des iËthtopiens pour le 
chaud, 284. Quels doivent être 
les vêtements des femmes. f'oY. 
habit; ceux des l^cédémonirn- 
nes, XVI, n3. Vêtements tac-hf» 
d'huile dirticiles ù nettoyer, 
XV in,3oo.I)estrépj»ssés enterres 
avec eux. F. Hawllemest. Vêle- 
ments Kns et précieux -faits par 
des femmes XXIII, 189. Il> sont 
aussi nécessaires en Uyver q»» 
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fa" trancpiillité à la vieiflesse, 
33i. 

Veuves; pourquoi leurs ma-' 
riaj;es n'éî oient célébrés que les 
jours de fête, XXI, 34 1- Veu- 
ves libres mariées à des esclaves, 
XVl, f46. 

Via Flaminia, voie romaine, 
XXI, 3o6. 

ViANUE (^aliments); quelle est 
In meilleure, XVin, 85, »o4. La 
pins exquise des Spartiates, XVI, 
ti2. Il ne faut pas perdre celle 
qui reste sur la ta[)le, XVIII, 
325. Son humidité est le véhi- 
cule de la nourriture du corps, 
njt). Quelle est la pins utile, 
XVÏI , 91. La plus salutaire. 
P'^oyez NorRPiTYJRE. Les simples 
<?nrrefien-npnt la santé, 63. Se 
CDrronipenf par les dispines lit- 
téraires , 95. Les plus délicieuses 
sont les saupoudrées de sel, 
XVflî, 206.4^1 leur diversité fa- 
rilite la digestion^ 17 5. ^1 cetfes 
de mer sont pius friandes que cel- 
les de terre ^ 199. Quelles fout 
son^jcr, 429- Éviter cellps qui 
provoquent Tappétit, XIV, 100. 
Elles causent des maladies, XV, 
«3, 84. Quelles illégitimes, XVIÏ, 
23. Quelles Socraies défondoit, 
57. Lps prêtres d'Isis n'en man- 
geoi?ut point de salées , 227. 
« Ne pas jeter la viande dans le 
* pot à pisser » , quelle énigme, 
Xfll, G?. Les viandes rôties 
«éioient la nourriture des héros 
^'Homère, XXIII, 196. 

ViBR.XTiOH des instruments, 
pins on moins grande, en raison 
3e la Finesse des cordes, XXIII, 

ir,3. • 

ViCF. (Tr. du), XIII, 240 et 
Suiv. Le vice est par-tout impor- 
tun, 142. Ses effets pendant le 
sommeil, ibid. Il est l'essence du 
malheur, XX, 291. La (;hose la 
plus dijmniag;fa!)!e , XV, 60. 
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lîne Inidenr ajoutée à 4a vieilles- 
se , 210, 363. Son ori({?n€, XVI, 
304. Le vice f i ta volupté des*i- 
niés d'espérance, remplis de re- 
grets, 323. LHmpressiou d« vi<'« 
et de la vertu naî» avec nc/us, 
344- ï^® ^^'^^ présumé substance 
corporelle, XIV, 258. Phis vio- 
lent que le feu et le fer, Spr. 
Suffit pour rendi'e l'homme mal- 
heureux, Tr. 'à ce sujet, 3^'9. 
Les voluptés sont «es hérauts, 
220. Le vice na point de maître, 
XVîn , 449- H "*es* plai.sîint m 
ajyréable, XX, 36o. Son utilité, 
357. Est puni de Dieu ; d'où pro- 
cède,- 3i6, 317. Est le propre 
des barbares, XVII, i65. Il dis- 
pose lesho'mmes à toutes sortes 
de maihetrrs, XIV, 391. La for- 
tune n*est leur ouvrière, si le 
vice ne loi aide, 395. Deux viceB 
à éviter relativement à la ridies- 
se, XfV, 121. Les vices et 'pas- 
sions de l'ame vaincus par IWer- 
citation, 89. Au dire des stoï- 
ciens, le vice n'a rien de bien, 
Xni, i|3. Les jeunes gens lui 
donnent plu.sieurs entrées, et , 
une seule h la vertu, 162. Quels 
chanf'pments opèrent an corps 
et A l'ame , XVI, 355. Leurs mau- 
vais efiViis en l'homme , Xïfl , 
243. Leur caractère, ibid. De 
quels bourreaux ils tyrannisent 
l'ame, XIV, 391. Effet dit vite 
joint à la puissance. Voyez Pcis- 
SANCfe. Pour vivre en paÏN , il fi» ut 
continuellement le combattre, 
220. Ce n'est pas dans uu instatrt 
qu'on le rhas.se, 216. En qui ir- 
rémédiable, 434- QupI inrorri- 
{ïible. Voyez Parllb. Quel diffi- 
cile à {juérir. Go. — Vicesi leur 
source, XIII, i63. Maladies qui 
défi(;urent l'homme, 148. Sont 
nos maîtres forcenés, XV, 228. 
Hs^touffent les bonnes qualités, 
XIV, 144. Comment déguisés, 
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XXm, 380; XUI, 281. Craignent 
la lumièi%; se voilent du nom 
d'arfFection , XXIII, 287. Vices 
des jeunes gens^mal appris , XIII, 
36. Ceux du corps ne sont mau- 
Tais ni reprochables,. i5o. Les 
fous se précipitent eux-mêmes 
dans lesTÎces, i35. Ils naissent 
avec rbomme, XVI, 345. Dans 
les arrière-fils, 348. Foyez Père. 
Comment vaincus , AlV, 89. 
Causent les guerres, XX, 3i3. 
Quels guérissables', quels incu- 
rables, XXI, 321. Petits vices 
paroissent grands dans les prin- 
ces. Voyez Fai3te. Vices ôtés , la 
vertu se perd , XX , 359. Voyex 
Homme. 

Vicieux (hommes) ont des en- 
fants vicieux, XVI, 336. Plus ils 
nient leurs vices, plus ils s'y en- 
foncent, XIV, a4o. On ne sau- 
roit prescrire aucune mesure de 
bien*^aux vicieux, XV, ^3. Ils 
craignent la mort, XVI, 323. 
N'ont besoin de Dieu pour les 
punir, 324- Comment punis, 
336. 

Victimes; quelles sont les plus 
• agre'ables à Dieu, XXI, 334. 

Victoire; surnom de Nepthéy 
Teleute ou Fénus, XVII, 340. 
Comment on obtient la victoire, 
XVI, 46. Remportée par pru- 
dence plus glorieuse que par la 
force, ibid. Victoire de Marathon 
fêtée par les Athéniens, 44^- 
Fausse victoire feiée, XV, 109, 
1 10. uéutres fêtées tous les ans, 
XVI, i4i. Pourquoi le mot vie- 
toire écrit sur la main d'Agésihis, 
3o. — Victoires remportées p;«r 
la vertu, XVII, 197. Celles de 
Mercure, 298. Autres rempor- 
tées par le concours des femmes, 

XVI, 146.. Autres poursuivies 
par les Spartiates, 81. Autres 
merveilleuses des Romains, 

XVII, 143. Autres solennisécs, 
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XIX, ai et suiv. Foyez pour di- 
verses victoires : Bataillks , Co- 
DRUs; Athéniens, Romains, M l- 
TiADES, Cadmienne. — Fictoires 
d'argent faites par ordre de Ly- 
curgue l'orateur, XXI , 76. 

Victorieux, nom usurpé par 
les tyran?;, XVII, 195. Victorieux 
aux jeux sacrés; leurs couronnes, 
XVlII,39i. 

Vie (la) n'est qu'un prêt qu'il 
faut savoir rendre à la Divinité, 
XVI, 257. Elle change avec là 
fortune, XXII, 35o. Rendue 
agréable par la modération, 
XIII, 43 1. Divisée en labeur et en 
repos, 49- De trois esjiêces , 4 5. 
N'est qu'un point du temps, 63; 
XVI , 263. La prudence lui est 
aussi essentielle que le pilote au 
navire, XIII, 463. Ce qui la 
rend calme, 468. La vie est une 
initiation complète aux mystères 
de la religion , 47® ? note. La vie 
entière est une féie pour le sage; 
quelle opprimée de tristes pus- 
sions, 47I9 note. Insuffisance des 
grands biens et des honneurs 
pour la rendre tranquille, XIII, 
424* Combien l'mseuse est nnisi- 
ble,XV, 241,242- Elle est un tissu 
de vicissitudes, XVI, 2i4- lï J 
auroitdela folie de la vouloir sta- 
ble, 216. Elle est laborieuse et 
pénible, 218. La vie est un court 
passage pleiu de maux, 228. 
Vers à ce sujet, i6t</. La meilleure 
se mesure par la vertu, a4i , 
^42- Vers , d'Homère sur une 
longue vie, 25o. D'où dépend, 
suivant Plutarque, le bonheur 
de la vie, 288. U«ie longue habi- 
tude nous y attachs», 9,90, 291. La 
longue, vie du méchant compa- 
rée à une prison perpétuelle,^ 
3 18. Elle est une peiue conti- 
nuelle, 270. Comparée aux feuil- 
les d'arbres, 409- La moins in- 
quiète est celle qui ignore ses 
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propres maux , 356. Quelle étoit 
celle des premiers hommes, 
Voj-ez Homme. Elle éioii d'abord 
sauva{;;e, XIX, 181. Juste, f^oj^ez 
Saturke. En quoi consiste lu vie 
heu reuse , XX , 344- ^'^^ ^^^ rem- 
plie de \ices , 36i. Piatou la 
compare au jeu de dés, XIII, 
43 1, 4^2. Combien infirme, 388. 
La mort lui est préférable, XVI, 
55. Deux préceptes lui sont né- 
cessaires, 258, 259. Le meilleur 
genre de vie, a{;réable ou non , 
rendu doux par Thabil ude, XVIf, 
53. Le vice et la vertu n'influent- 
ils pas sur sa dorée, 37a En quoi 
elle consiste, XVIII, 4^^- De 
^uoi elle se compose, XXIII, 
i58. Il est beau de la sacrifier 
pour son pays, 193. Gomment 
la mère d'Ulysse la perdit, 196. 
La vie rustique beaucoup plus 
ancienne que celle des villes, 
352. La connoissance de la vie 
«st cachée aux hommes, 330. 
Comparée à un instrument de 
musique ; comment elle devient 
agréable , 3 38. Cette vie est con- 
duite par deux principes con- 
traires, XVII, 387.Épmparéeau 
vent c(pc/aj, XIV, 191. Parla fru- 
gale on acquiert la liberté , XVI , 
1 4La sobre drifie rhomme,XVII, 
2 23. La vie du philosophe doit 
être conforme à sa doctrine, 
XX , 263. La vie scholastique ne 
diffère de celle des- voluptueux, 
365. Vie des septentrionaux 
pourquoi plus lon^juc y XXI, 235. 
La vie des animaux dépend de 
la chaleur, XlX, 219. Tout ani- 
mal défend sa vie; exemple, XIV, 
33o, 33 1. Tr. si ce mot « ca- 
« che ta vie « est bien dit^ XV H , 
32. Cette maxime contraire à la 
«>rrection des méchants, 34. 
Lps grands hommes l'ont démen- 
tie; le libertin seul a pu l'adopter, 
35..-Pourquoi la vie accordée aux 
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hommes, 39. Elle ne doit pas 
être cachée, 40. En quoi consiste 
le bonheur d'une vie à venir, 
41. D'où procède la vie de l'uni- 
vers, XIX, 342 Pourquoi les 
vie et mœurs des hommes appe- 
lées tropos et et/ios, XVI, 3o8. En 
la vie humaine plus de maux que 
de biens, 357. Rien ne Iu4 est 
plus utile que les arts, XIX, 
186. Misère de celle des premiers 
hommes , XVII, 9. yies des Hom- 
mes illustres* écrites par Piutar- 
que , XV, 365. 

Vieil (le) et le jeune même 
chose,s(.ionHeracIite,XVI,336.Il 
convient de vieillir à Sparte, 108. 
Vieillard qui se marie. Voyez 
Agé. Le vieillard se plaît à parler 
à son semblable , XIII , 365. En 
activité en quoi diffère de l'oisif, 
XV, 336. Sa conduiUb^dans les as- 
semblées , 349- Doit éviter la 
multiplicité d'affaires, 346. Se 
réserver les plus importantes , 
347- Ne pas les rechercher, 348. 
Ménagement et vigueur qu'il doit 
employer, ihid. Doit être exempt 
d'envie, 355. De quelle manière 
il doit se mêler de l'administra^ I 
tion publique, 356. L'âge peut 
lui ôter la vigueur, mais non le 
bon conseil, 360,363. Un vieil- 
lard sans jugement n'est bon à 
rien, XXIII, 33 1. Vieillard re- 
pris parCatoarancien,XIV,35i. 
Autre mené en procession par 
moquerie, XXI, 395. Pourquoi 
Pyrrhias immole un bœuf à un 
vieillard , 383. Signification d'nn 
vieillard peint au temple de Mi- 
nerve , XVII , 268. tr. du vieil- 
lard considéré relativement à 
l'administration , XV, 207. De 
quel exemple seroient un Pho- 
cion^ un Caton , un Periclès qui 
se retireroiei^t des affaires à 
cause de leur âge, 33o. — -Hom- 
mes d'état instruits par des vieii^ 
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lards y 137. Leur prndettce le»- 
pcre leur fbuffue, 238. lis doi- 
Tent choisir les parties de {'»'ê- 
iiiinistraii^n auxquelles ils sont 
propres, a 4? Inhabiles aux plui- 
•irs, 218. Excitent moins l'envie 
Aue les j«qncs , 223. La foibiesse 
de leur âge est moins nuisible 
que leur prudence n'est utile, 
32Ô, 227. Pourquoi les vieillards 
expérimentes recherchés dans fl4;s 
circonstances critiques, 227. Il y 
a des vieillardsi robustes et des 
jeunes gens foibles, 23y. Com- 
ment ils doivctii les reprendre , 
25i. Il leur convient d'instruire, 
aux jeunes d'apprendre, 253. Les 
vieillards ont la voixaiguë,XXni, 
if>3. Comparés à des cigales, ibid. 
Conseil <ies ma{;nanimes vieil- 
lards nissemblés par Agamem- 
Don, 182. Leur dire sur la beauté 
d'HélèiM > *o5. Us doivent être 
knités par lés jonnes, 322. En 
^oi leur mort diffère de celle de 
ce» d/*rnier$ , ^24. Leurs passions 
dominantes , 3o6. S'enivrent fa- 
cilement, XVIII, 140. Plus tôt que 
que les jeunes, 38. Comment ap- 
pelés eu fyrec, ii^l. lis parlent 
(gravement y 345. Jeûnent plus 
loBfr-teiaps que les jeunes (^ens, 
36^- £n quoi prennent plus de 
plaisir, 74' Sont farauds contours, 
3o. Préfèrent 1« vin pur, 62. Sexa- 
{^énaires obli^rés d'aller à la 
guerre, XV, 178, 179. En quoi 
doivent imiter les fourmis et les 
a})eiHes, 209. Quels ineptes aux 
affaires d'élat, 23o. Quwnd re- 
quis de s'en mêler, 227. Ordinai- 
rement avares, dissolus, volup- 
tueux, haïs, 247* Doivent être 
honorés des jeunes {ïens, 254* 
Très révérés à La céd('mone,XVÏ, 
106, 107, li3. Vieillards éteints, 
comment ranimés, XV, 261 . Con- 
^'e eux Vénus e&l courroucée , 
à 18. P<^orquoi plus colères que 
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les jeunes^ XIII, 366. Où les vieil- 
lards sont sans pudeur, les eti- 
f;,in>(s ie sont davantage, XXI , 
277. Pourfjiwi firits prêtres du 
teuKple d'Hercules Mho^ne , 

xxn,34i. 

Vieille Euryclée; ce qui lui 
B'rrtve ea reconuoissaai la cica- 
trice de la jambe d'Ulysse, XX] II, 
207. — yieiUes qui attachent des 
. bievet4i. Voyez Buevkts. 

ViKULLES OEKS ; leurs affections 
ordinaires,, XIV, 14. Quelle doit 
être leur retenue devant les jeu- 
nes {;ens, XVy ç&. Lisent niieox 
de loin que de près, XVIll, 53. 
Leurs verbeux entceiiens , io3. 
QueUe est la chose la pltxs vieille 
du monde, XV, 58. 

Vieillesse; sa nourrice , XIII, 
469. D'oii procède , XXI , 234- 
N'est point Vix{\e da^tp rendre à 
gouverner, XV, 210. Cause deia 
déféi ence qu*^©» lui porte ,. 224. 
Elle aflVanchit Ihomme de beau- 
coup . de pussions nuisibles 4U 
Iwcn public^ 228. Le scnnt de 
Borne et de Lacédémone l'ap- 
pelle d'un nom qui l;i désigne, 

232. Elle^oit coroinander, h 
jeunesse obéir, ihid. Vieillesse 
enlnidie p«r le vice ,2.10. Son ef- 
ficacité au civil et au niilitntre, 

233. Quelle liberté apporte ii 
l'homme, XIV, 114. Se re.«sent 
des dispositions d^ jenDesse,Xl^l, 
45. Par quel moyen supportée 
plus aisément, 241- Les maux ue 
sont pns tous en elle , 34^- ^^ 
trouble la vue, 65. Peu aimée de 
Vénus, XXI, 3,26. Définie, 234- 
Voit tarir les voluptés corporel- 
les, XVI, 426, 427. — La vieil- 
lesse détériore Thuile et améliore 
le vin, XVIII, 322. 

Vierge (la), fi^^ure du zodii- 
que, XXÏ, 124.— ^ler^fô (pierre 
des) ; sa vertu , XXII , 4 1 ' • 

VitïTt, »!(;cbriue; ce quça 



r»cont^ d« son aikstinencë de 
luaDg^r et de duraiir, XViI,9d. 
Vigne; fabuleuse ori{];ine qu'on 
lui attribue, XVII, 2'2ç^. Appor- 
tée des Indes en Grèce, XIX, 1 8a. 
8a culture ensei^^nee par Salur- 
ue, XX, 79. Se reproduit par le 
pépin du raisin, SgS. Ne doit pas 
être taillée avant Téquinoxe de 
printemps, XXI, 383. Propriéié 
de son sarment pour cuire les 
luédicaments, XVJII, 168. — Fi- 
gue arrosée de son vin devient 
aride, XIX, 253. Pourquoi ap- 
pelcc tragariy 263. Diutrynion. , 
XVm, 288. Qualité qu'elle ac- 
quiert auprès dé la mandragore, 

XIII, 74- ^o quelle saison les vi> 
|>;nes doivent être labourées et 
vendan{*ées,XIV, i4i. Pourquoi 
toutes ne produisent pas le même 
vin, XXI , 232. Motif de Tordon- 
nance de Lycurgue pour Tarra- 
clier, XIII, '73, 234. 

Vigueur (une extrême) acquise 
par trop d embonpoint périclite. 
y oyez Hii'FOCRATi-s. 

Ville; ce qui la rend heureu- 
se, XV, 57. Doit être prise par 
les orf'illes; sens de ce proverbe, 
1 20. Elle enseigne et rend l'Iiom- 
me habile, 211. Est le pays de 
celni qui s'en sait bien servir, 

XIV, 3 16. CompHrée à un ani- 
mal, XV, u5; XVI, 333. Uni- 
quement composée de pauvres 
et d'esclaves, ne peut exister, 
XXIII, 227, 228. Une ville u be- 
soin de justice ; la vertu et la 
bonne éducation doivent s'y dis- 
puter les emplois , i6t£^. Quelle 
blâmée par Agésilas, XVI , 23. 
Celui qui a une ville affectée est 
étranger à toutes les autres, XIV, 
317. Mot d'Agis sur une ville 
bien murée, XVI, 33. Ce qui 
maintint celle de Sparte, 67. 
Ville fermée de hautes murailles, 
C4^tnparée .1 ui^ sérî^il ,87. C«lle 
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où Ton peut habiter sûrement, 
.67. Filles; cérémonies ancien^ 
nés à leur fondation , XXI, 271. 
Quelles bien ordonnées, XV, 195. 
.Comment rendues sages, 19G, 
Iy7; XIV, 191. Entretenues en 
paix, 93. Garanties des tyrai}$, 
XV, 187. Quelle est la source de 
leurs plus grands biens, 19J. 
Toutes dissensions doivent en 
être chassées, ibid. Quelles cho- 
ses leur sont bonnes et néces- 
saires, XXI, 285. Conservées par 
le conseil des vieux et la prouesse 
des jeune;, XV, 232. Quand de- 
mandent s{ être régies par des 
vieillard^ expérimentés, 327. 
Comment fortitiées, suivant Agé- 
silas, XVI, 16. Ne se prennent 
point en dorman^, XV, 319. Ce 
qui ruine les plus puissantes, 362; 

XIV, 70. Suffoquées par les usti- 
ricrs , 348. Villes sans murailles, 
sans lettres, ni rois, mais nojn 
sans dieu, ni religion, XX, I7y». 
Villes contre villes souffrent et 
font souffrir de grandes misères, 
XIII, 496. Dévastation de plu- 
sieurs prédite p.'ir les sibyllea, 
XXiI,335.D«ux villes gravées sur 
le bouclier d'Achille; ce qu'elles 
représeutoient, XXIII, iSi. Au- 
tres trouvées enfouies dans la 
terre par Alexandre, XVII, 2o3. 
Foudée:s parce prince, i63. Villes * 
vues en iionge dans une mer agi- 
tée, pjir Leoxiidas, XX, ^2. 

Vin (le), dieu furieux ; rendu 
sage mêlé avec Keau , XÏII , 74 ; 

XV, 238. Pourquoi appelé oino$, \ 
XVIII , 363. Si le vin est de na- 
ture /ro/c/; dissertation sur cçtie 
quesiioo, 1.46 et ^suiv. Comment 

se fait, suivantEmpedocles,XIX, 
226, 253. L'art de 1^ faire ensei- 
gné p;ir Saturne, XX, 79- Itt- 
venté par Bacchus; refroitli par 
le litrre, XVIII, i3o. S'il fa.4 
le pawer «t le couiâr, f{86. Q^^ 
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liion d^Hësiode, 287. En le sépa- 
tuDi de la lie, il cesse d'être n<v 
turei, et se corrompt, 288. Ap- 

Fêlé par les anciens tryga, et 
action de cueillir le fruit, try- 
^an>y ihid. jEthopa et erythron, 
par Homère, ibid. Bonifié par le 
lemps, XVf , 4o4« Pourqnoi ce- 
lui (iu milieu du tonneau est 
meilleur; comment Hésiode veut 
<)U*on le boive, XVIH, 319. Pour- 
quoi enfoui dans la terre, 32 1. 
L'air lui est nuisible , ihid. Sa 
force augmente en vieillissant, et 
' sa quantité diminue, 160. Adouci 
par îe pin ; amélioré et conservé 

Î)ar la résine, 232. Poiwquoi ce- 
ui de la G^ule viennoise empois- 
séy ibid. Se consume dans des 
vaisseaux mis clans du blé, 3o3. 
Baisonuement d'Épicure appli- 
qué aux quiiliiés du vin, XX, 1 28. 
Pourquoi moins odorant en by- 
•ver qu'en été, XIX, 248. La plus 
utile des boissons, la pins agréa- 
ble médecine, XVII, 91. Pour- 
quoi il faut le boire a ver de Teau; 
en quelles occasions elle lui est 
préférable, ibid. et suiv. Les an- 
ciens redoutoient l'usage du vin 
pur; en quelle proportion les 
Grecs tempéroient sa force par 
l'eau , 453 , observ. ; ce qu'ils 
avoient coutume d'y mettre, XIX, 
234* Le vin dévoile le carac^'re 
de l'homme , dit Platon , XVIll , 
1 23 ; XXIIT , 289. Le rend gai et 
nlus agréable, XVIII, 37. Plus 
finrdi, 3i6 Indiscret, 363. Don- 
ne à plusieurs plus d'iissuranre, 
3P>6. Adoucit les luœurs, XV. 
71. Destrave le sage ; fait rire 
et cbauter l'bomme le plus grave, 
XIV, 65. Se mêle avec les 
niopurs de ceux qui le boivent , 
XXII, 349. Chasse la peur,XVin, 
366 Provoque au sommeil ; con- 
trarie la génération, 148. Son 
excès fait devenir chauve, XIX, 
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253. Chanceler le corps et l'ame, 
XXII, 144* 1^^^ effets conntfs 
d'Houière, XXIII, 197. A qm 
donnoit-on le meilleur vin ; qua- 
lité de celui qu'Ulysse versa au 
cyclope ; quel Kestor fait boii»' 
k Machaon blessé, t6»e^.Les dieux 
n'en buvoient point, r32.11 rend 
le corps plus robuste et uffoiblit 
l'ame, XIH, 45i ; XVH, 16. Les 
plus farouches philosophes n't*o 
ont point dédaigné l'usnge ; ils 
n'en ont condamné que l'excès, 
XVIII, 365, nofe. Comment se 
corriger d'en trop boire, suivant 
Pythagore , XXIII , 289. Doit être 
commun dans un banqiiet,XVIlI, 
16. Pourquoi son introduction 
au temple du dieu Apis défendue 
à ses prêtres, XVII, 228. Quan'd 
les iEgyptiens commencèrent k 
en boire, f^oy. Psammitichics. En 
usage dans les sacriBces , 4^^* 
Offert aux dieux , XlX ,22. Ré- 
pandu en leur honneur, XVIII, 
357. Aux Muses, XXII, 145 Pour- 
quoi non en usage dans les sa- 
crifices à la déesse Rumina, XXI, 
299. Étoit défendu à ceux qui se 
vouoient à la chasteté, XVIII, 
262. Aux femmes romaines, XXI, 
249. Femme fouettée pour en 
avoii: bu , 261. Vin répandu par 
le tonnerre sans oft'en.ser lest vais- 
seaux qui le confenoieut, XVIIL 
192. Pénètre plus avant dans les 
pores que l'eau, 3oo. Son effet 
sur la ciguë prise comn>e poi:»on, 
149; XIV, 87. Fin puy appelé 
mcthy, XVIII, i35, i36. Aimé 
des vieillards, 62. Quels maux 
apporte à l'homme, i3i; XIV, 
69. Fin nottveau, quand Lon ù 
boire, XVIII, 43i. Celui up|jelé 
moût, comment se conservfe long- 
temps doux, aIX, 25o. Pourcjnoi 
n'enivre point , XVIH , 1 58- Trois» 
accords du vin avec l'eau, 164. 
, Plusieurs vins mêlés ensçml^>lv 



.enivrent promptement, 179. Vin 
«eint avec Taloès et le cinoaquor 
me , 290. L*eau' préférée au vin 
de Falerne, XVII, 6a. Chasser le 
vin par le viuy prov. , 7a. Bois 
ton vin jusifuà la lie, oracle, 
XXI y 371. Vins des Phaeaciens , 
de Thasos, de Calydonie, très re- 
cherche's, XVI, 4^0, 436. Le vin 
et la colère font conooitre les 
hommes, XXIII, 327. F. BoiRS. 
ViNAiGBE; qualité qu'il tient 
du vin ; sa froideur éteint le feu, 

xvm, 149. 

Viol de fillos et femmes; com- 
ment puni. P^oy. ScEDAiivs, Chio- 
MARA et TiMOCLEA. Celui de Lu- 
crèce cause la ruine des Tar- 
quins. Foyez Lucretia. — Fiola- 
teur déchiré par des chiens, XXI, 
a45. 

Violence (la) , quoique nuisi- 
ble, est moins injuste que la ca- 
lomnie, XXIII, 29a. 

Violettes semées près des oi- 
(^nonsetde l'ail, deviennent meil- 
leures, XIV, ao8. Leur propriété, 
XVIII, i3i. 

Vipères ; effet du fouteau sur 
ces reptiles, XVIII, 110. Crè- 
vent et se déchirent en faisant 
leurs petits, XIV, 8a. Pourquoi 

Ï>Ios abhorrées que les ours et les 
ions ,117. 

Virgile; ses vers cités, XIX, 
i33, noté. 

ViRGiKiTÉ (la) est le douaire 
des filles. Foyez Pddicité. 

Visage laid et hideux devient 
beau par Téloquence, XIII, 96. 
Il faut en corriger la laideur par 
la beauté du caractère, XXIII, 
328. Difformité de celui d*uu 
joueur de flûte corri{;ée par une 
muselière, XIII, 363. 

Vision (une) aveugla Polyze- 
lus, f,énéral athénien, XX ,71. 
= Visions. V. Songes , Appré- 
hensions et Apparition. 

OEuyres morales. 
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ViTELLius , emperenr romain ; 
ses excès , XVII , 53 , note. 

Vivre (le ) ;, comment appelé 
en grec, XIX, i83. Un prêt fa- 
tal, XVI, aa7. Réputé punition 
par plusieurs sages, 255. Rien 
de plus profitable, XIX, 186. 
Vivre vicieux, c'est vivre mal- 
heureux, XX, 391. Vivre sui- 
vant les philosophes n'esr pB9 
vivre , disoit Épicure. V. Philo- 
sophes. Doucement et joyeuse- 
ment, d'où procède , XIII , a4o. 
Gomment vivre en liberté , XlV , 
346, 347* Comment on le peut 
tranquillement, XIII, ^26. Il est 
impossible de vivre sans enne- 
mis, XIV, 188. Une rè^/e exquise 
de vivre corrompt le corps des 
jeunes gens, XXI, a84. D'où 
nous vient le bien vivre ; ce que 
c'est, XX, ia3. Manière de vivre 
des anciens, XVIII, 401. U est 
beau de savoir vivre et mourir , 
XVI , a38. Le mourir vaut mieux 
que le vivre ^ 2^5. Que Von ne sau- 
rait vivre joyeusement suivant la 
doctrine a Epicure y ( Tr. ), 395» 

VocARLES des poètes; comment 
doivent être observées , XIII , 
104. 

VocoNics plaisanté sur la lai- 
deur de ses filles , XV , 386. 

Voeux du sage, XIII , ^9 1 . Ceux 
adressés aux dieux par les héros 
d'Homère, XXUl, 186. 

Voii lactée. Voyez Cercle. 

Voiles pour le visage des fem- 
mes ; leur origine , XXI , 397. 

Voisins malins et envieux, 
combien dangereux, XIV, 11. 
Le voisin est jaloux de son voi- 
sin, ao8. Quand peut-on prendre 
de l'eau chez son voisin, 343. 
Avantage d'en avoir un bon , 
XIII , 146. .— Voisins^ comment 
entretenus en paix et amitié, 

XXI, 257. 

a6 



4<» 



vo 



Voiture (la) ; son mouvement 
utile à la santé, XTII, 83. 

Voix ( la ) ; ce que c'est , XVII , 
8a et sniv. ; XXI, a02. Sa forma- 
tion et ses effets dévoilés par 
Dodart, et la structure de son 
organe, par Ferrein et Hérissant, 
XVII, 83. Sa cause efficiente, 

XXII , 97. Définie par les ^am- 
mai riens, ibid. Voy. les Essais de 
physique par Perrault. De la voix; 
si elle n'a point de corps; com- 
ment se fait l'écho , XXI , ao4> 
Définie, XIX, 376. Combien de 
fois répétée dans les pyramides 
d*i£p,ypte, ao5. £st le septième 
sentiment, selon Zenon , 206. 
Sa substance, XVIII, 388. Pre- 
mière t;otx que les enfants font 
entendre, 44^' Qu'est-ce que la 
voix articulée, XIX, 34* • Dieu 
en a {^ratifié l'homme, XXII , 98.. 
Sa diversité, XIX, 19a. — Voix 
et contraire ; leur harmonie , 
276. Lecture à haute voix utile à 
la santé , XVII , 83. Elle se gâte 
en buvant trop froid, XIII , 294. 
Ceux qui ont la voix grêle sont 
sujets au mal caduc, XXI , 346. 
Elle est inutile à la parole divi- 
ne , XVII, 323. Quelle est la 
propre voix d'amitié, XIII, 264. 
Voix qui proclame la mort du 
grand Pan , XVII , 368. Celle qui 
annonce la venue du seigneur du 
monde , 239. La guerre aux Ro- 
mains, 127. Celle des bétes ou- 
tragées, i3. Les poissons n'ont 
pas de voix , XXIII , 325. Voix 
aiguë, à qui attribuée par Ho- 
mère, i63. Grave, ibid* 

Vol des oiseaux j»dis observé, 

XXIII, 202. 

Fol pecmis chez les Samiens , 
XXI, 400. 

Voleurs, assimilés aux calom- 
niateurs, XXIII, 291 , 292. Ceux 
des grands chemins non craints 
de qui reste à la maison , XIV , 



vo 

a 60. Avoient un temple de fran- 
chise, 265. 

Volonté conduite parla philo- 
sophie, XIV, 366. Celle du phi- 
losophe non oisive, 248. La bon- 
ne volonté ne doit pas faillir de- 
vant la puissance, XV , 260. Elle 
est assaillie par les affections ir- 
raisonnables, XIII, 161. 

Voltaire; ses vers sur l'absti- 
nence ou Texcès des voluptés, 
XVII, 61. ^ur la modération, 
108. 

VoLPPTÉ ( la ) n'est qu'un son- 
ge , XVI, 356. Comparée i un 
vent gracieux , 4oo- Aux jouis- 
sances de Tame, 4^4 ^^ ^"^^' 
Maître furieux , 426. D'où elle 
procède , ibid. La volupté corpo- 
relle réputée le souverain bien 
de l'homme par Épicure, 388; 
XX, 124, 173; XXIII, 1 65. Elle 
énerve le corps , 286, Nous rend 
vieux a la fleur de l'âge , ibid. 
Dissimule son inimitié sons des 
dehors de bienveillance , 286. 
Est insatiable , 287. Trahit la 
vertu, ibid. Combien pernicieuse; 
comme le vice elle craint de se 
montrer , 287. Il ne faut s'y livrer 
après des travaux rudes , XVII , 
108. En user comme de chose 
nécessaire, 44° î ^^ t ^^6. Celle 
achetée par la douleur est mé- 
prisa^ble» XVII, 44ï- I^a volupté' 
disparoît dans les maladies , 65. 
Les plaisirs légitimes ne doivent 
pas porter le nom de volupté ^ 
aXIII, 286. La volupté est pri- 
vation de douleur, suivant Epi- 
cure, XVIII, 89. L'un des trois 
principes de musique , 45. Divi- 
sée en trois espèces, XIII, 98. 
L'un des cinq genres de bien, 
XIX , 5o. Naît de la gloire , selon 
Épicure même, XVI, 444. Est 
contraire à. la santé, XVII, 53. 
Qui aime la volupté doit priser 
la santé, 64* L'extrême afflige 
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TLomme par les passions qui 
l'accompa^ent, XVI, 324- N'est 
qtt*uae amorce de douleur , 468. 
Elle en est accompagnée ordinai- 
rement, XllI, 488. Volupté et 
douleur n'approchent pas de la 
divinité, i55. Pour une volupté 
mille douleurs, XVI, 3a3. Celle 
des friands et gourmands tirée 
d'injustice, XVU, 23. D'un ma- 
ri rend sa femme lascive , XV , 
1 1 . Courte durée de celle du man- 
ger ; ses suites fâcheuses , 83. 
Comment délaissée par le chan- 
tre Philoxenus, XIV, 358> Sen- 
sations qu'elle nous fait éprou- 
ver , XVIII , 334. Quelle oiseuse, 
136. Volupté propre aux bétes, 
XX, 173. Elle rend les hommes 
esclaves, XIII, 97. La déshon- 
néte toujours suivie de repro* 
che , ibid. Abhorrée par les an- 
ciens, XVII, a32. Pourquoi con- 
damnée par les stoïciens, 29. 
Appelée jote par eux , XIII , 226. 
Combien celles actuelles diffè- 
rent de celles des premiers hom- 
mes , XVil, 9. Ceux qui sont in- 
struits se laissent aisément pren- 
dre au plaisir et à la volupté des 
lettres, 5UX, 1 7. Et aux écrits des 
sages, XVI , 418 et suiv. La lec- 
ture des poètes, 4^i ^ 4^ 2- ^'^^ 
proposé pour qui en inventeroit 
de nouvelles, AVIII , 42. Le clou 
de volupté contraint l'entende- 
ment à juger plus par passion que 
pair raison , 376. — D'où naissent 
les voluptés, XIII, 243. Sont la 
source dès vices, i63; XIX, 343. 
Leurs messagers, XIV , 220. Ce 
qu'elles ont de hideux, XIII, 36. 
Elles sont communes à tout ce 
qui respire, XVIU, 33o. La ma- 
jeure partie delà vie se passe en 
voluptés de choses nécessaires , 
XVI , 38o. Odorantes , ibid. Elles 
étendent leurs limites par les 
friandises et Tart des cuisiniers | 
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XVII , 63 , 64.' Quelles propres à 
l'ame, XXiU, 320. Par où elles 
y entrent, XVJIl, 126. Enchan- 
tent les oreilles, XIX, 85. Sont 
produites par le ventre, XVIII, 
333. Se placent dans les yeux , 
ibid. Quelles fautes nous font 
commettre, 332. Causent les 
guerres, XX, 3i3. Ressemblent 
aux 'vents annuels, XVI, ^26. 
Laideur de celles des vieillards , 

XV, 210. Plus véhémentes après 
les travaux. Voyez Travail. Quel- 
les voluptés plus puissantes, 

XVIII, 334- Plus désordonnées 
dans l'homme que dans les ani- 
maux , XVI , 385. Elles causent 
beaucoup de maladies , XVIII , 
431. Pgrdent les hommes, XIII ^ 
60. Il faut s'exercer contre elles, 
XIV , 23 1 . Elles sont surmontées 
par liai iraison', XIII ^ 44* -^^^ ^^* 
iuptés il faut retrancher la cupi- 
dité, 236. Comment modérer 
celles des jeunes gens , 66. Pat 
la honte, 140. Folie de courir 
après les voluptés , XV . 79. El- 
les énervent le courage des bétes, 

XVI, 373. Voluptés excessives 
d'Épicure , 436. Celles de boire 
et de manger ont lieu même en- 
tre les sages , XVIII , 1 26. Sou- 
venir qu'elles laissent, 268. Leur 
courte durée, XIII, 91, 92 ; XVII, 
100. Condamnées au mépris par 
les lois de Lycurgue , XVI , 1 4. 
Voluptés de la musique à table , 
XVIII, 35o. Des mathématiques, 
XVI , 420 et suiv. Celles des ver- 
tus effacent les joies du corps, 
443. — Voluptés de Platon com- 
bien grandes, 434- PoJachant aux 
voluptés infâme dans un homme 
âgé, XV, 210. 

VoLUprrECx; que voit- on or- 
dinairement devant sa maison. 
V'oyez Luxurieux et Maison. 

Vomissement; nom qu'on lui 
donne, XVIII, agS. Comment 
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provoque, XVII, loi. De queHe 
manière les chiens Texcitent, 
XIX, a49- Ce qui le cause à ceux 
qui naviguent sur mer, 235. — 
Vomissements , quand utiles, 
XVII, 99. Quand nuisibles au 
corps, provoqués par médica- 
ments, loj. Ce que les anciens 
employoient pour l'exciter , 457. 
. Voyages en pays étrangers, 
pourquoi défendus, XVI^ 119. 
Pourquoi non entrepris- par les 
Romains , les jours malencon- 
treux , XXI , 266. La mort com- 
parée à un long voyage, XVI, 
329, 23l. 

Voyageur»; en quoi se plai- 
sent, XVIII, 70. 

Voyelles et demi-voyelles. V, 
Lettres. Sept lettres appelées 
n^oy elles , XIX ,34* 

Vite ( la ) , le plws subtil de 
tous Ie& sens, XIX, 186. Sa cau- 
se et à quel élément attribuée, 4?» 
XVII, 421; XVIII, 55. Senti- 
ment qu'elle fait éprouver ; nom 
donné à celui produit par la 
t>eauté 9.'249. De la vue ; définie 
par les philosophes , .XXI,. 199. 
Ce qn elle est, 2o5, 206. La vue 
a .lieu de trois manières , i ^5. 
Pour quelle fin donnée âi Thom- 
me, XIV, 167 ; XVI , 3o4. Elle 
est soulagée par le cu»vre ; ses 
propriétés, XVIII, 171. Obscur- 
cie par rhumidité, XVII, 4»0- 
Par la vieillesse, XIII, 65. Vue 
perdue, comment recouvrée, XX, 
86* Dépravée par l'intempérance, 
XVII, 23. Dommage que l'hom- 
me peut recevoir par la vue , 
XViil, 249 Vive impression de 
la beauté parla vue, ihid. La vue 
passe promptement à travers les 
affections du corps jusque dans 
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Tame, i55. L'acharnement cfe# 
chiens après les bétes cause la 
perte de leur vue, 25 1. Pourquoi 
celle de quelques animaux meil- 
leure la nuit, 56, 57. La vue des 
aveugles, quelle. Voyez Aveu- 
gles. L'opposé de la vue est l'a- 
veuglement, XIX, 191. La vue 
des secrets est la fin de la reli- 
gion mystique, XVHI, 376. 

VciDE, est solitude de corps», 
XIX, 791. Du vide ; opinions di* 
verses à ce sujet , XXI, i38. Vui- 
de parmi les atomes, XVIII, 
385, En quoi diffère de la place , 
XXI , 139. Rien de vuide dans la 
nature, selon Aristote, XVII, 
384 r XIX, ^7*- Vuide hors du 
monde, i52. Le vuide est impas^ 
sibU, XXI, tdd. Ineorruptible^ 
selon Épieure, i32. Le vuide nié 
par les a-nciens philosophes, i38. 

VuLCAiN, né' de Junon sans 
l'intervention des Grâces y XXII , 
20. Souverain et maître des arts , 
XfX , 186. Signifié par transmu- 
tation de Yair en feu , XVII, 267. 
Pris pour le feu même , 3 1 2 ; 
XIII, io5. Prière que lui adresse 
Archilochus , ibid. Pourquoi ap- 
pelé le boiteux^ XXII, 232 ; XUI, 
i5i. Pourquoi Homère oppose le 
fleuve à Vulcain, XIX, 204. Pour- 
quoi on n'admet qu'un Vulcatq 
et plusieurs Muses , XVIII, 461. 
Romulus plaça son temple hors 
de Rome, XXI, 290. En quelle 
forme apparut à Ocrisia , XVII ^ 
i4o, i4i- 

WiTTEMBACff; professeur à 
Le y de ; son édition des Œuvre» 
Morales de Plutarque, {grecque 
et latine , à Oxford , XXiil , 6. 
Cité, XVII, 221 , note; XXi, 39» 
note 
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■A.ANTHIBNS ; pourquoi portent 
le nom maternel , XVI , i56. 

Xahthcs, fleave,XXlI, 388. 
. Xaktippb, femme de Socrates; 
»on humeur acariâtre, XIII , 38l. 
Apprenoit à son mari ^ suppor- 
ter les injures , XIV, 2o3. 

Xautippcs n'eut pas le plaisir 
d'entendre pérorer son fils Péri- 
clés, XIV, i4i. '^ Xcmtippus; 
avec quelle résignation sa mort 
supportée par son père Periclès. 
XVI, 266. 

Xer^stus, le capitaine, raillé sur 
sa fuite par ses concitoyens, 
XV, 124. 

XENirs, archonte d*Athènesy 
XXI 9 93 , note, 

XÉKOCLBS , épicurien , repris 
jpar Plutarque , XVIU, 89. Gom- 
jnent retiré de prison par son 
ami Agésilas , XVI , 19* 

Xesocrates, disciple de Pla- 
ton ; célèbre par, sa continence 
et par son amour pour la vérité ; 
son âge et l'époque de sa mort, 
XIV, 322. L'un des amis de Pla- 
ton , XVII V 359. Conseil qu'il en 
reçoit , XXII , 83 ; XV , iG. Suc- 
cède à Spensippus dans l'école de 
ce philosophe; temps qu'il la 
tint; en mourant la laisse à Po- 
lémon , XVI , 53. Se comparoit 
au goulot d'un vase, XIII, 194* 
Cité , 238. Vouloit qu'on mît aux 
enfants des oreillettes de fer, 
162. D'un coup-d'œil réforme 
Polémon , 336. Erreur qu'il com- 
mit par sa lettre de recommân^ 
.dation à Polyperchon , 49 ' • Mau- 
vais juge «es. viandes» XYlfl f 



204. Passe tonte sa vie à l'Aca- 
démie, un seul jour excepté tout 
les ans , XIV , 322 , 323. Son opi<. 
nion snr l'aœe, XIX, 3oo.%nr. 
les jours malencontreux, XVII , 
269. Des dieux et des démons ^ 
ihtd. Cité stvt sujet d'un mouton,' 
écorché vif, 18. De la création 
de l^ame, XIX, 3oi. AppeM ie 
Xénophon de Chalcédoine^ 3qo. 
Protection que lui accorde Ly- 
curgue l'orateur ; ce qu'il dit. à 
ses enfants, XXI, 78, 79. Sont 
opinion sur l'ordre et la situation 
des astres , ] 56. Ses préceptes k 
Alexandre pour bien régper» 
XX, 177. Refuse un présent- d» 
ce prince , XV , 298 ; XVII , ji 78* 
Dire d'Eudainidas sur ce philo-* 
sophe cherchant la vertu dans sa 
vieillesse, XV,.336 ; XVI, 63. 

Xénocrite, femme. vertueuse, 
délivre les Guma.ias de la tyran- 
nie d'Aristodem us, XVI, 2od et 
suiv. Élue prétresse de Gérés ^ 
2o3. 

Xerocbitus, Locrien , poëte- 
musicien , XXU , 106. Son style 
ampoulé, 167, 168. Ses canti* 
ques appelés pœans ; naquit aveu- 
gle, lêo, 167 , note. , 

Xekodami3S deGythère, poète 
musicien, XXII, loQ. N'est con- 
nu que par Plutarque , 166. Son 
cantique nommé hyporchème,^ 
167. 

XÉNON, frère d'Athenedorys , 
XIV , 28. 

Xenopb ANES de Golophone ; son 
époque, XIV, 286. Ne vouloit 
pas qu'o9 fît naître et mourir les 

26. 
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dieux, Xni, 8a. Ses poésies per- 
dues , ibid. Ce qu il répond à La- 
sus qui le traitoit de couard , 4^2. 
Sa recommandation aux égyp- 
tiens, XVII, 317. Se plaint à 
Hieron de sa pauvreté ; réponse 
qu'il en reçoit, XV, 274* Pronon- 
çoit sa doctrine en vers , XXII , 
338. Son opinion sur la substance 
du soleil , XXI , 1 5g . Les 'éclipses ; 
admet plitsieurs soleils, 162 et 
sni^ Sur . la corruptibilité du' 
inonde, 149. Les étoiles, i56. 
La lune, i63. L«s comètes, 17a. 
La forme* de là terre, 179. Le< 
feu Saint-Elme, 1 58. Les princi- 
pes de l'univers, XXIII^ 1 19. Dé*^ 
Teloppement de cette opinion, 
s6a , 263. Ce qu'il dit des anguil- 
les vivant dans l'eau chaude , 
XX,4ï5. 

XéKOPHON, historieb ; sa nais- 
sadee; temps oà il fiorâssoit, 

XIV , ï86. Ami de Socrates^ XVI, 
267. Potirquoi sumomibé le 
Chat'huant, XXI , 84 9 *^(*té. Fut 
lui-même son historien , XiX, 8. 
Où il écrivit son histoire , XIV , 
33o< Son séjour délicieux à Scil- 
lunte après sdn glorieux voyage 
de Perse, 32a. Beauté de son 
ityle naïvement attique, 23ol 
Sar->t4>tit'-dans les Annales delà 
Grèce , XVI , 420. Ses intéres- 
sants écrits sur les malheurs de 
Panthée, ibid. Ce qu'il dit à la 
louange de- Cyrus dans sa Cjrro* 

' pédie^ XIV , io3. Sa maxime «ur 
la louange de soi-même, 4^0» 
Sur Tùtitité des ennemis pour les 
sages, i86-, 187. San^ aucun 
grade , prend le commandement 
de l'armée ; la sauve, par sa pru- 
dence , à la retraite des dix mille, 

XV, 174. Ce qu'il en écrit, ibid. 
Son éloge de la vieillesse d'Âgé- 
silas, ai3. Fut soAâmi, XVI, 
22. Supporte avec modération là 
t»erte de son fils Gryllus , tué à 
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Mantinée, 267. Son dire sur la 
sévérité de Clearchus, XVfil , 
37. Sa plaisanterie sur un hom- 
me laid et velu comme un ours , 
77^ 7^- Questions, selon lui, 
qu'on peut tiaire à table, 67. Sa 
maxime sur un bon ménager, 
Xlll , 169. Sur les filles à marier, 
XXII, 346. Cenu'il dit des My- 
siens, i65. Il exhorte à honorer 
les dieux dans la prospérité, XIII, 
424. Ordre ' qu'observent , sui- 
vant lui, les économes , 395. Ce 
qu'il raconte des disputes de So- 
crates, XXI ^ 7. Contemporain dé 
Demoàth^nes ; époque où il écri» 
vit son histoire, 61. Il cite les 
'vers de Théognis sor les vices ef 
les vertuaf, XXIlf, 243. Son té- 
moignage sur la place d'honneur 
auprès de Cyrus , XXI , 4^7' 

Xeraba^es, fleuve., XXII^ 
387. 

Xgbxès, fils de Darius, XV, 
24a. Sa générosité envers son 
frère Ariamèoes qui loi dispu-^ 
toit la ccKironne, XIV, 44» 
XV, afî8. Sa cruauté envers Py- 
thés, XVI, 2o5. Ses offres à deu4 
Spartiates pour les fixer à sa 
cour. Voyez BùfiU. Il ne voulut 
pas manger des figUes de la 
Grèce avant de l'avoir conquise , 
268. Sa lettre à Leonidas pour 
l'attirer de son côté , XVI , 69. Il 
arrive en Crrèce avec une armée 
innombrable; son diadème lui 
est été par Leonidas, XX, 75. 
Ses ÎQtfi^ dé mer , 397. De terre, 
67. Passe rtiellespont sur ua 
podt de navires ; cruautés qu'il 
exeree contre ses soldats , XIII , 
444* Sa fureur contre la mer; sa 
missive au mont Athos , 36o. Esc 
repoussé par Tbemistocles, XVn^ 
37. Défiait par lui en bataille na- 
vale, XX, 149. Surnommé Bap' 
bore et Éccrvelé^ XVII , 167. 
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Sjeuxis , peintre. V- Zedxm. 
XiLAHDER , cité , XVII , 363 ; 
XVIII, 199, 201; XIX, 147. 
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X018, ▼ille a*iEgypte,X VII,a83. 
■us; avettture de son fil» , 



Xois, Tille d iEtgypt 
Xdthus; avediture 

XXI, 374. 
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jLecx, appelés 9ptile$ par les 
Doriens, XVi, 75. Il en part des 
rayons semblables an fea, XXI, 
301. ^e font point le sentiment, 
sans Fentendement, XIX, 83. 
Allument l'amour dans l'ame, 
XVIII, 3499 35o. I^urs cupidi- 
tés entraînent les hommes dans 
le malheur , XI V^96. Les volup- 
tés s'y cachent, XVill, 333. Le 
plus clair des yeux de l'ame est 
la connoissance de Dieu, XIV, 
367 . Ce q u 'il 80 rt des yeux de ceu x 
qui re{];ardent les étoiles, XXI, 
i58. Les^eicjc malades j de quoi 
sont le plus offensés, XIV, 5t , 
177. Soulagés par le cuivre, 
XVIII, 171. Yeux du lion relui- 
sent en dormant, 310. Ceux du 
lièvre restent ouverts, 213. De 
ses propres yeux Ëntelidas se 
charma, 35^3. -T-*Ne pas se ma^ 
rier à l'appétit de ses yeux , XV, 
i5. — Pas de différence entre 
mettre les yenx ou les pieds dans 
la maison d'autrni, suivant Xe- 
Bocratcs, XIII, 4' 3. — La fée 
Lamia été ses yeux, étant à U 
maison ; sortant les remet, yoy. 
Lamia« — Comment ceux d'Orus 
célébrés.. Voyez Ord». — YeUx 
des morts arrachés par les cor- 
lieaux, XXIU, 336. Voyez Vus; 
TsstiE ( isstie) de table et le des- 
sert des gens de lettres; quels, 

xvn,97. 

YvoiRE. Fo^ex •Ivoire. 

Y VRAIE (/vraie); pourquoi dé- 



fendu d^en jeter dans les four* 
neaux des bains, XVIII, 168. 

YvRE ( Ivre) ; en quoi diffère 
du babillard^ XlV, 67. Pourquoi 
ceux tout-à-faii ivres sont moins 
troublés que ceux qui le sont à 
demi, XVIII, 160 et suiv. Gens 
ivres s'estiment beaucoup , 366. 
8ont audacieux et hardis à par- 
ler, XXI, 341* Pourquoi trem- 
blent et deviennent pesants, 
XVIII, 148. Leurs fautes doivent 
être punies doubles, suivant une 
loi de Pîttacus, XV, 69. Quella 
"âifférence il y. a entre être yvré 
et avoir bien bu , XIV, 65; X VIU> 
366. S'enivrer est chose vilaine ^ 
XX, 366. Quels hommes s^eni- 
vrent facilement, XVIII, 37,38» 
La musique enivre ceux qui en 
abusent, plus que ne le fait le 
vin Voyez Vin. 

YvRESSE {Ivresse) y jouissanct 
faosse, dangerease et immorale, 
XVII , 454. Définie par les phi- 
losophes , XIV, 66 ; XVIII, 37» 
Comparée à l'amour, 43. On né 
■ait ce que c'est, 148. Loge tou- 
jours afec la fureur; est la fil* 
renr même, XIV, 65. San» la 
colère est légère à tolérer, XIIIa, 
383. Sa fureur a beaucoup > de 
divination , suivant Ëuripides', 
XVU, 409. Pourquoi surprend 
plutôt les vieillards que les fera*» 
mes, XVIII, 140. Est une ind^ 
gestion de vin qa'on ne peut 
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coire, 17g. Empécfiée par To- 
deur des fleurs , 1 3 1. Si elle peut 
Tétre parle lierre, i35. Oteles 
soucis, XVII , 332. — lu ivresse 
envoyée par Bacchus à Gyanip- 
puâ et Aruntius qui méprisoient 
sa puissance ; ce qui 8*en suivit, 
XX, 87,88. 

Ttrogherie {^ Ivrognerie)^ est 
contraire à la santé, XVII, 53. 
Infâme dans les jeunes gens, 
XIII, 60. Excitée en eux par les 
flatteurs, 63. Bend Thooime in- 
solent, XVIII, 36. Pourquoi 
principalement défendue aux 
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prêtre^, XXI, 348. Celle des 
rois de Perse cachée à leurs fem- 
mes, XV, 10. Pour éviter livro« 
gnerie, Lycurgue fit arracher la 
vigne. Voyez Vigbes. Elle ruina 
Marc-Antoine, XVII, 129. Aus 
ivrognes Bacchus a donne la 
férule pour punitiao , Xlll, 
383; XVHI, 363. Un ivrogne ne 
s'abstient jamais de bon vin, 
XIV, II 3. Ivrogne sauvé de la 
mort pour son ivrognerie, XV, 
277. Enfants engendrés de pères 
ivres deviennent ivrognes y XIU, 
25, Foyez Vw. 
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£jk en composition, ajoute au 
sens, XVIII, 237. 

Zagle, plante; sa pwpriété, 
XXII, 4o5. • 

Zacvnthe, île abandonnée par 
Ulysse, XV, 357; XXï, 366. Ca- 
verne qui s*y trouve, XIX, 173. 

Zagreos, surnom de Bacchus , 

XIX, 43. 

Zalevcus, disoit tenir ses lois 
de Minerve, XIV, 41 3. Son épo- 
que^ suivaut Dio dore de Sicile , 
ibid. 

. Zarande, rivière, XXII, 401. 
' . Zaratas, maître de Pythagore; 
appeloit le deux la mère^ et un 
le -père des nombres, XIX, 3oi. 

Zélateurs de la vertu , aimés 
deDieu,XrV,38o. 

Zélée, ville de la Troade près 
du mont Ida, XVI, 1 53. 

ZÉnoN de Cittie, liU de Mna- 
seas, admet pour principes Dieu 
et la matière, XXl, 119. Son 
époque, ibid. Fut ami et disciple 
de Parmenides, XX^ 178. Pré- 
cepteur des stoicieos , XXI , 1 34. 



Fondateur de leur secte; pen« 
soit comme Plutarque sur le s^s- 
tème du gouvernement, XVII, 
i64' Persuade à Diogénes de 
philosopher, 162. Il entreprend 
de tuer le tyran Demylos ; sa ré- 
potise aux ambassadeurs du roi 
de Perse, XIV, 66. Dire d'Anti- 
gonus second sur la mort de ce 
philosophe, XV, 3o6. Ce qu'il 
pensoit de Tauditoire de Théo- 
phraste, XIV, 226, 227, 4^4- 
De» songes, 243. Befnse le droit 
de citoyen d'Athènes, XX, 266. 
Pourquoi conseilloit aux jeimes 
gens d'aller ouïr les joueurs de 
flûte, XIX, 353. Son opinioa 
sur les couleurs, XXI, i36. La 
génération et la ««irruption, i4o- 
Celle de ses disciples snr l'idée, 
i34- Ses paroles à la Fortune en 
apprenant la perte de son na- 
vire, Xin, 433; XIV, 324. A 
recours à la philosophie, 189. 
Savoit se taire à table, 66. Pour- 
quoi mène ses disciples au théâ- 
tre , Xilly 207 , Son dire du re« 
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fus touchant les demandes dé- 
'raisonnable^n ig3. Abandonne 
son pays pour philosopher, XX, 
265. En quoi repris, a68. Il cor- 
rige les vers deSophocIes. Fojrez 
S0PHOGLE8 Sa définition de la se- 
mence, y^oyez Semence; défen- 
doit de bâtir des temples «aux 
dieux, 267. De peur de décou- 
vrir son secret crache sa langue 
au visage de Demylus , KX , 178. 
Sa mort, 3ig;XlV, 'j2',observ.^ 
447. Cité, XIV, 329; Xlfl, 200. 

ZENON d*Elée, XïV, 446. Son 
opinion sur divers dogmes , 
XXIII, 264. 

Zenos, signification de ce mot, 
XIII, 106. 

Zéphiodorus , aimé d'Epami- 
nondas, XXII, 55. Sa sépultui% 
à côté de celle de ce général , 
ibid. 

Zéphire, vent du ponant, trou- 
ble le vin, XVIII, 1 59 ; XXI, 178. 
Le seul qui souffle aux Champs 
Élisées,XXIII, 199. Zéphire a de ' verneur de Babylone, ibid. 
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sa lenteur à peindre, ibid., XYFi 
i36. 
Zodiaque , cercle obtique que 

Sarcourtle soleil, XXI, 161. S^ 
i vision en degrés, XIX, 268. 
Son obliquité par qui trouvée, 
Xl^, 154. Embelli de diverses 
figures, 124* L'un des cinqcer-» 
clés appelés zones ^ ibid. Ses si- 

f;nes, et tablettes sur lesquelles 
es astrologues représentent 
douze dieux, XXII, 4i3, observ. 

ZoiLus, prêtre de Bacchus, tue 
une femme à la fête d^Agronia ; 
maladie dont il fut atteint, XXI. 
387. 

Zones ou Gerclej: ; leurs noms^ 
XXI, 154. Quelle appelée 6ril- 
(<fe,i8i. Quelle été, 189. 

ZoPBODORPiDAS, sumom don* 
né àPittacus, XVIII, 401. 

Zoptre; allusion que fit Darius 
à ce brave capitaine, en ouvrant 
une ponvne, XV, 266, 267. Par 
quelle cruelle ruse il devint gou- 



la gentille Iris le plus rusé des 
dieux , XXII ,71. 

Zepgetcs ou ZiPOETrs , roi des 
Bithyniens, défait les Chalcédo- 
niens à Phalium , XXI , 397. 

Zethcs, Amphipolitain ; ses 
oraisons par qui trouvées , XXI, 
56. 

Zeuxidamus ; ses dits notables, 
XVI^ 55. 

Zevxippus médecin lacédémo- 
nien, hôte de Plotarque,XXII, 
i3. L*un des interlocuteurs du 
Dialogite sur V amour, ibid. Sur 
la doctrine d*Epicure y XVI, 396. 
Des Préceptes de santé y XVII, 

47- 

Zecxis, fameux peintre ; son 
époque, XIV, i53. Sa réponse 
à quelqu'un qui lui reprochoit 



ZopTRiON, grammairien,XVIII, 
444* ^^ question au rhéteur 
Maximus sur la jambe dont Phi- 
lippe boitoit, 44^* 

ZoPTRus , médecin ; connois- 
sance qu'il avoit des livres d*Épi- 
cure, XVIII, i5o, i5i. — Zopy^ 
rus, Byzantin, XX, loi. 

Z0ROA8TRE8 le magicien; son 
époque, XVII , 288. Ne but et ne 
mangea en toute sa vie que du 
lait, XVIII, 176. NommoilDieu 
Oromasdes, et le diable Arima" 
nius, XIX, 342. Donna le pre- 
mier l'idée des démons, XVII, 
354- Quels animaux adoroieut 
ses sectateurs , quels ils réprou- 
voient, XVIII, 211. Zoroastres^ 
livre d'Heraclitus , XX, 143» 

.44. 



Fin de la Table des Œuvres morçdes. 
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